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avertissement. 

’E  T U D E de  THiftoire 
Pvomaine  entre  néceflfai- 
rement  dans  le  plan  d une 
bonne  éducation  ; & il 
n’eltpas  plus  permis  de  lignorer  que 
celle  de  fon  propre  pays.  Outre 
qu  elle  facisfait  l’erprit  par  les  por- 
traits des  plus  grands  honlmes  & par 
le  récit  des  plus  grands  évenemens 
que  la  terre  ait  vu  naître  , elle 
aplanit  les  difficultés  qui  fe^  ren- 
contrent dans  la  leélure  des  illuf- 
tres  Ecrivains  du  fiécle  d’Augufîre. 
Comment , fans  la  connoiflance  de 
cette  Hiftoire  , entendre  un  Vir- 
gile , un  Horace  , un  Juvenal  , un 
Ovide  , & tous  ces  génies  immor- 
tels , dont  les  ouvrages  font  l’ad-. 


vj  AVERTISSEMENT. 

miration  &c  les  délices  de  peupleS- 
éclairés  î 

Plufieurs  Auteurs  ont  exercé 
leurs  plumes  fur  cette  Hiftoire. 
Mais  leurs  Ecrits  font  ou  trop  pro- 
lixes ou,  trop  fuccints.  Les  uns 
vous  accablent  fous  le  poids  énor- 
me de  leurs  Tomes  multipliés.  Où 
trouver  un  Leéleur  alfez  robufte 
pour  fe  charger  du  fardeau  de  plus 
de  vingt  volumes  in  4"  ? Les  au- 
tres vous  rebutent  par  leur  féche- 
relfe  , & ne  vous  lailfent  que  le 
regret  d’avoir  lu  fans  avoir  rien  ap- 
pris. 

Dans  ce  nouvel  Abrégé  de  l’Hif- 
toire  Romaine  on  a eu  foin  de 
ralfembler  tout  ce  qu’on  a jugé  de 
plus  nécelfaire  pour  l’inllruétion 
des  jeunes  gens  , à qui  cet  Ouvra- 
ge eft  fpécialement  deftiné.  On  a 
tâché  de  faciliter  cette  inftruétion  , 
&:  de  la  rendre  amufânte  par  le 
choix  des  faits , par  le  caraétere  des 
hommes  que  leurs  vertus  ou  leurs 
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vicesont  rendu  célébrés , par  des  re- 
flexions tirées  du  fonds  du  fujet  , 
& par  des  traits  agréables  recueillis 
des  diftérens  Auteurs  qui  ont  trai- 
té cette  matière.  On  y verra  non 
feulement  la  chaîne  des  évene- 
mens  , mais  encore  les  motifs  qui 
les  ont  produits.  On  y a marqué 
les  caüfes  de  la  puilfance  &:  de  la 
décadence  de  ce  vafte  Empire  , Sc 
les  relTorts  qui  ont  fait  élever  ôc 
tomber  ce  formidable  Cololfe  de  la 
grandeur  Romaine. 

Au  refte , on  fe  flate  que  cet  Ou- 
vrage , de  la  maniéré  dont  il  eft 
exécuté  , ne  fera  pas  moins  utile  à 
lage  mur  qu’à  la  jeunelfe. 
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CHAPITRE  PREMIER. 
Des  Rois  de  Rome. 


ROMüLUS  FONDATEUR 
& premier  Roi. 

demande. 


N quel  temps  fut  fondée  la’ 
Ville  de  Rome  ? 

REPONSE. 


L’an  du  monde  3151.  la  quatrième 
année  de  la  fixiéme  Olympiade , la  fixié^ 
me  du  régné  de  Joathani,  Roi  de  Juda.^-- 


a Nouvelle  Histoire 
la  fepriéme  de  Phacée  , Roi  d’Ifraeî  3 
41 8.  ans  après  laprife  de  Troie,  a 14.  ans 
avant  l’Empire  des  Perfes  , lai.  depuis 
la  fondation  de  Carthage,  & 75 z.  ans 
avant  la  naiffance  de  J efus-ChriH:. 

D.  Quel  étoit  l’état  de  l’Italie  avant 
la  fondation  de  Rome  î 

if.  L’Italie  ne  comptenoit  que  la  moi- 
tié des'pays  qu’elle  contient  aujourd’hui. 
Elle  renfernroit  cependant  difterens  peu- 
ples dans  fon  fein.  Tels  étoient  les  Abo- 
rigènes , qui  depuis  furent  appellés  La-' 
tins  , les  Etruriens  ou  Tofcans , les  Ura- 
briens , lesSamnites  , les  peuples^  de  la 
Campanie , de  la  Pouilie  , de  la  Calabre , 
de  la  Lucanie  & de  Brundufe.  L’autre 
partie  de  l’Italie  étoit  poflTedée  par  les 
Gaulois  , divifés  en  Senonois  , Infu- 
briens  , &c.  L’ayant  conquife  fur  les 
Etruriens , ils  lui  donnèrent  le  nom  de 
leur  Patrie  , & pour  ôter  l’équivoque  , 
ils  la  nommèrent  Gaule  Cifalpine , c’eft- 
à-dire,  en  deçà  des  Alpes  , ou  Togcita,, 
à caufe-  des'  habits  longs  que  portoicnc 
fes  habitans.  Les  Liguriens  & les  Véné- 
rés en  occupoient  aulïî  une-  portion  , 
route  cette  fécondé  partie  répondoit  à 
peu-près  à ce  qu’on  nomme  aujourd’hui 
la  Lombardie,  l’Etat  de  Genes , & les 
Etats  de  Venife.  La  première  compoibic 
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ce  qui  fait  aujourd’hui  l’Etat  Eccléllafti- 
que  , le  Royaume  de  Naples  & le  grand 
Duché  de  Tolcane. 

D.  Quels  furent  les  Fondateurs  de 
cette  grande  Ville  5 

R,  Romulus  &:  fon  frere  Remus , ilTus 
des  anciens  Rois  d’Albe.  Après  avoir 
chalTé  Amulius  ufurpateur  du  Royaume 
d’Albe,  Ôc  rendu  la  Couronne  à Numi- 
•tor  leur  grand-pere  , ils  jetterent  les  fon- 
demens  de  cette  Ville  fameufe  , à la- 
quelle Romulus  donna  fon  nom.  Le 
nombre  de  fes  habitans  ne  montoit  alors 
qu’à  trois  mille  hommes  de  pied  , & à 
trois  cens  hommes  de  cheval.  Son  en- 
ceinte n’avoit  qu’un  mille  de  circuit  j 3c 
formoir  un  quatre  qui  ne  contint  d’a- 
bord que  mille  raaifons.  Elle  étoit  fer- 
mée de  quatre  portes , 8c  tout  fon  terri- 
toire au  dehors  étoit  de  fept  à huit  mille 
en  longueur. 

JD.  Les  deux  ^reres  vécurent-ils  en  bon- 
ne intelligence  ; 

R.  Ils  ^e  brouillèrent  bierntôt  après, 
au  fujet  de  l’enceinte  de  Rome , que  Re- 
mus vouloir. étendre  davantage  que  Ro- 
mulus n’en  avoit  delïèin.  Remus  par  m’é- 
pris pour  les  travaux  de  fon  frere  , fauta 
par-delfus  les  murs  qu’il  venoit  de  conf- 
truire  , & celui-ci  tranfporté  de  colere , le 
tua  fur  le  champ.  A ij 
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D.  Coniriient  fe  comporta  Romains 
apiès  la  mort  de  fon  frété  ; 

R,  Il  continua , comme  il  avoir  fait  du 
vivant  de  Remus,  à-ralTembler  dans  fa 
nouvelle  Ville  , les  fcélérats  & les  var 
gabonds’  des  différentes  Provinces  d’I- 
talie ; & pour  infpirer  plus  de  refpeél  à 
ces  hommes  également  féroces  , igno- 
rans  & libertins , il  leur  fit  acroire  qu’il 
étoit  fils  du  Dieu  Mars.  Sa  valeur , tou- 
jours accompagnée  d'heureux  fiiccès , ne 
contribua  pas  peu  à accréditer  cetre  im- 
pofiurc. 

B.  Romulus  vécut-il  en  paix  avec  fes 
voifins  ; 

R.  Il  eut  d’abord  à foutenir  une  guerre 
fanglanre  contre  les  Sabins. 

D.  Quel  ftit  le  fujet  de  cette  guerre  ? 

R.  Les  nations  voifines  ne  voulant 
contraéter  aucune  alliance  avec  une  Co- 
lonie auffi  diffamée  que  celle  de  Romu- 
1ns , ce  Prince  ufa  d’adreffe  pour  donner 
des  femmes  à fes  Sujets.  Il  fit  annoncer 
des  courfes  de  chevaux , & plufieurs  au- 
tres divertilfemens  qui  étoient  alors  fort 
en  ufage  dans  le  pays  Latin.Les  Sabins  avi- 
des de  fpeétaclesjfe  rendirent  àRome  avec 
leurs  femmes  & leurs  filles.  On  les  retint 
routes , & les  hommes  eurent  la  liberté 
de  fe  retirer.  Ils  parurent  bien-tôt  aux 
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portes  Je  Rome , pour  venger  leur  af- 
front. Les  Romains  forcirent  -,  & les  deux 
armées  alloient  fe  charger , lorfque  les 
Sabines , devenues  femmes  des  Romains, 
fe  jetterent  taures  éplorées  enrre  les  com- 
batrans , & obligèrent  par  leurs  larmes 
les  deux  nations  à faire  la  paix  aux  con- 
ditions fuivantes.  « Que  Romulus  & » 
Tarins  Roi  des  Sabins  ,regneroient  en-  « 
femble  à Rome  avec  un  égal  pouvoir.  « 
Que  la  Ville  commune  aux  deux  Peu-  « 
pies  5 reticndroit  fon  premier  nom  , « 
mais  que  fcs  habitans  porteroient  celui  « 
de  Quirites , de  la  ville  de  Cures , lieu  « 
de  la  nailîànce  de  Tatius.  Que  Lun  & « 
l’autre  peuple  n’en  faifant  plus  qu’un  « 
feul , tons  les  Sabins  qui  voudroient  à « 
l'avenir  fixer  leur  demeure  à Rome , « 
jouiroienc  des  mêmes  privilèges  que  « 
les  anciens  citoyens.  » On  enferma  le 
Mont  Capitolin  dans  l’enceinte  de  Ro- 
me 5 &c  on  le  donna  aux  Sabins  pour  s’y 
loçer  : Sc  afin  d’éternifer  l’aétion  géné- 
reufe  des  Sabines , qai  avoienc  procuré 
la  paix  enrre  leurs  peres  & leurs  époux 
au  péril  même  de  leur  vie  , on  leur  ac- 
corda de  grands  privilèges  , & on  les 
difpenfa  de  toute  fortè  de  travail  , hor- 
mis celui  de  filer  & d’employer  la  laine 
i des.  chofes  utiles. 

A iij 
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Z).  Tarins  régna -t -il  long -temps  a 
Rome  î 

R.  La  fixiéme  année  de  fon  union  avec 
Romulus  , il  fut  alTaffiné  par  les  habirans 
de  Lavinie.  Romulus  refté  feul , s’appli- 
qua à donner  une  forme  à fon  Gouver- 
nement. Il  fit  trois  claffes  des  habirans 
qu’il  nomma  Tribus  , du  nombre  de  trois. 
Chaque  clalTe  fe  fubdivifoit  en  Curies  y 
ce  qui  répond  aflez  à nos  Paroilfes  ; car 
chacune  de  ces  Curies  avoir  fou  Tem- 
ple , fes  Sacrifices  & fon  Prêtre  particu- 
lier 5 qui  s’appelloit  Curio,  Les  Curies  fu- 
rent encore  fubdivifées  en  Decuries,  qui 
étoient  régies  chacune  par  un  Officier  ap- 
pelié  Decurio.  Oxi  diviîâ  les  terres  en  au- 
tant de  parts  qu’il  y avoit  de  Curies  y 
c’eft-à-dire  , én  trente  , & l’on  fequeftra 
deux  parts  de  ces  terres , dont  l’une  fut 
appliquée  aux  dépenfes  publiques  , Sc 
l’autre  au  fervice  des  Dieux.  Pen- 
dant bien  des  années  . les  affaires  de 
l’Etat  fe  reglerent  à la  pluralicé^des  fuf- 
frages  , qui  fe  prenoient  félon  le  rang 
des  Curies  , où  tout  particulier  opinoit, 
&c  c’eft  ce  qu’on  appelloit  Comitia  Curia^ 
la  y Affemblées  des  Curies. 

Z).  Romulus  s’en  tint-il  à cette  divi- 
fîon  î 

R,  S étant  apperçu  qu’en  féparant  le 
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peuple  par  clafTes  , il  n’avoit  rien  donné 
à la  nailFance  & an  mérite  , il  fit  une  fé- 
condé léparation  fous  le  nom  de  Patri- 
ciens ôc  de  Plébéiens.  Les  premiers  étoienc 
ceux  aufquels  la  nailTance  , ou  l’âge  , ou 
un  mérite  éclatant , donnojent  une  elpe- 
ce  d’autorité  naturelle.  Leur  fagclTe  les 
rendoit  capables  des  emplois  Tes  plus 
honorables  , comme  du  foin  de  la  Reli- 
gion , de  l’adminiftration  de  la  Juftice  , 
& des  Charges  militaires.  Les  Plebeiens, 
qui  étoient  ce  qu’efl:  ehez-nous  le  Tiers- 
Etat,  ne  fe  mêloient  point  des  affaires 
publiques.  Mais  afin  que  la  différence 
dés  conditions  n’alterât  point  l’union  fi 
néceffaire  aux  Sociétés , il  réunit  & at- 
tacha ces  deux  Ordres  parles  liens  d’une 
dépendance  réciproque.  Il  mit  les  petits 
fous  la  proteélion  des  grands , avec  l’en- 
tiere  liberté  du  choix  de  leurs  Protec- 
teurs. Les  devoirs  du  Proteéteur  étoienc 
de  donner  confeil  à fes  cliens  , de  les 
défendre  de  l’oppreffîon,  de  veiller  au 
bien  de  leurs  affaires  domeftiques  , enfin 
de  leur  procurer  la  douceur  & la  tran- 
quillité qui  dépendoient  de  lui.  Les 
Plebeiens  de  leur  part  dévoient  fecourir 
dans  le  befoin  leurs  Proteéleurs  , payer 
la  rançon  de  leurs  enfans  faits  prifon- 
niers  à la  guerre  , & fub venir  aux  dé^ 
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penfes  inféparables  des  Emplois  & des 
Dignités  de  leurs  Patrons.  Ainii  les  droits 
<le  fervices  reçus  8c  rendus , les  liens  de 
la  protedtion  & de  la  reconnoilTance  3 
fondoient  des  obligations  auffi  fortes  que 
celles  de  la  nature.  Les  befoins  égaux  8c 
réciproques  des  deux  ordres,  détruifant 
tout  fentiment  de  jaloufie  dans  les  Plé- 
béiens , & tout  excès  d’autorité  de  la 
part  des  Patriciens , il  en  réfulta  un  con- 
cours au  bien  général  qu’on  doit  regar- 
der comme  le  premier  principe  de  la 
grandeur  de  Rome. 

Z).  Romulus  ne  fit-il  pas  encore  une 
autre  diftinéfion  î 

i?.  Pour  fe  décharger  du  poids  du  Gou- 
vernement , il  choifit  cent  d’entre  les 
Patriciens  , pour  être  fes  Aflefleurs  8c 
pour  former  fon  Confeil,  8c  il  donna  à 
ce  Corps  de  Magiftrats  le  nom  de  Sénat. 
Chaque  Tribu  fournit  trois  de-ces  Séna- 
teurs & chaque  Curie  autant , ce  qui  fie 
quatre-vingt  - dix  - neuf.  On  leur  alTocia 
un  Magiflrat  particulier  , fur  lequel  rou- 
loit  le  Gouvernement  Civil  , lorfque  le 
Prince  étoit  à l’armée.  Il  s’appelloit  Pr&- 
feélus  urhis  , Gouverneur  ou  Intendant 
de  Rome.  Ces  cent  premiers  furent  d’a- 
bord pris  parmi  les  Romains  , les  Sabins 
eil  fournirent  autant. 
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Z).  Comment  Romulus  pattagea-t-ii 
raiitorké  entre  le  Sénat le  peuple  & 
lui  ; 

R.  Il  fe  réferva  le  droit  de  faire  ob- 
ferver  la  Religion  , les  Loix  , les  Coucu- 
rhes  recLies , de  juger  les  principales  cou- 
teftations , de  déclarer  les  procès.dont  il 
prétendoit  renvoyer  la  connoilTance  au 
Sénat  5 d’avoir  une  infpeftion  fmguliere 
fur  le  Sénat  & fur  le  peuple  , de  convo- 
quer les  Tribus  , toutes  les  fois  qu’un 
eonfentement  général  feroit  requis , de 
ratifier  & de  munir  du  fceau  de  l'autori- 
té Royale  , tout  ce,qui  avoit  été  jugé  de- 
vant un  autre  Tribunal  que  le  lien.  Il 
s’appropria -tout  ce  qui  regarde  la  guerre, 
& le  pouvoir  abfolu  qui  en  eft  l’appana- 
ge.  Le  Sénat  examinoit  à.  fond  & ré- 
folvoit  les  queftions  propofées  par  le 
Souverain  il  intervenoit  auffi  dans  touf 
res  les  AlTemblées  du  peuple  , où  nul 
Reglement  ne  fe  faifoit  fans  lui.  Le 
pouvoir  du  peuple  s’étendoit  fur  le  choix 
des  Magiftrars  , la  conftitution  des  Loix 
& fur  les  guerres  importantés , lorfque 
le  Roi  jugeoit  à propos  de  le  confulrei-.. 

D.  Romulus  furvécut-il  long-temps 
aux  fages  difpofitions  qu’il  venoit  de 
faire  dans  le  Gouvernement  de.  fon  nou- 
■»el  état. 
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Jl,  Après- avoir  fubjugiié  Fidenes,  Ca- 
meries  , Cruftiimiam  , & punis  les 
Veïens , qui  avoient  pris  le  parti  de  leurs 
voifins  les  Fidenates,  il  retourna  à Ràme> 
où  il  triompha  pour  la  fécondé  fois.  Mais 
abufanr  de  fon  aiitoriré  & traitant  le 
Sénat  & le  peuple  avec  trop  de  hauteur 
ôc  de  dureté  , il  fut  aflaffiné  au  milieu 
du  Sénat  , la  trente-feptiéme  année  de 
fon  régné.  Son  corps  ayant  difparu  , par- 
ce que  chaque  Sénateur  en  avoit  em- 
porté une  pièce  fous  fa  robe  , un  cer- 
tain Proculus , Patricien  diftingué , fou- 
tint  avec  ferment  qtie  Romulus  lui  étoit 
apparu  , & qu’il  lui  avoit  dit , » qu’il 
w éroit  au  nombre  des  Dieux  , que  l’em- 
M pire  du  monde  étoit  deftiné  à fa  nou- 
35  velle  Ville  , & que  les  Romains  de- 
33  voient  l’invoquer  fous  le  nom  deQui- 
33  rinus.  >3  Cette  impofture  , appuyée  fur 
l’impuifTance  de  découvrir  ce  que  le 
corps  de  Romulus  étoit  devenu',  & fur 
la  polique  du  Sénat  qu’elle  juftifioit  d’un 
parricide  , trouva  créance  parmi  un  peu- 
ple ignorant  , crédule  , & interelTé  à 
admettre  un  fait  , joint  à la  promefle  de 
l’empire  des  nations.  Romulus  regardé 
comme  le  Dieu  Tutelaire  de  Rome  , 
eut  des  Prêtres  , des  Sacrifices  , & un 
Temple  fur  une  des  fepCmontagnes,  qui 
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en  prit  le  nom  de  Q^uirinale.  Cette  tra- 
dition de  l’apotheofe  de  Romuliis  paf- 
fant  de  main  en  main  chez  les  Romains, 
ne  contribua  pas  peu  à entretenir  en  eux 
ce  courage  invincible  & obftiné  , qui  les 
rendit  les  maîtres  du  monde.  Romulus 
en  mourant , lailTa  quarante-fèpt  mille 
hommes  en  état  de  porter  les  armes  , & 
un  petit  Royaume  , que  la  fucceffion  de 
Numitor  fon  ayeul  , & les  conquêtes 
avoient  étendu  fur  le  pays  des  Sabins, 
une  portion  de  rEtrurie  , & la  moitié 
du  Latium. 

.IL  ROI. 

NUMA  POMPILIÜS. 

T>,  Quel  fut  le  fucceflTeur  de  Romulits  ’ 
R.  La  faétion  des  Romains  & celle 
des  Sabins  ne  pouvant  s’accorder  fur  le 
choix  d’un  Su^et  , parce  que  chacun  en 
vouloir  élire  un  de  fa  nation  , il  y eut  un 
an  d’interregne.  Pour  éviter  les  dèfordres 
de  l’Anarchie,  on  réfolut  en  attendant 
la  réunion  des  fuffrages  , que  les  Séna- 
teurs divifés  en  Decuries , s’en  rapporte- 
roient  au  fort  pour  le  choix  d’une  Décu- 
rie , en  qui  réiîderoit  l’autorité  Royale  , 
autorité  qui  feroir  exercée  pendant  cinq 
jours  par  chaque  particulier  dont  cetta 
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Decnrie  fe  trouveroit  compofée.  Maîî 
enfin  on  'convint  de  la  manière  de  iè 
choifir  un  Roi.  Ce  fut  de  tirer  au  fort 
le  parti  qui  le  nommeroit , à condition 
que  la  nomination  tomberoit  fur  un  fu- 
jet  du  parti  oppofé.  Le  droit  de  nomi- 
nation échut  aux  Romains  , &ils  élurent 
Numa  Pompilius  , perfonnage  d’une 
haute  réputation  de  vertu  parmi  les  Sa- 
bins.  Il  refufa  d’^abord  cette  érninente  di- 
gnité ; mais  prefle  par  les  Députés  du  Sé- 
nat , & encore  plus  par  les  follicitations 
de  fon  pere  & tre  Martiüs  fort  ami  & fon 
parent , il  accepta  le  trône  qu’on  lui  of^ 
froit  : peut-être  auffi  qu’il  ne  le  refufa 
que  pour  en  paroître  plus  digne  , & afiuî 
de  fe  ménager  par  cette  adroite  modef- 
îie  un  plus  haut  rang  d’eftime  dans  L’ef- 
prit  de  fes  nouveaux  fujets. 

D.  De  quelle  maniéré  le  comporta  ce 
Prince  ; 

if.  Il  vécut  en  bonne  intelligence  avec 
fes  voifins  , ôc  s’attacha  à corriger  les 
mœurs  farouches  & barbares  des  Ro- 
mains 5 en  établiffànt  des  Loix  fages  & 
Judicieufes,  dont  le  Sénat  fut  le  dépoli- 
taire. 

D.  Que  fît-il  encore  ? 

if..  Il  donna  des  preuves  de  fa  piété, 
en  donnant  une  forme  au  culte  que  l’on 
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îendoit  aux  Dieux.  Il  établit  des  Pontifesj 
des  Sacrificateurs  & des  Augures.  Ce  fut 
auffi  ce  Prince  qui  fonda  le  Collège  des 
Veftales  -,  c’étoient  des  Religieufes  qui 
faifoient  profelîîon  d’une  chafteté  févere» 
Leur  emploi  étoit  d’entretenir  un  feu 
perpétuel  fur  l’-Aucel  de  Ja  DéelTe  Vefta. 
C’écoit  un  crime  puni  de  mort , que  de 
iailTer  éteindre  ce  feu. 

D.  Quel  fut  le  fondateur  du  Temple 
de  Janus  ï- 

R.  Le  même  Roi  Numa  , qui  le  fit  éri- 
ger en  l’honneur  de  ce  Dieu.  Le  Temple 
de  Janus  n’étoit  ouvert  qu’en  temps  de 
guerre. 

D.  Ne  fit-il  pas  autre  diftinétion 
du  peuple  Romain’  ” 

Â.  Prévoyant  c^ue  la  ruine  de  l’Etat  fe?- 
jroit  une  fuite  necelTaire  des  divifions  , 
qui  ne  pouvoient  manquer  de  naître 
dans  un  Corps  , dont  les  parties  quoD 
que  réunies  par  la  politique  , confer- 
voient  toujours  l’antipatie  naturelle  à 
deux  nations  , il  referra  ôc  rendit  indif- 
folubles  les  premiers  liens  de  leur  union 
par  ceux  de  l’amitié , en  les  rangeant 
félon  les.profelïions  , en  différentes  claf- 
fes  -,  & entre  autres  privilèges  , il  accoXï- 
da  à chacune  de  ces  Communautés  une- 
Coiir  dejuftice  féparéc.  Cette  nouvelle: 
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dittinétion  d’Etats , fut  le  chef-d’œuvre 
de  la  politique  de  Numa , les  fuccès  qu’r 
elle  eut  en  font  la  preqve. 

D.  Quel  moyen  employa  Numa  pour 
faire  recevoir  à Rome  fes  Loix,  fes  Cé- 
rémonies & fes  nouvelles  Inftitutions  ? 

R.  Il  y a dans  le  cœur  de  tous  les  hom- 
mes , même  les  plus  farouches  , un  prin- 
cipe de  religion , que  les  Légiflateurs  ne 
peuvent  pas  inculquer  à la  vérité , mais  à. 
la  faveur  duquel  ils  peuvent  faire  rece- 
voir toutes  leurs  Loix  , s’ils  favent  l’em- 
ployer habilement.  Numa  pénétré  de 
cette  maxime  , qui  femble  avoir  prélîdé 
à tous  fes  confeils  , feignit  d’avoir  un 
commerce  intim^vec  la  Déelfe  Egerie 
qui  l’inftruifoit  par  des  apparitions  fré- 
quentes J & des  vifions  prophétiques.  Le 
naturel  féroce  de  ces  premiers  Romains , 
eut  fecoué  le  joug  de  toute  autorité  hu- 
maine qui  eut  entrepris  de  les  civilifer  , 
mais  ce  joug  préfenté  par  les  mains  de. la 
Religion  , fut  reçu  fans  peine. 

D,  Numa  Pompilius  regna-t-il  long- 
temps ? 

R.  Quarante-trois  ans  , après  quoi  iî 
mourut , âg^  de  quatre-vingt  ans , sJ  laifl 
fa  quatre  fils. 
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III.  ROI. 

TULLUS  HOSTILIÜS. 

T).  Les  fils  de  Nutna  Pompilius  fuccé- 
dcrent-ils  au  Royaume  de  leur  pere  î 

if.  Non.  Leurs  defcendans  n’occupe- 
rent  le  Trône  qu’après  la  mort  de  Tnllus 
Hoftilius  , qui  régna  d’abord  après  la 
mort  de  Numa. 

Z>.  Quelles  furent  les  aétions  de  Tul- 
lus? 

if.  Sonlrumcurguerriere  & ambitieurc 
le  porta  à inquiéter  fies  voifîns.  Il  déclara 
la  guerre  aux  Albains  , peuples  fiers  Sc 
vaillans  , qui  fie  défendirent  long-temps 
avec  courage. 

D.  Comment  fe  termina  cette  guerre  l 

if.  Les  deux  Nations  ennemies  con- 
vinrent de  fournir  chacune  trois  cham- 
pions , qui  feroient  chargés  des  intérêts, 
de  leur  patrie  , & dont  la  défaite  fou- 
mettroit  l’une  ou  l’autre  Nation  au  parti 
des  vainqueurs.  Ces  fîx  guerriers  furent 
du  côté  des  Romains  les  trois  Horaces  y 
& de  celui  des  Albains,  les  trois  Curia- 
ces.  Ils  étoient  ilTus  des  deux  fœurs , & 
nés  d’un  même  accouchement.  Ceux-ci 
furent  vaincus  , & leur  défaite  fournit 
Albe  auxRomainSi  Quelque  temps,  après 
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M.  Horatius  ^le  vainqueur  des  Curiaces  j 
( car  fes  deux  freres  étant  morts  dans  le 
combat , il  avoir  vaincu  feul  les  trois  Al- 
bains , ) s’empara  d’Albe  , en  lit  détruire 
les  fortifications  & l'enceinte  , & con- 
duifif  tous  fes  habitans  à Rome.  Le 
Mont  Coelius-  que  Tullus  avoir  depuis 
renfermé  dans  l’enceinte  de  Rome  , fut 
prefque  tout  peuplé  par  cette  nouvelle 
colonie,  à qui  on  donna  les  mêmes  pri- 
vilèges qu’autrefois  aux  Sabins , & dont 
on  agrégea  la  principale  NoblelTe  au  Sé- 
nat. 

T>.  Tuil'us  regna-t-il  long-temps  après 
cet  avantage  ; 

R.  Il  fut  tué  avec  fes  fils , peu  de  temps 
après,  d’un  coup  de  tonnerre  régna, 
trente-deux  ans  ; ce  Prince  fut  le  premier 
des  Rois  Romains  qui  entreprit  de  faire 
des  conquêtes,,  & qui  donna  des  réglés- 
militaires  à la  Milice  Romaine. 

IV.  RO  R 

ANCUS  MARTI  U S. 

D.  Quel  fut  le  foccefièur  de  Tullus  ?■ 

R.  Les  Romains  chqfirent  pour  Roi 
Ancus  Martius  , petit-fils-de  Numa  Pom- 
pilius  ; ce  Prince  monta  fur  le  Trône  l’aa. 
65,5;.  avant,  la. nailTance  de  Iefus7Clicift,. 
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T>.  Comment  fîgnala-t-il  fon  avene- 
ment  à la  Couronne  ’ 

R.  En  faifaiit  la  guerre  aux  Latins  qu’il 
fubjugua. 

i).  Comment  ufa-t-il  de  fa  victoire  2 
i?.En  forçant  les  vaincus  de  venir  s’é- 
tablir fur  le  Mont  Aventin  à Rome.  Il 
bâtit  la  ville  d’Oftie  à l’embouchure  du  s 
Tibre  , fit  conftruire  un  Pont  fur  ce  fleu- 
ve , & entourer  de  fortes  murailles  la 
Ville  de  Rome , qu’il  avoir  embellie  d’un 
grand  nombre  d’ed'ifices. 

Z).  Jouit-il  long-temps  du  fruit  de  Ces- 
travaux  2 

■ R.  Il  mourut  après  un  régné  d’environ 
vingt-cinq  ans  laiflant  deux  fils  au  ber- 
ceau fous  la  tutelle  deTarquin  , étran- 
ger, qui  avoir  quitté  Tarquinie  fa  pa- 
trie , pour  venir  s’établir  à Rome  , où 
fes  richeffès  , fes  maniérés  nobles  , fagé- 
nérofité,  fa  valeur  à la  guerre  , fa  fagelTe 
dans  les  Confeils  lui  gagnèrent  bien- 
tôt la  confiance  du  Roi  & l’amitié  du 
peuple. 

V.  ROI. 

TARQUIN  L’ANCIEN. 


T).  Tarquin  fçut-il  conferver  àfespu- 
piles  l’héritage  de  leur  pere  2 

ü.  Abufant  de  leur  jeuneflè  , & proi- 
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fitantda  crédit  qu’il  avoit  fur  le  peuple, 
il  s’empara  lui-même  du  Trône. 

D.  Pourquoi  les  Romains  foufFrirent- 
ils  cette  ufurpation  ’ 

R.  Le  befoin  qu’ils  avoient  d’un  CheP 
courageux  & entreprenant , leur  fit  fer- 
mer les  yeux  fur  l’atrentat  de  Tarquin  , 
dont  ils  fouffrirent  long-temps  la  domi- 
nation. 

J).  Tarquin  parut-il  digne  du  Trône 
qu’il  avoit  ufurpé  2 

R.  Il  mérita  d’abord  les  applaudilïe- 
mens  de  fes  fujets , en  faifant  la  guerre 
avec  avantage  i il  fubjugua  les  Tofcans  , 
fit  conftruire  le  Cirque  , & pour  entre- 
tenir l’humeur  guerriere  des  Romains  , 
il  y faifoic  combattre  des  Gladiateurs  Sc 
des  bêtes  faTouclies. 

D.  Sonr-ce-là  les  feules  aéfjons  qui  le 
rendirent  célébré  î 

- Ü.Ilr  igmenta  l’afFeélion  de  sRomains 
pour  lui,  en  augmentanr  le  nombre  des 
Sénateurs  & des  Chevaliers  , & voulant 
honorer  les  Magiftrats  , il  leur  permit  de 
faire  porter  devant  eux  les  Faifceaux.  En 
accordant  un  habit  particulier  aux  Che- 
valiers Romains  , il  voulut  que  les  Séna- 
teurs fuflent  aflîs  dans  une  Chaire  d’y- 
voire.  Ce  fut  lui  , qui  le  premier  prie 
une  Couronne  d’of  Se  tin  feeptre. 
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D.  Quelle  fut  fa  fin  î 

R.  Ce  Prince  fut  tué  par  deux  payfans  : 
les  enfans  d’Ancus  Martius  étoient  les 
auteurs  de  cet  alTaflînat.  Ils  fe  veugerent 
ainfi  de  Pufiirpation  de  Tarquin  , qui 
mourut  à l’âge  de  quatre  - vingt  ans  , 
après  en  avoir  régné  trente -huit.  Il 
laifià  deux  fils. 

VI.  ROI. 

SERVIUS  TULLIUS. 

D.  Quelles  furent  les  fuites  de  la  mort 
de  Tarquin  ? 

R.  Servius  Tullius,  qui  avoir  épouféla 
fille  , lui  fuccéda  au  préjudice  des  deux 
fils  de  Tarquin  , qui  furent  exclus  de  fa 
fucceffion. 

Z>.  Servius  étoic-il  né  Romain  î 

iJ.  Il  étoi^né  à Rome  dans  le  Palais 
même  du  Roi , d’Ocrifie , femme  de  qua- 
lité du  Pays  des  Latins,  faite  j.  fifonnie- 
re  de  guerre.  Ayant  plû  à Tanaquile  fem- 
me de  Tarquin  , elle  le  fit  monter  fur  le 
Trône  par  fes  intrigues  , & fous  prétexte 
de  le  faire  déclarerTuteur  de  fes  enfans, 
elle  le  fit  déclarer  Roi. 

D.  Eut-il  quelque  guerre  à foutenir  ? 

R.  Il  fournit  les  Tofcans  révoltés  , & 
dompta  les  Veiens.  Enfuite  il  fit  une 
exaéle  énumération  des  citoyens  de  Ro- 
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me  , & leur  impofa  une  taxe  proportion- 
née à leur  revenu.- Ces  taxes  fe  levoient 
tous  les  cinq  an» , & l’on  donnok  à ce 
terme  le  nom  de  Lufire.  Afin  de  faire  ces 
levées  avec  plus  d’équiré , il  fit  une  nou- 
velle diftribution  du  peuple  Romain, 
Ayant  ajouté  dans  l’enceinte  de  Rome 
les  trois  montagnes,  qui  n’y  étoient  point 
encore , fçavoir  la  Quirinale  , la  Vimi- 
nale  & rEfquiline  , il  créa  un  nouveau 
Quartier  ou  une  nouvelle  Tribu.  Ces 
quatre  Tribus  furent  divifées  à propor- 
tion des  biens  de  chacun  , en  fix  rangs 
ou  clalTes,  & ces  clalTes  en  Centuries.  Les 
domeftiques  & les  efclaves  n’étoient 
point  compris  dans  ces  clafiès  & for- 
moient  des  Centuries  à part.  Les  enrôle- 
mens  pour  la  guerre  , & les  taxes  fe  fai- 
fant  proportionnellement  à*la  force  & à 
la  richefle  de  chaque  clalfe  , & y ayant 
beaucoup  moins  de  Centuries  dans  les 
clafies  inférieures  en  biens,  quoiqu’elles 
fuflent  fupérieures  en  nombre  d’hom- 
mes, les  plus  pauvres  alloienr  par  confe- 
quent  moins  à l’armée  , & ne  portoient 
prefqu’aucune  charge.  Ce  reglement 
croit  fondé  fur  la  juftice.  Mais  aufli  le- 
peuple  ne  fe  trouva  plus  maître  des  déli- 
bérations dans  les  aifemblées  , comme 
iirétoit  lorfqu’onle  convoquoir  par  Cil- 
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des  où  chaque  particulier  avoit  fa  voix. 
Car  Tullius  convoquant  les  AlTemblées 
par  Centuries  , ce  qui  les  fit  nommer 
Comitia  Centuriata,  & les  clafTes  fupérieu- 
res  étant  beaucoup  plus  nombreufes  en 
Centuries  , l’autorité  fut  ôtée  aux  Plé- 
béiens & à la  multitude  ; ce  plan  étoit 
tout  républicain , aulîi  Tullius  ennuyé  de 
la  Royauté,  avoit-il  réfolu  d’abdiquer  8c 
de  mettre  Rome  en  République.  Mais 
une  mort  prématurée  , quoiqu’il  fût  déjà 
âgé  , prévint  cette  généreufe  réfolutign. 

D.  Comment  ce  grand  homme  mou- 
rut-il ; 

R.  Il  avoir  deux  filles  d’un  caraétere 
tout  différent  , qui  avqjent  époufé  les 
deux  Tarquins  , Aruns  8c  Lucius.  Ces 
deux  frétés  étoient  auffi  différens  que  les 
deux  fœurs , ôc  cette  double  alliance  s’é- 
toit  faite  de  maniéré  que  la  fille  vertueufe 
avoit  époufé  Lucius  le  mauvais  Tarquin  , 
8c  le  vertueux  Tarquin  la  vicieufe  Tullie. 
Lucius  8c  Tullie  fa  belle-fœur  , égale- 
ment ambitieux  , également  las  d’obéir , 
confpirerent  contre  le  Roi  leur  perc. 
Mais  fe  fentant  arrêtés  dans  l’exécution 
de  cet  exécrable  deffein  par  les  mœurs  6c 
les  inclinations  vertueufes , l’un  de  fa 
femme  8c  l’autre  de  fon  mari , ils  médi- 
tèrent chacun  de  leur  côté  un  fratricide. 


11  Nouvelle  Histoire 
Lucius  airaffinafon  époufe,  fœur  de  Tul» 
lie  , & Tullie  affaflina  fon  époux  frere  de 
Tarquin  , afin  que  dégagés  des  nœuds  qui 
empêchoient  la  réunion  de  leurs  efforts 
criminels , unis  entre  eux  encore  plus  par 
les  liens  de  la  fympatie  que  par  ceux  du 
mariage  , & raliemblant  ce  que  deux  fa- 
milles pouvoient  produire  de  plus  monf- 
trueux  5 ils  s’animaffenc  réciproquement 
à un  parricide.  Tarquin  prenant  le  temps 
qu’une  grande  partie  du  peuple  étoic 
fq|ti  de.la  Ville  , fe  rend  au  Sénat  orné 
des  marques  de  la  Royauté,  efcorté  des 
Sénateurs  de  fa  faélion  , & fe  place  fut 
le  Trône.  Tullius  apprenant  cette  nou- 
velle , marche^jpour  chaffer  ruftirpateur, 
qui  plus  fort  que  lui  , le  pouffe  des  de- 
grés du  Trône  en  bas.  Ttillie  impatiente 
arrive  au  Sénat , falue  fon  mari  Roi , ÔC 
lui  ordonne  de  faire  maffacrer  fon  pere. 
Cet  Arrêt  abominable  eft  exécuté  au  mi- 
lieu de  la  rue , & Tullie  s’en  retournant 
au  Palais  fiere  de  fes  fuccès  horribles 
les  couronna  tous  en  faifant  paffer  foa 
char  fur  le  corps  de  fon  pere. 
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VII.  ET  DERNIER  ROI 
des  Romains. 

TARQUIN,  DITLÉ  SUPERBE. 

D.  Tarquin  conferva-t-il  long -temps 
un  Trône  qui  lui  avoir  coûté  den  grands 
crimes  ; 

JR.  Après  un  régné  de  vingt-cinq  ans, 
que  quelques  expéditions  contre  lesVolf- 
ques -J  & l’extrudion  du  Capitole  , tra- 
vail immenfe  & majeftueux  , digne  de 
la  grandeur  future  des  Romains , ne  ren- 
dirent pas  tout-à-fait  inutile  à l’Etat  , 
mais  que  l’orgueil , l’avarice  , la  cruau- 
té , & un  infupportable  defpotifme  ren- 
dirent odieux  aux  Romains,  ce  Tyran, 
qui  n’était  ni  allez  habile  pour  gouver- 
ner contre  les  Loix  ,,  ni  alTez  puiflTant 
pour  fe  maintenir  dans  fa  tyrannie  , ni 
alTez  vertueux  pour  faire  efperer  un  meil- 
leur gouvernement , ce  tyran  , dis-je , 
fut  détrôné  & chalTé  de  Rome.  La  Royau- 
té eut  le  même  fort  que  celui  qui  en 
avoit  abufé  , elle  fut  abolie  , & la  Mo- 
narchie fur  changée  en  République. 

D.  Quelle  futl’occalion  de  cette  révo- 
lution î 

i?.  Le  Gouvernement  inique  de  Tar- 
quin  ayant  mis  le  peuple  dans  un  de  ces 
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Etats  violeps  , où  les  efprits  poufles  I 
bout  , n’ayant  plus  de  frein  qui  les  re- 
tienne , font  entraînés  comme  malgré 
eux  au  changement  par  i’efperance  d'un 
meilleur  fort , Sextus  fon  fils  aîné  rompit 
enfin  la  derniere  digue  qui  retenoit  tou- 
tes les  humeurs  alTemblées.  Ce  fils,  digne 
de  fon  pere , fous  lequel  il  avoir  fait  fon 
apprentilTage  de  crimes,  en  faifant  maf- 
facrer  par  fon  ordre , les  principaux  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Gabies , où  il  s’étoit 
rétiré,&  dont  il  fe  rendit  maître  par  cette 
trahifon  meurtrière  J ayant  violé  Lucrè- 
ce, femme  de  Tarquin  Collatin  , petit 
neveu  de  Tarquin  l’ancien,  & fille  de 
Sp.  Lucretius  d’une  des  plus  illuftres  fa- 
milles de  Rome  , cette  vertueufe  fem- 
me , manda  à la  campagne  où  elle  étoit 
alors , fon  pere  & fon  mari , avec  quel- 
ques-uns de  leurs  amis.  Lucretius  arrive 
de  Rome  avec  P.  Valerius,  & Collatin 
avec  Junius  Brutus  du  camp  devant  Ar- 
dée  , où  ils  étoient  avec  le  Roi.  Elle  leur 
raconte  fa  malheureufe  avancure  , les 
engage  par  ferment  à venger  un  hon- 
neur qu’on  lui  avoir  ravi  fans  qu’elle  l’eût 
perdu,  & leur  remet  entre  les  mains  le 
poignard  dont  elle  fe  perce  le  fein  à 
leurs  yeux.  A ce  tragique  récit  & à ce 
fanglaat  Ipeélacle , ces  quatre  Romains 
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agités  par  tous  les  moiivemens  qu’exci- 
tent tumultuairement  en  leur  cœur  la 
■compaffion  & l’horreur  , l’amour  & l’a- 
mitié,, jurent  la  ruine  des  Tarquins,  fe 
rendent  à Rome,  dont  ils  font  fermer  les 
portes , aflemblent  le  Sénat  & le  peuple, 
qui  à la  vue  du  corps  de  Lucrèce  expofé 
à leurs  .yeux  , fe  lailfent  aller  à tous  les 
mouvemens  que  Brutus  fait  palTèr  eu 
•eux.  Les  cfprits  fermentent,  on  crie  à. la 
Liberté,  &c  on  prononce  un  Decret  qui 
bannit  pour  jamais  Tarquin  Sc  tous  les 
Rois. 

Z).  Tarquin  fit-il  des  tentativtes  pour 
■remonter  fur  le  Trône  ? 

R.  A la  première  nouvelle  de  cette  ré- 
volution , étant  accouru  à Rome  pour  ap- 
paifer  la  révolte  par  fa  préfcnce  , l’ar- 
mée qu’il  avoir  lailTée  devant  Ardée  fous 
la  conduite  de  T.  Herminius  & de  M. 
Horatius  , inftruite  du  changement  arri- 
vé à Rome  , l’abandonna  & le  lailTa  fans: 
rçflburce  du  côté  de  fa  patrie. 
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CHAPITRE  II. 


De  lu  République. 

DffBî/  h ùarmipement  lie  Tarquin  , ji'jqii’.rti  i.  Dichticnr, 

Efpace  de  lo.  ans. 

^An  (Je  j)^  Uelle  fur  la  forme  du  Gouver- 
^45-'  nement  qui  fuccéda  à la  Mo- 

narchie î 

R.  On  fuivit  le  plan  que  le  Roi  Tullius 
avoir  lailTé  , en  créant  deux  Magiftrats 
apellcs  Confuls.  Le  peuple  eut  le  droit 
de  les  élire  , mais  il  ne  pouvoir  les  pren- 
dre que  dans  le  Corps  des  Patriciens.  Ils 
dévoient  être  d’une  vie  irréprochable  , 
& avoir  au  moins  quarante-trois  ans. 
Chefs  du  Sénat  & • du  peuple  qu’ils  af- 
— fembloient  à leur  gré  , ils  avoient  l’ad- 
miniftration  générale.  &:  particulière  de 
'la  Juftice  & des  fonds  publics.  Les  Loix 
fe  publioient  en  leur  nom  : ils  levoient 
les  armées  qu’ils  commandoient  , & 
dont  ils  nommoient  les  Officiers.  Il  trai- 
toient  indépendamment  avec  les  Etran- 
gers & avec  leurs  Miniftres.  On  leur 
lailTa  tontes  les  marques  extérieures  de 
la  Royauté  , c’eft-à-dire  , la  Robe  de 
pourpre  , les  Chaifes  cnrules  d’y'voire  , 
les  faifceaux  & les  haches  avec  les  douze 
Liéleurs.  Mais  iis  ne  portoienr  la  Cou- 
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’l-otine  & le  fceptre  que  dans  les  triom- 
phes. Cette  fouveraine  Magiftrarure  écoit 
■annuelle  5 & l’honneur  en  fut  d’abord 
déféré  à L.  Junius  Brutus  & à Tarquin 
Collatin , les  auteurs  de  la  liberté. 

D.  Quels  furent  les  premiers  exploits 
de  ces  deux  Confuls  ■’ 

R.  Le  Roi  Tarquin  , qui  pour  être  dé- 
tefté  des  Romains  , ne  defefperoit  pas' 
encore  de  remonter  furie  Trône  , ayant 
■envoyé  des  Ambaffadeurs  au  Sénat  , 
moins  pour  redemander  la  . Couronne 
&c  fon  patrimoine  , qu’on  lui  refufa 
même  , parce  que  , dit  Brutus , ce 
Tyran  en  feroit  un  mauvais  ufage  , que 
pour  former  un  parti  en  fa  faveur,-  les 
deux  enfans  de  Brutus,  quelques  Colla- 
tins  de  la  famille  du  Conful  , deux 
Aquiliens  &:  trois  Vitelliens , éblouis  par 
les  promelTes  du  Tyran  , entrèrent  dans 
fes  vîtes  , & confpirerent  fon  rétablilfe- 
ment.  Cerre  conjuration  ayant  été  décou- 
verte par  Vindicius,  efclave  d’Aquilius, 
Brutusfittrancherlatête  à fesdeuxfils,  & 
apprit  aux  Romainsà  tout  facriderpourla 
liberté.  Son  Collègue  s’étant  comporté 
avec  trop  de  lenteur  dans  la  punition  des 
autres  conjurés  , fon  nom  & fon  affinité 
avec  les  Tarquins  l’ayant  d’ailleurs  ren- 
du fufped , il  fut  contraint  d’abdiquer 
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le  Confiilat , & on  lui  fabftitua  P.  Vale- 
rius..,  à qui  i’efclave  Vindicius  avoir  dé- 
noncé le  premier  la  conjuration  & le 
nom  des  conjurés.  L’artifice  n’ayant  pas 
réuffi  à Tarqnin  , il  employa  la  force  & 
marcha  devant  Rome  à la  tête  .de  vingt 
mille  Etrnriens.  Les  deux  Cbnfuls  fu- 
rent au-devant  de  lui , & l’aétion  ayant 
commencé  parole  combat  fingulier  de  Bru- 
tus  & d’Aruns  fils  cleTarquin,  qui  fe  tuè- 
rent en  même  temps  les  deux  armées 
acharnées  à venger  chacunela  mort  de  fon 
Chef  5 fe  battirent  jufqu’à  la  nuit  avec 
un  égal  avantage.  Mais  la  frayeur  s’étant 
emparée  des  Erruriens  pendant  la  nuit , 
ils  furent  entièrement  défaits  dans  leur 
fuite  précipitée.  P.  Valerius  rentra  à Ro- 
me avec  fon  armée  viétorieufe , où  il 
triompha.  Il  termina  ce  premier  Confu- 
lar  par  quelque  nouveau  Reglement  , 
qui  en  argumentant  le  pouvoir  du  peu- 
ple , donnèrent  atteinte  dès  fa  nailfance 
à l’autorité  Confulaire , ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  furnom  de  Publicola  , partifan  du 
peuple.  Il  inftituales  Quefieurs  ou  Tré- 
foriers  des  Finances  & Infpecleurs  des 
monnoy.es.  Cette  Charge  étoir  le  premier 
degré  pour  arriver  aux  grandes  Magi- 
ftratures.  A la  guerre  , ils  avoient  la  garde 
des  Drapeaux  & des  Enfeignes  miliiaires-' 
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te  Capitole  far  achevé  & confacré  aa 
commencement  du  fécond  Confulat  de 
Publicola.  On  voit  auffi  an  premier  Trai- 
té entre  Rome  & Cartage  ^ par  lequel  il 
ëtoit  ftipulé  que  les  Romains  ne  pour- 
roient  trafiqiter  aa-delà  du  Beau  Pro- 
montoire , vis-à-vis  Cartage. 

D.  Tarquinne  fit-il  pas  une  fécondé 
tentativn  fur  Rome  ? 

ü.  S’étant  retiré  à Clufium  chezPor- 
fenna  , le  plus  puifiànt  Roi  d’Etrurie  , 
il  l’engagea  à venoer  une  caufe  corn- 
inune  tous  ks  Rois  ; Porfenna  marche 
droit  à Rome,  l’affiége  , & fait  donner 
un  alfaut,  où  les  deux  Confuls  fonr 
blelTés  & mis  hors  de  combat.  Profitanc 
de  cet  avantage  , il  veut  forcer  un  Pont , 
dont  la  prife  entraînoit  celle  de  la  Ville. 
Mais  Horatius  Coc/m  , ou  le  Borgne,  s’é- 
tant mis  à la  tête,  en  défendit  l’entrée 
feul  contre  une  armée  , tandis  que  deux 
autres  Romains  coapoient  le  Pont  par 
derrière.  Dès  qu’il  fentit  le  Pont  rompu  » 
il  s’élança  dans  le  Tibre  , & malgré  le 
poids  de  fes  armes  & un  coup  de  pique 
qu’il  reçut , il-  gagna  l’autre  bord  à la 
nage.  Cette  aétion  lui  valut  une  ftatue. 
Porfenna  bloquant  Rome  entreprit  de  là-, 
réduire  par  la  famine,  & ilenferoit  venu, 
à:  bout  3,  fans  la  fermeté  inébranlable  da 
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Sénat  5 qui  foutint  l.e  peuple  contre  toute 
efperance.  Mucius  déguifé  en  Tofcan 
fort  de  Rome  , va  au  Camp  de  Porfen- 
na,  entre  dans  fa  tente,,  tue  fon  Secré- 
taire , & fait  brûler  fa  main  droite  pour 
la  punir  de  fon  erreur.  Ce  prodige  de 
valeur  & d'intrépidité  , fait  concevoir  àr 
Porfenna  une  haute  eftime  pour  les  Ro- 
mains, & ce  fenriment  le  diipofe  àla  paix 
qu’il  offre  aux  Confuls.  Les  Romains  en- 
voient pour  otages  dix  jeunes  gens  de 
la  première  diftinétion  & autant  de  filles. 
Clelie  , une  d’entre  elles , ne  croyant  pas 
fon  innocence  en  sûreté  dans  un  Camp 
où  regnoient  le  tumulte  & la  licence  , 
Gonfeille  à fes Compagnes  delà  fuivre, 

& elles  traverfent  le  Tibre  à la  vûe  de 
Tarmée.  On  loua  à Rome  leur  courage  , 
mais  on  les  blâma  d’avoir  violé  la  foi- 
publique  , & on  les  renvoyai  Porfenna 
qui  frappé  d’admiration  pour-  tous  ces 
miracles  de  ^énérofité , de  juftice  & de- 
magnanimité,  fe  hâta  de  conclure  une- 
paix  , qui  lui  fur  plus  glorieufe  qu’un& 
viétoire  , parce  qu’elle  affuroit  la  liberté  , 
à un  peuple  qui  la  méritoit , &qu’en  for- 
tant  de  fon  Camp,  ily  laiffa  tout  le  baga-  | 
ge  de  fon  armée,  dont  les  Romains  épuifés.  ’ 
avoienr  befoin.  Leur  reconnoiffance  éle-  ' 
ya  une  ftatueà  Porfenna  près  le  Sénat,  CI.ee  , 
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lie  eut  le  meme  honnenr,  & Mucius  que 
fa  main  gauche  la  feule  qui  lui  reftoit , fie 
furnommei"  Scevola  , obtint  des  champS' 
au-delà  du  Tibre  qui  portèrent  fon  nom. 
Les  Sabins  & les  Latins , jaloux  de  la. 
grandeur  & de  la  liberté  de  Rome  , cC 
animés  par  les  intrigues  fourdes  de  Tar- 
quin  , exercèrent  pendant  fix  ans  les  Ro- 
mains , qui  les  défirent  en  fix  batailles 
rangées.  Appius  Claudius , illuftre  chez 
les  Sabins  par  fa  valeur  , fon  éloquence 
& fes  richelfes  , fe  retira  à Rome  avec 
cinq  mille  familles  , qui  compoferenc 
une  Tribu  ; elle  porta  fon  nom,  & le 
chef  fur  fait  Sénateur. 

D.  Quel  étoit  le  génie  des  Romains 
dans  ces  premiers  temps? 

R.  Aucun  peuple  n’a  brillé  par  tant  de- 
vertus.  La  valeur,  la  juftice  , la  pariencey 
k frugalité  , le  definterefiement , font 
devenues  , pour  ainfi  dire , des  qualités 
Romaines.  Mais  en  ces  premiers  temps 
ce  n’étoient  encore  que  des  vertus  malen- 
tendues  i & un  amour  excelfif  de  la  liber- 
té & de  la  patrie , qui  en  faifoir  le  fonds, 
& rendoient  les  Romains  farouches  , 
cruels , oblïiriés , ruftiques  & infenfibles. 
Rome  renoit  lieu  de  nature  , & un  ci- 
toyen n’étoit  ni-  pere  ni  ami  fans  l’aveu- 
dé;k  patrie.  La  difcipline  militaire  éroic 
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plutôt  uue  Ecole  de  févérité  que  Fart  dfc 
Faire  la  guerre.  Au  relie  ces  mœurs  ru- 
des & grolîîeres,  convenoienc  à la  Ré- 
publique qui  fe  formoit , & cette  âpreté 
de  naturel , quîne  fe  rendoit  jamais  aux 
difEcultés-  , & qui  punilToit  févere- 
meiit  les  moindres  dèfordres,  établilfoitT 
Rome  plus  fortement  , que  n’auroit  fait 
un  genre  de  vie  doux  & poli , avec  plus- 
de  lumière  & de  raifon.. 

Depuis  le  premier.  DiHateuf  jufquh  Ia. 
création  des.  Tribuns.. 

Efpace  de  cinq  ans., 

D,.  L’autorité  Confulaire  ne  fut-ellè 
pas  interompue;,  enfuite  diminuée,  &; 
quelle  fut  l’bccafion  de  cette  révolution 
dans  le  gouvernement  de  Rome  ? 

R.  Tarquinfaifant  un  dernier  effort 
engagea  les  trente  principales  Villes  du, 
Latium  à fe  liguer  en  fa  faveur  contre 
les  Romains , & joignant  la  rufe  à la  for- 
ce , il  fit  foulever  à Rome-  le  commun 
peuple  qui  gémiffoit  fous  le  poids  des 
ufures.  Le  Sénat  effrayé  des-  préparatifs 
de  guerre  que  faifoienr  les  Latins , fans 
refîource  , tant  du  côté  des.  Alliés  qui. 
avoienr  pris  parti  dans  la  Ligue  généra- 
le que  du  côté,  du  peuple  même,  qui 
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Îéfufoît  de  s’enrôler,  fnt  obligé  de  créer 
un  nouveau  Magifirat  , nommé  Dicta- 
teur-, qui  réunilTanc  pour  fix  mois  en  la 
perlonne-  l’aiuorité  des  deux-  Confuls  3. 
ôc  le  pouvoir  fouverain  en  paix  & eii- 
guerre  , rétabliroit  les  choies  dans  leur 
premier  état.  Cette  Magiftrature  / qui-, 
îkifoit  difparoître  toutes  les  autres , étoic- 
propre  à remédier  à.  tous  les  dèfordres- 
par  l’autorité  abfolue  dont  elle  revêroic. 
celui  qui  la  pofledoit.-Auffi  n’avoit  - elle.' 
lieu  que  dans  les  temps  difficiles  , tels, 
que  ceux  de  guerre  , de  fédition , de: 
pelle  , de  famine  , & lorfqir’un  com- 
mandement prompt  & décilif  le  reque- 
roit.  Le  Diétateur  ne  fe  créoit  que  la  nuit 
par  ordre  du  Sénat , &.  un  des  Confuls. 
le  nommoit.  Il  fe  choifiiToit  un  Lieute- 
nant, appellé  Général  de  la- cavalerie  ^ 
parce  que  cet  Officier  la  commandoic 
auffi  abfolument  que  le  Diétateur  com-r- 
mandoit  l’infanterie  ,.  excepté  lorfque 
ces  deux  corps  militaires  étoient  réunis  v 
car  alors  le  pouvoir  du  Général,  de  la: 
cavalerie  éroir  fubordonné.  Quarante- 
huit  Liéleurs  portant  les  faifceaux.&  les- 
haches  , précédoient  ce  Magillrat  Sottr- 
verain.  Il  jugeoit  en  premier  & dernier.- 
relTort,  & les  Edits  émanés  de  fonTrh 
Biuial,.,infpiroient  unecrainte femblable; 
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à.  celle  queron  avoir  pour  les  Dienx.T.. 
Larcins  Rufus  ^ élevé  à la  Diétacnre  , pa-^ 
rut  en  public  avec  l’appareil  terrible  de' 
fa  puilTance  extraordinaire.  Les  féditieux 
tremblent  ^.cèdent,  & comparoilTent  de- 
vant le  Tribunal  du  Diétateur,  qui  dans 
le  cens  ou.  dénombrement  du  peuple,, 
trouva  cent  cinquante  mille  fept  cens 
hommes  en  âge  de  porter  les  armes  & qui 
s’enrôlèrent.  Ces  nombreufes  milices  au- 
roient-  fuffipour  repoulTer  les  Latins  , & 
peut-être  pour  les  domter.  Mais  T.  Lar-- 
rius  aima  mieux  rompre  par  des  négo- 
ciations fecretes,  l’alliance  qu’ils  avoient- 
jurée  entre  eux , & conclure  une  trêve 
d’un  an..  Il  abdiqua  enfuite  avant  le 
temps  expiré  exemple  de  modération 
qnifutfuivi  par  tous  fes  fuccelTeurs  juf-' 
qu’à  Syllâ.  La  celTation  d’armes  expirée,. 
A.  Pofthumius  fécond  Diélateur  , s’a- 
vance contre  les  Latins  déjà  en  campa- 
gne. La  bataille  fe  donna  près  du  Lac 
de  Rhegille.  Les  Latins  plus  forts  de- 
moitié  y perdirent  trente  - quatre  mille- 
hommes  , & on  crut  que  les  Dieux  Caf- 
tpr  & Pollux  combattant  fur  des  che- 
vaux blancs  avec  les  Romains  , leur: 
avoient  aidé  à‘ remporter  cette  mémora- 
ble-viétoire.  Les  Latins  abbatus  par  cettC' 
défaite.,,  demandereurt.la  £aix  au.Diiâa-- 
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reur  St  robcinrenr.  Tarquin  y perdit  le 
dernier  de  fes  enfans  , & peu  de  temps, 
après  il  mourut  à Cumes  en  Campanie 
âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Ce  Prince,, 
dont  le  nom  eft  devenu  le  nom  commun 
desTyrans,  jpignoir  à fes  défauts  des  qua- 
lités prefqu’aulîî  grandes.  Son  courage  à: 
la  guerre,  la* magnificence  en  temps  de 
paix  , cet  art  qu’il  eut  d’inrerefier  tant" 
de- gens  & de  nations  à fa  confetvation  , 
fa  confiance  dans  fon  malheur  , une- 
guerre  de  "vingt  ans  qu’il  fit  ou  fit^aire 
au  peuple  Romain  , (ans  Royaume  & 
fans  biens  , enfin  fes  continuelles  rel- 
fources  , prouvent  alTez  qu’il  n’étoit  pas 
auflî  méprifable  , que  la  plupart  des  Hif- 
toriens  nous  le  repréfentent.  Moins  am- 
bitieux , il  eut  été  un  grand  homme  &. 
un  grand  Roi. 

D.  Quel  ufage  les  Romains  firent-ils. 
de  cette  paix  & de  la  liberté  entière  qui 
en  fut  le  premier  fruit  î 

R.  La  jaloufie  fecrette , mais  inévita-- 
ble  , qui  étoit  entre  le  Sénat  Sc  le  peu- 
ple, les  Patriciens  & le  Plebeiens , fe- 
mant  la  divifion  entre  les  deux  ordres,' 
mit  Rome  à deux  doigts  de  fa  ruine.  Les; 
premiers  craignoient  une  liberté  exceffi-" 
ve,qui  dégénéré  toujours  en  Anarchie  ,, 
&.  les.  autres,  au  contraire  ,.  apptéhem- 
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doienr  que  l'autoricé,  qui  de  fa  laatura* 
croît  toujours,  ne  fe  terminât  par  la  ty- 
rannie. 11. y avoir  un  milieu.,  mais  difli- 
cile  à failir  , & que  l’intérêt  particulier 
qui  dominoit  chaque  parti.,  empêcha  de. 
trouver.  L’excès  des  dettes  & des  ufures, 
la  mifere.  des  débiteurs  & les  violences 
des  créanciers,,  firent  éclater  cette  ja- 
loufie.  Le  Sénat  réfufant  l’abolition  des., 
dettes  & le  partage  égal  des  terres  con- 
quifes  , pouila  le  peuple  à bour.  Les  Lé- 
gions abandonnent  leurs  Généraux  , &. 
fe  retirent  avec  leurs,  enfeignes  fur  le. 
Mont-Sacré.  Cette  défeétion  générale, 
étonna  le  Sénat , il  fit  des  propofitions. 
& des  proiifelTes  ; il  étoit  le  plus  foible 
& elles  ne- furent  point  écoutées.  Con- 
traint de  céder  malgré,  les  véhémentes.- 
déclamations  d’Appius  Claudius , défem 
feur  zélé  des  Patriciens , il  députa  Me- 
nenius  Agrippa , à la  tête  de  neuf  de  fes. 
principaux  membres.  A peine  purent-ils. 
obtenir  audience  ; mais  enfin  Menenius 
liafardanti,  ce  célébré  apologue  de  l’eC- 
îormac  &;  des  membres  révoltés  contre 
ïüi,lepeuple  le  prévint  dans  l’application, 
qu’il  en  vouloit  faire,  & rous.  les  efprits, 
ie-difpoferent-à  un  accommodement, 

D.-  Quels  en  furent  les  articles  ? 

J?,.Les,dertes  furent  abolies  j.le.  petw,- 
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pie  ren^i'a  dans  fes  anciens  droits  , & on 
lui  accorda,  des  Magiftrats  pris  -de  foix 
Corps  pour  les  maintenir.  Ils  s’appelle?^ 
rent  Tribuns  , parce  que  J.  Brutus  & Si- 
einius  Bellurus  , les  deux  principaux  au- 
teurs de  la  révolte  , & qui  obtinrent  les 
premiers  cette  Magiftrature. , étoienc 
Tribuns  de  Légion  lors  de  leur  éleétion. 
Il  y en  eut  d’abord  cinq , & enfuite  dix. 
Etablis  moins  pour  commander  que  poim 
réprimer  l’excès  & l’abus  du  commande-- 
ment,  ils  avoient  une  infpeétion  géné- 
rale fur  tous-  les  Magiftrats  , hormis  le 
Diétareur,  & encore  faifoient-ils  les  fon- 
tions  de  leur  Charge  pendant  la  Diéta- 
ture  , temps  auquel  toutes  les  autresDi- 
gnités  s’éclipfoient..  Ces  fonétions  con- 
hftoient  à juger  les  différens  desparricu-i- 
liers , à défendre  le  foible  contre  le  puif- 
fant,  l’opprimé  contre  l’oppreiïeur,  à caf- 
fer  lesDecrets- du  Sénat  & des  Confuls  , 
loiTqu’ils-blelToient  l’équité  ou  la  liberté.’ 
Ainfi  ces  Magiftrats  , toujours  féditieux 
remuants , ambitieux  & éloquents,  nour-- 
riffbient  la  divifion  entre  les  deux  or- 
dres , & faifânt  éclater  les-  jaloufies  j-, 
tantôt  plus  couvertes  , & tantôfplus  dé- 
clarées , félon  les  temps  , mais  toujours; 
vivantes  au  fonds  des  cœurs  , ils  caufe— 
rent.  fucceffivemenf  tous  les  chan^enrensÂ 


An  de 
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qui  arrivèrent  dans  le  gouvernement  de- 
là Republique.  Leur  inftitution  fit  ceder 
l’Ariftocratie  & inrroduifit  la  Démocratie». 

Depuis  la  création  des  Dribuns  du  peuple  t 
jufqu  à,  celle  des  Decemvirs, 

Efpace  de  qr.  ans. 

D.  Rome  refta-t-elle  tranquille  après 
cette  recoiiciliationdu  peuple&  duSénarï: 

R.  La  mauvaife  conftitution  d’un  Gou- 
vernement où  l’autorité  incertaine  & 
mobile  , palToit  tantôt  aux  Patriciens  &: 
tantôt  aux  Plébéiens  , mais  toujours  à. 
l’avantage  des  derniers  , ne  put  s’oppo- 
fer  aux  troubles  qu’entraînoient  nécef- 
fairement  avec  elles-  les  entreprifes  du 
peuple  animé  par  Les  Tribuns , & les  op- 
pofitions  de  la  Noblefle  fourenue  par  le 
Sénat.  Contre  ces  dilTenlions  domefti- 
ques  , la  politique  du  Sénat  ne  trouva 
point  de  meilleur  remede  ^ que  de  faire 
naître  continuellement  des  occafions  de 
guerres  étrangères.  Elles  empèchoient 
les  divifions  d’être  pouflées  à l’extrémité 
en  réunilTant  les  deux  ordres  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Patrie;  C’eft  à cette  polirique 
autant  qu’à  l’ambition  effrenée  de  s’a- 
grandir , fentiment  naturel  & dominant 
cliez  les  Romains  , qu’il  faut  atrribaex; 
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lies  conquêtes  qu’ils  firent  dans  la  fuite. 
On  déclara  donc  la  guerre  aux  iVolfques  s-, 
aux  Eques  & airx  VeienS:-,  qui  toujours, 
vaincus  ou  afFoiblis  par  des  vidtoires  qui; 
leur  coûtoient  cher  ,,  & qu’ils  ne  dé- 
voient qu’à  la  haine  des  Légions  Pie- 
beiennes  pour  leurs  Généraux  Patri- 
ciens, fe  trouvèrent  hors  d’état  dans  la. 
fuite  de  réfifter  aux  Romains.  Les  Tri- 
buns du  peuple  fignalerent  leur  violence- 
en  bannilfant  injuftement  Marcius,  zélé- 
Patricien  , furnommé  Coriolan  de  la 
prife  de  Corioles,  Capitale  des  Volfques.. 
Ce  grand  homme  ne  pur  réfifter  au  defir 
de  fe  venger  d’iine  patrie  ingrate.  S’é- 
tant retiré  chez.les  Volfques  ,.il  les  arma; 
contrôlés  Romains.  Sôus  la  conduite  de 
ce  Chef,  rien  ne  put  tenir  contre  eux 
& ils  vinrent  camper  à cinq  mille  de 
Rome.  Le  Sénat  & le  peuple  confternés, 
députent  vers  lui  d’abord  fes  amis  , & 
cnfuite  les  Prêtre»,  cortège  que  la  Re- 
ligion rendoit  vénérable.  Coriolan  in- 
fenfible  aux  mouvemens  de  l’amitié  & 
de  la  crainte  des  Dieux  , menaça  de  fac- 
cager  Rome  , fi  fous  trois  jours  on  ne 
reftituoit  aux  Volfques  ce  qu’on  avoit* 
conquis  fur  eux.  Mais  Vêturie  fa  mere 
& fa  femme  Volumnie  , qu’on  lui  dé- 
puta pour  derniere.reirource , accompa-?- 
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gnées  de  toutes  les  Dames  de  Romey. 
revêtues  de  deuil  , font  enfin  plier  ce- 
courage  infléxible.  Coriolan  qu’un  fpec- 
tacle  lî  touchant  pour  un  fils  , pour  un-* 
époux  , 8c  pour  un  homme  , dèfarma;fu- 
bitement,  ramene  les  Volfques  , qui  en- 
l’aflaffinant , expièrent,  pour  lui  le  crime 
de  fà  révolte  ; & le  deuil  que  les  Dames- 
Romaines  en  portèrent , rendit  à fa  ver- 
tu» outre  l’hommage  qu’elles  dévoient  d- 
fà  docilité  , le  luftre.  qu’elle  avoit  perdu 
en  fe  livrant  à une.  vengeance  qui  n’eft 
jamais  permife,  dès  que  la  patrie  en  elh 
l’objet. 

D.  Qu’eft-ce  que  c’étoit  que  la  fa- 
meufe  Loi  qui  fut  portée  peu 

de  temps  après  la  mort  de  Coriolan  ; 

R.  hz  Loi  Agrariii  propofoir  pour  les- 
pauvres  Plebeiens  le  partage  des  terres 
nouvellement  conquifes  , & de  celles 
qui  appartenant  de  droit  à la  Républi- 
que 5 avoient  été  ufurpées  par  la  No- 
blelTe.  Spj  Caflîus  , homme  que  trois 
Gonfulats  &.deux  Triomphes  qu’il  avoit 
obtenus  fans  les  mériter ,. avoient  rendu 
fier  & préfomptueux  , propofa  cette  loi  , 
qui  en  lui  attachant  la.,  multitude  , lui 
firayoit  un  chemin  à la  tyrannie;  Ses  vues 
furent  découvertes,  n’ayant  pas  eu  l’ha-f- 
Hileié.de  les  cacher,  & cité  en  JugemenE; 
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eiril' fe  défendit  mal  , il  fut  condamné, 
à être  précipité  du  haut  du  roc  Tar~ 
peien  , fupplice  affeété  aux  féditieux... 
Cette  Loi  fut  dès  le  moment  de  fon  inf- 
titution  une  fource  féconde  de  troubles 
& de  divifions.  Les  Tribuns-  ne  propo- 
foient  autre  chofe  que  le  partage  des  ter- 
res , & le  peuple , monftre  féroce  & fans: 
raifon , que  les  largelTes  feules  adou- 
cilTent  & perfuadent , ne  vouloir  point, 
s’enrôler  qu’on  n’eût  mis  la  loi  à exécit- 
tion.  La  République  ne  trouve  de  dé- 
fenfeursque  dans  la- famille  des  Fabius,: 
qui  au  nombre  de  trois  cens  , & accom- 
pagnés de  quatre  ou  cinq  mille  cliens , 
tiennent  feuls  la  campagne  pendant  deux- 
ans  contre  tous  les  ennemis  de  Rome. 
Ils  tombent  enfin  dans  un  piège , & fau- 
te d’être  fecourus  , ils  fuccombenr  tous 
fous  le  nombre.  Un  feul  enfant  refté  à 
la  mammelle  perpétua  cette  illuftre  fa- 
mille ; on  eut  recours  à la  puilTance  fu- 
prême  du  Diétateur.  Q.  Cincinnatus  , 
élevé  deux  fois  à cette  Magiftrature  , fe 
fignale-  par  fa  prudence  , en  ménageant 
la  concorde  entre  les  deux  ordres  , par 
fon  courage  & fon  habileté  dans  la- 
guerre  , en  forçant  les  ennemis  vaincus: 
d’accepter  la  paix  : enfin  par  fa  modéra— 
don  & fa  pauvreté  en  abdiquant  le  pouT- 
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voir  fouverain  avant  le  temps  , pour  re- 
tourner à fon  champ  , qu’il  labouroic 
kû-même. 

/ 

Depuis  la  création  des  Decemvirs  , juquÀ 
celle  des  'Tribuns  Militaires. 

Efpace  de  7.  ans. 

An  de  D.  Les  Romains  tranquiles  au-dehors, 
eurent-ils  la  paix  au  dedans  î 

R.  Les  jaloufies  augmentoient  avec  les- 
Conquêtes.  Mais  enfin  les  Patriciens  en- 
nuyés d’une  domination  tumultueufe  & 
fatigante  , & tout  le  corps  de  l’Etat  étant 
difpoféà  la  paixpar  la  crainte  que  tant  de 
divifions  ne  détruifilTent  enfin  la  Répu- 
blique , on  convint  de  faire  des  Loix 
qui  afTurafTent  le  bien  & le  repos  public , 
en  fixant  pour  toujours  l’égalité  qjai  doit- 
être  entre  les  citoyens  d’une  Ville  libre 
& les  droits  réciproques  des  deux  or- 
dres. La  réputation  des  Légiflateurs  de 
la  Grece  s’étant  répandue  dans  tout  l’U- 
nivers , on  envoya  dès  Ambafiadeurs  à 
Athènes  & dans  les  principales  Villes 
pour  en  rapporter  les  meilleures- Loix  & 
les  plus  convenables  à une  République. 
Celles  de  Solon , Légiflateur  Athénien, 
comme  lés  plus  populaires  , furent  pré- 
férées à toutes  les  autres.  Il  ne  s’agifibic 
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pFiis  que  de  les  rédigei:  conformément 
aux  Coutumes  particulières  desRomains.. 
On  choilîr  pour  cela  dix  Sénateurs  , qui 
fous  le  nom  de  Decemvirs , réunirent  l’au- 
toriré  Confulaire  & Tribunirienne  , qui 
dirparurenc  pendant  tout  le  miniftere 
Decemviral , afin  que  le  confliél  de  ces 
deux  Puiflances  , toujours  oppofées  l’une 
à l’autre  , ne  fufpendît  & ne  retardât 
point  le  grand  & important  defiein  de 
la  fixation  des  Loix.  Après  donc  que  les 
Decemvirs  eurent  fait  une  compilation 
& une  concordance  des  Loix  Grecques 
& des  Coutumes  Romaines,  ils  drelTe- 
rentun  modèle  de  leur  ouvrage  , & l’ex- 
poferent  en  public , afin  que  tout  le  mon- 
de pût  en  dire  fon  fentiment..  Ce  mo- 
dèle fut  regardé  comme  un  chef-d’œuvre, 
de  politique  & de  Jurifprudence.  Le  Sé- 
nat par  un  Sénatus-Cônfulte  , & les  Co- 
mices en  Centuries  le  confirmèrent  par 
un  Plebifcite.  On  en  fit  eïifuire  la  ratifi- 
cation folemnelle  en  préfence  des  Ponti- 
fes , des  Augures  & des  Prêtres  , . afin 
que  ces  Loix  étant  confircrées  ,■  & pour 
ainfi  dire  divinifées  par  la  Religion  , la- 
crainte  des  Dieux  les  fit  obferver  au  dé-- 
faut  de  l'amour  de  l’ordre  & de  la  vertu.. 
Ce  corps  de  Loix  gravées  fur  douze  Ta- 
bles d’airain  ou.  d’yvoire  , fut  appellé; 
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dans  la  fuite  la.  Loi  des  douz,e  'Tables.  Ses 
trois  objets  étoicnt  la  Religion  , le  droit 
public  &.  le  droit  particulier.  La  loi  la 
mieux  rédigée  fouffre  toujours  des  inter- 
prétations 5 parce  que  l’efprir  de  fou 
Auteur  étant  borné,  n’a  pu  prévoir  cous 
les  cas , quelques  grandes  & quelques 
générales  que  foient  fes  vues.  Les  Sça- 
vans  écrivirent  donc  fur  les  douze  Ta^ 
bles , &:  leurs  éclaircilTemensou  décidons 
qui  étoient  une  loi  non  écrite  , furent 
nommé  Droit  Civil  ,yar  Civile.  Prefqu’en 
même  temps  on  tira  des  douze  Tables- 
certaines  queftions  , ipaximes  , ou  ma- 
tières de  Droit  , qui  ayant  reçu- fur  le 
champ  leur  aucenticité  , depeur  que  le 
peuple  ne  les  décidât  à fa  m.aniere  , fu- 
rent appellées  aétions  de  Droit,  aSlianes 
juris.  Ce  qui  compofa  en  tout  comme 
trois  fortes  de.Loix  , fçavoir  les  douze 
Tables  , le  Droit  Civil  &c  les  aébions  de 
Droit.  Telle  eft  la  divifion  & la  fonda- 
tion du  Droit  Romain  , qui  eft  devenu 
l’exemple  & l’admiration  de  toute  la 
terre.  La  Jurifprudence  fe  bornoit  d’a- 
bord à ces  trois  fources  , mais  elle  s’é- 
tendit dans  l'a  fuite  par  les  Plebifoites  ou 
Ordonnances  du  peuple , par  les  Sénatus- 
Confultes  ou  Decrets  du  Sénat,  parle. 
jjus  honorariim  ou.  Edits  des  Magiftrats.j, 
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enfin  par  les  Déclarations  des  Princes 
êc  des  Empereurs  , appellées  Principales 
Confiitutiones. 

D.  La  Magiftramre  Decenivirale  fub- 
fifta-.t-elle  long-temps  ? 

iî.  La  première  année  de  ce  Gouver- 
nement fut  le  régné  de  l’équité,  & Rome 
fe  vit  pour  la  première  fois  heureufe  & 
tranquile.  Mais  ces  Magiftrats  à la  tête 
defquels  étoit  Appius  Claudius  , génie 
fuperietir  , qui  avoit  préfidé  à tous  les 
travaux  des  douzes  Tables  , mais  efprit 
altier  & mauvais  citoyen  , abuferenc 
bien-tôt  de  leur  autorité  , qu’ils  firent 
dégénérer  en  defpotifme.  Rome  gémit 
trois  ans  fous  le  joug  de  ces  Tyrans , & 
elle  n’ofoit  le  fecouer , parce  qu’elle  les 
regardoit  encore  comme  les  Auteurs  des 
Loix.  Mais  enfin  raflalfinat  de  Siccius 
Dentatus  , furnommé  l’Achille  des  Ro- 
mains ^Te  meurtre  de  Virginie  tuée  par 
fon  propre  pere , à qui  l’oppreffion  publi- 
que ne  lailfa  point  d’autre  moyen  de  l’ar- 
racher aux  defirs  impudiques  d’Appius  , 
fouleverent  tous  les  efprits.Le  Sénat  s’ac- 
corda avec  le  peuple  , on  abolit  les  Dé- 
cemvirs, & on  revint  aux  Confuls.  Appius 
& Oppius,  les  deux  plus  médians  des  Dé- 
cemvirs, fe  tuerent  dans  leur  prifon,  & 
les  huit  autres  fe  bannirent  volontaire- 
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menr.  t-es  nouveaux  Confuls  triomplie»- 
■rent  des  Volfques,  desEques  & des  Sâ- 
bins.  Sufpeds  au  Sénat  pour  leur  trop 
grand  attachernent  au  parti  Plebeien,- 
on  leurrefufa  d’abord  cet  honneur,  mais 
ayant  appelle  au  peuple  de  ce  refus  ini- 
que , le  Decret  du  Sénat  fut  caifé , & le 
droit  de  décerner  les  honneurs  du  triom- 
phe demeura  au  peuple. 

D.  Ne  porta-t-on  pas  atteinte  dès  le 
commencement  à l’une  des  principales 
loix  des  douze  Tables  ’ 

R.  L’interruption  de  la  puiflànce  des 
Tribuns  fous  lesDecemvirs  , n’avoir  rien 
ôté  à ces  Magiftrars  du  peuple  de  leur 
inquiétude  ambîtieufe.  Ils  prétendirent 
aux  plus  hantes  Dignités  , & pour  y par- 
venir plus  furemenr , ils  propoferent  de 
calTcr  la  Loi  qui  défendoir  le  mariage 
des  Patriciens  avec  les  Plébéiens.  L’ob- 
iftination  du  Sénat  ne  put  vaincre  celle 
■du  peuple  , & la  demande  des  Tribuns 
accordée  pour  les  alliances  réciproques  , 
ralentit  quelque  tempg  dans  le  peuple 
la  prétention  auConfulat,  sûr  de  l’obte- 
nir à la  première  occafion  , où  l’on  exi- 
geroit  fes  fervices  pour  la  guerre- 
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Depuis  U création  des  Tribuns  Militaires  , 
jufqu  h V incendie  de  Rome  par  les  Gaulois. 

Efpace  de  54.  ans. 

D.  Cette  occafion  s’étant  préfentéc  , An  de 
iComment  le  Sénat  fe  comporta-t-il  ? 

R.  Plutôt  que  de  rabaiflèr  le  Çonfulat, 
il  confentit  à la  création  de  crois  nou- 
veaux Magiftrats  , qui  auroient  l’autori- 
té des  Confuls  fous  le  nom  de  Tribuns 
militaires  , & le  peuple  fut  admis  d cet 
honneur.  Mais  content  d’avoir  établi  fon 
droit , il  en  u(a  modérément  , & conti- 
nua quelque  temps  à ne  nommer  que  des 
Patriciens  , malgré  les  cabales  & les 
plaintes  de  Tes  Tribuns.  Jamais  Magif- 
trature  ne  fut  fujette  à tant  de  vicilîîtu- 
cles  que  celle-ci  ; de  forte  que  le  temps 
quelle  fubfifta  , fut  plutôt  un  mélange 
continuel  & fucceffif  de  Tribuns,  de 
Confuls  , de  Diétateurs  & d’interregne  , 
qu’une  forme  confiante  de  Gouverne- 
ment. Ces  révolutions  au  refie  étoienc 
elfentielles  à un  emploi  , qui  , inflitué 
dans  une  circonftance  violente  , varioit 
fans  cefTe  , parce  qu’il  parraCTeoit  une  au- 
torité qui  doit  être  indivifîble  , entre  des 
perfonnes  divifées  de  iiaifTiince  , de  ta- 
lens  & d’intérêts.  Il  y en  eut  d’abord 
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'irois  , enfuite  quatre  , & enfin  fix.  - ' 

D.  Ces  viciffirudes  ne  donnerent-elles 
pas  naifiance  a une  nouvelle  Mâgiftrâ- 
ture  ? 

if.  On  créa  les  Cenfeurs  : leur  fonc- 
tions ne  confifta  d’abord  qu’à  faire  le 
Cens  ou  le  dénombrement  des  citoyens  , 
à eftimer  leurs  biens  , & à ranger  un 
chacun  dans  le  rang  & dans  la  Tribu  où 
la  fortune  l’avoit  mis.  Mais  leur  infpec- 
lion  s’étendit  dans  la  fuite  fur  la  con- 
âuite  & les  mœurs  des  habitans.  Ils  dé- 
poferent  les  Sénateurs  , dégradèrent  les 
Chevaliers  , & firent  defcendre  un  ci- 
toyen dans  une  Ttibu  inférieure.  Ce 
pouvoir , le  plus  grand  qu’on  puilfe  avoir 
dans  une  République  , rendit  cette  Ma- 
giftrarure  fuperieure  à toutes  les  autres  j 
on  ne  pouvoir  y afpirer  qu’après  leCon- 
fulat , & pendant  plus  d’un  fiecle  , elle 
ne  fut  exercée  que  par  les  plus  illuftres  [ 
Patriciens.  Mais  dans  la  fuite  le  peuple  | 
la  partagea  ainfi  que  les  autres.  An  corn-  ; 
mencement  de  leur  infticution  , l’exer- 
cice des  deux  Cenfeurs  fut  de  cinq 
ans  , parce  que  le  luflrc  étoit  de  cette 
durée  , il  fut’ reftraint  dans  la  fuite  à 
dix-huit  mois  , quoique  l’éleétion  ne  fe 
fit  que  tous  les  cinq  ans.  Ils  avoient  dans  f 
les  Colonies  des  Subftituts,  dont  les  Re- 

giftres 
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^îftres  particuliers  s’infcrivoient  dans 
ceux  de  Rome.  Papirius  & Sempronius 
'furent  les  premiers  Ccnleiirs.  Ceft  encore 
à cette  Magiftrarnre  , que  Rome  dut  pen- 
dant lons-t'ems  fa  lase  & confiante  uni- 
forraité  dans  fes  mœurs  & dans  fes  maxi- 
mes , c’eft-à-dire  fa  principale  force. 

D.  Malgré  la  bifarerie  de  ce  Gouver- 
îrement  , Rome  continuoit-elle  d’éten- 
dre fes  conquêtes’ 

R.  Les  Volfques  & les  Veïens  profitant 
de  ces  troubles  , ne  donnèrent  point  de 
relâché  aux  Romains.  Le  mélange  des 
viétoires  & des  défaites,  félon  que  ceux- 
ci  étoient  commandés  par  des  Diéta- 
teurs  ou  des  Tribuns  militaires  , laifTa 
long-temps  la' querelle  indécife.  Mais 
enfin  Rome  ne  pouvant  plus  fupporte'r 
les  profperités  de  Veïes  , réfolut  cette 
année  de  la  fubju'guer  ou  de  périr.  On 
ne  pouvoir  prendre  Veïes  qu’en  l’affié- 
'géant  dans  les  formes  ; mais  fa  fituatioil 
fur  un  roc  cfcarpé  , fon  opulence  , le 
nombre  de  fes  habitans  , la  rendoient 
imprenable  autrement  que  parla  famine. 
On  ne  confidera  à Rome  ces  difficultés 
que  pour  les  vaincre.  Il  falloir  faire  là 
guerre  pendant  l’hyver  , on  imagina  des 
tentes  de  peaux  pour  garantir  le  foldat, 

• & afin  de  lui  adoucir  un  travail  auquel  il 
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n’étoit  poinc  accoutumé  , on  lui  aflîgna 
une  folde  fur  le  Tréfor  public  ; aupara- 
vant chacun  faifoic  la  guerre  à fes  frais. 
Ce  fiege  que  les  forcies  fréquentes  & 
heureufes  des  Affiégés , les  fecours  que 
les  Falifques  introduifoieht  dans  la  Ville, 
& les  allarmes  perpétuelles  que  les  Volf- 
ques  jettoient  dans  le  Camp  des  Ro- 
mains , faifoienr  déjà  durer  depuis  deux 
ans,commençoit  à décourager  les  foldacs. 
Mal  commandés  d’ailleurs  par  la  multi- 
tirude  de.  leurs  Tribuns  militaires,  & ex- 
cités fans  ceCTe  à la  révolte  par  les  Tri- 
buns du  peuple  , qui  dans  leurs  intri- 
gues & leurs  harangues  féditieufes,  fai- 
foient  jouer  la  machine  de  la  loi  Agra- 
ria  , le  Sénat  eut  recours  au  grand  re- 
mede  en  créant  un  Didateur. 

. D.jSur  qui  le  choix  du  Sénat  tomba-t-ih 
E.  Sur  M.  Furius  Caïuillus  : c’étoit  un 
de  ces  perfonnages  extraordinaires  , qui 
réunilTant  toutes  les  vertus  morales , ci- 
viles Sc  guerrières,  font  faits  pour  hono- 
rer l’humanité  , &qui  femblent  deftinés 
par  les  circonftances  où  le  ciel  les  fait 
naître , ou  à créer  une  nouvelle  nation  , 
.eu  à être  la  gloire , l’appui  & le  falut  de 
la  leur.  Il  fortoit  de  la  cenfure  où  il  s’é- 
toir  fignalé  par  fa  profonde  fagelTe  & l’é- 
eenduc  de  fes  vues , en  ordonivant  aux 
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|euncs  gens  d’époufcr  les  veuves  des  fol- 
dats  tués  , & en  taxant  les  orphelins  i 
qui  jufqu’alors  avoient  été  exempts  dô 
tout  tribut.  Il  prépara  la  ruine  de  Veïes 
par  une  bataille  qu’il  gagna  fur  les  Volf- 
ques  & les  Capenates  , qui  venoient  au 
fecours  de  cette  Ville.  Pour  épargner  le 
fang  des  foldats  , il  eut  recours  à un 
ftratagême  qui  ne  coûta  que  du  temps  &C 
de  la  conftance.  Il  fit  creufer  un  long 
chemin  fous  terre  » qu’il  pouffa  bien 
avant  dans  la  Ville  , fans  que  les  Afliégés 
s’en  apperçuffent , ou  qu’ils  ne  prévif* 
fent  pas  les  funefles  fuites  de  ce  fouter- 
rein.  Quand  ce  travail  fut  achevé  , il 
manda  à Rome  qu’il  ne  doutoit  plus  de 
la  prife  de  la  Ville  , & il  y invita  tout  le 
monde  pour  un  tel  jour.  La  curiofité, 
l’avidité  &c  le  plaifir  malin  qu’on  goûte 
en  voyant  un  ennemi  détruit , attitetent 
à ce  fpeébacle  un  nombre  prodigieux 
d’hommes  de  toute  efpece.  Au  jour  mar- 
qué 5 Camille  fit  un  détachement  de  fes 
meilleures  troupes,  qu’il  lança  dans  le  fou- 
terrein.  Arrivées  fous  la  Ville , elles  s’ou- 
vrirent une  entrée  au  grand  étonnement 
des  Afliégés.  Ainfi  Veïes  après  un  fiege 
de  dix  ans , fut  prife , pillée  & faccagée , 
& le  Sénat , fuivant  fa  politique  ordi- 
naire, la  convertit  en  Colonie  Romaine. 

Cij 
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D.  La  conquêre  de  Veïes  n’actira-c- 
elle  pas  nue  autre  guerre  aux  les  Romains? 

; £.  Les  Falifques  j voilins  & alliés  des 
Veïens  , craignant  le  même  fort , fondi- 
rent fur  le  territoire  des  Romains  avec 
une  armée  formidable.  Rome  épuifée 
eut  recours  à Camille.  Il  marcha  droit  à 
Falere  , Capitale  des  Falifques.  A peine 
avoit-il  fait  la  circonvallation  , qu’un 
Maître  d’école  lui  amena  toute  la  jeu- 
nelfe  la  plus  diftinguée,  & offrit  de  la 
lui  livrer.  Camille  ayant  horreur  de  fa 
perfidie  , renvoya  le  Maître  d’école  nud , 

& les  mains  liées  derrière  le  dos , fuivi 
de  tous  fes  difeiples  ^ armés  de  fouets  & 
de  verges.  La  nobleffe  & la  générofité 
de  cette  action  touchèrent  les  Magiftrats 

^ ^ O 

de  Fàlere,  qui  fe  fournirent  volontiers 
à la  domination  d’une  peuple  qui  étoit  . , 
gouverné  par  une  équité  fi  héroïque.  Ca-  | 
maille  les  reçut  à l’alliance  des  Romains , 1 
conjointement  avec  les  Volfques,  moyen-  f- 
nant  un  leger  tribut.  !• , 

D.  Quelle  récompenfe  Camille  reçut-  k 
il  de  tous  lés  ferviccs  qu’il  Venbit  de  É 
rendre  à fa  patri*  î ' Ë 

R.  Ce  grand  homme  fut  la  viélime  de  || 
fon  équité  & de  fon  zele  pour  le  bien  r;-: 
public.  Ayant  toujours  réfifté  avec  fer- 
meté^ aux  Tribuns  du  peuple  , qui  pro- 
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p'ofoient  le  parcage  des  terres  eonqui- 
fes , ayant,  réprimé  l’avide,  cruaucé  des- 
foldats  en  leur  inrerdifant  le  pillag-e  de 
Faiere  , ayant  fait  refticuer  la  dixiéme 
partie  dn  butin  fait  à la  ville  de  Veïes  , 
parce  que  l’ayant  vouée  à Apollon  , il 
n’avoic  pu  accomplir  fou  vœu  dans  l’inf- 
tant  tumultueux  du  faccagement  & du 
pillage  5 ayant  peut- être  aulîî  indifpofé 
les  Grands  contre  lui  > en  triomphant  de 
Veïes  fur  un  char  traîné  par  quatre  cite-- 
vaux  blancs,  honneur  infolite&  réfervéà 
la  ftatue  de  Jupiter  , il  fut  accufé  de  mal- 
verfation  dans  l’ufage  des  contributions 
payées  par  les  ennemis.  Toutes  fes  vertus 
ne  purent  le  juftifier.L’injuftice  des  Tri- 
buns & l’animofité  du  peuple , prévalu- 
rent fur  fes  fervices.  Il  fe  retira  de  Ro- 
me , où  il  fur  condamné  à une  amende 
pécuniaire  ( fept  cens  cinquante  livres 
de  notre  monnoie..)  Plus  grand  &,.plus 
admirable  en  partant  pour  fon  éxil  ,• 
qu’en  triomphant  de  V eïes  & de  Faiere  , 
lien  tournant  les  yeux  fur  le  Capitole, 
il  n’eut  prié  les  Dieux  de  venger  fon  in- 
jufte  banniffement , en  fouhaitant  voir 
fes  ennemis  s’cn  repentir,  & être  obli- 
gés d’avoir  recours  à lui. 

Z).  Les  imprécations  de  Camille  con^ 
treRome,  eurent-elles  leur  effet  ? 

C iij 
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£.  Les  Gaulois  defceiidans  de  c'eiix 
qui  de  la  Province  de  Sens , éroienc  allé 
s'établir  au-delà  des  Alpes  dans  la  Lom- 
bardie , fe  trouvant  trop  à l’étroit  chez 
eux,  & n’ayant  pu  obtenir  des  habitans 
de  ClLifiura  des  terres  incultes  qui  dé- 
pendoient  du  territoire  de  cette  Ville, 
le  mirent  en  campagne  fous  la  condui- 
te de  Brennus  leur  Chef.  Ceux  de  Clu- 
lîum  implorèrent  la  médiation  des  Ro- 
mains, leurs  amis  & leurs  alliés.  Mais 
les  trois  Fabius,  dépurés  des  Romains 
auprès  des  Gaulois , les  ayant  traités  avec 
trop  de  hauteur  & de  fierté , & un  d'eux 
s’étant  même  trouvé  dans  une  fortie  que 
les  Affiégés  faifoienr  fur  les  Gaulois  , 
Brennus  ne  voulut  plus  les  regarder  com- 
me des  Miniftres  publics  , & il  fit  de-' 
mander  au  Sénat  qu’on  lui  livrât  les  trois 
Fabius , comme  violateurs  du  droit  des 
Gens.  Le  crédit  de  ces  trois  Romains 
empêcha  qu’on  ne  répondît  même  au 
barbare  : & comme  pour  l’infulter,  on 
les  fit  tous  trois  Tribuns  militaires.  Ce 
procédé  irrita  les  Gaulois  , qui  s’avan- 
cèrent à grandes  journées  vers  Rome. 
L’armée  Romaine  ne  les  attendit  pas  , 
6c  elles  fe  rencontrèrent  à onze  milles  de 
Rome  , fur  la  riviere  d’Allia.  Les  Ro- 
mains , nouveaux  foldats , ’*mal  armés  6c 
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mal  commandés  , ne  purent  tenir  con- 
tre l’efFort,  la  bonne  contenance  & les 
armes  des  Gaulois.  Toute  l’aîle  gauche 
fut  taillée  en  pièces  , & la  droite  dif- 
perfée  & mife  en  déroute.  Cette  journée 
fur  mife  au  nombre  des  jours  n'efafies  ou 
malheureux  dans  le  Calendrier  Romain. 

D.  Quelle  fut  lafuite  de  cette  défaite  î 

R.  Les  Gaulois  ne  trouvant  aucune 
réfiftance  , arrivèrent  à Rome  trois  jours 
après  leur  vidloire.  Ils  en  trouvèrent  les 
portes  ouvertes.  La  terreur  l’avoir  ren- 
due déferre.  Pénétcans  jufqu’à  la  Place 
publique  , ils  n’apperçurent  que  quel- 
ques vieillards , qui  ne  voulant  pas  fur- 
vivre  à leur  gloire  ni  à leur  patrie  , revê- 
tus de  leurs  habits  de  cérémonie  , & 
des  marques  de  leur  triomphes  ou  de 
leurs  Magiftrarures  , attendoient  tran- 
quilement,  affis  dans  leurs  chaires  Cu- 
lules , l’arrêt  qiie  le  fort  alloit  pronon- 
cer fur  eux  & leur  patrie.  Ce  fpeétacle 
vénérable  & attendrilTant  , fufpendit 
d’abord  la  fureur  des  vainqueurs  j mais 
enfin  un  Gaulois  s’étant  approché  du  Sé- 
nateur Papirius  , & l’ayant  tiré  par  la 
barbe , le  vieillard  irrité  le  frappa  avec 
le  bâton  d’yvoire  qu’il  tenoit  à la  main. 
Le  foldat  auffi-tôt  le  tua  , &:  ce  fut  le  li- 
gnai du  carnage  , & le  commencement 
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dii  pillage  de  la  Ville.  Il  dura  plulîcui'S 
jours  , & la  cupidité  des  Gaulois  ne  trou- 
vant plus  de  quoi  s’exercer , ils  mirent  le 
feu  par-tout.  Cet  incendie  qui  confuma 
Rome  entière , à la  réferve  du  Capitole  , 
efl:  une  des  plus  mémorables  époques  de 
l’Hiftoire  Romaine.  Il  arriva  l’an  3 (^3 . de 
la  fondation  de  Rome , 119.  ans  après 
rexpullion  deTarquin  , ^o.  ans  avant  la, 
nailfance  d’Alexandre,  & 3,88.  ans  avant 
celle  de  Jefus-Chrift. 

Dépits  V incendie  de  Rome  fufquà  la  guerre 
des  Samnites^ 

Efpace  de  4(3.  ans. 

D.  Quelle  fut  l’ilTue  de  cette  fanglan- 
te  cataftrophe  ? 

R.  Le  grand  Camille  réceuillitles  dé- 
bris de  l’armée  défaite’  fur  l’Allia  , & 
après  avoir  relevé  le  courage  des  Ro- 
mains par  plufieurs  avantages  qu’il  rem- 
porta fur  les  Gaulois , il  les  chalïa  de 
Rome  à la  tête  d’un  détachement  confi- 
dérable  , pendant  qu’on  pefoir  fur  la 
Place  publique  le  poids  d’or,  dont  la 
garnifon  du  Capitole  étoit  convenue 
pour  fa  raoçon.  « Aww , dit  Camille  à 
« Brennus  , ne  traite  point  avec  fes  ennemis. -i. 
M lorfquils  [ont  fur  [es  terres.  Ce [era  ief  ét 
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& non  l’or  qui  nous  rachètera  >:>.  Cette  fiere 
maxime  fat  le  lignai  d’une  fécondé  ba- 
taille 5 où  les  Gaulois  taillés  en  pièces  & 
mis  en  fuite  , ne  lailTerent  que  leurs 
morts  fur  le  territoire  des  Romains.  La 
conduite  des  Gaulois  , qui  avoient  palTé 
fept  mois  à Rome  dans'  rinaâ:ion&  la 
débauche,  au  lieu  de  pourfuivre  les  Ro- 
mains jufques  dans  leurs  Colonies  , ne 
les  avoir  pas  rendus  dignes  d’un  meilleur 
fuccès. 

D.  Quels  furent  les  fuccès  de  Rome 
•rebâtie  par  Camille  ? 

R.  Quarte  viétoires  remportées  fur  les 
Volfques , les  Latins , les  Eques , les  Ru- 
tules , les  Herniques  ; & les  Arunciens 
étendirent  fou  Domaine  deux  fois  plus 
qu’il  ne  l’étoir  au  commencement  de  la 
République.  Maître (fe  de  tout  le  vieux 
Latium  , de  la  meilleure  partie,  des  cinq 
nations  qu’on  vient  de  nommer  , d’une 
grande  portion  de  l’Etrurie  & du  pays 
des  Sabins  , ellefe  vit  en  état  de  foute- 
nir  rimportanregu'erre  contre  lesSamni- 
tes.  Ces  fuccès  contre  fes  voifins-,  ne 
l’empêcherent  pas  de  repouflèr  cinq  fois 
les  Gaulois  , qui  eflayerent  autant  de 
fois  de  rentrer  dans  Rome.  On  dût  ces 
viétoires  fur  les  Gaulois  en  partie  à Ca- 
mille ,,  qtiL  changea  l’armure  des  Ro- 
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mains  en  garnifTanf  leurs  boucliers  , qut 
n’éroient  que  de  bois  , d’un  cercle  de 
cuivre  qui  émoulToit  les  épées  tranchan- 
tes des  Gaulois.  Il  leur  apprit  encore  à 
parer  avec  Tépée , ce  qui  les  mit  en  état 
de  foutenir  avec  moins  de  danger  la  bruf- 
que  impétuolité  des  Gaulois  , plus  forts 
qu'ils  n’étoient  adroits.  Ce  fut  auffi  dans 
ce  temps  que  le  peuple  parvint  à parta- 
ger toutes  les  Dignités  avec  la  Noblefle. 
L’ambition  d’une  Plebeienne  , qui  ne 
put  voir  fans  jaloufie  les  honneurs  qu’on 
lendoit  à fa  fœur  , mariée  à un  Patri- 
cien , fut  l’occafion  des  troubles , qui  mi- 
rent le  Confulat  dans  le  fécond  ordrÉ  : 
fcien-tôt  on  y prit  les  Diélateurs  > & en- 
;Çn  les  Cenfeurs. 

Depuis  la  guerre  centre  les  Sanmites , jufqu  à 
celle  de  Pirrus  Roi  d’Epirc. 

Efpace  de  d3 . ans.. 

An  as  D.  Qui  étoient  lesSamnites , & quelle 
fut  la  caufe  de  la  guerre  que  l'es  Romains 
leur  déclarèrent  ï 

. iî.  Les  Samnites  étoient  Sabins  d’o- 
rigine , & occupoient  fous  différens 
noms  toute  cette  partie  de  l’Italie  , 
qu’on  appelle  aujourd  hui  le  Royaume 
de  Naples.  Ayant  attaqué  les  Sidiçins  > 
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peuples  de  la  Campanie,  alliés  des  Ro- 
mains , & refufé  la  médiation  du  Sénat, 
Rome  envoya  contre  eux  deux  corps 
d’armée  , commandés  chacun  par  un 
Conful.  M.  Valerius  Corvus  s’avança 
dans  la  Campanie , leur  livra  bataille  , 
la  gagna  & pilla  le  camp.  Cornélius 
CofFus  fon  collègue , qui  avoit  pénétré 
dans  le  pays  ennemi , s’étant  inconfide- 
rément  engagé  dans  un  polie  dèfavanta- 
geux  , auroit  été  infailliblement  défait , 
fans  une  manœuvre  admirable  de  P.  De- 
cius  Mus,  Tribun  d’une  Légion.  Ce  bra- 
ve OdScier  s’empara  d’une  hauteur  , 
d’où  à la  tête  de  la  troupe , il  chargea  les 
Samnites  fl  julle  & li  à propos , qu’ils  fu- 
rent obligés  de  changer  leur  ordre  de  ba- 
taille'. A la  faveur  de  cette  diverlion, 
le  Conful  gagna  un  autre  terrein , eut  le 
temps  de  s’y  établir  & de  s’y  former.  Le 
Tribun  ne  foiîgea  plus  qu’à  fe  retirer  en 
bon  ordre,il  perça,  à la  tête  de  fa  Légion, 
au  travers  des  ennemis  , & gagna  le 
corps  de  l’armée.  Alors  le  Conful  fondit 
fur  les  Samnites , les  rompit , & en  lailTa 
trente  mille  fur  le  champ  de  bataille. 

Z>.  Quelle  fut  la  fuite  de  cette  premiè- 
re campagne  ? 

E.  Les  Samnites.  demandèrent  la  paix 
& l’obtinrent,  Pendant  cette  treve  , les 

C y] 
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Confuls  Mantius  Torqnatns  & Deciusi 
Mus  , fe  Cgnalerent  contre  les  Latins, 
celui-ci  en  fe  précipitant  au  milieu  de 
l’armée  ennemie,  afin  d’avoir  les  Dieux 
propices ,,  & l’autre  faifant  tuer  fon  pro- 
pre fils  .J  quoique  vainqueur,  parce  qu’il 
avoir  combattu  contre  fes  ordres.  On  ne 
tarda  pas  à recommencer  la  guerre  con- 
tre les.  Samnires.  Vaincus  trois  fois  , ils- 
redemandèrent  la  paix  , qui  leur  ayant 
été  refufée  ignominieufement  , ils  fe 
préparèrent  à venger  d’une  maniéré  écla- 
tante rbonneur  de  là  nation ..Pontius  leur 
Général  s’avança  jufqu’à  Caudium  , vilr 
lage.  entre  Capoue  & Benevent.  De-là  il 
envoya  dix  de  fes  foldats  déguifés  en 
Bergers  à Calacia , où.campoient  les  deux 
Confuls  ,.  avec  ordre  de  leur  dire  que- 
Lucerie  , ville  des  Apuliens.,  Alliés  des. 
Romains  , étoit  réduite  à la  derniere  exr 
trémité..  Les  Confuls  fe  détérminerenc 
aufiî-tôr  à marcber  au  fecours  de  Lucerie 
par  le  chemin  le  plus  court , qui  étoit  un 
défilé  étroit  ^ commandé  de  toutes  parts.. 
Les  Samnites.  occuperenrà  l’inftant  les. 
deux  gorges  du  paflàge  , & les  Romains 
enfoncés  relièrent  à leur  merci..  Une  ca- 
pitulation honteufe  les  faava.,.s’étanc  en- 
gagés après  avoir  palTé  fous  le  joug  en  li- 
gne de  fervitude à évacuer  leSamniuça,, 
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(Jèfàrmés  & à demi  niids.  Telle  fur  la 
Enalheiireufe  affaire  à qui  les  Fourches 
Caudines  donnèrent  leur  nom^ 

Z).  Quelle  en. fut  la  fuite? 

H.  L’ardeur  de  fe  venger  fuccéda  à 
Rome  à L’indignation  & à la  fureur.  Sous- 
la  conduite  du  Conful  Papii'ius  Curfor,. 
les  Samnites  furent  battus  autant  de  fois, 
qu’ils  olerent  paroître.  Soumis  enfin  après, 
quarante-cinq  ans.de  guerre  , ils  laifîër 
rent  aux  Tarentins  le  foin  de  défendre 
l’Italie.  L’an  45  8.  on  compta  deux- cens, 
foixante-deux  mille  citoyens  libres.  Dix- 
fept  ans.  auparavant,  le  Cenfeur  Appius 
Claudius  , entreprit  feul  & acheva  le 
grand  chemin  nommé  Fivr  ^ppia  , qui 
conduifoit  depuis  Rome  , en  paffant  par 
Capoue  jufqu’à  Brundufe , Brindïjî , dans.- 
le  Golfe  Adriatique  , ce  qui  fait  plus,  de,- 
eent  cinquante  lieues  de  France. 

Depnrs  l'a  guerre  contre  Pirrhus , jufqtiÀ 
la  première  gtierre  Punique. 

Efpace  de  1 5.  ans.. 

D.  Quel  fut  le  motif  de  la  guerre  qtie- 
lés  Romains  firent  aux,  Tarentins  ? 

R.  Ils  avoient  pillé  quelques  Vaiffeaux 
appartenans  aux  fujets  de  la  Républi- 
que, & avoient  refufé^’en  donner 
tisfaélion» 
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• Z).  Quels  Alliés  les  Tarentius  appelle- 
rent-rls  à leur  fecours  î 

R.  Non  contens  des  forces  réunies  de 
tous  leurs  voifins,  Samnires,  Lucaniens, 
Metfapiens  , Brutiens  & Apuliens  , ils 
implorèrent  encore  la  protection  de  Pir- 
rhus , Roi  d’Epire , le  plus  grand  Capi- 
taine de  fon  fiecle , qui  rraverfa  la  mer 
avec  vingt  éleplians  , trois  mille  che- 
vaux 5 vingt  mille  hommes  d’infanterie, 
mille  Archers  & cinq  cens  Frondeurs. 
Le  Conful  Valerius  Lævinus  rencontra 
l’armée  Grecque  entre  Paudofie  & He- 
raclée.  Le  combat  fur  long-temps  dou- 
teux , mais  le  Conful  étant  blelTc , & Pir- 
rhus  ayant,  fait  avancer  fes  élephans  , 
nouveau  genre  de  combattans  inconnus 
aitx  Romains  , la  vidoire  fe  déclara  pour 
les  Grecs.  Pirrhus  en  profita,  & renfor- 
cé des  troupes  des  Alliés  , il  s’avança 
jufqu’à  douze  lieues  de  Rome.  Il  efpe- 
roit  trouver  la  Ville  confiernée  & fans 
reflburce  ; mais  voyant  que  tout  étoit  en 
état  de  lui  réfifter , il  voulut  employer  la 
négociatioai.  Rome  ne  traitoit  jamais 
avec  fes  ennemis , tant  qu’ils  étoient  fur 
fon  territoire.  On  fe  prépara  donc  de 
part  & d’autre  au  combat  : l’ifTue  en  fut 
encore  fatale  aux  Romains , qui  en  fe- 
toient  fortis  vainqueurs,  s’ils  n’euffent 


Romaine.  ô'j 

eu  que  des  hommes  en  tête.  Auffi  Pir- 
ihiis  répondit-il  aux  flatteurs  qui  le  féli- 
citoient  fur  la  gloire  de  eette  Journée, 
encore  une  p^areille  victoire , & nous  fommes 
ferdus.  Un  rroifiéme  combat  vengea  en- 
fin les  Romains.  Ayant  attaqué  les  éle- 
phans  avec  des  feux  de  bitume  & dés 
cordes  enduites  de  poix  qui  dégoutoient 
fur  ces  animaux  , ils  demeurèrent  maî- 
tres du  champ  de  bataille  , & Pirrhus  re- 
tourna en  Epire. 

Z).  Quel  avantage  les  Romains  reti- 
rerent-ils  de  la  defcente  de  Pirrhus  en 
Italie. 

E.  Pirrhus  ne  fembla  être  venu  en  Ira- 
lie  que  pour  apprendre  aux  Romains 
l’art  de  camper,  d’éviter  les  plaines  dan- 
gereufes  à l’infanterie  , & de  foutenir 
un  combat  de  cavalerie.  Ils  perfeétion-. 
nerent  depuis  routes  les  parties  de  l’art 
militaire , & ils  devinrent  le  modèle  de 
toutes  les  nations  guerrières.  On  peut 
ebferver  à ce  fujet , que  ce  qui  fervit 
principalement  à rendre  les  Romains  in- 
vincibles , ce  fut  leur  attention  à exami- 
ner de  quel  côté  l’ennemi  leur  étoit  fü- 
perieur  , & leur  promptitude  à y remé- 
dier , foit  en  fe  procurant  le  même  avan- 
tage , foit  en  y fuppléant  d’ailleurs.  Ainlî 
nous  avons  déjà  vu  qu’en  préfentant 
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ieurs  javelots  aux  épées  tranchantes  de? 
Gaulois  , ils  les  éraouiroient;  Les.  éle- 
phans  de  Pirrhus  ne  les  fu tp rixe nt  qu’une 
fois.  Ils- tendirent  leur  cavalerie  redou- 
• table  J d’abord  en  ôtant  la  bride  des  che- 
vaux , afin  que  l’impétuoGté  en  fur  irré- 
vocable, enfuite  eiay  mêlant  Lès  Velites., 

( c’étoient  de  jeunes  fbldats  légèrement 
armés-,  & Les- plus  agiles  de  la  Légion., 
qui  au  premier  fignal,  fauioient  lur  la 
croupe  des  chevaux , oit  combattoient.à 
pied.  ),  Une  machine  que  Polybe  a décri- 
te leur  fervit  à éluder  la  fcience  des 
Pilotes.  Ils  achetèrent  des  chevaux  Nu- 
mides , des  Archers.  Cretois , des  Fron- 
deurs Baléares.  & des  Vaifleaux.  Rho- 
diens.. 

i>..  Que  devint  T arente  après.la  retrai- 
. te  de  Pirrhus  î 

R.  Les  Tareutins  ne  pouvant  foufFrir 
ni  chaffer  la  garnifon  que  Pirrhus  Leur 
avoir  laiflee  fous  le  commandement  de^ 
M^lon  , implorèrent  le  fecours  des  Car- 
taginois  pour  s’en  défaire.  Mais  ceux-ci 
dédaignant  d’attaquer  Milon  ,.perfuadé- 
_ r-ent  auxTarentins  de  livrer  une  bataille 
aux  Romains,  qui  les  vainquirent  avec, 
. leurs  Alliés,  Milon  , pour  n’avoir  pas  le 
même  fort , capitula  avec  le  Conful  Pa- 
pirius,.  & livra  la.  Citadelle..  Ainfi  Ta^- 
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tente  abandonnée  des  Grecs  & des  Car- 
taginois  , fut  démolie.  Son  luxe  y fit  • 
trouver  des  dépouilles  immenfes  : elles 
ornèrent  le  triomphe  du  vainqueur  , ôc 
inrroduiiirent  à Rome  la  mon  noie  d’at-^ 
gent  ; on  n’y  connoiiroit  auparavant  que 
celle  de  cuivre.  Ainfi  Rome  fe  vit  maî- 
trelTe  de  toute  lltalie  d’alors  , c’cft-à- 
dire,de  la  moitié  de  cequon  appelle 
aujourd’hui  de  ce  nom,  ce  qui  conte- 
noit  trois  cens  milles  de  longueur,  de 
cent  trente  de  largeur. 

Depuis  le  commencement  de  ta  premierf 
guerre  Punique , fufqu  à fa  fin,. 

Efpace  de  47.  ans. 

D.  Quels  étoient  les  Carragînoîs , 8t 
quelle  fut  la  caufe  de  leur  première 
guerre  avec  les  Romains  ? 

if.  La  P.épublique  de  Cartage  fleurif- 
foit  depuis  plufieurs  fiecles  & fa  puif- 
iance , dont  elle  étoit  redevable  à fes  ar- 
mes , & fur-tout  à fon  commerce  , s’é- 
tendoit  en  Afrique  fur  toute  la  Barbarie 
& en  Europe  fur  les  Ifles  de  Sardaigne  , 
de  Corfe,  & fur  une  partie  de  la  Sicile. 

■ Les  Cartaginois  s’étant  ligués  ayec  Hie- 
ron  , Roi  de  Siraeufe  , pour  opprimer 
îesMamertins  ou  Meflinois , ceux-ci  ira»- 
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plorerent  le  fecours  des  Romains.  L’hon- 
neur de  défendre  un  peuple , le  defir  de 
fe  venger  des  Cartaginois  , qui  avoient 
ofFenfé  Rome  en  fecouranc  les  Taren- 
tins  , une  occafion  innocente  d’exercer 
un  courage  ambitieux  , qui  n’avoit  plus 
rien  à fubjuguer  en  deçà  de  la  mer,  en- 
fin la  haine  du  repos  , & un  inftinét  vio- 
lent pour  la  guerre  , rendirent  le  Sénat 
favorable  aux  Meffinois.  Le  Conful  Ap- 
pius  Claudius  palTa  donc  en  Sicile  fur  la 
Flotte  la  plus  mal  équipée  qu’on  eut  ja- 
mais vue.  Il  battit  les  Cartaginois  en 
deux  batailles  rangées, & ayant  fait  le- 
ver le  fiege  de  Meffine , il  revint  à Ro- 
me , où  il  triompha.  Le  dénombrement 
de  cette  année  fe  monta  à deux  cens  qua- 
tre-vingt-douze mille  citoyens  en  état 
de  porter  les  armes  , avec  des  richefles 
à proportion.  Rome  en  incorporant  en 
fon  fein  les  peuples  vaincus , entrete- 
noit  toujours  fes  forces  inépuifables.  Ju- 
nius  Brutus  inftitua  les  combats  de  Gla- 
diateurs pour  honorer  les  funérailles  des 
perfonnages  illuftres. 

D.  Quelles  furent  les  fuites  de  ces  pre- 
miers fuccès  ? 

R.  Le  Roi  de  Siracufe  fe  détacha  des 
Cartaginois , & fit  la  paix  avec  les,  Ro- 
mains, en  leur  rembourfant  trois  cens 
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mille  écus  pour  les  frais  de  la  guerre.  Ce 
Traité  fut  extrêmement  avantageux  aux 
Romains  , parce  qu’en  tirant  d’un  Roi 
allié  & puinant , la  fubfiftance  de  leurs 
troupes  en  Sicile  , ils  purent  les  faire  fé- 
journer  dans  le  lieu  où  étoit  le  théâtre 
de  la  guerre.  Manius  Valerius  fit  enten- 
dre aux  Meffinois  , que  l’unique  moyen 
qu’ils  eulTent  de  fe  fouftraire  à la  tyran- 
nie , étoit  de  s’attacher  à la  République  ; 
il  en  perfuada  autant  à la  ville  de  Ca- 
tane  , & il  apporta  à Rome  avec  un  ca- 
dran folaire  , la  reddition  volontaire  ôc 

facifique  de  ces  deux  Villes.  Le  Sénat 
en  récompenfa  par  le  furnom  de  Mef- 
fala. 

D.  Quels  furent  les  commenccmens 
de  la  Marine  chez  les  Romains  , & 
qu’eft-ce  qui  y donna  naiflance  ? 

R.  La  prife  d’Agrigente , malgré  tous 
les  efforts  d’Annibal  Amiral  Carraginois, 
détermina  le  Sénat  à la  conquête  de  la 
Sicile.  Mais  les  forces  maritimes  des  Car- 
taginois  merroient  un  obftacle  invinci- 
ble à l’exécution  dé  ce  défTein.  D’ailleurs 
ils  infeétoient  toutes  les  côtes  d’Italie, 
& faifoient  appréhénder  une  invafion 
fubite.  On  fongea  donc  à faire  des  Vaif- 
féaux.  Deux  Navires  Cartaginois  pris  & 
tirés  à terre  fervirenc  de  modèle  > on  s’e-n 
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remit  au  temps  Sc  à Texpérience  poiîs 
forrper  des  Pilotes  & des  Matelots.  Tou- 
te la  manœuvre  desRomains  conliftàdans' 
les  commencemens  à fe  faire  échouer  ,, 
pour  échapper  à la  tempête  ou  à l’enne- 
mi fuperieur.  Enfuite  à force  de  bras  Sc 
de  leviers  , on  remettoit  les  Vaiireaux  à 
l’eau. 


Z).  Les  Confuls  Romains  oferent-ils- 
mettre  à la  voile  avec  unepareille  Flotte 
& quel  en  fur  le  fuccès  ? 

Â.  Cornélius  dcDuillins  y Confuls  de 
cette  année  ( 493 . ) montèrent  fur  leurs 
Barques  avec  une  confiance  , qui  eut  été 
téméraire  en  tour  autre  qu’en  des  Ro- 
mains. S’étant  feparés  , parce  qu’ils 
avoient  concerté  deux  entreprifes  diffe- 
rentes , Cornélius  fut  rencontré  par  la. 
Flotte  Cartaginoife , & fut  pris  avec  les 
dix-fept  Galeres  qu’il  commandoir.  Mais 
Duillius  fon  colléguç  , qui  en  comman- 
doit  cent , ne  tarda  pas  à le  venger.  Car 
étant  tombé  d’abord  fur  cinquante  Ga- 
leres Cartaginoifes  , il  s’en  empara  , dc 
ayant  fait  force  de  voiles  & de  rames  , 
il  joignit  le  gros  de  la  Flotte  d’afîez près, 
pour  y jetter  des  grapins.  Par  cette  nou- 
velle invention  les  Romains  corrigèrent 
le  défaut  de  leur  manœuvre.  Ils  accro- 
elierent  dune  les  Vaifleaux  Cartaginois.j 
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.&  dans  la  fur'earde  l’abordage,  oublians 
fur  quel  élément  ils  combattoient , ils 
firent  fur  lafmer  tout  ce  qu’ils, auroient 
fait  fur  la  terre.  Les  Africains  furent  dé- 
faits , & cinquante  de  leurs  VailTeaux 
furent  pris.  Dudlius  fut  récompenfé  en 
recevant  les  honneurs  du  premier  triom- 
phe Naval , avec  la  permiffion  de  fe  fai- 
re précéder  le  foir  dans  les  rues  , d’une 
fymphonie  & de  quelques  flambeaux. 

D.  Les  Romains  s’en  tinrent-ils  à cette 
■première  victoire  ’ 

R.  Depuis  huit  ans  la  Sicile  étoit  le 
■théâtre  de  la  guerre  , & un  champ  aulîî 
étroit,  ne  fuflifoit  pas  aux  Romains.  Ils 
méditèrent  donc  une  defeente  en  Afri- 
ejue.  On  mit  en  mer  une  Flotte  de  trois 
cens  trente  voiles  , commandée  par  les 
Confuls  M.  Attilius  Regulus  , & L.  Man- 
lius Vulfo.  Les  Cartaginois  fe  préparer 
rent  à la  défenfe  , en  faifant  fortir  de 
leurs  Ports  trois  cens  foixante  gros  Vail- 
feaux.  Ces  nombreufes. Flottes  fe  divife- 
rent  de  part  & d’autre  en  trois  , qui  s’at- 
taquèrent toutes  trois  le  même  jour.  Les 
grapins  & l’abordage  rendirent  les  Ro- 
mains vainqueurs  par-tout.  Ils  n’y  perdi- 
rent que  vingt-quatre  Bateaux  ; ils  pri- 
rent foixante-quatre  Vailfeaux  mx  Car- 
taginois , , & en  coulèrent  trent^  fond. 
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Après  ces  trois  viftoires  , rien  ne  s’oppo* 
fa  plus  à leur  defcente.  Maîtres  de  la 
Citadelle  de  Clnpæa,ils  ravagèrent  toute 
la  Frontière  , & iis  auroient  fans  doute 
pénétré  fort  avant  dans  les  terres , fi  le 
Sénat  en  rappellant  Manlius  avec  la 
meilleure  partie  des  troupes , on  ne  fçaic 
pourquoi , n’eut  mis  Regulus  dans  l’im- 
puiffance  de  pourfuivre  fes  conquêtes. 
Malgré  fa  foibleffe  cependant  & l’armée 
de  terre  des  Cartaginois,  qu’il  défit,  il 
s’empara  de  Tunis , où  il  mit  garnifon 
■ Romaine. 

Z).  Les  Cartaginois  eurent-iL  toujours 
le  dcffous  I 

R.  Ayant  perdu  tous  leurs  habiles  Gé- 
néraux , ils  appellerent  à leur  fervice  le 
brave  Xantippe , Lacedemonien.  Sous  ce 
Chef,  la  viétoire  fe  déclara  du  côté  de 
l’experience,  de  la  fcience  & de  la  difci- 
pline  militaire.  Les  Romains  furent  bat- 
tus à la  première  rencontre , & repouffés 
jufqu’à  ClupsÈa.  Regulus  fut  fait  prifon- 
liier. 

Z).  Comment  fe  termina  cette  guerre  i 

R.  Les  Cartaginois  épuifés  par  leurs 
défaites  , & les  Romains  pat  les  pertes 
irréparables  que  deux  tempêtes  leur  fi- 
rent eflhycr  5 convinrent  des  articles  de 
paix.  Tes  deux  principaux , furent  que 
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les  Cartaginois  payeraient  trois  million^ 
aux  Romains  lors  de  la  ratification  du 
Traité  , & quatre  autres  dans  dix  ans , 8c 
quils  évacueroient  la  Sicile.  Cette  guerre 
dura  vingt-quatre  ans  5 les  Romains  y 
perdirent  fept  cens  Vaifièaux  & les  Car- 
taginois cinq  cens.  La  fin  de  cette  guerre 
fert  d’époque  à la  naifiance  de  la  Comé- 
die chez  les  Romains  , & à leur  amour 
pour  les  Lettres  & les  Sciences.  Ils 
puiferent  ce  goût  dans  leur  Commer- 
ce avec  les  Grecs.  Livius  Andronicus  , 
né  en  Grece , fit  repréfenter  fa  première 
Piece  de  Théâtre  l’an  514.  Ennius  na- 
quit l’année  fuivante.  L’an  5 1 8.  le  Tem- 
ple de  Janus  fut  fermé , il  y avoir  quatre 
cens  trente-fept  ans  qu’il  étoit  ouvert. 
On  ajouta  deux  nouvelles  Tribus,  la  Fe- 
line  & la  Quirine  , aux  trente-trois  an- 
ciennes, & le  nombre  en  refta  toujours 
fixé  à trente-cinq. 

Z).  Quelles  guerres  occupèrent  les  Ro- 
mains dans  l’intervalle  de  la  première  à 
la  fécondé  guerre  Punique? 

R.  Deux  principales. 

Z).  Quelle  eft  la  première  ? 

R.  Teura,  Reine  d’Illyrie,  ( l’EfcIa- 
vonie  ) n’ayant  pas  fait  raifon  au  Sénat 
de  1 injure  qu’'!ll  prétendoit  avoir  reçu  des 
Corfaires  lllyriens  , qui  avoient  pillé 
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-quelques  Marchands  , fujets  & alliés  de 
la  République , & s’éranr  vengée  de  la 
fierté  outrageante  avec  laquelle  l’Ambal- 
fadeur  Romain  avoit  relevé  iinè  répon- 
fe  ambiguë  quelle  lui  avoit  donnée  , en 
le  faifant  afTalfiner , le  Sénat  arma  contre 
elle  par  terre  & par  mer.  Les  Romains 
triomphèrent  par-tout,  & la  Reine  Ten- 
ta fut  obligée  de  demander  la  paix  au 
Sénat.  Elle  lui  fur  accordée  , à condi- 
tion quelle  payeroit  un  tribut  annuel  , 
qu’elle  céderoit  la  partie  de  fes  Etats  , 
qui  feroit  le  plus  à la  bie'nféance  de  la 
République  , & enfin  qu’elle  ne  pourroit 
avoir  plus  de  deux  Barques  à la  foisi  & 
fans  armes  au-delà  du  LilTus.  Tous  les 
peuples  voilins  de  l’Illyrie  , recherchè- 
rent l’alliance  & l’amitié  des  Romains. 
Athènes  & Corinthe  fe  fignalerent  fur 
les  autres  Villes  de  la  Grece  dans  cette 
recherche. 

D.  Quelle  eft  là  fécondé  guerre  que 
vous  avez  annoncée  5 

R.  Les  Gaulois  Cifalpins  , piqués  de 
voir  les  Romains  partager  entr'eux  les 
anciennes  conquêtes  que  ces  derniers 
avoient  faites  fur  eux  ( jufques-là  ils  les 
avoient  gardées  fans  les  partager  ) &c 
craignans  que  le  partage*fait  ne  leur  fit 
-naître  l’envie  d’en  faire  de  nouvelles, 

déclarèrent 
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déclarèrent  la  gyerre  aux  Romains  , af- 
filiés des  Gaulois  Tranfalpins  , furnom- 
més  Gefates  , qui  habitoient  le  long  du 
Rhône.  Après  avoir  faccagé  l’Etrurie , 

( la  Tofcane  ) ils  pénétrèrent  jiifqu  à Clu- 
fitim  , à trois  journées  de  Rome  5 mais 
là  , enveloppés  par  l’armée  des  Conftils 
& celle  du  Prêteur , & obligés  de  leur 
oppofer  deux  fronts'  de  bataille  , ils 
payèrent  cher  la  témérité  qu’ils  eurent  de 
combattre  prefques  nuds  contre  des 
gens  couverts  de  fer.  Quarante  mille 
hommes  relièrent  fur  la  place , &:  dix 
mille  au  pouvoir  des  Romains.  Les  Gau- 
lois ne  furent  pas  plus  heureux  , quoi- 
que plus  fages  dans  les  fix  campagnes 
fuivanres  ; jufqu’à  ce  qu’ enfin  Virido-' 
mare , Roi  des  Gefates  , ayant  été  tué 
des  propres  mains  deMarcellus  ( le  troi- 
fiéme  &:  le  dernier  qui  confacra  des  Opi- 
ma  fpolia,  ) Les  Gaulois  furent  chalTés  de 
l’Infubrie,  (le  Milanès)  Milan,  Crémone 
& Plaifance  devinrent  des  Colonies  Ro- 
maines. Ainfi  la  Frontière  de  la  Répu- 
blique fut  élargie  du  côté  des  Alpes. 
L’an  533.  le  Cenfeur  Flaminius  fignala 
fa  Magiftrature  dans  le  goût  des  Romains, 
en  faifant  conftruire  le  grand  Cirque  , 
appellé  de  fon  nom  , & ’ ' 


qui  depuis  Rome  jufi 
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avoir  cent  cinquante  mille  de  longueur. 

Depuis  le  conmmencement  jufqu  h la  fin  delà 
fécondé  guerre  Punique. 

Elpace  de  17.  ans. 

D.  Quelle  fut  la  caufe  de  cette  fécon- 
dé guerre  5 

R.  La  ville  de  Sagonte  en  Efpagne  , 

( aujourd’hui  Morviedro  dans  le  Royau- 
me de  Valence  ) étoit  alliée  des  Ro- 
mains. Les  Cartaginois  , fous  la  condui- 
te d'Annibal , l’affiégercnt  3c  la  prirent. 
Les  AmbalTadeurs  Romains  ayant  'de- 
mandé au  Sénat  de  Cartage  qu’on  leur 
livrât  Annibal  en  réparation  de  cette  of- 
fenfe , Sc  n’ayant  pas  été  écoutés  , la 
guerre  fut  déclarée  Sc  préparée  dç  part 
d’autre. 

D.  Par  où  commença  cette  fameufe  | 
guerre  5 | 

R.  Annibal , vainqueur  de  Sagonte,  | 
génie  véritablement  deftiné  pour  la  | 
guerre  , 8c  en  qui  la  nature  avoir  pris  | 
plaifir  à réunir  toutes  les  qualités  qui  | 
font  les  grands  Généraux , réfolut  de  la  I 
porter  dans  le  fein  de  l’Italie.  Sans  atten-  1 
dre  le  printemps  il  part  de  Cartagène,  I 
& s’avançant  dans  un  pays  inconnu  , il  R 
franchit  les  Pyrénées , paffe  le  Rhône , 
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& fon  armée,  loin  de  s’afFoiblir  , grof- 
filTant  fur  fa  route  , il  arrive  aux  pieds 
des  Alpes , à la  tête  de  cinquante  mille 
hommes  de  pied  & de  neuf  mille  che- 
vaux. Les  neiges  , les  glaces  , le  froid 
quitranlilToitjufqu’aux  animaux  du  pays, 
les  précipices,  des  Montagnards  fauvages 
& furieux  , dont  un  feui  fulEfoit  pour 
défendre  un  rocher  , tous  ces  obftacles 
ne  firent  que  retarder  fa  courfc , & le 
neuvième  jour  enfin  il  arriva  au  foramec 
des  montagnes.  Mais  fi  étoit  plus  diffi- 
cile d’en  clefcendre  que  d’y  monter.  Les 
neiges  s’éboulent  & entraînent  hom- 
mes , chevaux  & bagages.  Toutes  fois  à 
la  vue  de  l’Italie  qu’il  découvre  , Anni- 
bal  ranime  fes  foldats  , que  le  defef- 
poir  rend  encore  plus  immobiles  que  le 
froid.  On  avance , mais  un  nouveau  ro- 
cher fe  préfente  : à droite  & à gauche  ce 
j font  des  neiges  d’une  hauteur  imprati- 
I cable  , & au-delà  eft  un  précipice  de  mille 
I pieds  de  profondeur.il  Faur’que  le  rocher 

Idifparoiffe  ou  qu’Aiinibal  recule  , mais 
il  ne  pouvoir  reculer  5 II  le  fait  donc  en- 
tourer d’arbres  aufquels  on  met  le  feu,  ôc 
le  rocher  ainfi  calciné&amoli,cédant  fa- 
cilement fous  les  coups  de  pic,  eft  appla- 
ni  au  bout  de  quatre  jours.  Au-delà  de 
cette  formidable  barrière  , eft  un  vallon 
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fertile  , où  les  hommes  & les  chevaux 
exténués  de  fatigue  & de  faim  , trouvè- 
rent du  repos  & des  vivres.  Cette  péni- 
ble. & glorieufe  marche  dura  cinq  mois 
entiers  , & Annibal  faifant  la  revue  de 
fes  troupes  , les  trouva  réduites  à vingt 
mille  fantalEns  & lix  mille  chevaux. 

Z).  Les  Romains  ne  vinrent-ils  pas  au- 
devant  de  lui’ 

R.  P.  Cornélius  Scipion  fe  hata  de 
joindre  Annibal , qu’il  rencontra  fut  le 
Tefin  5 riviere  du  Milanès.  Il  comp- 
toit  trouver  une  armée  fatiguée  & 
dépourvue  de  tout  , mais  la  cavale- 
rie Numide  tomba  fi  brufquement  fur 
l’arriere- garde  Romaine  , qu’elle  fut 
rompue  fans  avoir  ni  le  temps  ni  le  cou- 
rage de  fe.  rallier  ^ & le  Conful  blelTé 
eût  avec  la  bataille  perdu  la  vie  ou  la  li- 
berté , fi  fomfilsjalors  âgé  de  quinze  ans, 
& furnommé  depuis  l’Africain  , ne  l’eut 
délivré.  Tib.  Sempronius  abandonna 
promptement  la  Sicile  pour  fecourir  fon 
Collègue , qui  ralTembloit  les  débris  de 
fon  armée  fur  la  riviere  de  la  Trebie.  Il 
engage  un  nouveau  combat  contre  l’a- 
vis de  Scipion.  Mais  tandis  que  les  Ro- 
mains paflent  la  Trebie  , Annibal  les 
pourfuit  , & un  détachement  confidé- 
rable  forçant  de  l’embufcade  où  il  l’a- 
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voit  placé,  les  Romains  furent  entoures 
de  toutes  parts  , & perdirent  vingt  - fix 
mille  hommes  dans  cette  affreufe  mêlée. 
Ces  fuccès  n’auroient  rien  laiflfé  defirer  à 
Annibal , fi  le  fpeétacle  pitoyable  , de 
fes  foldats  & de  fies  élephans , expiran^ 
fous  la  rigueur  du  froid  , eût  laiflfé  a 
fon  armée  la  force  de  fe  réjouir  de  fes 
victoires. 

D.  Comment  Rome  fe  prépara-t-elle  il 
venger  ces  deux  défaites  ? 

li.  S’oubliant  dans  le  choix  de  fes  Gé- 
néraux , elle  créa  pour  Confuls  Flami- 
nius  , alfez  bon  Orateur  , mais  mauvais 
Capitaine  , & Servifius  Geminus,  dont 
l’Hiftoire  ne  dit  rien.  Annibal  renforcé 
par  les  Gaulois , qui  le  regardoient  com- 
me leur  vengeur  , quitte  le  Milanès  & 
s’avance  dans  la  Tofeane.  Ayant  préféré 
le  plus  court  chemin  fans  le  connoître  , 
il  s’engagea  dans  un  marais , dont  il  ne 
put  fortir  qu’après  quatre  jours  de  mar- 
che &,  des  fatigues  incroyables  ; il  y per- 
dit avec  un  œil  , tous  fes  bagages  & fes 
élephans , excepté  celui  qu’il  montoir. 
Ayant  reconnu  le  caraéiere  vain  & im- 
pétueux de  Flaminius , il  ne  tarda  pas  à 
l’attirer  au  combat,  tantôt  en  paflant  a 
la  vite  de  fon  Camp  , tantôt  en  feignant 
de  marcher  en  avant  , & tantôt  en  brû- 
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lant  les  lieux  d’ alentour.  Le  Conful  ne 
put  relifter  à tontes  ces  bravades  , & 
quoiqu’inférieur  en  nombre,  fans  vouloir 
attendre  fon  Collègue  , qui  ne  l’avoit 
pas  encore  joint  , il  attaqua  Annibal 
avantageufement  campé  près  du  Lac  de 
Thralîmene  ( de  Peroufe].-  Le  Général 
Africain  fc  voyant  fnivi , laifle  aux  Ro- 
mains l’entrée  libre  d’un  vallon  , & après 
avoir  garni  de  fes  meilleures  troupes 
toutes  les  hauteurs  qui  le  comman- 
doient,  il  fe  pofta  en  face  du  palîàge, 
Alo)rs  un  brouillard  épais  ■ ayant  caché 
aux  Romains  la  difpolition  des  ennemis  , 
ils  fe  fentirent  charger  à dos  , en  flanc 
& de  front.  Le  Conful  y périt  avec  quin- 
ze mille  des  liens  , & fix  mille  furent 
faits  prifonniers.  Un  renfort  de  quatre 
mille  hommes  venoit  joindre  l’armée 
Confulaire.  Annibal  ayant  fu  leur  mar- 
che , avant  qü’ils  euflent  appris  la  dé- 
faite de  leurs  concitoyens  , les  envoya 
charger  ; la  moitié  fut  tuée  ôc  l’autre 
fut  prife. 

D.  Quel  parti  ces  pertes  fubites  & 
réitérées  firent  - elles  enfin  prendre  au 
Sénat  ? 

i?.  S’imaginant  que  la  pluralité  des 
Chefs  nuifoit  aux  affaires  , il  créa  un 
Pro  - diétateur  eu  l’abfence  du  Conful 
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Servilius.  Le  choix  tomba  fur  Fabius 
Maximiis , & il  en  étoit  digne.  Le  peu- 
ple lui  donna , contre  la  coutume , pour 
Général  de  la  cavalerie  Q,  Minutius  Ru- 
fus  ( le  Diétareur  nommoit  lui-même 
cet  OflScier  ).  Le  Diétateur  comprit  qu’il 
devoir  éviter  toutes  les  adions  décifi- 
ves  contre  une  cavalerie  auffi  formida- 
ble que  la  Numide.  Il  borna  donc  toutes 
les  opérations  de  cette  campagne  à fui- 
vre  les  Cartaginois  fans  quitter  les  hau- 
teurs , à les  harceler  dans  leurs  marches , 
à leur  couper  les  vivres , à rclTerrer  leurs 
Quartiers  , Sc  enfin  à profiter  de  tous 
leurs  mouvemens  , lorfqu’ils  en  feroient 
de  favorables  à fon  infanterie.  Ce  fyftê- 
me  étoit  le  feul  qui  pût  ruiner  Annibal , 
& rétablir  les  affaires  de  la  République. 
L’habile  Cartaginois  le  fentit , & fit  tout 
pour  attirer  Fabius  au  combat , mais  en- 
vain.  Il  réfolut  donc  de  paffer  dans  la 
Campanie  : mais  fes  Guides  lui  ayant 
fait  prendre  un  chemin  pour  l’autre  , 
l’engagèrent  dans  un  défilé , on  il  eût 
infailliblement  péri,  fi  fon  afprit  fé- 
cond en  refTources  ne  l’en  eû^iré.  Fa- 
bius ne  l’avoit  point  perdu  de  vûe. 
Il  fait  occuper  à l’inftant  par  l’élite  de 
fon  armée  routes  les  hauteurs  qui  com- 
mandoient  la  vallée  , & fe  campe  de- 
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vaut  la  gorge  du  défilé.  Aiinibal  affiégé 
comprit  fur  le  champ , qu’il  lui  étoic 
impolîible  de  fe  dégager  par  la  force  , il 
eut  donc  recours  à un  ftraragême  que 
fa  fingularité  & fon  fuccès  ont  rendu 
digne  de  pafïer  à l'a  poftérité.  La  nuit 
étant  venue  , il  attacha  & alluma  de  pe- 
tits fagots  de  bois  fur  la  tète  de  deux 
mille  bœufs  qu’il  avoir  en  fon  Camp. 
On  les  lâcha  lur  celui  des  Romains , qui 
entrevoyant  dans  les  ombres  de  la  huit 
des  animaux  furieux  & enflammés  , fe- 
mer  l’incendie  tout  autour  d’eux , faifis 
de  frayeur  , & ne  pouvant  concevoir  un 
pareil  prodige  abandonnèrent  leur  pof- 
re  J &■  laiflerent  ainfi  forrir  Annibal  fans 
autre  échec  que  la  perte  de  huit  cens 
hommes  de  fon  arriere-garde , qui  furent 
taillés  en  pièces. 

_D.  Que  penfoit-on  à Rome  de  Fabius 
& de  fa  conduite  î 

£,  Ses  lenteurs  & fa  méthode  de  dé- 
fenfe , fruit  heureux  de  fon  profond  gé- 
nie , de  fa  capacité,  & des'  fages  re- 
flexions^que  lui  avoienr  fait  naître  les 
forces  *pe6tives  des'  deux  armées  & 
la  fitnation  préfente  des  affaires,  déplu- 
rent à un  peuple  aufli  ardent  dans  l’exé- 
cution qu’il  étoit  prudent  dans  les  pré- 
paratifs. Le  mépris  & .l’ignorance  dohr 
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îierent  à ce  grand  homme  le  furnom  de 
Cunàator , Temporifeur  , fatyre  que  l’ef- 
time  & l'admiration  convertirent  depuis- 
en  éloge.  On  poufla  cet  injnfte  mécon- 
tentement à Rome , jufqu'à  lui  âflocier 
dans  le  Commandement  général  Minu- 
tius  Rufus , qui  Ber  de  cet  honneur , qu’il 
ne  devoir  qu’à  un  caprice  de  Tes  conci- 
toyens , le  leur  eut  fait  payer  bien  cher,. 
Il  Fabius  , qui  favoit  aflTervir  tous  fes  ref- 
fentimens  à l’amour  de  fa  patrie  , ne  fût 
venu  à fon  fecours..  Car  Annibal  avoir 
trouvé  le  fecret  de  faire  defcendre  Mi- 
nurius  dans  la  plaine.  Déjà  il  le  tenoic 
enveloppé  , quand  Fabius  , attentif  à 
toutes  les  téméraires  démarches  de  fon 
Collègue , fe  préfenra  & le  délivra  j-fan? 
expofer  fon  Camp  ni  s’expofer  lui-même- 
au  hafard d’une  aélion  générale. Cette  ad- 
mirable manœuvre  du  Diéfateur  , obtine; 
d’Annibal  unéloge  magnifique, de  Minu- 
tius  des  larmes  d’un  repentir  fiucere  , &: 
une  foLimiffion  volontaire  à fon  Général  ^ 
enfin  du  peuple  & du  Sénat  Romain  , des- 
applaudïflemens  capables  de  faire  ou- 
blier à Fabius  l’injuftice  de  leurs  mur- 
mures , & la  malignité  de  leurs  chan- 
ons  , fi  fa  grande  ame  fatisfaite  de  faire- 
fe  bien , eût  conferve  quelque  fenfibilite 
pour  autre  chofe„. 
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D.  La  Diétatnre  de  Vabiiis  étant  expi- 
rée, qu’arriva-t-il  î 

R.  On  créa  des  Confuls  auffi  mal  af- 
fortis  entr’eux  , qu’il  le  falloir  précifé- 
ment  pour  achever  de  ruiner  l’Etat.  Le 
premier  , Emilins  Paulus  , étoit  un  Patri- 
cien illuftre  , que  fes  vertus  civiles  & 
militaires  rendoient  capable  de  tous  les 
emplois  ; & le  fécond  , C.  Terentius. 
Varron  , étoit  un  Plebeien  fans  aucun 
mérite  , & qui  avoir  tous  les  défauts 
qu’Annibal  pouvoir  fouhairer  à un  Géné- 
ral qu’on  lui  oppofoir.  Ces  deux  Rivaux  , 
car  ils  méritent  plutôt  ce  nom  que  celui 
de  Collègues.,  fe  mirent  en  campagne 
à la  tetc  d’une  armée  de  quatre-vingt 
mille  hommes  de  pied  & de  fept  mille- 
deux  cens  chevaux.  On  fe  flatta  à Rome 
que  rien  ne  pourroit  y réfifter.  Mais  Fa- 
bius n’en  jugea  pas  de  meme.  Il  avertit 
Paul  Emile  de  fe  précautionner  autant 
contre  la  témérité  de  fon  Collègue  que 
contre  l’es  ru  fes  d’Annibal.  Le  Conful  le 
lui  promit , mais  l’alternative  du  com- 
mandement doncil  fut  obligé  de  conve- 
nir avec  Varron  , ne  le  lui  permit  pas.. 
Annibal  ayant  donc  choifi  un  terrein- 
avantageux  , préfenta  la  bataille  à Var- 
ron , il  commandoit  ce  jour-là.  Celui-ci 
ne  balança  pas  à l’accepter  contre  toutes, 
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les  réglés  de  l'art , & les  fages  remon- 
trances de  fon  Collègue.  • L’Africain  dé- 
ployé alors  fes  quarante  mille  hommes 
de  cavalerie  , & s’avance  aux  Romains  , 
de  façon  qu’ils  avoient  le  vent , la  pouf- 
fiere  & le  foleil  en  tête.  Les  Légions  en- 
foncées par  les  chevaux  Numides , aveu- 
glées par  la  pouffiere  & le  foleil  ^ & re- 
tenues par  le  vent , fuccombent , plient , 
& font  tellement  rompues  & raillées  en 
pièces  , que  les  Cartaginois  ne  celTerenc 
le  carnage  que  par  laffitude  & jufqu’à 
ce  qu’Annibal  leur  criât , cefi  ajfez..  Telle 
fut  la  célébré  Journée  de  Cannes,  petite 
ville  de  l’Apouille.  LeConful  Paul  Emile 
y périr  avec  foixante-dix  mille  Romains  , 
dont  deux  Qnefteurs , vingt-neuf  Chefs 
de  Légions  ( Tribuns  ) quatre-vingt  Sé- 
nateurs , & une  fi  prodigieufe  quantité 
de  Chevaliers,  qu'Annibal  envoya  àCar- 
tage  trois  boiffeaux  de  ces  anneaux  qu’ils 
portoient  au  doigt , p«ur  les  diftinguer 
du  relie  du  peuple.  Les  Africains  n’y 
perdirent  que  cinq  mille  fept  cens  hom- 
mes. 

D.  Annibal  profita-t-il  d’une  viéboire 
aulfi  complettc , & quelles  en  furent  les 
fuites  chez  les  Romains. 

A.  Maharbal , un  de  fes  Lieutenans  , 
lui  GonfeiUant  envain  d’aller  affiéger  Ro- 
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me  , qu'il  trouveroit  confternée  ôc  fans 
fecours  , lui  reprocha  de  favoir  auffi  mal 
profiter  de  Tes  victoires  , qu’il  favoic 
bien  les  remporter.  Mais  ce  reproche 
étoic  mal  fondé.  Annibal  fans  infitnterie 
ne  pouvoir  affiéger  une  ville  telle  que 
Rome,  & la  confternation  d’un  peuple 
auffi  belliqueux  que  les  Romains  , fe 
tourne  en  rage  & jamais  en  foibleffie. 
D’ailleurs i-1  s’en  falloir  bien  que  le  Sénar 
iè  trouvât  fans  reffiources..  Il  commença 
par  défendre  aux  femmes  de  verfer  des- 
pleurs, & la  tranquillité  fur  bien-tôt  réta- 
blie. Refufaut  de  rachepter  les  prifon- 
niers  renvoyant  fans  honneur  ni  ré- 
compenfe  les  miférables  reftes  de  l’ar- 
mée vaincue  à Cannes  faire  la  guerre 
en  Sicile , jufqu’à  ce  qu’Annibal  fût  chal- 
fé  d’Italie  ; il  alla  au-devant  de  Varron  , 
qui  avoir  fui  honteufement  jufqu’à  Ve- 
noufe , & le  remercia  de  n’avoir  pas  de- 
fefperé  du  falut-  «le  la-  République.  En 
même-temps  il  déclara  k guerre  à Phi- 
lippe, Roi- de  Macedoine-,  qui  s’étoit  li- 
gué contr’eux  avec  Annibal.  Il  accorda- 
la  liberté  aux  efclaves  qui  s’enrôlèrent; 
& après  avoir  nommé  un  Didtateur  pour 
tenir  tête  à Annibal  le  refte  de  la  cam- 
pagne, il  en  nomma  un  autre  pour  rem- 
plir les  places,  de  fon  corps  qui.  étoient 
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vacantes.  Ainfi  c’efi;  moins  la  perte  réelle' 
de  quelques  milliers  d'hommes,  qui  eft 
funefte  à un  Erat que  la  perte  imaginaire 
& le  découragement  q^ni  le  prive  des 
forces  qui  lui  reftent  , en  l’empêchant 
de  les  voir  & de  s’en  fcrvir.  • 

D.  L’Italie  feule  étoir-elle,  le  théatre'- 
de  la  guerre  entre  les  Romains  & les 
Cartaginois,  &c  ces  derniers  réuÛiiroient- 
ils  par-tout  ? ♦ 

R.  Les  deux  Républiques  avoient  auiïî 
des  armées  en  Sicile  & en  Efpagne  : mais. 
Cartage  n’avoit  d’Anuibal  qu’en  Italie 
au  lieu  que  Rome  avoir  plufieurs  bons 
Généraux.  Les  deux  Scipions  en  Efpa- 
gne battirent  continuellement  les  Car- 
raginois  , & empêchèrent  Afdrubal  de 
palfer  en  Italie  au  fecours  de  fou  frere. 
Les  Cartaginois  furent  encore  défaits  en 
Sicile  , & ces  profpérités  compenfoienr 
un  peu  les  malheurs  que  Rome  effiiyoiD 
en  Italie-,  La  formne  commença  même 
alors  à abandonner  Annibal.  Son  armée 
enrichie  celTa  d’être  invincible  , & éner- 
vée par  les  délices  de  Capoue  , où  elle 
avoir  h-yverné' elle  fur  .obligée  de  le- 
ver , avec  des  pertes  confidérables  , le. 
lîege  de  Noie  &'de  Caffilinum  , que  le 
Prêteur  Marcellus  défendoir.  La  prife 
de  Siracufe  par  le  même  Marcellus  , 
malgré  les  machines  d’Archimede,  qui  fi- 
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rent  durer  ce  fiege pendant  3 . ans,  acheva 
d.e  rendre  aux  armes  Romaines  leur  an- 
cien éclat, & elles  recouvrèrent  au  moins: 
l’égalité  en  Italie  fur  celles  des  Cartagi- 
nois  par  la  prite  de  Capoiie.  Car  Anni- 
bal  ne  put  fauver  cette  Ville  oùétoient 
fes  rîagalins , quoique  pour  en  faire  le- 
ver le  fiege  aux  Romains , il  eut  mar- 
ché droit  à Rome  elperant  la  prendre 
d’alTaut.  Mais  la  vigilance  du  Sénat  a voit 
fi  bien  pourvu  à tout,qu’AnnibaI  n’eut  pas 
même  le  temps  de  reconnoîcre  laPlace.  Il 
fut  donc  obligé  de  décamper  & de  fe  reti- 
rer dansle  Royaume  de  Naples,  pillant  & 
faccageant  tous  les  endroits  par  où  il 
palfoit , afin  de  pouvoir  faire  fubliPrer 
fon  armée , conduite  qui  le  rendit  odieux 
à toute  l’Italie,  & dont  on  ne  peut  cepen- 
dant pas  lui  faire  un  reproche,  parce  qu’il 
ne  pouvoir  autrement  foudoyer  fes  trou- 
pes, qui  étant  prefque  toutes  étrangères  , 
menaçoienc  à chaque  inftant  de  l’aban- 
donner. 

D.  Annibalrefta-t-il  encore  long  temps 
en  Italie  î 

R.  Après  la  mort  des  deux  Scipions 
qui  Gommandoient  en  Efpagne  , Afdru- 
bal  fon  frere  lui  amena  un  fecours  confi- 
dérable  , avec  lequel  fans  doute  il  auroit 
rétabli  fes  affaires  , s’ils  avoient  pu  fe 
joindre.  Mais  Claudius  Nero  , informé 
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de  la  marche  d’Afdrubal  , quitta  fon- 
Camp  J & ayant  fait  une  marche  auiîi 
diligente  que  fecrette , il  tomba  à l’im- 
provifte  fur  le  renfort  d’Afdrubal  , qui 
fut  tué  avec  le  plus  grand  nombre  de  fes- 
gens.  Afon  retour,  qui  fut  aufli  prompt 
que  fa  marche ,,  le  Conful  Romain  inf- 
truilît  Annibal  du  fort  de  fon  frere  , en 
faifant  jetter  fa  tète  à l’entrée  de  fort 
Camp.  Ainli  privé  du  fecours  qu’il  at- 
tendoit  & de  toute  efperance  d’en  rece- 
voir d’autre  , il  fut  réduit  aux  feules  ref-: 
fources  de  fon  génie.  Mais  enfin  le  jeune 
Scipion  , vengeur  de  fon  pere  & de  fon 
oncle  , ayant  rétabli  les  affaires-.  d’Efpa- 
gne  dont  il  chaffa  les  Cartaginois  , réfo- 
lut  de  porter  la  guerre  en  Afrique  , per- 
fuadé  que  c’étoit  le  feul  moyen  d’arra- 
cher Annibal  de  l’Italie.  Il  y débarqua 
donc  avec  une  Flotte  nombreufe  , & les 
Cartaginois  ayant  perdu  quarante  mille- 
hommes  en  voulant  s’oppofer  à fa  def- 
cenre  , ils  furent  contrains  de  rappeller 
Annibal  , qui  éroit  leur  unique  appui. 

T).  Quel  fut  le  fuccès  de  ce  rappel  ? 

R..  A la  vûe  d’un  ordre  qui  lui  faifoic 
perdre  en  un  feul  mom.enr  le  fruit  de- 
quinze  années  de  travaux  , Annibal  écla- 
ta en  plaintes  contre  le  Sénat  de  Carra- 
ge,qui  non  content  de  ne  lui  avoir  en- 
voyé aucun  fecours,..  fembloit  encore  lui 
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envier  des  fuccès  qu’il  ne  dévoie  qu’à 
fon  habileté  leule.  Mais  enfin  contraint 
d’obéir  , il  repalfa  en  Afrique.  Il  s’abou- 
cha d’abord  avec  Scipion  pour  tenter  un 
accommodement , mais  n’ayant  pu  s’ac- 
corder , ils  en  vinrent  aux  mains.  Ces 
deux  illuftres  Rivaux  déployèrent  donc 
dans  les  plaines  de  Zania  , tout  ce  que 
l’expérience  & le  génie  de  la  guerre  peu- 
vent fuggerer  dans  les  momens  décififs. 
La  viétoire  fe  déclara  pour  les  Romains  y 
vingt  mille  Cartaginois  refterent  fur  la 
place , & autant  furent  faits  prifonniers. 
La  paix’fuivit  immédiatement,  dont  les 
principaux  articles  furent , que  les  Car- 
taginois  ne  pourroient  avoir  dans  tous: 
leurs  Ports  plus  de  dix  Galeres  à trois, 
rangs  de  rames  , qu’ils  céderoient  aux 
Romains  tous  leurs  vaifleaux  à long-bec , 
leurs  élephans  & leurs  prétentions  fur 
i’Efpagne  & les  Ifles  de  la  Méditerranée  ; 
qu’ils  ne  pourroient  faire  la  guerre  en 
Afrique  ou  la  porter  ailleurs  fans  une 
permilîîon  exprefie  ■ de  la  République 
Romaine  , &;  qu’enfin  ils  payeroient  dans- 
l’efpace  de  cinquante  ans , dix  mille  ta- 
lens  d’argent , trente  millions  de  livres; 
Ainfi  finit  la  fécondé  guerre  Punique-, 
après  avoir  duré-  feize  ans.  Elle  valut  a 
-Scipion  les  honneurs  du  triomphe  y & le 
glorieux  fLun-am  ^Africain.,. 
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Depuis  la  fin  de  la  fécondé  guerre  Punique , 
jufquau  commencement  de  la  troljîême. 

Efpace  de  4z.  ans. 

D.  Quelles  fuient  les  fuites  de  la  fé- 
conde guerre  Punique  ? 

R.  Philippe  , dixiéme  fucceffeur  d’A- 
lexandre au  Royaume  de  Macedoine, 
avoir  pris  le  parti  des  Cartagmois  contre 
lesRoniains;  & le  Traité  de  paix  fait  avec 
ceux-ci, ne  comprenant  aucun  de  leurs  Al- 
liés,le  Prince  refta  enbtitte  à route  la  ven- 
geance du  Sénativaincu  par-toat,où  lui  &c 
fes  Lieutenans  oferent  paroître  devant  les 
Romains,  & ayant  perdu  la  baraille  de 
Cynocéphale  contre  T.  Quintus  Flanii- 
nius  , il  fut  obligé  de  demander  la  paix 
qu’on  lui  accorda  à des  conditions  alTez 
avantageufes.  La  liberté  rendue  aux 
Villes  libres  de  la  Grece  j fut  le  fruit 
de  cette  guerre , & le  jour  où  Flaminius 
à la  tête  de  dix  Députés  de  la  Républi- 
que, déclara  à toutes  les  Villes  alTem- 
blées  pour  la  folemnité  des  jeux  Iftmi- 
■ques , qu’elles  pouvoient  fe  gouverner 
félon  leurs  Loix  & leurs  Privilèges , eft 
peut-être  celui  où  ta  générofité  d’une 
part,  & la  reconnoilTance  de  l’autre  , 
auroient  éclaté  davantage  dans  le  cœur 
des  hommes , s’il  n’y  eut  eu  dans  cet  cettç 
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adlion  autant  de  politique  que  de  gran- 
deur d’ame  du  côté  des  Romains. 

Z).  La  guerre  Macedonique  finie  , quel 
ennemi  les  Romains  eurent-ils  en  tête  î 
i?.  L’ambition  & la  puifiance  d’An- 
thiocus  le  Grand , Roi  de  Syrie , l’ayant 
rendu  fufpeft  à tous  fes  voifins , ces  peu- 
ples fe  mirent  fous  la  proteftion  du  Sé- 
nat. Le  nom  Romain  auroit  dû  tenir 
ce  Prince  en  refpeét  ; mais  fier  de  la 
préfence  d’Annibal , qui  étoit  venu  cher- 
cher un  alyle  en  fa  Cour,  il  n’eut  aucun 
égard  à la  priere  que  les  Ambafiadeurs 
Romains  lui  firent  de  ne  point  attaquer 
leurs  Alliés.  La  guerre  commença  donc 
de  part  & d’autrÊ , & le  Conful  M.  Aci- 
lius  Glabrio  Payant  chafle  de  la  Tlieffa- 
lie  qu’il  venoit  de  conquérir  , le  força 
d’abandonner  à la  difcretion  des  vain- 
queurs les  Etoliens  qui  avoient  aban- 
donnés la  caufe  commune  de  la  Grèce. 
D.  Quel  fut  le  fuccelTeur  d’Acilius 
Rome^  Glabrio  dans  le  commandement  de  l’ar- 
J63.  mée  contre  Antiochus  î 

R.  L’importance  de  cette  guerre  , & 
l’inégalité  de  mérite  qui  étoit  entre  les 
deux  Confuls  de  cette  année  , Lucius 
Cornélius  Scipio  & Caïus  Lelius  , ne 
permirent  pas  de  tirer  les  Provinces 
Confulaires  au  fort , fuivant  la  coutume. 
Les  deux  Confuls  s’en  rapportèrent  don^ 
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à la  décifion  da  Sénat , qui  certainement 
n’eiK  pas  été  favorable  à Scipion  , fi  le 
Grand  Scipion  l’Africain  fon  frere  n’eût 
offert  d’aller  fervir  fous  lui  en  qualité  de 
Lieutenant.  Mais  cette"  offre  l’emporta 
fur  tout  le  mérite  de  Lelius , & les  deux 
freres  partirent  contre  Antiochus.  Anni- 
bal  lui  confeilla  envain  de  ne  pas  atten- 
dre les  Romains  & d’aller  les  cherclier 
en  Italie.  Vaincu  deux  fois  fur  mer  , il 
ne  put  empêcher  l’Amiral  Emilius  Rhe- 
gillus  de  paffec  l’Hellefpont , & ce  grand 
homme  ne  trouvant  rien  dans  la  mo- 
leffe  Afiatique  qui  pût  féconder  la  vi- 
gueur de  fes  deffeins  , abandonna  le- 
Roi  de  Syrie  à fa  foiblefïè  & à fa  timi- 
dité naturelle.  Elles  lui  firent  deman- 
der la  paix , qu’il  ne  put  obtenir  qu’a- 
près  avoir  livré  une  bataille  malgré  lui , 
& qu’il  perdit.  Les  conditions  en  furent 
qu’il  livreroit  aux  Romains  tout  ce  qu’il 
poffedoit  5 non  feulement  en  Europe , 
mais  encore  en  Afie  , en  deçà  du  Mont 
Taurusavec  la  perfonne  d’Annibal.  Cette 
guerre  terminée  en  deux  ans , mérita 
à Lucius  Scipion  le  furnom  à’ Afiatique^ 

T).  Qu’arriva-r-il  de  particulier  à Ro- 
me pendant  ce  temps-là? 

R.  Les  viétoires  de  Rome  lui  procu- 
re-renc  des.  riçheflès. , Sc  lui  appirenc- 
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l’art  d’en  ufer  : le  goût  des  Arts  5c  des 
Sciences  s’introduidt  chez  elle  par  fou 
Commerce  avec  les  Grecs  , & fournit 
aux  génies  heureux  dequoi  fe  former. 
Ennius,  P.  Licinius  Tegula  Sc  Cecilius , 
fe  diftinguerent  dans  la  Poëfie  Drama- 
tique , talent  qui  les  rendit  chers  & re- 
commandables à un  peuple  paffionné 
pour  le  théâtre  & les  fpeétacles  : & com- 
me elle  n’avoit  plus  que  des  guerres 
éloignées  , les  Sciences  y faifoient  au- 
tant de  progrès  que  dans  un  temps  de 
paix  , comme  il  paroît  par  les  Comédies 
de  Plaute , qui  vi voit  auffi  en  ce  temps-là. 
Les  Tribuns  du  peuple  ne  purent  voir 
fans  envie  le  mérite  éclatant  de  Scipion 
l’Africain  , & fes  fervices  ne  purent  le 
mettre  à couvert  des  traits  de  la  calom- 
nie. Aceufé  deux  fois  de  s’ètre  approprié 
l’argent  duFifç,  il  repoulfa  ces  aceufa- 
tions  en  héros , mais  il  ne  put  foutenir 
une  troiféme  citation,  & abandonnant 
une  patrie  ingrate  , il  fe  retira  à Linter- 
ne  , petite  Ville  de  Campanie  , où  il 
mourut  l’an  de  la  fondation  de  Rome 
5 70.  La  même  année  mourut  Annibal. 
Après  la  paix  d’Antiochus  avec  les  Ro- 
mains , il  s’étoit  reriré  chez  Prufias  , Roi 
de  Bithynie  ; mais  s’étant  apperçu  que 
la  crainte  des  Romains  balançoit  dans 
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le  cœur  de  ce  Roi , les  droits  de  l’hof- 
pitalité  , il  s’empoifonna  pour  ne  pas 
tomber  vivant  entre  les  mains  de  fes  en- 
nemis. Ce  liecle  eft  auffi  celui  de  Caton 
le  Cenfeur  , qui  s’eft  rendu  fameux  par 
la  févérité  de  fes  mœurs  , & par  les  ini- 
mitiés perfonnelles  qu’il  eut  avec  les 
plus  grands  hommes  de  fon  temps  , & 
entre  autres  avecScipion  l’Africain  , qu’il 
ne  regardoit  pas  comme  un  bon  Répu- 
blicain. 

D,  Quel  fut  le  fujet  de  la  rroifiéme 
guerre  Macedonique , qui  fuccéda  à celle 
contre  Antiochus  ; 

. Il,  Perfée , fils  & fuccelTeur  de  Philip- 
pe , fier  d’un  armement  confidérable  que 
fon  pere  lui  avoir  lailfé  en  mourant,  ofa 
enfraindre  le  traité  fait  avec  fon  pere. 
Mais  le  Conful  Paul  Emile  tailla  fon  ar- 
mée en  pièces  , le  fit  prifonnier  lui  3c 
fes  enfans , & l’emmena  à Rome  , où  il 
fervit  d’ornement  à fon  triomphe.  Cette 
expédition  finie , les  Romains  furent  dix- 
huit  ans  fans  aucune  guerre  offenfive. 
Leur  nom  connu  & redouté  détour  l’U- 
nivers , n’eut  d’autres  ennemis  à com- 
battre que  des  peuples  déjà  vaincus , tels 
que  les  Liguriens  , les  Corfes  , le|^al- 
mates , les  Gaulois  & quelques  peuples 
d’Efpagne , dont  tous  les  efforts  pour  re' 
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couvrer  leur  liberté , n’aboutirent  qu  I 
appefantir  le  joug  qu’ils  ne  pouvoient 
fupporter. 

Depuis  le  commencement  de  U troijîeme  guerre 
Punique  , jufquà  la  deftruHion 
de  Cartage. 

Efpacc  de  1 1 . ans. 

Z>,  Quel  fut  le  motif  de  la  troifiéme 
guerre  Punique  î 

R.  La  profpérité  traîne  fouvent  l’in- 
juftice  après  elle  , & l’ambition  , foute- 
nue  par  la  haine  Se  la  vengeance  , ne 
fçait  refpeéter  les  Traités  que  jufqu’à  ce 
qu’il  fe  préfente  une  occafîon  favorable 
de  les  enfraindre.  Cartage  commençoit 
à fe  relever  de  fes  pertes  , & les  relTour- 
ces  que  lui  fourniflbit  fon  Commerce , 
faifoient  craindre  aux  Romains  , qu’elle 
ne  devînt  plus  puiffante  & plus  formida- 
ble que  jamais.  La  guerre  qu’elle  faifoit 
à MaffiniiTa , Roi  de  Numidie , fervit  de 
prétexte  aux  Romains.  Ce  Roi  de  Numi- 
die., éroit  à la  vérité  leur  allié  , mais  les 
Cartaginois  ayant  offert  & donné  au  Sé- 
nat toutes  les  fatisfaétions  qu’il  pouvoir 
exiger  , jufqu’à  livrer  toutes  les  armes 
qui  etoient  dans  les  Arfeuaux  & chez  les 
particuliers , le  Sénat  eut  l’infolençe  & 
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!a  barbarie  de  ne  vouloir  entendre  à au- 
cun accommodement  qu’auparavant  on 
n’eut  rafé  les  murs  & les  fortifications 
de  Cartage , 8c  que  le  peuple  n’eut  tranf- 
porté  fon  habitation  à dix  milles  de  la 
mer.  Cette  propofition  cpuifa  la  pa- 
tience & la  docilité  des  Cartaginois.  On 
ne  parla  plus  chez  eux  que  de  défendre 
la  patrie  ou  de  périr  avec  elle.  L’airain, 
l’argent  8c  l’or,  furent  convertis  en  ar- 
mes, &c  les  cheveux  des  femmes  furent 
employés  aux  cordages. 

D.  A qui  les  Romains  donnèrent- ils 
le  commandement  de  l’armée  d’Afri- 
que ? 

R.  Le  Sénat  honteux  de  la  durée  de 
cette  guerre  , qu’il  ne  pouvoir  attribuer 
qu’à  l’incapacité  des  deux  Confuls  , L. 
Marcus  Cenfotinus  8c  Manilius  Nepos  , 
donna  le  commandement  à P.  Cornélius 
Scipio  Emilianus.  Ce  jeune  Romain , fils 
de  Pau!  Emile,  vainqueur  de  Perféc  , 8C 
adopté  par  le  fils  de  Scipio n l’Africain, 
réuniflbit  avec  les  noms  toutes  les  ver- 
tus des  deux  familles.  Il  ne  demandoit 
que  l’Edilité  , premier  grade  aux  hon- 
neurs chez  les  Romains  , 8c  on  lui  ac- 
corda le  Confulat  avec  la  dilpenfe  d'â- 
ge & des  autres  conditions  attachées  à 
cette  Dignité.  Arrivé  en  Afrique  , il 
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changea  le  plan  de  fes  prédecelTeurs , & 
le  fort  de  la  Capitale  entraînant  toujoius 
après  foi  celui  des  antres  Villes , il  alTié- 
gea  Cartage  dans  les  formes.  S’étant  at- 
taché & obftiné  au  Quartier  de  Mega- 
lie , il  l’emporta  d’alfaut  ^ & de  ce  pofte 
fe  faifant  palTage  à un  autre , il  s’em- 
para fucceflivement  de  toute  la  cité , ôc 
contraignit  la  garnifon  & le  peuple  de 
fe  retirer  à Byrfe  , Citadelle  que  fon 
étendue  rendoit  une  fécondé  Ville. 

D.  Les  Carraginois  fe  défendirent-ils 
long-temps  dans  leur  Citadelle  î 
- R.  Byrfe , ainfi.  que  Cartage  , avoir  un 
Port  & un  Ifthme  par  où  elle  recevoir 
incelfamment  des  fecours  de  l’armée 
Navale  & de  celle  de  terre  qui  la  défen- 
doient.  Scipion  fit  donc  combler  le  Port , 
& fe  faifit  de  l’ifthme  qu’il  fit  garder 
par  des  troupes  qui  s’y  retranchèrent. 
Mais  les  Affiégés  rétablirent  bien-tôt  la 
communication  , en  coupant  une  langue 
de  terre  qui  les  réjoignit  à la  mer.  Le 
Général  Romain,  eftrayé  d’un  pareil  tra- 
vail , & jugeant  par-là  dequoi  etoit  ca- 
pable un  peuple  qui  fe  défendoit  ainfi  , 
fe  détermina  à combattre  l’armée  des 
Cartaginois.  Ce  parti  éroit  l’unique  qu’il 
pût  prendre  , mais  la  fupériorité  des  en- 
nemis le  rendoit  dangereux.  La  néceffité 
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l’emporta  fur  là  prudence  , & le  Tnccès 
juftifia  l’audace.  Malgré  l’hyvèr  & le 
grand  nombre  , il  attaqua  les  Cârragi- 
nois  fous  Nephiris  \ foixante  - dix  rnille 
hommes  tués  dû-  côté  de  ceu3c-ci  , fans 
compter  dilx  mille  prifoiiniets  , annon^ 
cèrent  aux  Rouiains  viétorieux  le  der^ 
nier  effort  de  Cârtage  expirante  , & ne 
laifferent  aux  Affiégés  que  le  defefpoit 
pour  toute  défenfe.  Une  grâce  générale 
promife  à tous  ceux  qui  fe  rendroient , 
& acceptée  par  cinquante  mille  hom- 
mes , acheva  la  viétoire  de  Scipion.  Le 
refte  mit  le  feu  aux  Temples  & aux  mai- 
fons  , & fe  précipita  dans  les  flammes. 
L’incendie  dura  17.  jours  , & ainfî  Car- 
rage  fut  réduite  en  cendres.  On  en  effaça 
jufqu’aux  moindres  veftiges  , & les  im- 
précations les  plus  horribles , furent  pfo’ 
noncées  contre  quiconque  oferoit  la  re- 
bâtir. On  fit  aufli  démolir  toutes  les 
Villes  qui  l’avoient  fecourue , & l’éiac 
de  Cârtage  refta  tributaire  des  RomaitiS» 
qui  envoyèrent  tous  les  ans  un  Préteur 
pour  le  gouverner.  Cette  Ville  la^  plus 
riche  & la  plus  puiflante  du  inonde  , 
comptoit  fept  cens  ans  depuis  fa  fonda- 
tion. Depuis  un  fiecle  elle  difputoit  l’em* 
pire  du  monde  avec  Rome.  L’époque  de 
fa  deftruélion  toml?e  à fan  du  monde 
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3859.  au  troifiéme  delà  158.  Olym- 
piade , au  601.  de  Rome  , au  1 18.  de- 
puis fon  premier  différend  avec  Rome  * 
1 44,  ans  avant  J efus-Chrift. 

h.  Quelle  écoit  la  conftitutiqn  parti- 
culière de  la  République  de  Carcage,  & 
ne  trouve-t-on  pas  dans  fon  gouverne- 
ment , comparé  avec  celui  de  Rome , les 
caufes  qui  dévoient  rendre  celle-ci  maî- 
trelfe  de  l’autre  î, 

R.  Le  Sénat  de  Cartage  étoit  divifé 
c_n  deux  faélions,  dont  l’une  ne  vouloic 
que  la  paix  & l’autre  que  la  guerre.  Ainfi 
on  ne  pouvoit  y jouir  de  rtinç  ni  bien 
faire  l’autre.  A Rome  , l’amour  naturel 
de  la  guerre  réuniffoit  tous  les  cœurs , & 
une  paix  honteufe  révoltoit  tous  les  ef- 
prits.  A Cartage  , l’avarice  préfidoit  à 
toutes  les  délibérations  , on  ne  vouloir 
conquérir  que  pour  s’enrichir,  le  plus 
illuflre  citoyen  n’étoir  que  Je  plus  riche 
Marchand.  A Rome  , la  gloire  décidoit 
tout , c’écoit  à l’Empire-  qu’on  afpiroit , 
& tout  le  monde  étoit  foldat.  Cartage 
ne  cqmbatroit  qu’avec  des  troupes  étran- 
gères, de  l’or  & de  l’argent  ; Rome  lui 
lui  oppofoit  des  citoyens , des  vertus  & 
la  pauvreté.  A Cartage  l’Etat  écoit  pau- 
vre , & le  particulier  avoir  les  richcffes 
des  Rois  ; à Rome  c’écoit  tout  Iç  conr 
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tràire  : de-là  tout  fe  vendoit  | Càrtage  j, 
& à Rome  rien  ne  s’obtenoit  que  par  le 
mérite  & les  fervices.  A Cartage  les  ar- 
mées vaincues  en  devenoient  plus  info- 
lentes  ; à Rome  , le  Général  les  faifoit 
décimer  &les  ramenoit  au  combat.  Car- 
tage employoit  toutes  fes  forces  à atta- 
quer , Si  une  bataillé  perdue  la  ruinoit  j 
Rome  en  employoit  peu  , & ainfi  fes 
forces  toujours  réparées  étoient  éter- 
nelles. Cartage  en  Afrique  étoit  fans 
amis  & fans  alliés , le  premier  qui  y dé- 
barquoitjlaréduifoit  d’abord  à l’extré- 
mité ; Rome  en  Italie  étoit  défendue  pat 
trente  Colonies  , qui  difperfées  autour 
d’elle  5 en  étoient  comme  des  remparts 
animés. 

Depuis  la  deftruBion  de  Cartage , jufqud 
confpiration  des  Gracches. 

Efpace  de  23.  ans. 

D.  Quelles  guerres  occupèrent  lés 
komains  après  la  deftruaion  de  Car- 
tage ; 

R.  1°.  Les  Villes  delà  Grece , remifes 
fcn  liberté  par  la  générofité  des  Ro- 
mains, s’étoient  confédérées  entr’elles 
fans  en  communiquer  avec  eux.  Ceux- 
ci  prenant  ombrage  d’une  Aflemblée  où 
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tout  fembloit  leur  donner  droit  d’affif- 
ter  , en  firent  leurs  plaintes.  Mais  leurs 
Députés  n’en  ayant  reçu  que  des  outra- 
ges pour  toute  fatisfaéiion , la  vengean- 
ce fuivitde  près  le  droit  des  Gens  violé, 
& Corinthe  fer  vit  d’exemple  à toutes  les 
Villes  confédérées.  Q.  Cæcilius  Metellus 
à la  tête  d’une  armée  , part  de  Macé- 
doine ^ traverfe  rapidement  la  Theffalie, 
entre  en  Beotie  , y défait  Critolaus  , 
prend  Thebes  & Megare  , & laiffe  le 
refte  à faire  au  Conful  L.  Muramius.  Ce- 
lui-ci auffi  heureux  que  fon  prédecef- 
fcur,  battit  les  Achéens  qui  oferent  lui 
refifler  en  campagne  , fe  préfenta  de- 
vant Corinthe , s’en  rendit  le  maître  , & 
la  fit  démolir  jufqu’aux  fondemens. 

2°.  Les  Efpagnols , fous  la  conduite 
de  Viriatus  , fecouerent  le  joug  des  Ro- 
mains. L’habileté  de  ce  Chef , & l’inca- 
pacité des  Généraux  que  le  Sénat  en- 
voya contre  eux  , ayant  décrédité  les 
armes  Romaines  en  Efpagne  , ils  étoient 
à la  veille  de  perdre  toutes  leurs  con- 
quêtes 5 fi  fortans  enfin  de  l’impruden- 
te fécurité  , où  leurs  fucQès  en  Afrique 
A:  dans  la  Grece  , les  avoient  plongés , 
ils  n’euffent  envoyé  contre  les  rebelles 
Scipion  l’Africain,  fécond  du  nom.  En 
arrivant  en  Efpagne , il  commença  par 
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rérablir  la  difcipline  & l'amour  de  la 
gloire  qui  etoient  entièrement  difpa- 
rues.  Enlliite  il  inveftit  Numance , ( dans 
la  vieille  Caftille  ) Capitale  des  pays  ré- 
voltés. Il  la  ferra  de  11  près  , qu’aucun 
fecours  ne  pouvoir  y entrer  , & que 
toutes  les  forties  des  Affiégés  éroient  inu- 
tiles. Las  de  cette  efpece  de  prifon  , ils 
demanderont  au  Général  Romain  la  li- 
berté de  fortir  pour  le  combattre  , mais 
cette  grâce  leur  ayant  été  refufée  , ils 
n’écouterenr  plus  que  leur  defefpoir.  Eni- 
vrés des  plus  fortes  liqueurs  , ils  forti- 
rent  comme  des  lions  furieux  fur  les 
Romains  , & Scipion  eut  befoin  de  tou- 
te fa  valeur  & de  toute  fa  prudence  , 
pour  refiler  à une  pareille  attaque.  Les 
Numantins  repoulfés  prirent  le  feul  parti 
qui  relloit  à leur  courage.  Ne  pouvant 
défendre  leur  patrie  , il  ne  voulurent 
pas  y furvivrê  , & fe  firent  brûler  avec 
leurs  biens  , leurs  maifons  , leurs  fem- 
mes & leurs  enfans.  Depuis  ce  temps 
l’Efpagne  fut  toujours  foumife  aux  Ro- 
mains. L’ayant  dillribuée  en  trois  Pro- 
vinces , l’Arragonoife  , la  Bctiquc  & la 
Lufitanique  , ils  la  gouvernèrent  par 
deux  Préteurs,  qu'on  y envoyoit  tous  les 
ans. 

J?.  Tant  de  fuccès  au-dehors , étoient- 
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ils  accompagnés  de  la  tranquillité  ait- 
dedans  î 

jS.  Les  vertus  des.  Romains  dil'pairu- 
lenr  avec  leur  pauvreté  , & les  triom- 
phes failant  entrer  les  richeflTes  de  tout 
Tunivers  dans  Rome  , y introduilîrent  à. 
leur  fuite  , l’ambition  ,■  l’avarice , la  vo- 
lupté & . la  débauche.  Tiberius  Grac- 
chus  , petit-fils  du  premier  Scipiqn  l’A- 
fricain par  fa  mere  Cornelie  ^ profita  de 
l’occafion  que  les  conjonétures  luifour- 
niflbient  , pour  fe  venger  du  Sénat  8c 
de  la  Noblefle  dont  il  étoit  mécontent, 
La  cupidité  des  Nobles  avoir  envahi 
toutes  les  terres  conquifes  , & le  peu- 
ple étoit  pauvre.  Tiberius  Gracchus  en- 
treprit de  remédier  à cet  abus  , 8c  pour 
cela  s’étant  fait  élire  Tribun  du  peuple 
il  porta  une  loi,  qui  en  défendant  à tout 
particulier  de  poffeder  plus  de  cinq  cens 
acres  de  terre  , ordonnoit  que  le  fur- 
plus  fût  fubdivifé  au  peuple.  Cette  loi 
pille  en  elle-même  , 8c  conforme  aux 
anciennes  loix  8c  aux  maximes  du  Gou- 
vernement, trouva  du.  côté  des  Nobles 
toutes  les  oppofitions  que  la  cupidité 
fruftrée , & l’avarice  forcée  de  fe  défai- 
lir  , peuvent  faire  naître..  Les  troubles 
fuivirent  de  près  , 8c  aucun  des  deux 
partis  ne  voulant  céder , on  vit  pouç  la 
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preniiere  fois  depuis  l’expulfion  des  Rois, 
le  fang  des  citoyens  verlé  pour  appaifer 
les  querelles  domeftiques  ; Gracchus  fut 
alfommé  fur  la  place  publique  où  il  ha- 
ranguoic , avec  trois  cens  hommes  de  la 
mulritude  qui  l’écoutoir. 

D.  Cette  mort  appaifa-t-elle  lès  trou- 
bles J 

’R.  Loin  de  fervir  de  remede  à la  ré- 
volte, elle  ne  lit  que  l’accroître.  Caïus , 
frere  de  Tiberius  Gracchus  , fuccéda  -a 
fon  animolité  contré  la  NoblelTe , & a 
fon  fyftême  de  vengeance.  S’étant  donc 
fait  élire  un  des  Triumvirs  créés  pour 
l’exécution  de  la  loi  du  partage  des  ter- 
res , il  en  hâta  l’accompîiireriienr.  L's 
jeune  Scipion  l’Africain,  qui  foutenoit 
la  NoblelTe  , fut  trouvé  mort  dans  fon 
lit,  fans  qu’on  pût  découvrir  Tauteur  de 
cette  violence.  De  violens  foupçons 
tombèrent  fur  la  famille  des  Gracches. 
Enfin  les  troubles  augmentant  , on  mit 
la  tête  de  Caïus  Gracchus  à prix  , mais 
il  prévînt  ce  coup  én  fe  faifant  tuer  par 
un  de  fes  efclaves, 

Z).  Les  troubles  excités  par  les  Grac- 
ches , n’apporterent  - ils  aucun  change- 
ment à l’Etat  ? 

R.  1°.  Les  Romains  , tandis  qu’ils 
étoient  pauvres  6c  vertueux  j n’avoient 
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d’ambition  que  pour  la  gloire  & le  bien 
de  la  patrie  : mais  dès  qu’ils  connurent 
les  richefles  & les  vices  dès  nations  qn’ils 
avoient  fubjugnées  , leur  ambition  chan- 
gea d’objet , & chaque  citoyen  fit  fervîr 
la  fienne  à Tes  intérêts  particuliers.  Les 
Généraux  employèrent  leurs  richefles  à 
s’attacher  les  Légions  par  des  largeflTes 
immenfes.  Ainfi  les  foldats  ceflant  d’ê- 
tre ceux  de  l’Etat fie  les  citoyens  ayant 
appris  dans,  la  fédirion  des  Gracches  , à 
répandre  leur  fang  pour  appaifer  leurs 
querelles  , la  porte  fut  ouverte  aux  guer- 
res civiles., 

1°.  Caïus  Gracchus  ayant  fait  un  Ple- 
bifeite  qui  conftituoit  les  Chevaliers 
Equités  , Juges  de  l’adminillration  des- 
Sénateurs  , cet  ordre  acquit  par-là' un 
crédit  & une  confidération  particulière» 
Depuis  Romuluaqni  les  avoit  inftituéss, 
ils  n’avoient  fait  qu’un  corps. 'avec  les 
Plebeiens , ils  commencèrent  donc  à en 
faire  nn  à part , qui  tint  le  milieu  entre 
ceux-ci  & les  Patriciens.  Ils  eurent  feuls 
l e privilège  d’être  les  Fermiers  de  la  Ré- 
publique , d’où  ils  prirent  le  nom  de  Pu- 
hlicains , c’eft-à-dire , Receveurs  des  de- 
niers publics,. 
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Depuis  ta  mort  des  Gracches , jufqu’k  la, 
DiÜAture  de  Sylla. 

Efpace  de  41.  ans. 

D.  Le  parcage  des  terres  conquifes  en 
faveur  du  peuple  fubfifta-t-il  après  la 
mort  des  Gracches  î 

R.  La  fin  tragique  de  ces  d'eux  Protec- 
teurs du  peuple  refroidit  le  zele  de  fes 
Tribuns,  & les  Nobles  n’étant  plus  rete- 
nus par  aucune  crainte  , caflerent  le  Ple- 
bifcite  des  Gracches  , & le  peuple  fut 
réduit  à fon  ancienne  mifere.  En  ce 
temps  là  , Fabius  Maximus  , petit-fils  de 
Paul  Emile  , adopté  par  Fabius  , founair 
les  Allobroges,  peuples  de  la  Savoye  & 
du  Dauphiné , après  leur  avoir  tué  deux 
cens  mille  hommes  dans  une  bataille  , fi 
Von  en  croit  les  Fliftoriens  Romains. 
Quoiqu’il  en  foit  du  nombre  des  Gaa- 
lois  qui  périrent  en  cette  journée  y leur 
défaite  fut  fi  complecte  , quelle  mérita, 
à Fabius  le  furnom  dè All'ohrogique  , & 
qu’elle  étendit  les , conquêtes  des.  Ro- 
mains affez  avant  au-delà  des  Alpes  pour 
en  faire  une  Province  , qu’ils  appelle.- 
rent  Narbonnoife.  La  caufe  de  cette' 
guerre , fut  que  les  SaÜens , les  Allobro- 
ges * ceux  da  Rouergue  & de  l’Auveç- 
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gne  avoient  infulté  les  Maffiliens  & les: 
Heduens  (habitans  de  Marfeille  & d’Au- 
nin  ) anciens  alliés  des  Romains. 

Z>.  Quelle  guerre  fuccéda  à celle  des, 
Allobroges  ; - 

R.  La  guerre  de  Jugurtha,  ainfi  appel- 
lée  du  nom  de  celui  qui  en  fur  l’au- 
teur. 

D.  Quels  en  furent  les  motifs  & les, 
évenemens? 

R.  Micipfa  , Roi  de  Numidie , aujour- 
d’hui le  Bildulgerir,  fils  de  Mafliniffa 
qui  avoir  fi  bien  fervi  la  République- 
contre  les  Cartaginois , avoir  laide  pour 
héritiers  de  fa  Couronne  , outre  Hieni- 
pfal&  Adherbal,  fes  deux  fils,  Jugurtha 
fils  naturel  d’un  de  fes  freres  , qu’il  avoir 
adopté.  L’ambition  démcfurée  de  Ju- 
gurtha ne  put  fouffrir  d’égaux  , & Hiem- 
pfal  alTaffiné  en  fut  la  première  viéfcime.^ 
Adherbal  craignant  le  même  fort  fc  re- 
tira à Rome  , où  il  implora  l’affiftance  du 
Sénat.  Mais  Jugurtha  qui  s’étoit  appli- 
qué à eonnoître  le  caraétere  général  de 
cette  Compagnie  & celui  des  membres 
les  plus  diftingués  qui  la  compofoient  , 
envoya  des  Députés  à Rome  , pour 
.répondre  aux  accufations  d’Adherbah, 
Tout  parloir  en  faveur  de  celui-ci  ; mais 
ia  ct^idité  gouvernoit  Les  Sénateurs. , & 
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les  préfens  de  Jugurtha  l’emportant  fur 
ceux  de  Ton  adverfaire , le  plus  riche  fut 
trouvé  le  plus  jufte.  Les  Commilfaires 
nommés  par  le  ^nat  s’étant  donc  rendus 
fur  les  lieux,  Jugurtha  fut  déclaré  inno- 
cent de  la  mort  du  Prince  , on  fit  un 
partage  inique  du  Royaume  , & l’u- 
furpateur  en  obtint  la  plus  riche  par- 
tie. 

D.  Jugurtha  s’en  tint-il  à une  décifion 
aufii  favorable 

R.  Efperant  tout  de  fes  largeffes  & de 
l’avarice  des  Romains,  il  envahit  l’autre 
moitié  du  Royaume , afiiégea  Cyrthe  oit 
Adherbal  s’étoit  retiré  ,'la  prit  , & fit 
mourir  fon  concurrent  dans  les  plus  af- 
freux fupplices.  Le  Sénat  qui  écoit  enco- 
re fufceptible  d’orgueil  , ne  put  voir 
tranqnilement  l’autorité  de  fes  Jugemens 
cnfrainte.  Le  Conful  Galpurnius  Beftia 
paifa  en  Afrique  , & fit  quelqqes  con- 
quêtes fur  Jugurtha,  Mais  le  Numide 
rufé  fit  briller  l’or  aux  yeux  du  Conful 
& de  M,  Scaiirus  fon  Lieutenant , & la 
paix  fe  fit.  Il  fe  rendit  enfuite  à Rome  , 
où  il  parut  vêtu  de  deuil  avec  un  air  mo- 
defte  & humilié.  Pendant  Ion  féjour  il 
connut  fes  Juges  encore  plus  à fond  , & 
rempli  d^  mépris  pour  une  Ville  où  tour 
s’achetoit,  il  ne  put  s’empêcher  de  s’é- 
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crier  en  partant  : O ville  mercenaire  > tu  te 
vendrais  toi  même , Ji  tu  trouvais  qui  te  fût 
acheter. 

T).  Que  prodiiifît  le  fejour  de  Jugiir- 
tlia  à Rome  l 

R.  Maffina , Prince  defcendant  de  MaC' 
fini  (Ta  , qui  s’y  étoic  retiré  , ofa  deman- 
der au  Sénat  la  Couronne  de.  Numidie , 
appuyé  par  le  Conful  Pofthumius  Albi- 
nus.  Mais  Jngurtha  qui  en  fut  averti , le 
fit  airaffiner  , & partit  auffi-tôr.  Le  Con? 
fui  ne  tarda  pas  à le  fuivre  , & ayant 
lailfé  à fon  frere  Aùlus.  Pofthumius  le 
commandement  de  l’armée  , celui  - ci 
amufé  par  des.propofitions.  de  paix  , &: 
toujours,  trompé  , s’engagea  imprudem- 
mient  dans  des  défilés  , dont  Jugurtha 
avoir  occupé  les  avenues.  La  plupart  des 
Romains  y périrent  , le  refte  fe  fauva 
avec  leur  Général  en  acceptant  les  plus 
iionteufes  conditions,  & en  paftantfous 
le  joug.  Le  Sénat  ne  ratifioit  jamais  les 
Traités  ignominieux  •,  il  rappella  le  lâ- 
che Pofthumius. , & Cæcilins  Metellus , 
Conful,  paflaen  Afrique  , où  il  fut  obli- 
gé d’employer  une  année  entière  à réta- 
blir r armée  , ruinée  feute  de  difciplinci. 
Attaquant  enfuite  Jugurtha  , il  le  battis 
par- tout , le  pourfuivit  au-  delà  de  la 
Komidie.  > & le  c.ontraigrut  à.  déîsandex 
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|a  paix;  mais  ü recommença  bien-côc  les 
àoftilités.  . 

D.  Metellus  eut-il  l’honneur  de  ter- 
miner cette  pénible  guerre  ? 

if.  Il  eut  Le  déplaifîr  de  fe  voir  fup- 
planter  par  Caïus  Marins  fon  Lieute- 
nant 5 homme  de  la  plus  baffe  naiffance^ 
d’une  figure  affreufe,  &:  dont  les  talena 
pout  la  guerre  égaloient  l’ambition. 
Ayant  obtenu  fon  congé  de  Metellus,  il 
fe  rendit  à Rome  , où  s’étant  fait  élire 
Confulpar  fes.brigiies , il  fut  chargé  de 
terminer  la  guerre  de  Numidie.  Metellus 
à cette  nouvelle  pleura  fur  l’ingratitude 
de  fon  client  & de  fon.  éleve  , devenu 
fon  fucceffeur  ; mais  il  fut  confolé  de 
cette  injuftice  du  Sénat  par  le  furnom  de 
Ntimidique  , & les  honneurs  du  triom- 
phe que  le- peuple  ne  put  lui  refufer. 

D.  Marins  termina- 1- il  cettC'  guerre 
auffi  promptement  qu’il  s’en  étoit  van- 
t-é  # 

if.  RepalTé'  en  Afrique-,  il  commença 
par  s’emparer  des  deux  plus  fortes  Places 
de  Juguftha.Envain  ce  dernier  appelle 
à fon  feeggis  Bocchus  Ton  beau-frere  » 
Roi  de  M ^ritanie.  Soixante  mille  hom- 
mes de  cavalerie  qu’il  lui  amehe  , font 
mis  hors  de  combat  par  une  pluie  abon- 
dante qui  les  prive  de  leurs,  armes  eaii 
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amoliflaiii;  la  corde  de  leur  arc.  Nenl- 
mille  liomtnes  perdus  dans  une  fécondé 
adtion  , achevèrent  de  déracher  Bocclius 
des  interets  de  fon  beau  - frere  , & il 
acheté  enfin  fa  grâce  des  Romains , en 
livrant  Jugurtha  à L.  Cornélius.  Syila  i, 
Quefteur  de  l’armée  de  Marius.  Con- 
fîtiit  à Rome  avec  fes  deux  fils  ^ il  dé.- 
cora  le  triomphe  de  Marius , où  il  parut 
chargé  de  chaînes.  N’ayant  plus  de  pré- 
fens  à faire  , il  fut  jugé  à la  rigueur 
ôc  condamné  à mourir  de  faim.  Jerté 
tout  nud  au  fond  d’un  cachot,  il  en- 
dura pendant  fix  jours  ce  cruel  genre 
de  mort.  Ainfi  finit  la  guerre  de  Nu- 
midie  > ou  Jugurthine , qu’on  peur  lire 
en  détail  dans  l’excellente  Hiftoire  que 
Sallufte  en  a faite. 

Z).  Rome  viétoricufe  des  trois  parties 
du  monde  5 n’eut-elle  plus  rien  à redou- 
ter’. 

iMpes  Cimbres  , peuple  forti  de  la 
Chenonnefe  Cimbrique  ( le  Danne- 
mark  ) unis  aux  Teutons  leurs  vo.fins  ^ 
après  avoir  ravagé  les  Gaules  & l’Efpa- 
gne , défait  plufieurs  Confil^,  tué  qua- 
tre-vingt mille  Romains  ou  Alliés  de 
Rome  en  deux  batailles  , portèrent  l’al- 
îarme  dans  fon  fein  , & lui  rappellerent 
le  fouvenir  des  anciens  Gaulois.  Le  S.6- 
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• nat  ne  vit  que  Marius  propre  à oppofer 
à ce  torrent  de  barbares.Elu  Conful  pour  An  dt 
la  fécondé  fois  , il  marcha  contre  les  - 
Cimbres  qu’il  attendit  en  Provence.  Les 
deux  armées  fe  joignirent  auprès  d’Aixr- 
le  combat  dura  deux  jours  , mais  enfin 
deux  cens  mille  rués  quatre-vingt  mille- 
prifonniers, . parmi  lefquels  étoir  le  Roi 
Teutobode  , firent  voirque  la  valeur  dif- 
ciplinée  & conduite  par  un  chef  habile  > 
l’emporte  toujours  fur  le  nombre  ,&  fur 
la  feule  impétuofiré.  Les  barbares  affoi- 
blis  ne  perdirent  pourtant  pas  courage.. 

S’étant  raffemblés , ils  paflerent  les  Al- 
pes malgré  les  obftacles  de  l’hyver  ^ dc 
ceux  du  Proçonful  Q.  Luélatius  Catulus. 
qui  ne  put  les  arrêter  , ni  an  cou  des 
montagnes  , ni  au'palTage  de  l’Adige 
proche  de  Verone.  Mais  Marius  les  fui- 
voit  de  près  , & ayant  joint  Catulus  à 
propos  , il  accepta  le  défi  que  les  barba- 
res lui  firent.  La  viétoire  fe  déclara  en- 
core pour  les  Romains.  Cent  quarante; 
mille- hommes  tués  & foixamce  mille  pri- 
fonniers > préfenterent  l’affreux  fpeéla- 
de  de  deux  nations  entièrement  détrui-. 
tes.  Les  femmes  vengerent  la  mort  de- 
leurs  maris,  en  fe  défendant  opiniâtre-^ 
ment  de  deffus  les  chariots  qui  les  vpi- 
turoient , mais  quand  elles,  virent  qa^ 
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tout  étok  defefperéj  elles  malTacrerent 
leurs  enfans  , & fe  ruerent  enfuke  elles- 
tnêmes^  Cette  guerre- , qui  duroic  depuis- 
douze  ans  , finit  fous  le  cinquième  Con- 
fulat  de.  Marins  , qui  content  da  glo- 
rieux furnom  de  Confervateur  de  la  Pa.- 
trie  , que  chacun  lui  donnoit,  pe  demaia- 
da  qu’un  triomphe  pour  tous  ceux  qu’il 
tnéritoir. 

D.  L’Italie  préfervée  de  l’incurfion  des. 
barbares,  fut-elle  en  paix. 

R.  Il  y avoit  déjà  long-temps  que  les 
peuples  d’Italie  , Alliés  des  Romains  ,. 
avoienr  demandé  au  Sénat  le  droit  de 
Cité  ou  de  Bourgeoifie.  Dès.  le  temps  des 
Gracches  , on  les  avoit  flattés  de  cette 
récompenfe  , qu’ils  regardoient  , avec 
raifon  y comme  due  à leurs  fervices  , 
puifque  les  armées  de  la  République  , où 
ils  étoient  toujours  le  double  des  Ro-- 
mains  , ne  fubfiftoient  que  par  eux. 
Mais  le  Sénat  affeélant  toujours  de  leur 
différer  cette  grâce , ces  délais  furent  pris 
pour  un  refus  marqué  , & ces  peuples 
ligués  enfemble  , entreprirent  de  fe  fai- 
re citoyens  d’une  Ville , avec  les  mêmes 
armes  dont  ils  s’étoient  fervis  pour  en 
étendre  la  gloire  & les  conquêtes.  Sur  te 
bruit  de  cetre  confédération  , .le  Sénat 
sait  cent  mille  hommes  en  campagne; 
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fous  le  commandemenc  des  Confuls  & 
fous  celui  de  Marius  , de  Sylla  &c  de 
Pompeius  Strabo  , pere  du  grand  Pom- 
pée. Les  Alliés  confirmèrent  par  leurs 
aétions  ce  qu’ils  avoient  avancé  dans 
leurs  plaintes  , que  c’étoit  à eux  princi- 
palement que  Rome  devoir  fa  grandeur 
& fes  viétoires  , qu’ils  étoient  les  mains 
avec  lefquelles  elle  enchaînoit  l’uni- 
vers , & que  fans  eux  elle  n’étoit  rien  5 
car  les  Romains  furent  battus  par-tout  , 
& à la  fin  de  cette  première  campagne 
ils  furent  obligés  d’enrôler  les  efclaves, 
ce  qu’ils  n’avoienr  fait  autrefois  que 
dans  les  guerres  les  plus  longues  & les 
plus  malheureufes.  Mais  le  Sénat  ayant 
pris  le  parti  d’accorder  à ceux  des  Ita- 
liens qui  n’étoienr  point  entrés  dans  la 
Ligue  5 les  privilèges  qufil  avoir  fi  conf- 
tamment  refufés  aux  autres  , cette  con- 
ceflîon  politique  faite  à propos  , retint 
dans  leur  devoir  les  peuples  qui  étoient 
fur  le  point  de  fe  joindre  aux  autres  , & 
fiippa  la  confédération  des  Alliés  dans 
fes  fondemens  , en  faifant  naître  chez 
eux  le  repentir  & le  trouble.  Pompée  ôc 
Sylla  profitèrent  de  ces  difpofitiofis  : les 
Picentins  & les  Marfes  , vaincus  efi  deux 
batailles  rangées  , fe'  fournirent  au  pre- 
nfier , & les  Samnites  , ces  anciens  & k-' 
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réconciliables  ennemis  des  Romains  , 
taillés  en  pièces  , rouçes  les  fois  qu’ils 
oferent  fe  préfenrer  en  campagne  , & 
forcés  deux  fois  dans  deux  camps  diffé- 
rens  , fe  rendirent  à Sylla.  C’eft  à lui 
principalement  que  l’on  dut  l’honneur 
d’avoir  terminé  fi  glorieufement  cetre 
funefte  guerre.  Elle  duroit  depuis  «trois 
•ans,  elle  fit  périr,  trois  cens  mille  hom- 
mes de  la  plus  brillante  jeunefie  d’Ita- 
lie , & elle  fut  en  particulier  le  tombeau 
de  la  belliqueufe  nation  des  Samnites, 
qui  y fut  exterminée.  Les  Hiftoriens  lui 
donnent  le  nom  de  Sociale  ou  Italique  y 
& afin  que  la  fuite  en  fût  auffi  glorieufe 
au  Sénat , que  fon  motif  en  étoit  injufte , 
il  accorda  par  une  nobleffe  & une  géné- 
rofité  digne  de  lui , à ces  peuples  vain- 
cus , ce  quli  leur  avoir  icfllfé  dans  iç 
temps  qu’ayant  les  armes  à la  main  , il 
avoit  toutà  craindre  d’eux.  Ils  furent  donc 
admis  au  rang  de  Citoyens  Romains , 
excepté  que  n’ayant  point  été  incorpo- 
rés dans  les  trente-cinq  Tribus  , ils  ref- 
terent  privés  du  droit  du  fiiffragc  dans 
les  AlTemblées , referve  qui  ne  fubfifta 
pas  long-temps  , & qui  produifit  dans  la 
fuite  un  grand  mal. 

T).  Cette  conceffion  du  droit  de  Bour- 
geoifie  accordée  aux  Italiens , ne  fit-elle 
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pas  un  grand  changement  dans  le  gou- 
vernement de  la  République  ; 

if.  Tous  les  étrangers  qu’elle  admit 
dans  fon  fein  , la  firent  entièrement  dif-r 
paroître.  Là  Ville  peuplée  de  citoyens , 
qui  avoient  chacun  leur  génie  , leurs  in- 
térêts & leur  dépendance  de  quelque 
grand  Proteéleur  , ne  forma  plus  un  tout 
réuni  fous  les  mêmes  murs  & dans  l’at- 
tente des  mêmes  tombeaux  , par  les 
mêmes  mœurs-,  les  mêmes  Magiftrats 
&c  les  mêmes  Dieux.  L’ambition  , qui 
avoir  fait  defirer  le  titre  de  Citoyen 
Romain  , parce  qu’il'renfermoit  le  droit 
de  la  Souveraineté  univerfelle  , que  fans 
lui  on  n’éroit  rien  dans  le  monde,  8c 
qu’avec  lui  on  éroit  tout  , n’avoit  fait 
aimer  que  les  prérogatives  de  cet  état 
glorieux  fans  en  faire  chérir  les  devoirs  î 
Rome  enfin  ceffanr  d’être  la  patrie  de 
ceux  qui  l’habitoient , ou  ne  l’étant  plus 
que  par  fiétion  , les  fentimens  romains 
ne  furent  plus.  D’ailleurs  les  ambitieux 
firent  venir  à Rome  des  Villes  & des  Na- 
tions entières  pour  troubler  les  Alfenr- 
blées.  Les  Comices  furent  de  véritables 
conjurations , & les  tumultes  populaires 
des  guerres  civiles.Comment  en  effet  des. 
guerriers  fi  fiers  , fi  audacieux  & fi  terri- 
bles au  dehors  ,.auroi.ent-ils  pu  être  traA»- 
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quilles  au  dedans  ? L’aurorité  du  peuple , 
ou  plutôt  de  cet  alFemblage  monftrueux 
de  tous  les  peuples  d’Italie , fes  Loix  , 
lui-même  , tout  vint  le  brifer  à l’écueil 
de  l’Anarchie  inféparable  'd'une  auflî 
prodigieufe  multitude  de  Maîtres,  Et 
c’eft  fans  doute  fur  ces  inconvéniens  que 
prévoyoit  la  prudence  du  Sénat  , qu’é- 
toit  appuyé  le  refus  qu’il  fit  fi  long- 
temps aux  Alliés  du  droit  de  Cité. 

D.  Quelle  guerre  fuccéda  à celle  des 
Alliés  î 

R.  Celle  contre  Mithridate , Roi  de 
Pont , dans  l’Afie  Mineure.  Ce  Prince, 
le  plus  fameux  de  fon  fiecle  par  fon  ef- 
prit , fes  talens  , fon  courage  & fes  ri- 
chclTcs , fut  auffi  le  plus  redoutable  en- 
nemi que  les  Romains  ayent  jamais  eu 
furies  bras. -Sa  haine  contr’eux  égala 
celle  d'Annibal , & il  ne  lui  fut  peut- 
être  pas  inférieur  du  côté  des  vertus 
militaires.  Maître  d’un  grand  Etat,  d’une 
ambition  fans  borne  , aéfif  , vigilant  , 
capable  des  plus  grands  delfeins  & iné- 
puifable  en  reflburces,  il  s’appliqua  fans 
relâche  à venger  la  Dignité  & le  pou- 
voir des  Rois  que  les  Romains  anéaur 
tilToient  par-tout.  Il  fut  le  dernier  à te- 
nir contre  ces  Républicains,  & il  eût 
fauve  i’imivers  de  leur  joug  , s’il  eût  pu 
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l’être.  Suivant  Tes  deflfeinsjil  commença, 
par  détacher  Tygrane  , Roi  d’ Arménie  , 
de  l’alliance  des  Romains,  & à s’empa- 
rer de  toutes  leurs  Provinces  d’Afie,  Al- 
liées ou  Tributaires  5 & afin  d’irriter  da- 
vantage l’orgueil  du  Sénat  , il  ordonna 
qu’on  fit  mourir  Aquilius  , Général  Ro- 
main , qu’il  avoir  fait  prifonnier , en- lui 
verfant  de  l’or  fondu  dans  la  bouche  , 
fupplice  nouveau  qui  renfermoit  une  dé- 
rifion  auffi  fanglante  que  naturelle  de 
l’avarice  & de  la  cupidité  des  Romains. 
Il  n’en  falloir  pas  tant  pour  déterminer 
le  Sénat  à lui  déclarer  la  guerre.  Il  fit 
donc  les  préparatifs  proportionnés  à l’im- 
portance de  l’expédition  , & Sylla , Con- 
ful  de  cette  année  , en  obtint  le  com- 
mandement. 

D.  L’ambition  de  Marins  ne  le  rendit- 
elle  pas  jaloux  de  Sylla , & quelles  furent' 
les  fuites  de  cette  rivalité 

R.  Aidé  du  Tribun  Sulpicius  , qui 
ayant  répandu  les  huit  nouvelles  Tribus 
des  peuples  d’Italie  dans  les  anciennes, 
avoir  rendu  par  là  les  Italiens  maîtres  des 
fuffrages , il  parvint  par  fes  brigues  à fe 
faire  fubftituer  à Sylla  dans  le  comman- 
dement de  l’armée  d’Afie.  Mais  celui-ci 
qui  n’étoit  pas  encore  forti  d’Italie , 
averti  de  ce  qui  fe  paffbit  à Rome  y re- 
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vint  auffi-tôr , ayant  auparavant  fait  prô* 
mettre  à fon  armée  de  ne  point  fervirfouS 
d’autre  Général  que  fous  lui  ; & fon  parti 
que  foutenoienr  le  Sénat  & les  anciens 
citoyens  , prévalant  fur  celui  de  Marius, 
il  le  contraignit  de  fortir  de  Rome  j 
après  l’avoir  fait  profcrire  avec  tous  fes 
partifans.  Tel  fut  le  commencement  de 
la  guerre  de  Marins  & de  Sylla  , qui 
par  un  caraétere  particulier,  étoit  en 
même  - temps  civile  & étrangère  , les 
nouveaux  citoyens  & les  anciens  ne  fe 
regardant  plus  comme  membres  d’une 
même  République.  Rien  n’égale  les 
horreurs  dont  elle  remplit  l’Italie  , l’on 
en  peut  voir  l’épouvantable  hiftoire  dans 
Apple  n. 

h.  Que  devint  Marius  après  fa  prof» 
cription  & la  confifcation  de  tous  feS 
bien  î 

R.  Tandis  que  Sylla  fe  hâtoit  de  paf* 
fer  dans  la  Grece  , où  les  fuccès  deMi- 
thridate  l’exigeoient  nécelTairement  , 
Marius  fe  retira  dans  les  Marais  de  Min- 
turne,  Ville  à l’extrémité  de  laCampanie. 
Un  Gaulois  chargé  d’apporter  fa  tête  qui 
étoit  à prix,  le  découvrit  dans  fa  retrai- 
te ; mais  à l’afpeét  de  ce  grand  homme  , 
qui  dans  fa  mifere  co.nfervoit  encore 
«n  air  farouche  & majeftueux  , il  n’ofa 
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lever  le  bras  fur  lui.  Echappé  à ce  dan-^ 
geril  paflfa  en  Afrique,  où  d’autres  mé- 
contens  s’étoient  déjà  retirés  , ôc  d’où  il 
fur  bien-rôt  rappelle  en  Italie  par  le 
Conful  Cornélius  Cinna  , qui  privé  du 
Confulat,  parce  qu’il  avoir  rappellé  tous 
les  exilés  , ne  crut  pouvoir  mieux  fe 
venger  qu’en  uniflant  fes  relTentiniens 
avec  ceux  de  Marins  , & en  y alTocianc 
les  peuples  d’Italie  ; ceux-ci  flattés  des 
privilèges  entiers  qu’on  leur  promit  , mi- 
rent ces  deux  Généraux  en  état  de  mar- 
cher droit  à Rome,  où  ils  entroient  déjà 
du  côté  du  Janicule  , fl.le  Gonful  Oc- 
tavius  ne  fût  furvenu  à propos  pour  les 
en  chafler. 

D.  Cinna  & Marins  repoufles , conti- 
nuerent-ils  d’attaquer  Rome-  ? 

R.  C’eut  été  perdre  le  temps  que  de 
s’opiniâtrer  devant  la  Ville.  Marins  alla 
donc  fé  faifir  de  toutes  les  Places  où  les. 
Romains  avoient  leurs  magafins  , tandis 
que  Cinna  groffifloit  leur  armée  , où 
les  efclavespar  l’efpoir  de  la  liberté  , les 
profcrirs  par  le  défit  de  la  vengeance , 
& tous  les  bandits  .,  par  l’amour  du  pil- 
lage , accouroient  en  foule  & de  tous 
cotés.  Le  Sénat  eut  recours  à la  négocia- 
tion & à la  faveur  d’un  Traité  de  paix 
équivoque,  lès  deux  Chefs  des  Conjurés, 
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entrèrent  dans  la  Ville.  Alors  il  n’y  eût 
plus  de  fureté  pour  tous  ceux  qui  furent 
ibupçonnés  de  ne  les  avoir  pas  faVorifés, 
Aucun  ami  de  Sylla  ne  fut  épargné  , fa 
maifon  fut  démolie,  fon  bien  fut  ven- 
du , & il  fut  lui-même  déclaré  ennemi 
de  la  République.  Les  moins  maltraités 
furent  ceux  à qui  on  permit  de  fe  don- 
ner la  mort  à eux-mêmes  , & la  tête  de 
Marc-Antoine  * le  plus  célébré  Orateur 
que  Rome  eut  encore  vu  , expofée  fur 
les  Roftres  , avec  celle  du  ConfulOéta- 
vius , firent  voir  qu’on  ne  refpeétoit  ni 
les  Dignités  ni  la  naiflance , ni  les  talens , 
ni  la  vertu.  Ces  deux  Tyrans  mirent  le 
comble  à toutes  ces  horreurs,  en  fe  nom- 
mant Confuls  eux-mêmes.  Marins  âgé 
de  foixantc-dix  ans  , mourut  un  mois 
après  la  fécondé  année  de  la  guerre  ci- 
vile , aulïï  odieux  aux  Romains  qu’il  en 
avoir  été  chéri  & refpeété.  Il  furie  pre- 
mier qui  fut  honoré  de  fept  Confulats , 
ôc  fes  cruautés  ne  l’ont  pas  rendu  moins 
fameux  que  fes  viétoires. 

Z>.  Comment  pendant  ce  tcmps-lâ , 
Sylla  fe  comportoit-il  en  Afie  contre  Mi- 
thridate  J 

£.  Mithridate  , qui  pour  exciter  de 

* Il  écoic  ayeul  de  Maic-AncoiûCj  Triumvir  avec  Au- 
eulle, 

plu* 
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filüs  en  plus  la  haine  des  Romains  contre 
lui,  avoir  fait  égorger,  contre  le  droit  des 
Gens , cent  mille  de  leurs  fujets  établis  en 
Afie , avoir  par  fes  conquêtes  épargné 
la  moitié  du  chemin  à Sylla,  Ce  Général 
rencontra  donc  proche  d’Athenes  Ar^ 
chelaus  , un  des  Lieutenans  du  Roi  de 
Pont  , qui  l’attendoir  avec  cent  vingt 
mille  hommes  pour  le  combattre.  Mais 
Sylla  les  ayant  deux  fois  taillés  en  pièces, 
Mithridate  fut  contraint  d’abandonner 
toutes  fes  conquêtes  , & ayant  été  aufli 
malheureux  fur  mer  , où  il  perdit  un 
combat  Naval  & tous  fes  VailTeaux  , il 
parut  difpofé  à la  paix.  Sylla  de  fon  côté, 
qui  dans  toute  autre  circonftance  auroic 
pourfuivi  fes  viéloires  , apprenant  ce  qui 
fe  pafloit  à Rome  , & préférant  fa  caufc 
particulière  à l’intérêt  public , penchoit 
à un  accommodement  qui  lui  permettoic 
de  s’en  retourner  à Rome.  Ces  difpolî- 
tions  réciproques  produifiirent  bien  - tôt 
un  Traité,  dont  les  conditions  furent 
que  le  Roi  de  Pont , payeroit  les  frais 
de  la  guerre  , & fe  contenteroit  de  fes 
Etats  héréditaires. 

Z>.  Sylla  de  retour  en  Italie  , eut-il  la 
générofiré  de  pardonner  à des  ennemis 
qui  étoient  fes  compatriotes  î 

li.  Etant  encore  en  chemin , il  écrivit 

F , 
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au  Sénat  , & lui  fi:  un  détail  des  fervi- 
ces  qu'il  venoit  de  rendre  à la  Républi- 
que ; il  fe  plaignoit  du  procédé  ingrat 
de  Marins  & de  fon  parti  à l’égard  d’un 
homme  qui  fe  facrifioitau  bien  de  l’Etat  : 
il  déclaroir  en  même-temps  qu’il  venoit 
venger  le  public  , &;  fé  venger  lui-même 
de  tant  d’outrages  , mais  qu’il  fçauroit 
épargner  les  vrais  citoyens  , anciens  & 
nouveaux.  Sur  cette  Lettre,  le  Sénat  dé- 
pura vers  lui  pour  traiter  du  genre  de  fa- 
risfaétion  qui  lui  convien  droit.  Les  pro- 
pofitions  que  les  Députés  firent  à Sylla, 
lui  ayant  paru  trop  vagues  & au-defibus 
de  ce  qu’il  exigeoit , il  répondit  qu’il  ne 
vouloir  point  dé  réconciliation  avec 
Cinna  & Carbo  , gens  injuftes  & fans 
foi.  En  effet,  ces  deux  partifans  de  Ma- 
rins , qui  vouloienr  fe  maintenir  dans  le 
Confular  , avoient  fait  des  levées  confi- 
déràbles  qu’ils  avoient  fait  paffer  en  Dal- 
matie  par  où  Sylla  s’en  revenoit.  Les 
Députés  s’en  retournèrent  donc  à Rome. 
Mais  apprenant  à Brundufe  que  Cinna 
avoir  été  maflacré  par  fes  foldars  dans 
Line  émeute  qui  s’étoit  élevée  dans  fon 
Camp  , ils  revinrent  fur  leurs  pas  pren- 
dre de  nouveaux  ordres  de  Sylla  : il  vou- 
lut les  porter  lui-même  , & s’embarqua 
avec  toute  fon  armée , qui  pafla  fur  fei- 
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ge  cens  VailTeauxde  tranfporü.  En  arri- 
vant à Brundufe  ,-il  y trouva  Metellus 
Pins , le  jeune  Pompée  , depuis  fiirnom^ 
mé  le  Grand , & Cechegus  , qui  fe  joi- 
gnirent à lui.  C.  Junius  Norbaiius  de  L. 
Cornélius  Scipion,  Çonfuls  après  Carbo, 
s’unirent  avec  lui  contreSylla.Mais  la  for- 
tune feœndamal  leurs  bonnes  intentions. 
Norbanus  qui  commandoit  en  chef 
vers  Canufe  proche  Capoue  , fut  vaincu 
par  un  des  Généraux  de  Sylla  , & con- 
traint de  fe  rerirer  à Capoue.  Scipioii 
trahi  par  Tes  troupes  , fut  livré  avec  fon 
fils  à Sylla , qui  les  renvoya  tous  deux 
fans  leur  faire  aucun  mal  : cette  généro- 
fîté  ne  put  gagner  Norbanus  , à qui  la 
défiance  ne  permit  pas  d’accepter  la  ré- 
conciliation qite  Sylla  lui  offrit. 

D.  Sylla  continua-t-il  toujours  d'avoir 
ces  malheureux  fuccès  contre  fa  pa- 
trie î 

if.  Ce  fut  alors  que  l’Italie  reffentit 
tous  les  défaftres  d’une  guerre  civile  > 
Sylla  & Carbo  faifant  chacun  de  leur 
côté  des  ravages  affreux.  Ce  dernier  in- 
troduit dans  Rome  par  ritfe  , eut  le  cré- 
dit d’obtenir  un  décret  contre  Metellus 
de  les  partifans  de  Sylla  qui  furent  une 
fécondé  fois  proferits.  Chaque  parti  né 
pouvoit  guerre  fubffler  fans  le  fecours 
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des  Villes  d’Icalie  , & l’Eté  fe  palFaà  né- 
gocier , chacun  voulant  les  attirer  à foi. 
Ce  petit  calme  auroit  paru  doux  , s’il 
n’eut  été  troublé  par  l’incendie  du  Ca- 
pitole , que  le  feu.  confuma  tout  entier 
fans  qu’on  pût  l’arrêter  ni  fçavoir  qui  l’y 
avoir  mis.  Il  y avoir  quatre  cens  trente 
ans  qu’il  étoir  bâti , & qu’il  étifit  l’ob- 
jet de  la  vénération  des  Romains,  L’an- 
née fuivante  Cn.  Papirius  Carbo  , & le 
jeune  C.  Marins,  âgé  de  vingt-fept  ans, 
furent  élus  Confuls.  Mais  cette  campa- 
gne ne  fut  pas  plus  heureufe  que  les  pré- 
cédentes aux  prétendus  Dtfenfeurs  de 
la  liberté.  Metellus  défit  Corinnus  , Lieu- 
tenant de  Carbo  , &bien-tôr  Carbo  lui- 
même  ; Pompée  gagna  une  bataille  con- 
tre Marcius,  Génénal  fous  les  Confuls, 
& Sylla  après  avoir  vaincu  le  jeune  Ma  - 
rins , lepourfuivit  fi  vivement  , qu’il  le 
força  de  s’enfermer  dans  Preneûe  , où  il 
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fut  promptement  affiégé  8c  prefque  fans 
aucune  efperance  de  fecours.  Héritier 
de  la  férocité  de  fon  pere , il  envoya  or- 
dre au  Préteur  Brutus  à Rome  , de  fai- 
re inalfacrer'  tous  ceux  qui  fe  réjoui- 
roient  de  fon  malheur.  Ainfi  de  quelque 
côté  que  Rome  jettât  les  yeux  , elle  ne 
voyoit  que  des  ennemis  & des  bour- 
reaux. Sylla  ne  jugeant  rien  d’impolfiblc 
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après  tant  de  fuccès  , marcha  plein  de 
confiance  à Rome  , où  il  entra  prefque 
fans  oppofition  , tous  ceux  qui  étoienc 
dévoués  au  parti  oppofé  , ayant  fui  aux 
premiers  bruits  de  la  défaite  de  leurs 
Généraux. 

Z).  Comment  Sylla  fe  comporta-t-il  à 
Rome  î 

E.  On  fut  fort  furpris  de  le  voir  bor- 
ner fa  vengeance  à la  vente  des  biens  des 
fugitifs,  il  s’excufa  même  au  peuple  d’ê- 
tre obligé  d’en  venir  là.  Après  qu’il  eut 
tout  réglé  félon  fes  vues , & qu’il ’fe  fut 
alfuré  de  la  Ville  , en  y lailfrnrune  forte 
garnifon  , il  fe  rendit  à Clufium , où  fes 
Lieutenans  cherchoient  à engager  une 
aélion  avec  Carbo  , qui  fe  tenoit  tou- 
jours fur  la  défenfive.  Il  voulut  fecourir 
Prenefte , mais  Pompée  averti  de  fa  mar- 
che , alla  à fa  rencontre,  défit  fans  peine 
une  partie  de  fes  nouvelles  Légions  Scdif- 
perfa  rature.  Ayant  ralTemblé  les  fuyards 
& Norbanus  l’ayant  joint  avec  le  corps 
qu’il  commandoit , ils  préfentetent  tous 
deux  la  bataille  à Metellus  , qui  la  ga- 
gna, leur  tua  dix  mille  hommes  , & fit 
fix  mille  prifonniers.  La  defertion  de 
leurs  troupes  acheva  de  les  réduire  au 
defefpoir  ; Norbanus  fe  fauva  à Rho^ 
des,  où  il  fe  tua  , ne  fe  croyant  pas  en- 
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core  en  fîirecé , & Carbo  palFa  précipi- 
tamment en  Afrique.  Carinas  & Mar- 
cius  plus  audacieux  , & comptant  fur 
quelques  Légions  de  Samnites  , entre- 
prirent de  forcer  les  lignes  de  Pre- 
nefte  & de  dégager  Marins , mais  Sylla 
s’écant  pofté  entre  Rome  &:  Prenefte  , 
les  attaqua  proche  la  porte  Colline. 
Cette  bataille  fut  la  plus  fanglante 
de  la  plus  dilputée  de  toute  cette 
guerre  civile  i mais  enfin  Sylla  la 
gagna.  Les  têtes  de  Carinas  & de 
•Marcius  ayant  été  expofées  au  camp 
devant  Prenefte  , les  habitans  perdirent 
courage  , & ils  fe  rendirent.à  Lucullus. 
Marins  ne  put  furvivre  à ce  malheur  , 8c 
fe  tua  lui-même.  Sa  tête  apportée  à Ro- 
me , fut  mife  dans  le  lieu  le  plus  élevé 
de  la  Place  publique  , 8c  Narbo  ayant 
été  pris  quelque  temps  après  , toute  l’I- 
talie fut  aflujétie  à Sylla.  Il  ne  reftoit 
plus  que  Carbo  ^ qui  avoir  ralTemblé 
quelques  troupes  en  Afrique.  Pompée 
envoyé  pour  le  combattre  , l’en  chafta , 
le  fuivir  en  Sicile  , puis  en  Corcyre  où  il 
le  prit  , &:  lui  fit  trancher  la  tête  qu’il 
envoya  à Sylla. 

Z).  Sylla  devenu  maître  de  Rome , n’en 
devint- il  pas  le  Tyran  ’ 

iv»  La  modération  q^u’il  avoir  jufqu’a? 
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lors  afFeftée  , étoic  mie,  rufe  de  polici- 
qiie  plutôt  qu’un  fentiment  d’humanité. 
Dès  qu’il  n’eut  plus  d’armée  à craindre  , 
il  fe  livra  à tous  les  excès  de  la  fureur 
& de  la  vengeance  , il  en  récompen- 
foit  les  Miniftres , 8c  punifloit  ceux  qui 
fournilToient  un  afyle  aux  vittimes  qu’il 
avoir  marquées.  On  ne  fçait  même  fi  fa 
barbarie  eut  jamais  eu  quelques,  bornes  , 
fi  Confidius  , un  de  fes  favoris , ne  lui 
.eut  repréfenté  , que  pour  être  maître 
des  Romains  , il  ne  falloir  pas  les  dé- 
truire tous.  Cette  réflexion  parut  le  tou- 
cher , & lui  fit  faire  une  Lille  qui  ne 
comprenoit  que  quarante  Sénateurs  8c 
feize  cens  Chevaliers.  Jules  Céfar  , gen- 
dre de  China  , qui  étoit  encore  fort 
jeune  , courut  grand  rifque  d’être  au 
nombre  des  objets  de  fit  colere.  Enfin 
Sylla  termina  cette  fanglanre  tragédie 
par  la  mort  des  deux  Confuls.  Il  com- 
manda enfuite  au  Sénat  de  créer  un  /«- 
terrex  , 8c  Valerius  Flaccus  fut  élu.  Ce 
nouveau  Gouverneur  , félon  les  ordres 
qu’il  en  avoir  , repréfenta  au  Sénat  que 
pour  remédier  aux  dèfordres  de  l’Etat, 
il  étoit  néceffaire  de  créer  un  Dictateur , 
dont  le  temps  ne  fut  point  limité  com- 
me autrefois  : 8c  il  infinua  en  même- 
temps  que  ce  choix  devoir  tomber  fur 
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Sylla , & perfonne  n’ofant  s’y  oppofer  j 
il  fut  proclamé  Diétareur  pour  autant  de 
temps  qu’il  voudroic  l’être.  Il  y avoic 
cent  vingt- deux  ans  que  la  Diétature 
avoir  celTé , & celle  de  Sylla  qui  mit  fin 
à la  guerre  civile  qui  duroit  depuis  fix 
ans , commença  l’an  de  Rome  qua- 
tre ans  après  la  mort  de  Marins  , 419. 
ans  depuis  l’expulfion  des  Rois,&  So, 
ans  avant  la  naiflance  de  Jefus-Chrift. 

Depuis  la  Didature  arbitraire  de  Sylla  j 
jufquau  Triumvirat  de  Ce  far,  de. 
Pompee  & de  Crajfus^ 

Efpace  de  a a.  ans, 

D.  Quel  ufage  Sylla  fit-il  de  r'autorité 
rême  î 

f?.  Quoiqu’il  eût  permis  d’élire  les 
Confuls  fnivant  l’ancienne  coutume, 
afin  de  déguifer  mieux  le  changement 
arrivé  dans  la  conftitution  de  l’Etat  en 
en  confervant  l’image  , il  regnoic  ce- 
pendant feul  à l’exemple  des  Rois  , dont 
il  avoir  même  l’extérieur.  Il  abrogea  les 
Loix  anciennes  , & leur  en  fubftitua  de 
nouvelles  conformes  à fon  projet.  Il  ré- 
tablit l’honneur  du  Confulat  , en  ordon- 
nant qu’on  ne  l’accordât  plus  qu’à  ceux 
q-iii  auroient  pafle  par  les  autres  emplok 
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publics.  Il  déclara  le  Tribunat  incompa- 
tible avec  d’aiures  fonétions  , ce  qui  ôta  ' 
aux  Tribuns  l’efperance  de  s’élever  au 
rang  des  Sénateurs.  Les  Chevaliers , au 
nombre  de  trois  cens  , eurent  entrée  au 
Sénat  ; & ayant  affranchi  dix  mille  ef- 
cl.aves  de  ceux  qui  avoient  appartenu  aux 
Profcrits  , ils  furent  incorporés  au  refte 
du  peuple  & nommés  Cornéliens  du  pré- 
nom de  leur  bienfaiteur.  Enfin  pour  mar- 
quer fa  reconnoiffance  aux  vingt  - trois 
Légions  qui  l’avoient  fi  bien  fetvi,  & fe 
les  attacher  davantage  , il  leur  afligna 
beaucoup  de  terres  , qui  furent  parta- 
gées entre  les  foldats.  En  renouvellant 
les  Confuls  la  fécondé  année  de  fa  Dic- 
tature , il  voulut  en  être  un  lui-même  ( ce 
que  les  Empereurs  imitèrent  dans  la  fui- 
te) & il  s’affocia  Cæcilius  Metellus.  Le 
temps  expiré,  le  peuple  déjà  accoutumé 
à l’adulation  , voulut  le  continuer , mais 
il  refufa.  Il  abdiqua  la  Diétature  même 
peu  de  temps  après  : & ce  qui  furprit 
enpore  davantage  , c’eft  que  ce  même 
Sylla  , encore  tout  fumant  du  fang  verfé- 
de  fes  concitoyens,  & qui  venoit  de  chan- 
ger à fon  gré  la  face  de  l’Etat,  offrit  de 
rendre  compte  de  fes  aébions,  ainfi  que 
l’auroirpu  faire  un  particulier  innocent,. 
Délivré  du  fardeau  de  l’autorité  il  fe 
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retira  à la  campagne  , où  il  s’abandonna 
à une  vie  voluptueufe  ôc  fenfuelle  : elle 
fat  courte  , car  il  mourut  à Puteoli  bien- 
tôt après  fa  retraite  , ayant  le  corps  pour- 
ri &c  rongé  de  vers.  Les  Confuls  Q.  Lu- 
tacius  Catulus , & M.  Emilius  LepiduS: 
fe  difputerent  l’honneur  de  fes  obfeques:; 
la  faàion  de  Catulus  l’emportant  fur 
celle  de  fon  Collègue  , il  fit  porter  en 
grande  pompe  partoute  la  Ville  le  corps: 
de  Sylla  , & au  lieu  de  l’inhumer  en- 
fuite  , félon  l'ufage  , il  le  fit  brûler  pu- 
bliquement , afin  de  lui  épargner  la, 
même  ignominie  qu’à  Marius  , que  Sylla- 
avoir  fait  déterrer  & jetter  à la  voirie. 
Telle  fur  la  fin  de  Cornélius  Sylla  , in- 
férieur à Marius  fon  rival , du  côté  des 
talens  militaires  & des  grandes  aélions 
mais  au  moins  fon  égal  en  cruauté.  Il 
ferable  même  que  fes  fureurs  refléchies 
& méditées  > remportent  fur  celles  de 
Marius  , qui  n’avoient  leur  principe  que 
dans  un  caraébere  naturellement  grof- 
fier,  que  l’éducation  n’avoit  jamais  poli 
& que  la  vie  de  foldat  avoir  encore  ren- 
du plus  farouche. 

D.  Quelle  fuite  eurent  les  changemens; 
introduits  par  Sylla  dans  le  Gouverne- 
ment ?■ 

i?.  Avant  lai  les  vainqueurs  ne  parta.»- 
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geoient  rout  au  pins  avec  leurs  foldars 
que  le  butin  fait  fur  les  ennemis  ; mais 
Sylla  en  alîignanr  pour  récompenfe  .à  fes 
Légions  les  terres  des  citoyens , corron> 
pit  à jamais  les  armées.  Il  n’y  eut  plus 
un  foldat  qui  ne  délirât  & qui  n’attendît 
l’occafion  de  s’emparer  du  bien  d’autrui. 
Les  armées  ne  furent  donc  plus  à la  Ré- 
publique , mais  au  Général  qui  les  payoic 
ou  les  récompenfoit  le  mieux.  Les  prof- 
criptions  qu’il  inventa  , portèrent  en- 
core un  coup  mortel  au  Gouvernement 
Républicain  ; il  n’étoit  pas  en  effet  de  la 
prudence  de  s’attacher  à la  patrie  contre 
deux  hommes  ambitieux  qui  vouloienc 
l’opprimer.  Pour  foutenir  la  liberté  pu- 
blique il  eut  fallu  relier  neutre,&  cet  état 
qui  choquoit  égaleinent  les  deux  partis  , 
ne  pouvoit  échapper  aux  profcriptions 
& à la  vengeance  de  quelque  côté  que  la 
viéloire  fe  déclarât. 

D.  Les  troubles  ne  furvécurent-ils  pas 
à Sylla  î 

R.  Le  parti  de  Cinna  fubfilloit  encore 
en  Efpagne  , où  Sertorius , un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  temps  , le  fou- 
tenoit  avec  fuccès.  Il  s’étoit  retiré  dans 
cette  Province  dès  qu’il  avoit  vu  Sylla 
maître  de  l’Italie,  & y avoit  compofé 
u n Sénat  de  trois  cens  de  Tes  amis  aSa 
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de  l’oppofer  à celui  de  Rome.  Il  avoiî: 
battu  Metellus  avec  le  fecours  des  Celti- 
beriens  , -&  ayant  été  joint  par  de  noiv 
velles  troupes  , il  fe  préparoit  à palTer  en 
Italie.  Mais  le  Sénat  envoya  Pompée 
contre  lui  , quoiqu’il  n’eiit  encore  que 
vingt-fix  ans,  & qu’il  n’ciit  pofledé  au- 
cune charge.  Ses  victoires  en  Afrique  8c 
en  Sicile  réparoienr  le  défaut  de  l’âge , 
& les  fuccès  qu’il  avoir  eu  juftifiant  le 
choix  qu’on  en-  avoir  déjà  fait  pour  des 
expéditions  antérieures , lui  méritèrent 
encore  l’honneur  d’un  commandement 
auffi  important  & aulîi  difhcile  qu’étoir 
celui-ci.  Il  fut  d’abord  deux  ans  fans 
temporter  aucun  avantage  fur  Sertorius  ; 
mais  ayant  battu  féparémenr  fes  deux 
Généraux  , Perpenna  & Herculeus , 8c 
le  Sénat  lui  ayant  envoyé  de  nouveaux 
fecours  , il  fut  bien-tôt  en  état  de  profi- 
ter du  changement  arrivé  dans  la  con- 
duite de  Sertorius  , & de  terminer  cette 
guerre.. 

D.  Comment  Sertorius  répara-t-il  fa 
perte  & la  viétoire  de  Pompée  J 

if.  Metellus  Sc  Pompée  ayant  enfin 
jjénétré  dans  les  contrées  de  l’Efpagne , 
fûumifes  à Sertorius  , ils  ne  trouvèrent 
plusyen  hû ce  Général,  que  les  Celcibe- 
attensmommoienr  le  fécond  AnnibakDe.- 
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venu  cruel  8c  voluptueux , la  vengeance 
&lesplaüîrs  Toccuperent  tour  a tour^ 
& il  ne  fe  foucia  plus  de  la  gloire.. 
N’ayant  compofé  fa  garde  que  de  Celti- 
beriens  au  préjudice  de  ceux  qui  dès  le 
commencement  s’étoient  attachés  à fa 
fortune,  cette  imprudente  défiance  lui 
fit  des  ennemis  domeftiques  , ennemis 
les  plits  à craindre  de  tous , & lui  coû- 
ta la  vie.  Une  de  fes  grandes  pallions 
étoit  la  bonne  cliere  : Perpenna  l'invita 
donc  à un  repas  fomptueux  , 8c  après  l’ar 
voir  ennivré  , il  rafTalîina..  Malgré  Ton 
crime  , il  fur  nommé  fon  fuccefTeur. 
Mais  défait  & pris  par  Pompée  auffi-tôt 
quedéclaré  Géiréral,  il  fit  bien  voir  qu’on 
n’eft  jamais  digne  d’un  rang  , où  l’on  ne 
parvient  que  par  des  crimes.  Il  voulut 
racheter  fa  vie  & fa  liberté  en  offrant  à 
Pompée  de  lui  révéler  tous  les  fecreta 
de  fon  parti  : mais.  Pompée  plus  fâge  8c 
plus  généreux  méprifa  l’offre  , le  con- 
damna à la  mort , 8c  fit  brûler  tous  fes 
papiers  , de-peur  qu’ils  ne  fourniffent 
fur  fes  complices  defuneftes  & d’odieu- 
fes  lumières,  capables  de  replonger  l'E- 
tat dans  de  nouvelles  horreurs.  On  dut 
a cette  aétion  de  prudence  la  fin  d’une 
guerre  qui'  avoir  dtiré  quinze  ans  en  Efi 
pagne.  Terentiua  Varro , le  plus  doéfc: 
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des  Romains  , écoic  alors  Conful. 

D.  Après  tant  de  fang  répandu*,  les 
Romains  refpirérent-ils  enfin  ’ 

R.  Ils  avoient  en  Afie  un  ennemi  trop 
puiflTant  , & qui  Les  haiiroit  trop  pour 
les  iaifler  en  repos.  Muræna  , Lieute- 
nant de  Sylla , ayant  enfraint  le  Traité 
que  celui-ci  avoir  fait  avec  Mithridate  , 
le  Roi  eut  avec  la  juftice  , la  fortune  de 
fon  côté.  Les  Romains  battus  réveillè- 
rent route  fa  haine  que  les  viétoires  de 
Sylla  avoient  engourdie  , & non  con- 
tent d’oppofer  à Rome  les  nombreufe-s 
forces  de  fes  Etats  , il  leur  joignit  en- 
core celles  de  Tigrane  Roi  d’ Arménie. 
S étant  mis  en  campagne  avec  cent  qua- 
rante mille  hommes  de  pied  & feize 
mille  chevaux  , il  conquit  fur  la  Répu- 
blique toute  la  Bithynie  , que  le  Roi 
Nicomede  avoit  laiiTée  par  fon  Tefta- 
mentau  peuple  Romain. Liicullus,  Con- 
ful cette  année  , eut  la  commiffion  de 
la  guerre  d’Afie  , & fon  trajet  fut  fi 
prompt , qu’il  y devança  la  nouvelle  de 
fa  nomination.  En  débarquant , il  trou- 
va le  Roi  de  Pont  occupé  au  fiege  de 
Cyfique  dans  la  Propontide  ; & comme 
le  fuccès  de  toute  la  campagne  dépen- 
doit  de  faire  lever  le  fiege  à Mithridate  ,, 
on  crût  qne  le  Général  Romain  l’atta- 
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qneroit  dans  fes  lignes  , & Mithridatc 
fûr  de  n’y  pouvoir  être  forcé  , rauroic 
bien  fouhaité.  Mais  Lucullus  étoit  trop 
habile  pour  être  téméraire , & il  aima 
mieux  par  un  delfein  nouveau  affiégec 
dans  fou  camp  celui  qui  affiégeoit  Cyfi- 
quc.  La  famine  & la  maladie  ne  tardè- 
rent pas  à ravager  l’armée  Aflatique 
&c  le  Roi  pour  ménager  le  peu  de  vi- 
vres qui  lui  leftoient , renvoya  fa  cava- 
lerie & fes  malades  en  Bitbynie.  Ce  dé- 
tachement ne  put  y arriver  tout  entier,, 
ayant  été  en  partie  coupé  & défait  par 
un  autre  que  Lucullus  fit  à propos.  Bien- 
tôt Mitliridate  ne  put  plus  tenir  devant 
Cyfique , & il  leva  le  fiege  fi  brufque- 
ment  , que  jamais  retraite  ne  fut  plus 
malheureufe.  Eumachus  , un  de  fes  Gé- 
néraux 5 le  vengeoir  à la  vérité  d’un  au- 
tre côté  en  foumettant  la  Phrygic  , la 
Pifidie,  rifaurie  & la  Cilicie.  Mais  Lu- 
cullus ne  fut  point  la  dupe  de  cette  di- 
verfion.  Car  perfuadé  que  la  ruine  de 
Mirhridate  entraîneroit  celle  de  fon  Gé- 
néral , il  ne  le  perdit  point  de  vue  , & 
aprèsvavoir  remporté  plufieurs  avantages 
fur  terre  , gagné  plufieurs  batailles  fur 
mer.,  ^ fait  prifonniers  plufieurs  OfE- 
eieirs  Généraux  du  Roi  , il  le  pourfuivit 
iui-même  fi  vivesaent , qu’il  aaroit  eu.  le 
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meme  fort  fi  un  périt  Vaifleau  Corfaire 
ne  l’eut  porté  dans  Tes  Etats  à travers^ 
mille  dangers.  Lucnllus  alla  l’y  chercher 
& reprit  la  Phrygie  & la  Paphlagonie  qui 
étoient  fur  fon  chemin. 

D.  Mithridate  malheureux,  demanda- 
t-il  la  paix  > 

R.  Il  s’étoir  annoncé  à toute  la  terre 
comme  l’éternel  ennemi  des  Romains  & 
celui  qui  devoir  la  délivrer  de  leur  joug , 
ainfî  dès  qu’il  fut  rentré  dans  fon  Royau- 
me , il  remit  de  nouvelles  troupes  fur 
pied  , en  demanda  à Tygrane  & à tous 
les  autres  Rois  de  l’Afie  Tes  Alliés.  Il  fe 
remit “^onc  en  campagne  avec  quarante 
mille  hommes  d’infanterie  & quatre 
mille  chevaux.  Il  l’ouvrit  glorieufement 
par  deux  viéfoires  qu’il  remporta  fur  les- 
Romains , mais  la  fortune  celFant  de  le 
favorifer  , Lucullus  reprit  le  delTus  , tail- 
la fa  cavalerie  en  pièces , & remporta 
une  fi  grande  viéloire  , que  le  Roi  de 
Pont  defefperant  de  pouvoir  fauver  fes 
Etats  , fut  contraint  de  fe  retirer  chez 
Tygrane.  Le  Général  Romain  , toujours 
attentif  à profiter  de  fes  avantages , fou- 
rnit tout  le  Pont,  hormis  quelques  Places 
qui  demaudoient  un  trop  long  fiege.  La 
fuite  de  Mithridate  & la  conquête  d’un 
fi  vaile  pays  , acquit  dans  totiie  i’Afie 
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une  fi  haute  réputation  à Lucullus , que 
le  Roi  du  Bofphore  lui  envoya  une  Cou-  An  tfe 
ronne  d or  pour  lui  demander  fon  alliai:- 
ce  & fon  amitié. 

D.  Une  guerre  tout  à la  fois  fanglan- 
te  & honteufe  , n’occupa-t-elle  pas  en 
ce  temps  les  Romains  en  Italie  \ 

R.  Il  y avoir  à Capoue  une  Ecole  d’Efi 
crime  , où  les  Gladiateurs  étoienr  exer- 
cés dans  leur  art , avant  que  d’être  pro- 
duits fur  l’Arene  ait  peuple  Romain, 
avide  de  ce  cruel  &c  barbare  fpeétacle. 
Spartacus  , un  d'entr’eux  , s’étant  échap- 
pé avec  foixante-dix  de  fes  compagnonSs 
ramalfa  çà  & là  tant  de  Vagabonds  > 
qu’il  en  fit  un  corps  alfez  confîdérabie 
pour  tenir  devant  les  troupes  qu’on  en- 
voya d’abord  contre  lui.  Et  comme  dans 
un  auflî  grand  Etat  qu’étoit  celui  de 
Rome , & fur  - tout  à l’ilfue  de  tant  de 
guerres  civiles  , il  y a toujours  des  gens 
inquiets  & tijrbulens  , Spartacus  fe  vit 
bien-tôt  à la  tête  de  foixante-dix  mille 
hommes  , dont  la  devife  éroir  , Liberté, 

Plus  d’un  Général  perdit  contre  ces  vils 
rebelles  , la  gloire  qu’il  avoir  acquife 
dans  une  plus  noble  guerre  , & Sparta- 
cus eut  l’honneur  de  battre  deux  Con- 
fuls.  Mais  enfin  Licinius  CralTus , Pro- 
çonful  dans  l’Apoqille  , auffi  célébré  par- 
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fa  naiffance  que  par  fes  richeffes  ar- 
rèra  par  une  leule  viiloire  les  profpéiT- 
tés  de  cet  efclave  , qui  n’ayant  plus  de 
reflTources  qu’en  fon  courage  , fut  tué 
après  des  actions  étonnantes  de  valeur , 
fécondées  par  celles  de  fes  compagnons. 
Ce  qui  échappa  au  Vainqueur  , périt 
dans  la  mifere  ou  les  fupplices.  Cette 
année  fut  auffi  celle  du  Luftre  , où  mal- 
gré les  guerres  étrangères  , qui  auroient 
dû  épuifer  l’Italie  , & les  civiles  qui  ve- 
noient  de  la  ravager,  on  compta  encore 
quatre  cens  cinquante  mille  citoyens  li- 
bres & contribuans  aux  Charges  publi- 
ques. 

Z).  Lucullus  ne  pourfuivit-il  pas  Mi- 
thridate  jufques  chez  Tygrane  ’ 

R.  Il  l’envoya  demander  au  Roi  d’Ar- 
menie  ; mais  ce  Prince  au  lieu  de  fonder 
fon  refus  fur  les  droits  facrés  de  l’hof- 
pitaliré  & de  l’ancienne  amitié  qui  étoit 
entre  le  Roi  de  Pont  & lui  : conduire  où 
il  n’y  aurôit  eu  que  de  la  prudence  & 
de  la  nobleffe , ne  prit  confeil  en  cette 
occafion  que  de  fa  hauteur  & de  fon  or- 
gueil. Il  répondit  donc  qu’il  ignoroit 
quel  étoit  ce  Lucullus  dont  il  voyoie  un 
AmbalTadeur  à fa  Cour  , & qui  fçavoit 
fl  peu  les  ufages  de  l’Orient,  qu’il  ne 
fçavoit  pas  qu’on  n’écrivoit  jamais  au 
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Roi  d’Armenie  fans  lui  donner  le  tirie 
de  Roi  des  Rois.  Mais  Ci  Lucullus  ne  fça- 
voit  pas  aflez  refpedber  les  Rois  d'Afîe  , 
il  fçavoir  du  moins  les  vaincre  : Il  paflTe 
donc  l’Euphrate  à la  tête  de  deux  Lé- 
gions & de  trois  mille  chevaux  , & com- 
me s’il  avoir  eu  des  forces  fupérieures  , 
il  s’avance  dans  le  pays.  Tygrane  à cette 
nouvelle  entre  en  fureur,  & fait  pendre- 
celui  qui  la  lui  apporte.  Détachant  en- 
fuite  Mitrobarfane  , Officier  de  réputa- 
tion , avec  deux  mille  chevaux  pour  fa- 
tiguer Lucullus  dans  fa  marche  , & en- 
voyant Manceus  , un  de  fes  Généraux  > 
avec  un  camp  vola.nt  pour  couvrir  Ty- 
granocerra  fa  Capitale  , qu’on  achevoit 
<le  fortilîer , il  ralTembla  lui-même  fes 
troupes , qui  arrivoienc  de  toutes  parts , 
elles  compoferent  une  armée  de  deux 
cens  cinquante  mille  hommes  d’infante- 
rie , & de  cinquante  mille  chevaux.  Lu- 
cullus ne  s’épouvanta  point  de  cette 
multitude  , &c  mit  le  liege  devant  Ty- 
granocerta  , avec  autant  de  confiance 
que  fi  l’ennemi  eût  été  loin  ou  hors  d’é- 
tat de  fecourir  la  Place  5 il  avoit  en  tête 
un  ennemi  vain  & altier  , qui  feroit  des 
fautes  dont  il  profiteroit. 

D.  L’évenement  ne  juflifia-t-il  pas  la 
confiance  de  Lucullus  ; 
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R,  Michridate  qui  accompagnoit  Ty- 
grane  , n’étoic  point  d’avis  de  donner 
bataille , & vouloit  qu’on  féparât  l’armée 
en  plufieuts  corps,  afin  de  couper  tous  les 
pafiages  , & fi  ce  Confeil  eût  été  fui- 
vi  , l’armée  Romaine  périfibit  par  la 
faim.  Mais  Tygrane  , comptant  fur  le 
grand  nombre  , fe  détermina  à marcher 
droit  aux  Romains  , Sc  dit  en  raillant, 
que  files  Romains  venoient  comme  Am- 
balfadeurs  , ils  éroient  trop  de  monde , 
mais  qu’ils  étoient  trop  peu  , s’ils'  ve- 
noient comme  ennemis.  Pendant  que  le 
Roi  d’Arraenie  plaifantoit  , Luculus  fe 
campa  fur  une  éminence  avanrageufe , 
afin  de  profiter  de  tous  les  mouvemens 
qu’il  verroit  faire.  Il  engagea  enfuite 
l’aélion  par  une  efcarmouche  de  cava- 
lerie , prévoyant  que  les  ennemis  roni- 
poient  leurs  rangs  pour  l’envelopper, 
ee  qui  arriva  en  effet.  Aulîi-tôt  il  tombe 
fur  le  bagage,  qui  pour  fe  couvrir  s’ap- 
procha du  corps  de  l’armée,  & y mit  le 
dèfordre  en  mêlant  la  cavalerie  avec  l’in- 
fanterie. Dans  cette  confufion  les  Afiati- 
ques  ne  purent  fe  défendre  & refterent 
expofé  tout  le  jour  à un  carnage  affreux. 
Tygranocerta  aurait  pu  encore  refifter 
après  la  déroute  de  l’armée  , mais  quel- 
ques Grecs  méconrens  la  livrèrent  à Lu- 
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ctlllus.  Tygrane  inftmit  par  l’adverfité, 
donne  à Mithridate  le  commandement 
de  la  nouvelle  armée  qu’il  leva  lur  le 
champ  ( tant  fes  Etats  étoient  vaftes  ôc 
peuplés  ).  Le  Roi  de  Pont  fe  ptopofa 
d’inveftir  Lucullus  dans  fon  camp  > mais 
l’extrême  vigilance  du  Général  Romain 
ayant  rompu  routes  les  mefures  , on 
demeura  des  deux  côtés  dans  une  elpe- 
ce  d’inaétion  , qui  força  les  uns  & les 
autres  de  fe  retirer  , parce  que  les  vivres 
leur  manquèrent.  Tygrane  s’avança  dans 
le  milieu  du  pays  , & Mithridate  ren- 
tra dans  le  Pont  , ayant  toujours  der- 
rière lui  Lucullus  qui  le  pourfuivoir. 
Malgré  cela  il  défit  féparément  Fabius 
& Triarius  , Lieutenans  de  Lucullus , 
aufquels  ce  Général  avoir  donné  la  gar- 
de du  Royaume  de  Pont.  Ces  deux  vic- 
toires ne  le  ralTurant  pas  encore  alTez 
contre  fon  ennemi , il  emporta  avec  lui 
tout  ce  qu’il  put  de  meilleur  , confu- 
ma  le  refte , & gagna  au  plutôt  la  balfe 
Arménie.  Ces  précautions  ne  l’auroient 
cependant  pas  encore  fauve  des  mains 
de  Lucullus  , fi  Acilius  Glabrio  , Conful 
par  les  intrigues  du  Tribun  Gabinius  , 
n’eût  fait  ôter-  à Lucullus  la  commiffion 
de  cette  guerre  , fous  prétexte  qu’il  l’a- 
voit  prolongée  au  lieu  de  la  finir.  Gla- 
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brio  fuccéda  donc  à Lucullus  dans  îê 
commandement.  Mais  content  de  jouir 
des  honneurs  de  Général  fans  en  faire 
les  fonétions  , il  refta  tranquillement  en 
Bithynie  ^ pendant  que  Mithridate  re- 
couvroit  fon  Royaume  & ravageoit  la 
Cappadoce.  Cette  révolution  arriva  la 
feptiéme  année  de  la  guerre. 

D.  Mithridate  ne  failoit-il  la  guerre 
aux  Romains  que  par  lui-même  ou  pat 
Tygrane  î 

R.  Les  Pirates  qui  avoient  été  d’un  fi 
grand  fecours  à Mithridate  dans  fes  mal- 
heurs, en  ayant  tiré  de  grandes  récom- 
penfes  , & fûrs  d’en  être  toujours  foute- 
nus , s’alfemblerenr  de  diverfes  nations , 
& fe  donnèrent  un  rendez-vous  général 
dans  la  Cilicie.  De-là  ils  infeétoient 
toutes  les  mers,  & fe  prêtant  un  feco.urs 
mutuel , ils  fe  rendirent  fi  redoutables, 
qu’il  n’y  avoit  plus  de  fureté  nulle  part , 
pas  même  fur  les  côtes.  Leur  audace  qui 
d’abord  procédoit  plutôt  de  leur  multi- 
tude que  d’un  véritable  courage  , fe  con- 
vertit en  valeur  par  le  temps  & par  le 
fuccès.  Fiers  d’avoir  battu  plus  d’rrne  fois 
les  efcadres  de  la  République  envoyées 
pour  leur  donner  la  chafie  , ils  oferent 
faire  des  defcenres  jufqu’en  Italie.  Le 
Sénat,  foie  par  indolence,  foit  parmé- 


Romaine.  i4j 

pris  pour  cette  efpece  d’ennemis , ne 
recourant  point  aux  moyens  efficaces  de 
les  réduire  > le  Tribun  Gabinius  créa 
pour  trois  ans  un  Général  de  mer  ( Ami- 
ral ) & cette  Charge  nouvelle  ayant  été 
conférée  à Pompée  , on  lui  accorda  cinq 
cens  VailTeaux , cent  vingt  mille  hom- 
mes de  pied  , cinq  mille  chevaux  & fix 
mille  talens  Attiques  J avec  le  droit  de 
choifir  dans  le  Sénat  vingt-cinq  Lieute- 
nans  & deux  Quefteurs  ; cet  armement 
formidable  doit  faire  juger  de  la  puif- 
fance  des  Corfaires  , & Pompée  mon- 
tra autant  de  fagelfe  que  d’expérience 
dans  la  maniéré  dont  il  en  difpofa. 
Ayant  divifé  fa  flotte  par  efeadres  , il 
ordonna  aux  chefs  de  parcourir  tous  les 
Ports  , Bayes  , Rades  & détroits  où  fe 
retiroient  les  Pirates  , afin  que  chalfés 
de  toutes  parts  ils  fe  réunifTetlt  en  un 
feul  corps  , & qu’un  même  coup  les  dé- 
truisît tous.  Quarante  jours  fuffirent  à 
fon  aélivité  pour  parcourir  les  mers  d’A- 
frique , de  Sardaigne  & de  Sicile.  Tous 
les  Pirates  qui  échappèrent  à fa  pouf- 
fuite  , fe  retirèrent  en  Cilicie  leur  pre- 
mier a fyle  , ôc  Pompée  les  y ayant  fuivi 
avec  foixante  Galeres^  feulement , il  les 
contraignit  tous  de  fe  rendre  fans  com- 
battre. La  rapidité  de  cette  expédition 
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répandit  par-tout  la  terreur  du  nom  de 
Pompée  , ôc  la  crainte  feule  de  fon  bras 
lui  fournit  en  quarante  jours  la  Cilicie. 
N’ayant  pas  voulu  détruire  les  vingt 
mille  Pirates  qui  s’étoient  rendus  à lui , 
il  les  fit  tranfporter  au  milieu  du  pays 
où  il  leur  affigna  des  terres  & des  mai- 
fons.  Ainfi  dans  l’efpace  de  trois  mois. 
Pompée  dompta  cinquante  mille  Cor* 
faites  , leur  prit  quatre  cens  Navires  & 
cent  vingt  Forts,  6c  conquit  une  Pro- 
vince. 

D.  Comment  Pompée  fut-il  récom- 
penfé  du  fervice  qu’il  venoit  de  rendre 
à la  République  î 

R.  Le  Tribun  Manilius  voulant  rega- 
gner la  bienveillance  de  Pompée  qu’il 
avoir  perdue  , fe  fervit  du  prétexte  de 
cette  glorieufe  campagne  pour  propo- 
fer  une  loi , par  laquelle  il  feroit  décla- 
ré Généraliffime  de  toutes  les  armées  de 
la  République  , & auroit  avec  le  Goti- 
vernement  d’Afiè  , l’adminiftration  ab- 
folue  de  la  guerre  contre  Tygrane  & 
Mithridate.  Ce  decret  étoit  injurieux  â 
toute  la  NoblelTe  , |5arce  qu’il  donnoit 
l’exclufion  à tous  ceux  qui' pouvoient 
prétendre  aux  premiers  emplois  , 6c 
qu’il  renfermoit  la  claufe  de  pouvoir 
faire  laigtierre  6c  la  paix  indépendam- 
ment 


Romaine.  145  ^ 

ment  du  Sénat.  Mais  Pompée  étoit  l’i- 
dole du  peuple  , parce  qu’il  avoir  fait 
cail’er  les  Loix  de  Sylla  qui  bornoienc 
fon  pouvoir.  D’ailleurs  ce  decret  éroic 
fingulier , il  plut  par  cela  meme  , & il 
lut  confirmé  tout  d’une  voix  , fur-tour 
lorfqu’on  vit  Cicéron  , alors  Préteur  , 
faire  l’éloge  public  de  Pompée  dans 
une  harangue  , où  il  prouvoit  l’urilité 
& la  néceffité  de  la  loi  propofée  par 
Manilius  ^ parce  que  les  circonftances  ac- 
tuelles exigeoient  que  quelqu’un  fut  re- 
vêtu d’un  femblable  pouvoir  , & qu’on 
ne  pouvoir  le  conférer  qu’à  Pompée  , fu- 
périeur  aux  plus  grands  hommes  du  mon- 
de , en  valeur,  en  conduite , en  crédit  Sc 
en  fuccès.  Jules  Céfar  qui  étoit  alors 
Quefteur  , l’appuya  de  fon  fuffrage  , 
dans  l’efpérance  fans  doute  qu’une  pa- 
reille loi  lui  feroit  un  jour  avanta- 
ge ufe. 

D.  Comment  Pompée  exerça-t-il  cec 
emploi,  qui  approchoit  fi  fort  de  lafu- 
prême  puiflance  î 

R.  Il  s’embarqua  auffi- tôt  pour  l’Afîe  , ^ Ande 
Sc  en  y arrivant  , il  envoya  faire  des 
propofitions 
elles  furent 
fe  prépara  c 
d’autre.  Pon 
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Edit  public  , qui  défeiidoit  à toute  for- 
te de  perfonnes  de  prendre  les  ordres  de 
Lucullus  , qui  étoir  toujours  relié  en 
Galatie  , & ce  Général  ne  pouvanr  plus 
relier  avec  honneur  en  Alîe  , s’en  re- 
tourna à Pvome  , où  le  Sénat , par  des 
marques  infinies  d’ellime  ^ le  confola  de 
tous  les  chagrins  qu’il  avoir  reçus  de 
Glabrio  , & en  dernier  lieu  de  Pompée. 
Il  apporta  du  Levant  des  richelTes  pro- 
digieufes  , & un  grand  nombre  d’excel- 
lens  Livres  , dont  il  compofa  une  Bi- 
bliothèque publique.  C’ell  à lui  que  l’on 
doit  les  premiers  Cerijters  qu’on  ait  vus 
en  Europe  , & dont  les  greffes  venoient 
du  Pont.  Le  goût  qu’il  prit  au  luxe  en 
ces  climats  voluptueux  , le  fuivit  à Ro- 
me & tout  ce  qu’il  fit  dans  la  fuite  s’en 
relfentit  ; édifices  , meubles  , repas , tout 
étoit  chez  lui  exquis  & fomptueux.  Mi- 
thridate  de  fon  côté  prenoit  des  mefii- 
res  dignes  d’un  ennemi  redoutable  aux 
Rofnains.  Ayant  levé  une  armée  noni- 
breufe , il  ne  s’appliqua  qu’à  couvrir  fes 
Etats  , fans  hafarder  aucune  aélion.  Ec 
afin  de  tenir  l’ennemi  toujours  éloigné, 
il  confirma  tous  les  vivres  & tous  les 
fourages  qu’il  ne  put  enlever  dans  tous 
les  lieux  par  où  l’armée  Romaine  devoir 
paffer.  Mais  ce  plan  fi  fage  ne  pouvoir 
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avoir  lieu  pour  la  balfe  Arménie.  Pom- 
pée s’en  apperçut  & marcha  de  ce  côré- 
îà.  Michridate  y accourut  , & c’eft  ce 
que  demandoit  le  Général  Romain.  Car 
pendant  que  le  Roi  de  Pont  , fuivant 
toujours  fon  même  fyftême  d’opérations  , 
fe  difpofoit  à inveftir  le  camp  des  Ro- 
mains pour  l’affamer  , les  Légions  blo- 
quèrent le  lien  par  une  enceinte  de  huit 
milles  de  circuit.  Pompée  ayant  alors 
été  joint  par  un  renfort  confidérable  que 
lui  amenoic  Marcius,  Mirhridate  fongea 
à la  retraite  ; mais  quelques  fuffent  fon 
fecret  & fa  promptitude  , Pompée  l’at- 
teignit avant  qu’il  eut  paffé  l’Euphrate. 

D.  Quelle  fut  l’iffue  du  combat  que 
Mithridate  ne  put  éviter  ; 

R.  Il  étoit  nuit  lorfque  les  deux  ar- 
mées fe  rencontrèrent.  La  lune  qui 
éclairoit , & que  les  Romains  avoient  à 
dos,  allongeant  leurs  ombres  , trompa 
les  Afiatiques.  Croyant  les  ennemis  plus 
proches,  ils  tirèrent  de  trop  loin  & ufe- 
rent  vainement  leurs  flèches.  Les  Ro- 
mains qui  connurent  l’erreur  , s’appro- 
chèrent alors  fans  danger  , chargèrent 
l’ennemi  & en  firent  un  grand  carnage. 
Mithridare  malheureux  fans  perdre  cou- 
rage , s’ouvrit  un  paffage  à la  tête  de 
huit  cens  chevaux  , dont  trois  censfeu- 

Gij 
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lement  échappèrent  avec  lui.  Il  erra 
long- temps  dans  les  bois  fans  oferfe 
fier  à la  plaine.  A la  fin  lorfqu  occupé  de 
fes  malheurs , il  marchoit  à pied  tenant 
lui-même  fon  cheval  par  la  bride  , il  ap- 
perçut  un  débris  de  bagage  qu’il  recon- 
nur  être  de  fon  armée  , & que  trois 
mille  hommes  efeortoient.  S’en  étant  fer- 
vi  pour  fe  rendre  à une  de  fes  plus  fortes 
Places  où  éroit  fon  Tréfor,  il  écrivit 
de  ce.lieu  à Tygrane  pour  lui  demander 
une  fécondé  fois  un  afyle  dans  fes  Etats. 
Le  Roi  d’Armenie  le  lui  ayant  refufé  , 
il  ne  vit  plus  pour  lui  de  retraite  que  la 
Colchide  , qu’il  avoir  conquife  depuis 
peu.  Mais  poutfuivipar  Pompée  , & n’o- 
lant  fe  fier  à fes  nouveaux  fujets  qu’il 
ne  connoilfoit  pas  alTez  , il  palfa  enfin 
chez  les  Scythes,  qui  le  reçurent  avec 
humanité:  Il  avoit  mené  avec  lui  plu- 
fieurs  de  fes  filles  , & les  ayant  mariées 
avec  différens  Souverains  qui  gouver- 
noient  la  Scythie  , il  crut  leur  avoir  auffi 
fait  époufer  fa  querelle  ; & avec  les  for- 
ces de  ces  nouveaux  alliés  & fes  pro- 
pres troupes  , il  forma  le  delTein  de  tra- 
.verfer  la  Thrace  , la  Macedoine  & la 
Pannonie  , & de  porter  la  guerre  en  Ita- 
lie. Mais  foit  que  ce  projet  fût  trop  le- 
gerement  conçu , ou  que  les  Scythes  en 
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fuiTent  effrayés  , îHie  put  l’exécuter  , & 
il  n’eut  plus  d’autre  parti  à prendre  que 
de  périr  les  armes  à la  main  , & de  ven- 
dre chèrement  une  vie  qu’il  aimoir 
moins  que  la  gloire.  Ses  fujets  pen- 
foient  différemment  , & s’étant  joins  à 
un  de  Tes  fils  , ils  fe  révoltèrent  en  fa- 
veur des  Romains.  Un  prompt  fupplice 
punit  les  coupables  , avant  qu’ils  euffenc 
retiré  aucun  fruit  de  leur  révolte  ; mais 
les  châcimens  n’ayant  pu  arrêter  la  dé- 
feélion  qui  devenoit  générale  , Mithri- 
date  reprit  fon  premier  deffein  de 
paffer  en  Italie  , & pour  cela  il  fe  pré- 
paroic  à fe  joindre , avec  le  refte  des  fol- 
dats  qui  lui  éroient  demeurés  fideles  , 
aux  Gaulois  qui  l’attendoient.  Mais  fon 
fils  Pharnace  lui  ayant  débauché  tous 
ceux  qui  lui  étoient  refté  attachés  , & 
s’étant  fait  proclamer  Roi  à la  place  de 
fon  pere  , combla  cette  horrible  trahi- 
fon  par  un  parricide  , en  proférant  fur 
lui  ces  exécrables  paroles  , quil  meure,- 
Alors  Mithridate  furieux  entre  dans  l’ap- 
partement de  la  Reine  , lui  fait  avaler 
du  poifon  , en  donne  à les  filles , & à 
fes  concubines  , & enfin  en  prend  lui- 
même.  Mais  le  trop  fréquent  ufage  qu’il 
avoit  fait  des  antidotes  , & fur-tout  dé 
celui  qui  porte  fon  nom,  rendant  inutile 
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l'efFet  ordinaire  dupoifon  , il  fc  perça  de 
fon  épée,  & pour  finir  plutôt  fa  vie,  il  ap- 
pella  un  Gaulois  , nommé  Bitœus  , qui 
à fa  priere  acheva  de  le  tuer.  Ainfi  Mi- 
thridate  termina  fa  carrière  fans  fléchir 
fous  le  joug  des  Romains  , après  avoir 
pendant  vingt  ans  foutenu  la  guerre  con- 
tr’eux. 

i>.  Comment  ce  grand  Roi  pût-il  te- 
nir fi  long-temps  la  balance  fufpendue 
entre  lui  & les  Romains  , qui  le  com- 
hattoient  avec  les  forces  de  prefque  tout 
l’univers  î 

R.  1°.  La  fituation  de  fes  Etats  étoit 
admirable  poiu:  leur  faire  la  guerre. 
Ils  tonchoient  au  pays  inacceflible  du 
Caucafe  , rempli  de  nations  féroces  , 
dont  il  fe  fervit  utilement  de-!à  ils  s’é-- 
tendoient  fur  la  mer  du  Pont , Mithri- 
date  la  couvroit  de  fes  Vaifleaux , & al- 
Ipit  continuellement  acheter  de  nou- 
velles armées  de  Scythes.,  L’Afie  étoit 
ouverte  à fes  invafions  , & il  étoit  ri- 
che , parce  que  fes  Villes  fitr  le  Ponr- 
Euxin  faifoient  un  commerce  avanta- 
geux avec  des  nations  moins  induftrieu- 
fes  qu’elles. 

1°.  Rien  n’avoit  plus  hâté  la  ruine  de 
la  plupart  des  Rois  , que  le  defir  qu’ils 
ïémoignoient  de  la  paix.  En  craignant. 
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îe  péril , ils  avoient  détourné  tous  les 
aurres  peuples  de  le  partager  avec  eux  : 
mais  Mithridate  fit  d’abord  fentir  à tou- 
te la' terre  qu’il  étoitné  ennemi  des  Ro- 
mains 5 & qu’il  moLirroit  avec  cette  glo- 
rieufe  qualité , qui  étoit  pour  lors  la  feu- 
le à laquelle  on  pût  reconnoître  un  vé- 
ritable Roi  •,  auffi  les  Villes  de  Grcce  & 
d’Afîe  , voyant  que  le  joug  des  Romains 
s’appefamifToit  tous  les  jours  fur  elles , 
mirent  leur  confiance  en  ce  Roi  barbare 
qui  les  appelloit  à la  liberté. 

3°.  D’un, autre  côté  Rome  travaillée 
par  fes  difienfions  civiles , négligea  les 
affaires  d’Afie  , & laifTa  Mithridate  fui- 
vre  fes  viétoires  , ou  refpirer  après  fes 
défaites  : & lesprofcriptions  dont  la  cour 
tume  commença  dans  ces  temps  - là  y 
ayant  obligé  plufieurs  Romains  de  quit- 
ter leur  patrie , Mithridate  les  reçut  à 
bras  ouverts , il  forma  des  Légions  où  il 
les  fit  entrer , qui  furent  fes  meilleures 
troupes. 

Ces  difpofitions  produifirent  trois 
grandes  guerres  , qui  forment  un  des^ 
plus  beaux  morceaux  de  l’Hiftoire  Ro- 
maine ; on  n’y  voit  pas  des  Princes  déjà 
vaincus  par  les  délices  Sc  l’orgueil  com- 
me Antiochus  & Tygrane  , ou  par  la 
crainte  comme  Philippe  , Perfée  & Ju- 
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gurtha  5 mais  un  Roi  magnanime  , qui 
dans  les  adverfités , tel  qu’un  lion  qui 
regarde  fes  blelTures  j n’en  étoit  que  plus 
indigné.  Les  révolutions  y font  conti- 
nuelles & toujours  inopinées.  Si  Mithri- 
date  pouvoir  aifémenc  réparer  fes  ar- 
mées , il  arrivoit  aulïi  que  dans  les  re- 
vers où  l’on  a plus  befoin  d’obéilfance 
& de  difcipline  , fes  troupes  barbares 
l’abandonnoient  ; s’il  avoir  l’art  de  folli- 
citer  les  peuples  & de  faire  révolter  les 
Villes , il  éprouvoit  à fon  tour  & à cha- 
que inftant  des  perfidies  de  la  part  de 
fes  Capitaines  , de  fes  femmes  & de  fes 
enfans.  Vainqueur  de  l’Afie  , SyLla  le  ré- 
duit à fes  anciennes  limites.  Ramenant 
la  viéloire  fur  fes  pas  , & reprenant  fes 
anciennes  conquêtes  , il  eft  chalTé  par 
Lucullus  , fuivi  dans  fon  propre  pays 
obligé  de  fe  retirer  chez  Tygrane  , ôc 
vaincu  avec  lui  ; fans  autre  renource  que 
lui-même  , il  fe  réfugié  dans,  fes  pro- 
pres Etats  & s’y  rétablit.  Pompée  fuc- 
céde  à Lucullus  , & Mithridate  en  eft 
accablé.  PalTant  l’Araxe  il  erra  de  péril 
en  péril  par  le  pays  des  Laziens  , & ra- 
malfant  dans  fon  chemin  ce  qu’il  rrouva 
de  barbares  , il  paroît  dans  le  Bofphore 
devant,  un  de  fes  fils  qui  avoit  fait  fa 
paix  avec  le.s  Romains.  Dans  cet  abîme,- 
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il  forme  le  delfein  de  porter  la  guerre 
en  Italie  & d'aller  à Rome  avec  les 
mêmes  nations  , qui  ralTervirent  quel- 
ques fiecles  après , & par  le  même  che- 
min qu’elles  tinrent.  Mais  enfin  trahi  par 
Pharnace  , un  autre  de  fes  fils  , & par 
une  armée  elfrayée  de  la  grandeur  &des 
hafards  de  'Ton  entreprife  , il  mourut  erii 
Roi. 

Z).  Quelles  furent  les  fuites  de  la  moit^ 
du  Roi  de  Pont  ’ 

i?.  Les  Romains  étant  délivrés  par  là  du 
feul  obftacle  que  leurs  armes  rrouvoienP 
enAfie  , Pompée  conquit  prefque  fans 
combattre  tous  les  peuples  qui  habitoient 
cette  vafte  partie  du  monde , à l’excep- 
tion des  Partîtes.  Les  peuples  d’Albanie- 
£c  d’Iberie  lui  donnèrent  des  otages. 
Elu  arbitre  entre  Tygrane  & fes  fils, 
qui  s’étoient  révoltés  contre  leur  pere , 
entre  Darius  , Roi  des  Medes  , Antio- 
chus  , Roi  de  Syrie  , & différens  peu-- 
pies  leurs  voifins,  que  ces  deux  Princes 
ambitieux  oppriraoient , entre  les  deux' 
frétés,  Hircan  & Ariftobule,  qui  fe  dif- 
putoient  le  fouverain  Pontificat  chez'' 
les  Juifs,  il  fe  comporta  de  façon  qu’il- 
fournit  l’Atmenie  , la  Syrie  & la  Judée,, 
en  lailTant  des  garnifons  Romaines  dans. 
Iss  principales  places  de  toutes  ces  Pra^- 
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vinces , fous  prétexte  de  contenir  ceux: 
qui  vondtoient  enfraindre  les  jugemens 
qu"il  venoit  de  rendre.  Bien-rôt  après 
ces  Royaumes  devinrent  autant  de  Pro- 
vinces Romaines..  Ainfî  Pompée  acheva 
îe  pompeux  ouvrage  de  k:  grandeur  de- 
Rome  ; il  unit  au  corps  de  fon  Empire 
-des  pays  infinis  , ce  qui  fervit  plus  au 
fpeétacle  de  la  magnificence  Romaine, 
qu’à  fa  vraie  puiflance.  Car  quoique  dans^ 
le- triomphe  éclatant  qu’en  lui  accorda,, 
& qui,  dura. deux  jours,  on  vit  les  ima- 
ges. de  quinze  peuples-  fubjugués-  , de 
huit-  cens  Villes  prifes , de  mille  autres 
ïtétablies  ou  repeuplées , quoiqu’entre  les 
prifonniers  qui  le  décoroient  paruflènt 
un  des.  fils  de  Tygrane  , avec  fà  femme- 
Sc  fa  fœur,  Zotrina  époufe  de  Tygrane  , 
Ariftobule,  Roi  ufurpareur  delà  Judée, 
une  fœur  de  Mithridate  , mere  de  cinq 
fils  qui  l’accorapagnoient  , quoiqu’on 
y.  étalât  avec  faite  tout  leluxe  Afiatique,. 
T'èr  , l’argent  & les  pierreries  , dont  le- 
prix  fe  montoit  à foixante  luillions  , 
quoi  qu’il  parût  fur  les  écriteaux  que  le 
Fifc  étoir  augmenté  d’ùn  tiers  , c’eft-à- 
dire  , de,  trois  cens  Ibixante  millions  , le 
pouvoir-  n’àugmenta  pas  , & la  liberté 
publique  n’en  fut  que  plus  expofée.  Alors 
Ejmpire:cojnpreaioic,  Tltalie.  encie-rs.-. 
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üi  Gaule  Cifalpine  , une  partie  de  la 
Tranfalpine,  ce  que  l’on  connoiiïbit  de 
i’Efpagne  & de  l’Alrique , la  Grece , l’Il- 
lyric  , l’Afie  Mineure , lArmenie  , la  Mc- 
fopotamie  , la  Médie  , la  Syrie  , la  Judée. 

& une  infinité  d’Ifies. 

D.  Quels  furent  les  principaux  moyens, 
que  Rome  employa  pour  fe  rendre  maîr 
creflTe  de  l’univers  î 

R.  La  guerre  & la  politique.. 

D.  Détaillez-nous  les  maximes  & les 
ufages  des  Romains  touchant  la  guerre 
R.  Cet  art  étant  avec  l’agriculture  le 
feul  que  les  Romains  connuflTent  & ai- 
mafibnt , ils  mirent  tout  leur  erprit& 
toutes  leurs  penfées  à le  perfeétionner. 
Vegece  pefanr  tous  les  avantages  de  la  , 
Légion  , en  conclut  que  c’eft  un  Dieu 
qui  la  leur  infpira.  Les  foldats  qui  la 
compofoient,  portoient  des- armes  offen- 
fives  & défenfives  plus  fortes  & plus  pe- 
fantes  que  celles  d’aucune  autre  nation.. 
Suivant  l’HiftorienJofephe,  il  y avoir  peu;  DeBili 
de  différence  entre  un  foldar  Romain  & 
un  cheval  chargé.  Elle  contenoit  dans 
fon  fein  une  Troupe  Legere-,  qui  en  for- 
toit  aifément  pour  engager  le-  combat 
&qui  y rentroit  de  même  quand  la  né- 
ceffiré  l’éxigeoir.  Elle  comprenoit  aufîi: 
de  la,cay.aleriè.,  des  hommes  de  trait  de: 

G.vj:; 
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des  Frondeurs  pour  pourfuivre  les. 
fuyards  & achever  la  vidboire.  Enfin  elle 
éroit  défendue  par  toute  forte  de  ma- 
chines. quelle  traînoit  avec  elle 
ôc  chaque  fois  qu’elle  fe  retran- 
clioit  5 elle  étoit  une  efpece  de  place  de 
guerre.  Les-  Romains  continuellement 
occupés  à des. exercices  &,  pairanc  fans 
celfe  de  fatigues  en  fatigues.,  fe  confer- 
voient;  par  le  travail  même  , 8z  appré- 
hendoienr  plus,  l.’oifiveté  que  l’ennemi.. 
Accoutumés  au  pas  militaire  , c’eft-à- 
dire-^  à faire  vingt  milles  & quelquefois 
vingt-quatre  en  cinq  heures,,  pendant 
ces  marches  , ils  portoie.nt  des  poids  de 
fbixante  livres..  Entretenus  dans  l'habi- 
tude de  courir  & de  fauter  tout  armés-, 
les . javelots  j les  épées  & les  flèches  dont 
ils  fé,  fe.rvoient  dans  leurs  exercices  , 
croient  d’une,  p.efmteur  double  des  ar- 
mes ordinaires.  Ce  n’étoit  pas  feulement 
dans  le  camp  qu’étoit  l’école  militaire ,. 
il' y avoir  dans  la  Ville.une  Place  où  les. 
citoyens,  s’exerçoient  , c’étoit  le  Champ 
de -Mars.  Après  le  travail  ils  fe.  jettoieiit 
dans  lé  TyBre.  , & s’entretenoient  ainfi: 
dans  l’habitude  de  nager  &c  de  nettoyer 
]àpoufflere&  la  fueur.  Marins  , malgré 
fa  vieillefîe  , &.  Pompée  à l’âge  de  cin- 
qu.a.nte-huip  ans.,  alloient.  to.u.s,.  les.  jo.ur.s^ 
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au  Champ  de  Mars  & combattoient  avec 
les  jeunes  gens.  Les  armées  Romaines 
ne  fureur  prefque  jamais  batcpes,  que 
lorfquc  la  difcipline  & les  travaux  s e- 
toienc  rélâchés  fous  de  mauvais  Géné- 
raux; aulTi  dès  qu’un  nouveau  chef  les 
ramenoit  aux  anciennes  inftitutions  elles 
reprenoient  le  delTus,  c’eft  ce  qu’on  vit 
au  fiege  de  Numance  fous  le  fécond 
Africain  en  Numidie  fous  Metellus.. 
Marins  préluda  à la  défaite  des  Cimbres 
& des  Teutons  , par  faire  dérourner 
des  fleuves  à fes  foldats  , & ceux  de  Syl- 
la  effrayés  de  la  guerre  contre  Mithri- 
date  , le  furent  encore  plus  des  travaux 
que  leur  impofa  le  Général  : ils  deman- 
dèrent donc  le  combat  comme  la  fin  de- 
leurs  peines.  Cet  endurciflement  au  tra- 
vail leur  donijoit  une  fanté  à l’épreuve 
de  touS’  les  climats  ; on  ne  lit  point  dans- 
les  Auteurs  ,.que  les  maladies  fiffeht  pé- 
rir les  armées  Romaines.  Dans  une  ac- 
tion chaque  Romain  comproit  plus  fur 
lui-même  que  fur  la  multitude  de  fès 
compagnons , parce  qu’étant  plus  robpfte 
& plus  aguerri  que  l’ennemi  qu’il  avoir 
en  tête  , il. avoir  naturellement  une  jufte- 
confiance  en  fes  propres  forces , fenti- 
ment  qui  fait  le  vrai  courage.  Les  fol- 
dats  Romams  .n’étoient  pas  comme  au-  - 
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jourd’hui  chez  la  plupart  des  peuples , î'a 
plus  vile  partie  de  la  nation  , c’étoit  au. 
contraire  l’élite  des  citoyens  , ils  étoient 
tous  interelTés  à.la  victoire  , parce  quelle 
Gonfervoit  & augmentoit  leurs  propres 
biens  , & parce  que  leur  qualité  de  Ci- 
toyen Romain  les  mettoit  au-deCTus  des 
Rois,  dont  ils  étoient  les  vainqueurs.  De- 
là les  déferrions  étoient  fort  rares,  & dans 
le  combat  le  plus  malheureux  , il  étoit 
impoflible  que  quelques,  Romains  ne  fe 
rallialfent  pas  , & que  le  dèfordrc  ne 
fe  mît  aufli  quelque  part  chez  les  enne- 
,mis.  Audi  quoiqu’on  les  voie  fonvent 
enfoncés  par  le  nombre  ou  par  l’ardeur 
des  ennemis  au  commencement  du  com- 
bat , ils  arrachoient  enfin  la  viétoire. 
D’ailleurs  on  décimoit  les.fuyards  & l’on 
n’échangeoit  jamais  les  prifonniers  , ils 
étoient  donc  obligés  de  vaincre  ou  de  pé- 
rir , ils  vainquoient  donc  toujours. 

T>.  Que  faut-il  obferver  de  particulier 
fiir  les  Généraux  , fur  le  Sénat  & fur  la 
nation  entière  , quand  il  s’agilToifde  la. 
guerre  ’ 

R.  Rome-ayant  chalTé  les  Rois,  on  éta- 
blit des  Confuls  annuels  , & ce  change- 
ment ne  contribua  pas  peu  à fon  agran- 
dilfement.  Chez  les  Rois*  , l’ambition 
n.â:  qu’uiî:  temps.  d’autreS'  paflîons-  &. 
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L’oifTveté  même  la, remplacent  : mais  fous^ 
ces  chefs  qui.  changeoienc  tous  les  ans,,. 
& à qui  Tinterêc  perfuadoir  de  fignaler 
leur  Magiftrature  pour  en  obtenir  d’au- 
ries  , l'ambition  fubhfta  toujours  dansv 
un  égal  degré  de  vivacité.  Ils  propo- 
foient  donc  fans  celTe  au  Sénat  de  nou- 
velles guerres  , & le  Sénat  de  fon  côté 
que  les  plaintes  & les  demandes  du  peu- 
ple fatiguoient , lui  montrait  toujours- 
de  nouveaux  ennemis  à combattre  pour 
le  diftraire  de  fes  inquiétudes.  D’ail- 
leurs la  guerre  étoit  prefque  toujours- 
agréable  au  peuple parce  que  fans  com- 
merce & fans  arts  , le  burin  qu’il  y fai- 
foit , étoit  le  feul  moyen  qu’il  eut  de.- 
s’enrichir.  0n  le  mettoit  en  commun 
chacun  juroit  de  ne  rien  détourner  à fon 
profit  ; Sc  comme  les  Romains  étoienr 
le  peuple  du  mondé  le  plus  religieux 
fur  le  ferment  , ce  qui  étoit  le  principall 
nerf  de  leur  difcipline  , iLétoir  diftribué- 
tout  entier  aux  foldats  : enfuite  les  ter- 
res confifquées  fur  le  peuple  vaincu-, 
étoient  partagées  en  deux  parrs  , donf 
l’une  fe  vendoir-  au  profit  du  public,  &■ 
l’autre  étoit  afflgnée  aux  pauvres  ci- 
toyens , fous  la  charge  d’une  rente  en., 
faveur  de  la  République.  Jamais  auffî 
les.,  guerres,  ne.  traînoient  en  langueur.. 
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* Chaque  Conful  voulant  jouir  des  hon- 
neurs du  triomphe  , ne  pouvant  les  ob- 
tenir qu’après  une  conquête’  ou  une 
grande  viêtoire  , & n’ayant  qu’un  an 
pour  cela  , on  alloit  droit  à l’ennemi,  & 
la  force  décidoit  d’abord..  Rome  étoit 
donc  par  le  principe  même  de  fon  Gou- 
vernement, dans  une  guerre  continuelle 
& violente  ; ainfi  elle  étoit  plus  propre 
à attaquer  que  les  autres  nations , tantôt 
en  paix  & tantôt  en  guerre  , n’étoient 
propres  à fe  défendre..  Cette  continuité 
de  guerre  perfeétiohna  encore  l’art  mi- 
litaire chez  les  Romains  : les  exemples 
ne  fe  perdoient  point,  le  fouvenir  tou- 
jours vivant  des  fautes  & des  vertus-, 
faifoit  éviter  les  unes  & pratiquer  les 
autres  : de  là  encore  les  Romains  ne  fai- 
foient  jamais  la  paix  que  vainqueurs  , 
puifqu’il  auroit  été  abfnrde  de  conclu- 
re un  Traité  honteux  avec  un  peuple 
pour  aller  en  attaquer  un  autre  ; cela  les 
rendoit  même  plus  fiers  après  une  dé- 
faite qu’après  une  viétoire  ; &c  ainfi  les 
mêmes  malheurs  qui  abattoient  les  au- 
tres peuples  , donnoient  de  nouvelles 
forces  aux  Romains  & confternoient 
leurs  vainqueurs-.  Une  défaite  entière' 
leur  faifoit  envifager  la  plus  affreufe' 
ViCngeance- de  la.  part,  des  ennemis 
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dans  cette  jufte  crainte  , l’opiniâtreté  & 
la  valeur  furent  confondues  chez  eus 
avec  l’invincible  amour  de  foi-même.  La 
lenteur  de  leurs  premières  conquêtes  en 
Italie , prépara  & fit  mûrir  les  vertus 
qui  dévoient  conquérir  l’univers,  de 
la  pauvreté  des  premiers  peuples  vain- 
cus ne  les  ayant  pas  fait  pafier  fubite- 
ment  des  richelfes  à la  corruption  , & de 
la  corruption  à la  foiblefle  , Pirrhus , les 
Gaulois  8c  Airnibal,  trouvèrent  encore 
Rome  dans  toute  fa  force.  Sur  huit  cens 
habitans,  il  y avoir  à Rome  cent  foldats, 
& qui  refloienr  toujours  de  bons  ci- 
toyens, parce  que  tout  Romain  étoit  fdl- 
dat , &que  fans  autre  métier  que  la  guer- 
re,ne  pourroit  vivre  qu’à  Rome:  chezles 
autres  peuples  au  contraire , S oo.  habi- 
tans ne; fourniffoient  pas  20.  foldats,. 
& qui  encore  n’étoienr  point  de  véritables 
citoyens",  parce  que  les  autres  arts  moins: 
fatigans  que  la  guerre,  en  dégoûtoient,  & 
faifoient  vivre  par-tout  ceux  qui  les  culti- 
voient.  Rome  n’employa  jamais  plus  de- 
là cinquième  partie  de  fes  troupes  poiîr 
attaquer  , au  lieu  que  les  autres  peuples, 
y confacroient  d’abord  routes  leurs  for- 
ces ; d’où  ilarrivoit  qu’une  bataille  per- 
due ne  décidoit  jamais  contre  Rome, 
& décidoit  prefque  toujours  contre,  fes; 
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ennemis.  Il  étoit  encore  aifc  de  faire 
fubfifter  ces  petites  armées , & leurs  Gé- 
néraux qui  voyoienr  tout  d’un  coup  d’œil, 
remédioient  d’abord  au  moindre  man- 
quement de  difcipline.  Ainfi  aucune  na- 
tion ne  prépara  jamais  la  guerre  avec 
tant  de  prudence  , ni  ne  la  èc'avec  tant 
de  hardielTe  > auffi  aucune  autre  nation 
ne  la  fit-elle  avec  tant  de  fuccès. 

D,  Détaillez-nous  à préfent  les  princi- 
paux refiTorrs  que  la  politique  du  Sénat 
fit  jouer  , pour  faciliter  augmenter  & 
confetver  tant  de  conquêtes; 

a.  Il  eft  néceflaire  d’obferver  d’abord 
quel  étoit  l’état  du  monde  entier  & en 
particulier  de  lltalie. 

1°.  Le  monde  de  ce  temps-là  n’étoit 
pas  tel  qu’il  eft  aujourd’hui.  Les  inven- 
tions modernes  de  la  Boulfole,  de  l’Irn- 
primerie  & des  Poftes  , ont  facilité  les 
voyages,  étendu  le  Commerce  , établi 
les  communications  entre  les  peuples 
• éloignés  , lié  d’interets  les  peuples  voi- 
fins,  & de  tous  ces  changemens  il  s’eft 
formé,  pour  ainfi  dire  , un  monde  nou- 
veau , une  Europe:  entièrement  diffé- 
rente de  l’ancienne',  cette  révolution, 
ainfi  que  rétabliflemenr  du  Cliriftianif- 
me , a pareillement  fait  naître  une  autre 
politique  , un  autre  droit  public  , qui 
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£n  éclairant  chaque  peuple  fur  fes  inte- 
rets & furies  démarches  de  fes  voilins, 
rend  aujourd'hui  les  conquêtes  auifi  dif- 
ficiles 5 qu’anciennement  elles  étoienc 
aifées.  Les  petits  Etats  qui  font  fitüés 
entre  deux  grands  , font  défendus  par 
l’un  , lorfque  l’autre  veut  les  opprimer  » 
& ils  font  toujours  trop  foibles  pour 
pouvoir  détruire  les  grands.  La  prodi- 
gieufe  fortune  des  Romains  feroit  donc 
aujourd'hui  une  chimere  , li  quelque 
peuple  que  fe  foit  vouloir  l’égaler  : ainlî 
pour  la  concevoir , il  faut  toujours  fe  fou- 
venir, 

2.°.  Que  l’Italie  d’alors  étoit  habitée 
par  trois  peuples  différens  , qui  n’a- 
voient  aucune  relation  entr’eux  , à pei- 
ne même  fe  connoifToient-ils  : les  Gau- 
lois qui  s’étendoient  depuis  les  Alpes 
jufqu'au  Duché  de  Tofcane  , n’avoient 
abfolument  rien  de  commun  avec  les 
deux  autres  nations.  Les  Tofcans  qui 
occupoient  le  pays  qui  porte  leur  nom  , 
l’Etat  Eccléfiaftique  ôc  une  partie  du 
Royaume  de  Naples  , croient  une  afld- 
ciation  informe  de  différens  peuples , 
qui  avoir  fes  mœurs  & fes  Loix  particu- 
lières : les  Grecs  enfin  qui  s’étoient  em- 
paré du  refie  de  l’Iralie  , loin  d’être 
unis  avec  leurs  voifins.3^  avoient  entre,- 
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eux-mêmes  des  interets  afTez  féparés  ^ 
parce  qu’ils  confervoient  la  même  ini- 
mitié qui  étoit  entre  les  peuples  dont  ils 
étoient  des  colonies  : ainli  donc  les  dif- 
férentes parties  de  l’Italie  , fans  aucune 
alliance  entr’elles^  ne  fe  fortifiant  point 
par  des  fecours  mutuels , & ignorant  le 
grand  fyftême  de  l’équilibre  , qui  capti- 
ve aujourd’hui  routes  les  PuilTances  de 
l’Europe  dans  des  bornes  légitimes  & 
raifonnables  , fe  lailTerenr  enchaîner  les 
unes  après  les  autres. 

3'^.  Cartage  qui  fuceédà  a l’Italie  , 
portoit  en  fon  fein  le  principe  de  fa 
deftrnétion.  Son  Gouvernement  qui 
n’avoit  d’objet  que  le  commerce  , 
étoit  extrêmement  imparfait  , fur-tout 
comparé  à celui  de  Rome.  Son  Sénat  dé- 
chiré par  deux  faétions  , n’envoyoit  au- 
cun fecours  à Annibal  j ainElorfque  ce 
grand  homme  fut  obligé  de  partager  fon 
armée  pour  conferver  fes  conquêtes , fa 
foiblefie  devint  extrême , & il  eut  tou- 
jours du  delTous.  Alors  Scipion  pafia  en 
Afrique  , & la  guerre  devenue  offenfive 
du  côté  des  Romains. , eelTa  de  leur  être 
fatale.  L’unique  avantage  que  les  Carta- 
ginois  avoient  fur  les  Romains , confif- 
toit  en  la  marine.  Mais  la  manœuvre 
des:  YailTeaux  étoit  peu  de  chofe  en  ce? 
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temps  où  l’on  ne  connoifloit  point  la 
Boulfole.  Les  Flottes  ne  quittoient  point 
les  côtes  , on  combattoit  ptefque  fur 
mer  comme  on  aurait  fait  fur  terre  ^ ÔC 
les  mêmes  foldats  étant  également  pro- 
pres pour  les  deux  élemens  , Rome  de- 
vint en  peu  de  temps  auffi  paillante  fur 
l’un  , quelle  l’étoit  fur  l’autre  : & com- 
me d’ailleurs  l’Afrique  3c  l’Italie  étoienc 
ain  monde  étranger  par  rapport  aux  dif-. 
férens  états  de  la  Grece  ôc  de  l’Orient, 
ces  derniers  fe  contentèrent  d’être  des 
témoins  oififs  de  cette  fameufe  que- 
relle , & ils  ne  voyoient  pas  qu’immé- 
diatement  après  Cartage  , ce  torrent  al- 
loit  les  entraîner.  Il  eft  vrai  que  Philip- 
pe , Roi  de  Macedoine , avoir  fait  un 
Traité  avec  Annibal  : mais  n’ayant  point 
été  effeétué , il  n’eut  d’autre  fuite  que 
d’attirer  fur  ce  Roi  toute  l’indignation 
du  Sénat  , & le  fpécieux  motif  d’une 
jufte  vengeance  , précipitant  le  cours 
d’une  gmbition  que  l’équité  eut  peut- 
être  arrêtée  , cette  alliance  funefte  ne 
fervit  qu’à  indiquer  aux  Romains  où 
leurs  coups  dévoient  frapper  après  la 
deftruélion  de  Cartage.  Alors  leur  puif- 
fancefe  déborda  pour  tout  envahir;  8c 
comme  jufqu’ici  Rome  n’avoit  fait  que 
de  grandes  guerres  3c  de  petites  con- 
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quêtes , elle  fit  au  contraire  depuis  des 
conquêtes  iinmenfes , quoiqu’elle  n’eut 
que  de  petites  guerres. 

4°.  Lorfque  les  Romains  pénétrèrent 
en  Orient,  cette  partie  du  monde  étoit 
encore  agitée  par  les  querelles  qui  la  di- 
vifoient  depuis  la  mort  d’Alexandre  .le 
Grand.  La  Grèce  , la  Macedoine  & la 
Syrie  , étoient  les  feules  Puiflances  qui 
fufTent  en  état  de  leur  réfifter  : mais  loin 
de  fe  prêter  un  appui  mutuel  en  fe  réu- 
nifiant contre  l’ennemi  commun  , leurs 
diyifions  feules  auroient  fuffi  aux  Ro- 
mains pour  les  fubjuguer.  Les  peuples  de 
la  Grèce  , divifés  & ramafiés  en  trois  li- 
gues, celle  desEtoliens,  celle  des  Achaïens 
Scelle  des  Béotiens,  fervirent  d’abord 
les  Romains  contre  les  Rois  de  Mace- 
doine, leur  ennemi  commun  , & bien- 
tôt après  CO  ntf  eux-mêmes.  Voyant  en- 
fuite  que  la  liberté  , tant  promife  & li 
pompeufement  annoncée  par  les  Députés 
du  Sénat,  n’étoit  au  fond  qu’un  efcla- 
vage  déguifé  , ils  appellerent  Antiochus 
Roi  de  Syrie  à leur  fecours , utiles  en 
cela  même  aux  Romains  , puifqu’ils  en 
prirent  une  jufte  occafion  de  déclarer  la 
guerre  à ce  Roi  : le  Royaume  de  Sy- 
rie de  fon  1:ôté  trop  étendu  , parce 
qu’il  comprcnoit  la  haute  & la  baffe 
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Afîe  5 * avoir  foufFerc  des  démembre- 
mens  , qui  avoient  formé  les  petits  Etats 
de  Cappadoce  , de  Pergame  & de  Bi- 
thynie , dont  les  Rois  prirent  d’abord  le 
parti  des  Romains  contre- leurs  anciens 
Maîtres.  L*es  Rois  de  Syrie  d’ailleurs  tou- 
jours entêtés  de  la  conquête  de  l’Egypte, 
avoient  négligé  le  foin  de  leurs  affaires 
en  Orient.  Outre  cela  le  luxe  de  la  Gour 
de  Darius  s’étoit  introduit  à celle  des 
fucceffeurs  d’Alexandte,  & leur  moleffe 
étoit  f exceffive  , quelle  entama  même 
la  dureté  Romaine  , puifque  cette  guerre 
eft  l’époque  de  leur  corruption.  Voilà 
des  obfervations  générales  qu’il  ne  faut 
point  perdre  de  vue  , lorfque  nous  fui- 
vons  dans  THidoireles  conquêtes  des  Ro- 
mains. 

D.  Faites  un  détail  particulier  des 
principaux  refforts  de  la  politique  du 
Sénat  ? 

• R.  La  confiance  à ne  fe  départir  jamais 
des  anciennes  maximes  & à fuivre  tou- 
jours le  même,  plan  , ainfi  que  le  fecret 
impénétrable  dans  les  délibérations  , 
furent  comme  les  deux  génies  particu- 

* Voyez  fiirla  Carte  la  Defcrîpcion  Géograpl'icjue  de 
ces  deux  parties  de  l’/x/ïe.  Il  eft  impoÆble^de  les  forti- 
fier', & par  conféquent  de.  les  conferver  contes  les  deux 
cnfcmble  î 6c  c’eft  aufti  ce  que  l’expérieDce  de  tous  ieç 
fiecles  a deniontréi 
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iiers  de  cette  célébré  Compagnie.  Pour 
mettre  plus  de  mérliode  & jetter  un  plus 
grand  jour  fur  fa  conduite  , il  faut  la 
confiderer  féparement  avant , pendant 
& après  les  différences  guerres  qu  elle  en- 
treprit. • 

D.  Comment  le  Sénat  fe  comportoit- 
il  pour  déclarer  la  guerre , & avant  que 
ffe  la  commencer’ 

Â.  1°.  Rome  étendit  fur  tous  les  Rois 
de  là,  terre  , la  haine  & le  mépris  qu’elle 
avoir  conçu  pour  les  liens  en  les  bannif- 
fànt.  De-là  les  guerres  qu’elles  leur  fit , 
regardoient  moins  , pour  ainfi  dire, 
leurs  Etats  que  leurs  propres  perfonnes': 
elle  vouloir  les  enchaîner , les  traîner 
en  triomphe  & les  faite  mourir  ; & com- 
me ils  étoienr  prefque  cous  livrés  àu 
luxe  & à la  moleffe , ils  ne  regardoient 
Rome  qu’en  tremblant , & déjà  terraf- 
fés  par  le  refpeét  qu’ils  portoient  à fon 
feul  nom , la  préfencê  d’une  armée  açhe- 
voic  aifément  de  les  fubjuguer. 

z°.  L’expérience  ayant  appris  au  Sé- 
nat combien  les  peuples  de  l’Europe 
étoienr  plus  propres  à la  guerre  que  ceux 
de  l’Afie,  il  défendit  à tous  les  Rois  de 
l’Orient  de  paffer  en  Europe  , & à 
tous  les  Européens  d’aller  fervir  en 
Orient.  ■ 

O 
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. S’étant 
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S’étant  établi  Juge  de  toute  la 
terre,  ilévoquoit  à fon  Tribunal  toutes 
les  querelles  particulières  qui  s’élevoienc 
entre  les  Rois  & leurs  fujets  , entre  dit- 
fércns  peuples  ou  difFérèns  Rois.  Et  il  les 
décidoit  toujours  dë' façon  qu’il  affoiblif- 
foit  le  parti  dont  il  avoir  quelque  chofe  à 
craindre  & rien  i efperer  , & fortifioic 
au  contraire  celui  dont  il  efperoit  quel- 
que chofe,  & dont  il  ne  ctaignoit  rien. 

4°.  Brouillant  les  Rois  avec  leurs  en- 
fans  , il  divifoit  les  Monarchies  -,  & les 
Républiques  ne  fubhftoient  pas  long- 
teraps  , lorfqu’il  y avoir  fait  naître  deux 
faétions  , dont  l’une  qui  foutenoit  la  li- 
berté abfolue  , étoir  toujours  plus  foible 
que  celle  qui  ne  reconnoÜfbit  point  d’au- 
tre liberté  que  l’honorable  dépendance 
des  Romains. 

5°.  Lorfque  deux  peuples,  àV-ëé  iel> 
quels  le  Sénat  n’avoir  rien  d’ailledrs  a 
démêler,  fe  faifoient  la  guêrre  5 il  com- 
tnençoit  toujours  par  fe  déclàrer  pont  lé 
plus  foible  , foit  que  fon  fecoirrs  fût 
imploré  ou  qu’il  ne  le  fût  pas  ; & lorf- 
que le  plus  fort  étdit  réduit , il  ledomp- 
toit  à peu  de  fràis  par  le  fecouts  du  plus 
foible  qu’il  venolt  de  protéger  , Sc  qui 
bien -tôt  après  , foit  par  crainte  , foie 
par  reconnoilTaiice  , s’enchaînoit  lui- 

H . 


Nouveiie  Histoire 
même  au  char  du  Protedleur.  * Il  eu 
ufoit  de  même  pour  les  Rois  en  bas-âge  ; 

& cette  brillante  qualité  de  Proteéteur 
des  affligés  , de  Soutien  des  foibles  , & 
de  Réparateur  dés  torts  , contribua  d’au- 
tant plus  à étendre  & à affermir  fon  au- 
torité , qu’elle  la  faifoic  aimer  à tous  , 
ceux  qui  potivoient  lui  fervir  , & crain- 
dre à tous  ceux  qui  potivoient  lui  nuire. 

6°.  Accoutumé  à parler  en  maître  , 
les  Ambafladeurs  qui  le  repréfentoient, 
ofFenfoient  toujours  les  Rois  ou  les  peu- 
ples qu’ils  voyoient  pour  la  première 
fois  : & s’ils  étoient  maltraités  à leur 
tour  , auffi-tôr  ils  crioient  : droit  des 

Gens  violé , à la  tnajefié  du  peuple  Romain 
blejfe'e  : ainfi  on  déclaroit  la  guerre  à qui- 
conque ne  fçavoit  pas  devorer  une  in- 
jure ou  flatter  leur  infolence. 

7°.  Lorfqu’ils  vouloient  faire  la  guerre 
à quelque  peuple  , ils  avoient  toujours 
pour  Allié  , un  de  fes  voifins  , fur  le 
compte  duquel  rouloient  ordinairement 
tous  les  frais  de  la  guerre.  Ils  obfer- 
voient  en  outre  d’avoir  dans  le  voifina- 
ge  une  féconde  ajmée  de  relais , fans 
la  troifiéme  qui  reffoit  à Rome  , prête 
à tout  événement.  Cette  méthode  rendit 
les  Légions  éternelles.  | 


* Voyez  la  Fatle  du  cerf  & du  cheval. 
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S®.  Lorfqu  il  prévoyoït  qu’il  auroit  en 
même - temps  plulîeurs  ennemis  fur  les 
bras  5 il  traicoit  avec  le  plus  foible  , qui 
regardoit  une  treve  comme  fon  faluc.  Il 
éroit  d’ailleurs  affèz  difficile  qu’il  fe  for- 
mât contre  les  Romains  des  Ligues  puif- 
fanres  & redoutables  ; car  comme  ils  fai»- 
foient  des  maux  incroyables  à leurs  enne- 
mis , plus  un  peuple  ou  un  Roi  étoit  éloi-^ 
gné  du  péril  de  leur  inimitié  j moins  il. 
voirloit  en  approcher.  Ce  Sénat  d’ail- 
leurs fi  fier  &*fi  ardent  à la  vengeance  j 
polfedoit  au  fouveràin  degré  l’art  de 
diffimuler  une  injure  , lorfqii’il  ne  pou-» 
Voit  commodément  la  venger.  Il  refu- 
foit  même  quelquefois  des  fatisfaélions 
honnêtes  & fuffifantes  qu’on  lui  offroie 
dans  un  tefnps  qu’il  étoit  occupé  ail» 
leurs  , afin  que  le  droit  de  repréfailles 
i fubfiftant  toujours  , il  l’exerçât  plus  uti- 
I lement  & plus  furemenr  : par-là  il  ne 
I recevoir  prefque  jamais  la  guerre  , 8c  il 
I ne  la  faifoir  que  dans  le  temps,  de  la  ma- 
I niere  , & avec  ceux  qu’il  lui  convenoiti 
I D.  Comment  fe  comportoitdl pendant 

I la  guerre  ? 

I R.  1°.  Si  quelque  Général  après  ufi 
I échec  , faifoit  un  Traité  honteux  , le  Sé* 
i nat  ne  le  ratifioit  jamais.  Ain  fi  les  pri- 
I fonniers  de  guerre  que  l’ennemi  vain- 

I Hij 
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queur  avoit  épargnés  , & renvoyés  fur 
leur  parole  > reprenoient  les  armes  auflî- 
tôt  après  fous  un  autre  Chef,  ennemis 
d’autant  plus  terribles , qu’ils  avoient  à 
réparer  l’affront  le  plus  fanglant  qu’on 
pût  faire  à un  Romain  , qui  étoir  de  le 
dèfirmer.  Seulement  on  livroit  aux  en- 
nemis le  Général  auteur  du  Traité  , & 
c’étoit-là  ce  qu’on  appelloit  dans  le  Sé- 
■ liât , refpecîer  le  droit  des  Gens, 

z°.  Si  au  contraire  l’ennemi  affoibli 
par  quelques  défaites  dem^ndoit  la  paix, 
le  Sénat  faifoit  femblant  d’accepter  & 
■de  fe  conrenter  des  conditions  qu’il  of- 
froit  : pendant  que  duroient  ces  négo- 
ciations , il  réparoit  fes  pertes  & recru- 
toit  fes  Légions  •,  alors  il  propofoit  de 
nouveaux  articles  , & qui  éroient  fi  durs, 
que  la  guerre  recoramsnçoit  : l’ennemi 
dans  l’efpérance  de  la  paix  , ne  s’étoit 
point  rétabli , & il  étoir  d’abord  acca- 
blé. 

3°.  Lorfque  les  Romains  éroient  en 
guerre  avec  un  Prince , fi  fes  enfans  le 
trahilToient , fi  fes  fujets  fe  révolroicnt , 
û fes  voifins  l’abandonnoient  , le  Sénat 
les  prenoit  fous  fa  fauvegarde  en  les  dé- 
clarant fes  Alliés.  Ce  titre  rendoit  facré 
à route  la  terre,  celui  qui  en  étoit  dé- 
' corç , de  il  attachoit  l’impunité  à tous 
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les  crimes  utiles  aux  Romains.  Rome 
dans  fes  commencemens  ne  s’écoit  ac- 
crue que  par  l’afyle  qu'ell^  avoir  fourni 
à tous  les  brigands  : les  premières  im- 
preffions  durent  toujours  , dans  une  na- 
tion enriere  comme  dans  un  particu- 
lier. 

D.  A quelles  conditions  le  Sénat  ter- 
minoit-il  ordinairement  la  guerre? 

R.  I®.  Tout  Traité  de  paix  chez  les 
Romains  , contenoit  ordinairement  une 
alliance  , c’eft-à-dire  , une  fervitude  ho- 
norable. Car  les  Alliés  du  peuple  Ro- 
main étoient  obligés  d’affifler  Rome 
dans  toutes  fes  guerres  , & ne  pouvoient 
en  entreprendre  aucune  fans  fa  partici- 
pation 5 & que  contre  fes  ennemis.  Ainli 
un  peuple  fervoit  à conquérir  l’autre  , 
tandis  qu’ils  demeuroient  tous  dans 
leur  première  foiblelTe,  Cette  alliance 
étoit  cependant  recherchée,  parce  qu’a- 
vec elle,  on  étoit  sûr  de  n’être  maltrai- 
té que  des  Romains. 

2®.  La  première  de  toutes  les  con- 
ditions d’un  Traité  , étoit  prétifé- 
ment  celle  qui  ruinoit  pour  jamais  le 
Roi  ou  la  nation  vaincue  , parce  qu’ils 
s’engageoient  ou  à payer  des  tributs  im- 
menfes  d’argent  qui  les  épuilbient , juf- 
qu’à  faire  révolter  les  peuples , ou  à li- 
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vrer  leurs  Frontières , leurs  armes  , leurs 
places  & leurs  garnifons  , ou  enfin  à 
abandonner Teur  Commerce  , leurs  Valfi 
ièaux  5 & même  leurs  Ports  pour  aller 
s’exiler  au  fond  des  terres. 

3 Afin  quêtant  de  conquêtes  n’af- 
foiblîfient  point  les  forces  Romaines  en 
les  divifant , fi  on  eût  voulu  les  garder 
d’abord  , le  Sénat  en  donnoit  la  plus 
grande  partie  aux  Alliés  qui  l’avoient 
aidé  à les  faire.  Ainfi  il  ne  fcmbloit  con- 
quérir que  pour  donner  ; d’où  il  arrivoit 
que  les  Alliés  entroient  volontiers  dans 
une  guerre  qui  les  enrichilToit  , Sr  que  la 
domination  Romaine  s’étendoit  d’au- 
tant plus  furemenr  qu’elle  étoit  infen- 
fible  , & qu’elle  fe  cachoir  fous  l’exté- 
rieur féduifant  de  l’amitié  , de  la  bien- 
faifance,  de  la  protection  & de  la  libé- 
ralité. 

4^^.  Ne  paroifiant  rien  pofleder  en 
propre  , fon  joug  n’effarouchoit  point.  Il 
lailToir  aux  vaincus  leur  loix  , leurs 
mœurs  & leur  langue.  Il  fembloit  aux 
peuples  qu’ils  étoicnt  libres  , ou  qu’ils 
u’éroient  que  les  amis  & les  compagnons 
du  peuple  Romain.  Ainfi  ils  alloient  à la 
fujcrtion  lentement  & par  degrés , & fe 
perdoient  peu  à peu  dans  la  République 
Romaine.  Semblables  à ces  fleuves,  qui 
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engloutis  clans  l’océan  , confei-vent  en- 
core au-delà  de  leur  embouchure  la  dou- 
ceur de  leurs  eaux, 

5°,  Toutes  ces  maximes  de  guerre  & 
de  politique  font  juftifiées  par  des  faits 
qu’on  trouve  détaillés  dans  les  grands 
Hiftoriens  ; & ce  qui  contribua  prind- 
paleraent  à leur  fuccès , fut  encore  moins 
la  fagelfe  avec  laquelle  le  peuple  Ro- 
main les  employa  , que  la  conftance 
avec  laquelle  il  ne  s’en  départit  jamais. 
La  maniéré  dont  il  fe  comporta  avec  les 
petits  peuples  d’Italie  , fut  précifémenc 
la  même  conduite  qu  il  tint  dans  la  fui- 
te avec  les  plus  grands  Rois,  L’attacher 
ment  à ces  maximes  fut  d’abord  une 
paflion  chez  les  Romains  , parce  que 
nés  pour  l’Empire  , il  les  conduifoit  où 
leur  naturel  fougueux  les  emportoit.  Par 
là  ils  réunirent  dans  l’exécution  de  leurs 
entreprifes  toutes  les  réglés  de  la  pru- 
dence à toute  la  force  d’une  faétion  : Sc 
cet  attachement  croiflfant  à proportion 
des  fuccès  qu’il  produifoit  > il  tiroit  fa 
nourriture  de  lui-même  ; ce  fut  donc 
une  paflion  toujours  fubfiftante  jufqu’à 
ce  qu’elle  fût  aflbuvie  : car  alors  fem- 
blable  aux  autres  paflîons , elle  trouva 
fon  tombeau  dans  la  poflTeflîon  de  fou 
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T).  Tandis  que  Pompée  achevoit  de- 
conquérir  TAfie , ne  fe  rormoir-il  pas  aii- 
dedans  de  Rome  une  confpiration  célé- 
bré J qui  tendoit  à la  détruire  \ 

if.  Lucius  Sergius  Catilina  , Patricien 
de  la  première  naiffance  , homme  que 
la  nature  avoir  formé  pour  être  un  hé- 
ros,,mais  que  le  libertinage  rendit  un 
monftre  en  convertilTant  fes  qualités  en 
défauts , & les  ralens  en  vices  , forma 
le  deflein  de  s’emparer  du  Gouverne- 
ment. Se  voyant  fans  relTources  contre 
l’indigence  où  l’avoient  plongé  fes  dé- 
bauches , fans  appui  , fans  amis  , exclus 
deux  fois  du  Confulat  ou  il  afpiroit  » 
parce  que  fa  mauvaifé  conduire-  l’avoic 
decrédité;  après  avoir  commis  un  incefte 
avec  une  veftale  , &;  ap:ès  avoir  alTalîiné 
fon  propre  fils  , enfermé  dans  un  cercle- 
de  crimes  & d’horreurs  , il  ne  pouvoir 
fortir  de  cet  état  violent  qu’en  boule- 
verfanr  la  République.  Il  s’attacha  donc 
tous  les  ambitieux  , tous  les  mécontens, 
Tous  les  faétieux  , & tous  les  gens  perdus 
de  dettes  , & leur  propofant  les  exem- 
ples de  Marins  & de  Sylla  , il  leur  fit 
promettre,  fous  les  fermens  les  plus  exé- 
crables & le  plus  rigoureux  fecret,  qu’ils: 
lui  aideroient  à maflàcrer  les  Confuls,. 
à détruire  le  Sénat , & à mettre  le  feii 


Romaine.  177 

dans  Rome.  Déjà  le  tempsje  lien  étoienc 
pris  pour  l’exécution  de  ce  complot  ; 
mais  comme  il  s’étoit  formé  fous  les  auf- 
pices  & dans  le  fein  de  la  débauche  , 
plufieurs  courtifannes  y étoient  entrées  , 
Sc  Fulvia  , une  d’elles , s’étant  lâchée  fur 
les  intrigues  des  Conjurés,*  le  Conful 
M.  Tullius  Ciccro , que  les  inimitiés  per- 
fonnelles  qu’il  avoir  avec  la  plupart  des. 
Confpirateurs  , & fur-tout  avec  Catili- 
na, rendoient  attentif  à tour  ce  qui  fc 
palToit  à Rome  , découvrit  bien  - tôt  le 
delfein  , le  nombre  & la  qualité  des 
Conjurés.  Sans  tarder  il  fait  mettre  des 
corps  de  Garde  dans  tous  les  endroits 
fufpeéls  de  la  Ville  , & convoque  le  Sé- 
nat extraordinairement  dans  le  Temple 
de  la  Concorde.  Catilina  s’y  rendit  pour 
mieux  cacher  fes  vîtes  ou  pour  fe  jufli- 
fier  ; mais  aucun  Sénateur  n’ayant  vou- 
lu fc  placer  auprès  de  lui,  Cicéron  pro- 
fita de  cette  conjonéture  pour  pronon- 
cer un  difcours  véhément  , * où  après 
avoir  expofé  le  projet , la  vie  8c  les  dé- 
bauches de  Catilina  , il  finit  par  l’éloge 
de  Scipion  Nafica  , qui  pour  une  legere 
fédition  avoir  fait  mourir  Tib.  Gracchus 

* Voyez  iHiftoire  admirable  de  cccre  cor.jis-  ation  dacs^ 

5alufte.  - . 

* C’e£Lle  premier  difeouu  de  Cicéron  contre  Catilina^. 

H V 
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fon  proche  parent  , & en  ordonnant  a 
Catilina  de  Ibrtir  de  Rome  avec  tous  Tes 
complices.  L’Accufé  voulut  répondre  , 
mais  l’Auditoire  ne  lui  ayant  pas  été  fa- 
vorable, il  fortit  du  Sénat  tout  furieux  ^ 
& la  nuit  étant  venue  , il  fe  rendit,  pré- 
cédé d’un  Li6leur,&:  efcorté  de  trois  cens^ 
hommes  en  Etrurie,  otLil  ralTembla  les 
troupes  qu’il  avoir  levées,  Sc  à la  tête 
defquclles  il  devoir  revenir  fur  lès  pas., 
dès  que  Céthégus  & Lentulus  Préteurs, 
de  Rome  , y auroient  mis  le  feu  , comme 
on  en  étoit  convenu. 

D.  Qu’eft-ce  qui  empêcha  ces  deux 
Conjurés  de  tenir  à Catilina  la  parole 
qu’ils  lui  avoienr  donnée  3 

È,  Ayant  voulu  mettre  les  Gaulois 
dans  leurs  intérêts  , afin  de  fortifier  de 
plus  en  plus  leur  parti , & de  fe  ména- 
ger une  retraite  en  cas  d’accident  , ils 
s’ouvrirent  fur  leur  defièin  aux  Ambafla- 
deurs  des  Allobroges  : mais  ceux-ci  ayant 
déclaré  à Fabius  Sanga  , Proteéleur  de 
leur  nation  , * la  propofition  qui  leur 
avoit  éré  faite  , Cicéron  muni  de  cette 
nouvelle  preuve  , afiembla  le  peuple  , 

^Chaque  peuple  allié  ou  fujec,  avoit  dans  le  Sénat  un 
Protféteur,  dont  il  étoit  le  client  Cet  ufage  s’eft  con- 
fervé.  dans  le  facré  College  , avec  quelque  dilFéresce  à 
Ja  vérité  , où  fibaqiie  état'  Catholique  a uxl  Cardinal  Ero- 
îc£lcuîu. 
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rinftmiflt  de  route  la  confpiration  , 
* &c  après  avoir  de  concert  avec  le  Sénat, 
déclaré  ennemis  de  la  Patrie  , Catilina 
& C.  Manlius  , qui  avoir  rejoint  fon 
Chef  en  Etrurie  , il  fit  dépofer  Lentu- 
lus de  la  Préture.  Dans  une  troifiéme 
harangue  , il  expofa  encore  au  peuple  la 
conviétion  & rinftruébion  du  procès  de 
Lentulus  , de  Céthégus  , de  L.Statilius  j 
de  L.  Caffius  Longinus  , & de  plufieurs 
autres  coupables. , déjà  arrêtés  , ou  qui 
dévoient  l’être  incelTammenr.  Il  alfem- 
bla  enfuite  le  Sénat  pour  délibérer  fur 
ce  que  l’on  feroit.  des  prifonniers.  D.  Ju- 
nius  Silanus  , qui  en  qualité  de  Conful 
défigné  pour  l’année  fuivante , parla  le 
premier,  conclut  à la  mort.  Mais  Tib. 
Nero  opina  différemment , & Jule  Céfar 
appuya  fon  avis  par  un  difcours  élo- 
quent, oiuil  faifoit  voir  que  le  parti  de 
la  clémence  éroit  préférable  à celui  de 
la  rigueur  lorfqu’il  s’agifTok  de  Ci- 
toyens ; que  fi  cependant  on  vouloit  les 
punir  , la  mort  n’étoit  pas  le  fupplicc 
qu’il  falloir  choifir  , puifqu’elle  étok 
jnoins  une  peine  que  la  fin  de  toutes  les 
peines  attachées  à la  condition  humai- 
ne , & que  tel  étoit  l’efprk  des  Lcrix 

* C’eft  la.  fffConde  Catilinaire. 

* En  eÉFet  , la  loi  Ponia  n’otdonnoic  que  l’exil  contre 
lis  crimes  capitaux,. 

av.j, 
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Déjà  ces  raifons  ramenoient  à la  dou- 
ceur ceux  qui  avoient  opiné  pour  la; 
mort  , lorfque  M.  Porcius  Caro  , petit- 
fils  du  célébré  Cenfeur  de  ce  nom  , hé- 
litier  de  toute  l’autorité  de  fon  ayeul  , 
Sc  fi  connu  lui-même  fous  le  nom  de  Ca- 
ton d’Utique  , reprenant  le  difcours  de 
Céfar  , le  réfuta  fortement  ; il  infinua 
même  qu’il  ne  falloit  pas  s’étonner  fi 
Céfar  penchoit  à pardonner , que  fa  clé- 
mence étoir  interelfée  , & que  plus 
ami  des  Conjurés  ^ qu’il  ne  convenoit  à 
un  bon  Citoyen  , il  auroit  bien  pu  par- 
ler pour  lui  même  en  parlant  pour  eux.. 
Alors  Cicéron  appuyé  d’un  fumage  auffi 
refpectable  , harangua  pour  la  quatrième 
fois , & après  avoir  balancé  long-temps- 
entre  la  clémence  & la  févérité  , il  pa- 
rut comme  un  homme  quife  détermine 
foudain , & avoua  qu’il  fe  rendoit  aux 
raifons  de  Caton.  Il  perfuada  à fon  or- 
dinaire , & fit  fur  le  champ  exécuter 
l’arrêt  de  mort  qui  venqit  d’être  pro- 
noncé. 

D.  Quel  parti  la  mort  de  fes  complices- 
fit-elle  prendre  à Catilina  ? 

R.  Il  réfqlut  de  palfer  dans  les  Gau- 
les pour  y faire  de  nouvelles  levées 
mais  le  Proconful  C.  Antonius  , plus  di- 
-îj^ent  que  lui , le  joignit  avant  qu’il  eue 
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reçu  aucun  fecours.  Carilina  le  i'cçur 
comme  s’il  eût  eu  des  forces  égales  àcelles 
que  commandoit  le  Général  de  la  Repu- 
blique.  IL  combattit  toujours  au  pre- 
mier tang.j  comme  un  homme  réfolu  de 
vaincre  ou  de  périr.  Tous  fes  foldats- 
l’imiterent  jufques  dans  la  façon  de  mou- 
rir , aucun  n’ayant  demandé  quartier,. 
& ayant  tous  été  trouvés  après  le  com- 
bat , morts  dans  le  poÆe  où  leur  Général 
les  avoit  placés  , & qu’ils  avoient  défen- 
du jufqu’aix  dernier  foupir..  Telle  fut 
l’ilTue  de  la  conjuration  de  Catilina 
que  le  ciel  fembla  faire  éclater  exprès 
fous  le  Confular  de  Cicéron , afin  que 
ce  grand  homme  eût  une  occafion  favo- 
rable de  déployer  fon  éloquence  & fon- 
zele  pour  la  patrie,  A l'a  folliciration  de 
Caton , le  peuple  Sc  le  Sénat  lui  décer- 
nèrent unànimemenf  le  glorieux  furnom 
de  Fere  de  la  patrie , titre  qu’il  méritoit 
& fous  lequel  il  feroit  peut-être  encore 
plus  connu/aujourd’hui  que  fous  celui 
du  Prince  des  Orateurs  , s’il  eût  aïlèz 
entendu  les  interets  de  fa  propre  gloire 
pour  ne  pas  s’en  priver  lui-même  en  fe- 
mettant  fortement  au  nombre  de  fes  Ad- 
mirateurs & de  fes  Panegyriftes. 

T>.,Dc  nouveaux  troubles  & plus  fu- 
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neftes  encore  , ne  fnccéclerent-ils  pas  à 
ceux  que  la  mon  de  Catilina  veno-ic  d’é- 
toufFer  ’i 

R.  Jules  Céfar  après  avoir  obtenu  fuc- 
ceflivement  & par  des  prodigalités  im- 
menfes,  la  Quefture,  l’Edilicé  , la  grande 
Prêtrife  , la  Préture  &c  le  Gouvernement 
d’Efpagne  ne  s’étoit  pas  contenté  d’y 
rendre  fimplement  la  juftice  , unique 
fonétion  des  Préteurs  r il  avoir  pénétré 
les  armes  à la  main  dans  des  Pays  in- 
connus aux  Romains  , & abondans  en 
or  & en  argent.  Ces  conquêtes  Tayanr 
enrichi  &mis.enétat  de  faire  de  nou- 
velles largelTes  » il  revint  a Rome  de- 
mander le  Confulat  & le  Triomphe  en 
même-temps.  Mais  le  Sénat  ne  lui  ayant 
accordé  que  la  derniere  de  fes  deman- 
des , * il  en  conçut  un  violent  dépit 
contre  les  Patriciens  , & s’attacha  au 
parti  de  Pompé , qui  de  Ton  côté  étoît 
mécontent  du  Sénat,  parce  qu’il  n’avoît 
pas  voulu  ratifier  ce  que  ce  Général 
avoir  réglé  &:  ftatué  en  Afie.  Céfir  , 
ami  de  CrafTus , à qui  il  avoir  de  grandes 

* Ces  deux  demandes  etoient  contraires  aux  Loix,qui 
dêfendoient  à celui  qui  demandoitle  Triomphe,  d'en- 
trer dans  la  Ville  , &;  qui  i'ordonnoic  à celui  qiii  de- 
mandoic  le  Confular., 
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obligations , * lui  péifuada  de  s’unir  à 
Pompée  & à lui.  Aind  fe  forma  le  pre- 
mier Triumvirat , époque  de  la  deftruc- 
•tion  du  pouvoir  Confulaire  & popu- 
laire rCéfar  ayant  apporté  à cette  ixnion 
tout  Ion  génie  ^ Pompée  tout  fon  cré- 
dit , & CralTus  routes  fes  richelTes , Ca- 
ton eut  bien  raifon  de  dire  que  ce  n’é- 
toit  pas  finimkié  de  ces  trois  hommes 
qui  avoit  perdu  la  République,  raaisleut 
union.  Ce  Triumvirat  tombe  à l’année 
de  Rome  (394.  449.  ans  depuis  l’établif- 
fement  du  Gouvernement  Républicain 
5 8.  ans  avant  la  naiffanee  de  Jelus-Chriftj 
Çéfar  avoit  alors  4(!r.an&&:  Pompée  47'». 

Depuis  le  Triumvirat  de  Pompée  , de  Cefat 
& de  Crajfus  , jufqu’à  P ctablijfement' 
de  l'Empire^ 

Efpace  de.  3 5 . ans.  ' 

D.  Quels  furent  les  premiers  effets  dtr 
Triumvirat  ; 

R.  Chacun  des  Triumvirs  fë  foute- 
nant  mutuellement  de  toureaCes  forces , 

* Les  créanciers  de  Céfar  s’étant  oppofé  à foa  départ 
^our  l’Elpagne , Tertulla  , femme  de  CtalTus,  qui  aimoit 
eperduemenc  Céfar , avoir  perfuadé  à fon  mari  de  caution,— 
ner  fon  Amant  pour  huit  cens  trente  talenis , deux  millions 
quatm  ccjis  quatre- vingt-  dix  mille  livres.. 
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Céfar  qui  demandoit  le  Confulat , l’ob- 
rint , 6c  Pompée  qui  vouloit  voir  rati- 
fier tous  les  aâ:es  qu’il  avoir  faits  en  AGcb, 
reçut  cette  farisfaction.  Le  premier  Coii- 
fulat  de  Céfar  eft  remarquable  par  la  loi 
qu’il  porta  en  faveur  du  peuple,  à qui, 
malgré  l’oppofirion  de  Bibiilus  fon  Col- 
lègue , 6c  du  Sénat  entier  , il  diftribua 
une  grande  quantité  de  terres  fituées. 
dans  la  Campanie.  Pompée  , qui  ne 
voyoic  pas  le  but  de  cette  démarche  de 
Céfar , ou  qui  ennivré  de  la  grandeur  de 
fon  crédit,  s’imaginoit  n’en  avoir  rien  a 
craindre , menaça  de  défendre  la  loi  du 
Conful  avec  fon  épée  6c  fon  bouclier , 
contre  tous  ceux  qui  s’y  oppoferoient  r 
Bibulus  5c  Caton  furent  donc  chafifés  de 
la  Place  publique  à coups  de  pierre  6c 
de  bâton , 6c  obligés^bien-tôt  après  de  li- 
gner la  loi  pour  fe  fauver  la  vie.  Bibulus 
outragé  , n’ofa  plus  paroîrre  de  toute 
l’année  , 5c  laiflant  toute i’auto tiré  à Cé- 
far , celui-ci  s’en  lêrvit  habilement  pour 
achever  de  fe  concilier  le  relie  des  Ci- 
toyens. Le  partage  des  terres  lui  avoir 
gagné  le  peuple , 5c  il  gagna  l’Ordre  des 
Chevaliers.  Ils  éroienr  Fermiers  des  reve- 
nus de  la  République,  6c  la  cupidité  atta- 
chée à leur  profeffion,  leur  ayant  perfuadé- 
que  la  Feriæce  excédoit  les  revenus  ,.Cé- 
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far  leur  obtint  du  peuple  , en  dépit  da 
Sénat , la  remife  du  tiers  de  leur  Fer- 
me. C’eft  ainfi  que  Céfar  jetta  dans  Ro- 
me les  fondemens  de  fa  puilTance  , &c 
après  l’avoir  établie  fourdement  par  les 
bienfaits  » voulant  la  foutenir  avec  éclat' 
par  la  gloire  des  armes  , il  obtint  faci- 
lement le  Gouvernement  de  la  Gaule  Ci- 
falpine  , le  plus  puiflant  de  tous.  Mais 
n’y  ayant  de  conquêtes  à faire  qu’au  de- 
là des  Alpes , Céfar  demanda  qu’on  ajou- 
tât à fon  Gouvernement  celui  de  laGaule 
Tranfalpine  , ce  qu’il  obtint  pour  cinq 
ans  avec  quatre  Légions.  Ainli  toutes  les 
vues  de  Céfar  furent  remplies.  'Voifin  de 
Rome,  il  étoit  promptement  inllruir  de 
tour  ce  qui  s’y  palToit , & Gouverneur 
au-delà  des  Alpes  , d’un  pays  immenfe  , 
que  les  Romains  ne  connoilToient  pas  en- 
core , il  alloit  faire  des  conquêtes , s’en- 
richir, former  & s’approprier  une  armée, 
cclipfer  ou  du  moins  égaler  la  gloire  de 
Pompée  , en  Un  mot  , il  alloit  préli;»- 
•der  à la  conquête  des  Romains  par  celle 
des  Gaulois  :&  afin  que  le  fruit  qu’il  ef- 
peroit  de  tous  les  travaux  qu’il  alloit  en- 
treprendre , ne  lui  fût  pas  enlevé  par 
Pompée  , qui  auroit  pu  profiter  de  fon 
abfence  pour  le  perdre  dans  l’efprit  da 
peuple  , il  s’uniç  à lui  par  des,  liens  en? 
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core  plus  forts  que  ceux  de  la  politique 
& de  l’intérêt  commun.  Céfar  avoir  une 
fille  belle  , fpirituelle  & vertueufe  , il 
l’otFrit  à Pompée  qui  la  prit  pour  fa  fem- 
me. Comptant  alors  fur  un  Rival,  qui 
érôit  fon  gendre  , il  quitra  Rome  avec 
confiance  , après  avoir  placé  fes  amis 
dans  les  principales  charges  , & fait  élire 
Clodius  Tribun  du  peuple , uniquement 
parce  qu’il  étoit  l’ennemi  déclaré  de 
Cicéron  , qui  s’étoit  rendu  odieux  au 
Triumvirat,  plus  encore  par  les  faillies 
cauftiques  de  fon  efprit  mordant , que 
par  fon  zele  pour  la  liberté  publique. 

D.  Comment  Pompée  , avec  CralTus, 
gouverna-t-il  Rome  pendant  l’abfence 
de  Céfar  î , 

R.  L’exil  de  Cicéron  fignala  d’abord 
le  defpotifme  Tribunicien  de  Clodius, 
fous  prétexte  qu’il  n’avoit  point  obfervé 
les  formalités  du  Droit  dans  la  condam- 
nation de  Catilina.  Il  avoit  refufé  de 
fervir  fous  Céfar  en  qualité  de  Lieute- 
nant -,  & ce  refiis  que  la  raifon  juftifîoit, 
parce  que  Cicéron  naturellement  lâche 
& timide,  & qui  d’ailleurs  n’avoit  ja- 
mais cultivé  que  les  arts  de  la  paix , ne 
fe  fentoit  & n’avoit  réellement  aucun  ta- 
lent pour  la  guerre  , étoit  auffi  fondé 
fur  la  politique.  Ami  de  Pompée  avant 
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fon  élévation , il  efpera  que  le  Trium- 
vir refteroit  au  moins  fon  Proteéteur  s’il 
celloit  d’être  fon  ami  ; & celui-ci  l'en 
avoir  même  alfuré.  Mais  il  fe  trompa  : 
envain  Cicéron  revêtu  de  deuil  alla  de 
porte  en  porte  folliciter  fa  grâce,  envain 
une  troupe  de  jeunes  gens  de  la  première 
qualité , qui  avoient  été  fes  Auditeurs  , 
& vingt  mille  Chevaliers  fe  joignirent  à 
lui , envain  le  Sénat  ordonna  un  deuil 
public  pour  le  danger  où  il  fe  trouvoir , 
Pompée  feul  pouvoir  le  mettre  à cou- 
vert de  l’animofité  de  Clodius  jamais  le 
Triumvir  ayant  efquivé  favifite  par  un 
efcalicr  dérobé  , il  n’eut  d’autre  relTour- 
ce  que  de  s’enfuir  précipitamment  en 
Sicile.  Un  éxil  volontaire  ne  fatisfit  point 
Clodius  ; il  obtint  un  Plebifcite  qui  le 
bannifloit  à quatre  cens  milles  d’Italie , 
fes  maifons  furent  rafées  , fes  biens  ven- 
dus ôc  employés  à bâtir  un  Temple  à la 
Liberté  , comme  fi  cet  illuftre  profcrit 
en  eût  été  le  deftruéfeur.  Il  ne  ref- 
toit  plus  que  deux  puifiTans  ennemis  du 
Triumvirat , Lucullus  & Caton  :.le  pre- 
mier s’abfenta  volontairement  de  l’Af- 
femblée  pour  n’y  être  pas  en  butte  à la 
fureur  de  Clodius  , & le  fécond  fut 
comme  éxilé , ayant  été  contraint  d’ac- 
cepter la  commilîîon  de  la  guerre  contre 
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Pcolomée  Roi  de  Cypre.  Toutes  ces  vio- 
lences de  Clodius  , qui  n’épargnoic  pas 
même  les  amis  du  Triumvirat , lorfqu’ils 
étoient  fes ennemis  particuliers,  le  ren- 
dirent à la  fin  fi  odieux  , qu’il  fe  crut 
obligé  de  faire  propofcr  par  Milon  , fou 
Collègue  dans  IcTribunac,  le  rappel  de 
Cicéron  , comme  Tunique  moyen  d’ar- 
rêter les  progrès  d’une  haine  univerfelle 
qui  auroit  rnis  fa  vie  en  danger.  Cicéron 
rentra  donc  .à  Rome  après  dix-neuf  mois 
d’éxil  : cette  entrée  fur  celle  d’un  Triom- 
phateur, & le  Sénar  témoigna  là  joie  en 
Faifant  rebâtir-  fes  maifons  aux  dépens 
du  public  , & en  accordant  des  privilè- 
ges honorables  à toutes  les  Villes  , qui 
par  leur  bonne  réception  , avoient  adou- 
ci la  rigueur  de  fon  bannilTemenr.. 

D.  Quels  furent  pendant  ce  temps  les 
exploits  de  Céfar  dans  les  Gaules  ? 

R.  Tandis  que  Pompée  & CralTusfai- 
fbient  confifter  leur  gloire  à être  craints 
dans  Rome  , Céfar  mertoit  la  fienne  à 
conquérir  les  Gaules.  Les  Helvetiens 
( Suifies  ) lui  préfenterent  d’abord  à fon 
arrivée  Toccafiou  qu’il  cherchoit.  Ces 
peuplés  , las  de  leur  patrie  , prireîit  le 
chemin  de  la  Gaule , au  nombre  de  trois 
cens  mille  hommes  de  tout  fexe  de 
sourâg^e , après  avoir  brûlé  chez  eux  tout 
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ce  qu’ils  n’avoient  pu  emporter.  Céfac  • 
averti  de  leur  marche  s’avança  en  dili- 
gence à Geneve  ^ afin  d’y  rompre  üii 
Pont  fur  lequel  ils  dévoient  pafier.  Sur- 
pris d’un  obftacle  anffi  inefperé  , les  Suil- 
fes  députèrent  à Céfar  pour  lui  deman- 
der la  liberté  de  pafier  , promettans  de 
refpeéler  tous  les  lieux  qui  leur  feroienc 
ouverts.  Le  Général  Romain  remit  à ré- 
pondre aux  envoyés  des  Suifies  , jufqu’à 
ce  qu’il  eût  eu  le  temps  de  rafiembler 
fes  troupes  & de  tirer  une  ligne  de  neuf 
milles  de  longueur  , depuis  Geneve  juf- 
qu’au  Mont-Jura  , afin  de  fermer  le  pat 
fage.  Les  Suilfes  comprenant  qu’un  refus 
étoit  le  véritable  motif  des  délais  de 
Céfar  à leur  donner  une  réponfe  pofi- 
tive  , prirent  le  parti  d’entrer  dans  les 
Gaules  par  la  Sequanie  ( la  Franche- 
Comté.  ) Céfar  les  fuivit  , & battit  un 
corps  de  leurs  troupes.  Ayant  député  une 
fécondé  fois  avec  aufli  peu  de  fuccès  , 
ils  réfolurent  enfin  d’obtenir  par  la  force 
ce  qu’on  leur  refiifoit  de  bonne  grâce. 
Céfar  qui  s’en  apperçut , détache  aufiî- 
tôt  un  gros  de  cavalerie  , qui  après  la 
première  attaque  avoit  ordre  de  fe  re- 
plier fur  le  gros  de  l’armée  , pour  en- 
gager une  action  générale  , ce  qui  arri- 
va comme  il  l’avoir  prévu.  La  valeur 
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feule  ne  fiiffifoit  pas  contre  des  troupes 
telles  que  les  Légions  Romaines  , com- 
mandées par  un  Général  tel  que  Céfar, 
Le  défaut  de  difeipline  ne  put  donc 
être  compenfé  par  le  grand  nombre  , & 
cette  bataille  fut  fi  funefte  aux  Suiifes, 
qu’il  n’en  réchappa  que  dix  mille  , que 
Céfar  eut  la  générofité  de  faire  conduire 
en  leur  pays  fous  une  efeorte.  Les  peu- 
ples de  la  Franche-Comté  délivrés  des 
SuifTes  , implorèrent  encore  le  fecours 
de  leur  Libérateur  contre  Ariovifte  Roi 
des  Germains  , qui  avoir  ufur^é  une  par- 
tie de  la  Franche-Comté.  Cefar  lui  en- 
voya d’abord  des  AmbafTadeurs  , & s’a- 
boucha enfuite  avec  lui , mais  Ariovifte 
ne  l’ayant  pas  farisfait , & s’étant  ap- 
perçu  que  ce  Roi  avoir  fait  approcher 
Ion  armée  pendant  les  conférences  qu’il 
avoir  eues  avec  lui,  il  manda  fes  légions 
qui  parurent  à l’inftant  & en  ordre  de 
bataille.  Cette  diligence  & la  bonne 
contenance  des  Romains  jetta  la  conf- 
ternation  dans  l’armée  ennemie.  Céfar 
voulant  profiter  de  cette  conjeéture  , la 
fit  auffi-tôt  attaquer  fur  un  coteau  oîi 
elle  étoit  retranchée  : les  Germains  s’y 
défendirent  courageufement  , & rani- 
més par  la  honte  d’avoir  été  infultésdans 
un  pofte  auffi  avantageux , ils  defeendi- 
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rent  dans  la  plaine.  Les  Légions  ferrées 
& couvertes  de  leurs  boucliers  , reçu- 
rent leur  premier  effort  fans  fe  troubler , 
& voyant  que  les  Germains  fe  rompaient 
d’eux  - mêmes  , elles  les  chargèrent 
5c  les  mirent  en  fuite.  Ariorifte  fe  fauva 
au-  delà  du  Rhin  , après  avoir  laiffé  qua,- 
tre-vingt  mille  hommes  fur  la  place  , & 
tout  le  débris  de  fon  camp.  Telle  fur 
la  première  campagne  de  Céfar , dans 
laquelle  il  remporta  deux  grandes  vic- 
toires fur  les  deux  plus  belliqueufes  na- 
tions de  l’Europe. 

D.  Céfar  fo.utint-il  ces  premiers  fuccès 
dans  les  campagnes  fuivantes  i 

R.  Les  Belges  ( habitans  de  la  Flan- 
dres & de  la  Baffe  Germanie)  ayant  mis 
deux  cens  quatre-vingt-dix  mille  hom- 
mes en  campagne  , pour  fe  défendre 
contre  les, Romains , Céfar  alla  avec  fa 
diligence  ordinaire  les  attaquer  , avant 
qu’ils  fulfent  réunis.  Il  en  fît  par-tout  un 
fi  affreux  carnage  , que  les  corps  morts 
lui  fervirent  par -tout  de  Pont  pour 
paffer  les  rivières  *.  Les  Nerviens  ( ha- 
bitans du  Flaynault  ) s’étoient  les  plus 
diftingués  dans  la  confédération  géné- 
rale , Céfar  marcha  conrr’eux.  Mais  l’é- 
paiffeur  des  bois  & des  forêts  qui  entre- 

* Au  rapport  de  Plutarque. 


An  de 
Rome 
6^6, 


An  de] 

Pvomc 

697.  & 

698. 


.NouVeile  Histoire 
'toupanc  leur  pays  le  tendoic  impratlcà»- 
ble  , fur-tout  à la  cavalerie  , rendirent 
l'entreprife-  de  Céfat  extrêmement  pé- 
îilleufe.  Déjà  ces  peuples  au  nombre  de 
foixante  mille  , tombant  fur  les  Ro- 
mains occupés  à former  leur  camp  ( ou* 
vrasc  Ions  chez  les  Romains , &:  fnr-tout 
fous  Céfar , à caufe  des  forrincations  ex- 
traordinaires qu’il  y faifoit  faire)  avoient 
misla  cavalerie  en  fuite  & ehvironnoient 
la  7.  & la  iz.  Légion  , quivenoient  de 
perdre  prefque  tous  leurs  Officiers  , lorf- 
^ue  Céfar  à la  tête  de  la  dixiéme  Lé- 
gion, fe  jette  dans  la  mêlée  Couvert  de 
ion  bouclier , dégage  les  deux  autres  , & 
•enfonce  les  ennemis.  Ceux-ci  ne  vou- 
lant ni  fuir  ni  céder , furent  tous  tués  fur 
leur  premier  terrein.  Tant  de  fuccès  le 
rendirent  fi  redoutable  à tous  les  peuples 
d’aude-là  du  Rhin  , qu’ils  fe  fournirent 
d’eux-mêmes  à lui.  Les  Antuates  , les 
Veragres  & les  Sedunois  ( habitans  de 
Chablais , du  haut  & bas  Valais  furie 
Rhône  ) n’étant  point  encore  fournis  aux 
Romains  , rendoient  le  commerce  de 
l’Italie  avec  les  Gaules  extrêmement  dif* 
ficile.  Céfar  ayant  envoyé  contr’eux  Ser- 
vius  Galba , un  de  fes  Lieutcnans  , ces 
peuples  avertis  de  fa  marche,  voulurent 
avoir  affaire  au  Général  même  , & s’a- 
vancèrent 
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vancerent  jufqu’au  camp  de  Céfar  qu’ils 
infulterenr.  Cette  témérité  leur  coûta  la 
perte  de  leurs  meilleures  troupes.  Les 
Vanetes  ( habitans  de  Vannes  en  Breta- 
gnes  ) s’étant  révoltés  , comptoient  que 
leurs  barques  les  déroberoient  aux  pour- 
fuites  des  Romains  , mais  Céfar  ayant 
fait  conftruire  un  grand  nombre  de  bar- 
ques femblables  aux  leurs  , les  réduilît 
en  peu  de  temps.  Il  foumettoit  d’un  au- 
tre côté  par  CralTus  fon  Lieutenant  , 
r Aquitaine  , le  pays  d’Aufcli  & Arma- 
gnac. Galba  domproit  auffi  le  Perche  , 
le  Cotentin  & d’autres  Provinces  que 
Céfar  appelle  Armoriques  , c’eft-à-dire  , 
Maritimes.  Toutes  ces  conquêtes  fai- 
foient  admirer  Céfar  à Rome  , & fa  ma- 
niéré de  vivre  douce  . aifée  & accompa- 
gnée des  plus  rares  & des  plus  aimables 
qualités,  lui  faifoient  autant  d’amis  qu’il 
avoir  de  foldats.  Sans  être  avare  , il  s’en- 
richÜToit  auffi , ce  qui  le  mit  en  état  de 
faire  des  préfens  confidérables  à tous  les 
Magiftrats  de  Rome  , &:  fur-tout  aux 
Dames  qu’il  lui  étoit  important  de  met- 
tre en  fes  intérêts  , & qu’il  ne  ponvoit 
y mettre  autrement  que  par  des  lar- 
geffies. 

D.  Où  Céfar  alla-t-il  jpalTer  Ton  Quar- 
tier d’hyver&  jouir  de  les  vidoires  î 
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A’.  A Lacques  en  Italie  , où  il  eut  une 
Cour  magnifique.  On  y compta  jufqu  à 
deux  cens  Sénateurs  , & une  fi  prodi- 
gieufe  quantité  de  Préteurs  & dePvocon- 
i'uls,  que  les  faifeeaux  y étoient  plus  com- 
muns qu’à  Rome  même.  Le  Triumvirat  y 
prit  de  nouvelles  mefures  pour  fe  con- 
lerver  Pautorité  , & Céfar  eut  l’adrefle 
d’engager  fés  deux  Collègues  à deman- 
der le  Confulat,  afin  qu’il  fût  continué 
dans  fon  Gouvernement  des  Gaules.  La 
prétention  de  deux  Candidats  aufli  puif- 
fans  5 jetta  l’allarme  dans  le  Sénat , & 
Caton  toujours  attaché  au  bien  public  , 
voulut  s’oppofet  à leur  éleétion.  Mais  la 
violence  en  ayant  décidé  , elle  fe  fit  au 
gré  des  deux  Triumvirs  , qui  joints  au 
Tribun  Trebonius  , empêchèrent  même 
qu’on  ne  conférât  la  Préture  à Caton.  Le 
Gouvernement  des  Gaules  fut  continué 
pour  cinq  ans  à Céfar  , Pompée  eut  ce- 
lui d’Efpagne  & d’Afrique  avec  quatre 
Légions , dont  il  donna  deux  à Céfar , 
& Crafliis  eut  en  partage  la  Syrie , l’E- 
gypte , & la,  conduite  de  la  guerre  con- 
tre les  Parthes.  Leur  Confulat  étant  près 
d’expirer , Crafliis  fe  hâta  de  palFer  en 
A fie.  Tous  les  gens  de  bien  blâmoient 
l’expédition  qu’il  alloit  entreprendre 
contre  les  Parthes , nation  guerriere  & 
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terrible,  & qui  obfervoir  religieufemenc 
le  dernier  Traité  fait  avec  les  Romains  ; 
mais  les  richelTes  qu’il  s’en  promectoic 
le  firent  pafiTer  par-defllis  tout.  Son  ar- 
mée devint  bien-tôt  la  viétime  de  fou 
infâme  avarice  & de  fa  crédule  témérité. 
S’étant  livré  fans  réferve  aux  perfides 
confeils  d’Abgare  , petit  Prince  de  l’Of- 
, roëne  , dévoué  aux  Parthes  , & qui  ea 
flattant  fon  avarice  , lui  perfuadoit  tout 
ce  qu’il  vouloir  , il  marcha  contre  Sure- 
iia  , Général  des  Parthes,  ava'ntageufe- 
nient  campé.  Son  fils , jeune  homme  de 
grande  efperance  , fut  tué  dès  la  pre- 
mière aétion  , & s’étant  laifle  lui-même 
furprendre  par  Surena  , fous  prétexte 
d’une  conférence  , on  le  trouva  rnort  , 
fans  qu’on  pût  découvrir  fi  c’étoit  le  de- 
fefpoir  où  l’ennemi  qui  lui  avoir  ôté  fa 
vie.  Sa  tête  étant  préfentife  fur  la  pointe 
d’une  lance  à Orode  , Roi  des  Parthes  , 
il  fit  verfer  de  l’or  fondu  dans  fa  bou- 
che , en  difant  : Rajfajte-toi  de  ce  métai 
dont  tu  us  été  infattable.  Cette  malheii- 
reufe  expédition  coûta  la  vie  à vingt 
mille  , & la  liberté  à dix  mille  Romains. 
Elle  arriva  la  feptiéme  année  du  Trium- 
virat , l’an  de  Rome  70 1 . 

D.  La  mort  de  Crafllis  ne  caufa-t-elle 
pas  un  changement  dans  le  Triumvirat  î 

lij 
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R.  L’équilibre  que  CraflTus  renoit  en- 
tre Pompée  8c  Cétar  , étant  rompu  par 
fa  mort  , leurs  jaloufies  commencèrent  à, 
-éclater.  Julie  , fille  de  Céfar  & femme 
de  Pompée  , qui  par  fes  charmes  par  fa 
prudence  & fa  vertu  , n’avoit  pas  peu 
contribué  à maintenir  la  bonne  intelli- 
gence entre  fon  pcre  & fon  mari , étant 
aulîî  morte  , emporta  avec  les  regrets 
de  toute  la  Ville  , le  dernier  frein  qui 
retenoit  ces  deux  Rivaux.  Pompée  qui 
étoit  relié  à Rome  en  qualité  de  Muni- 
tionnaire  Général  de  l’Empire  , 8c  qui 
malgré  les  Loix , faifoit  exercer  fes  Gou- 
vernemens  d’Afrique  8c  d’Efpagne'par 
fes  Lieutenans  , dominoit  feul  à Rome, 
où  il  s’attacha  le  peuple  par  toutes  fortes 
de  voies  , 8c  fur  - tout  par  ce  Théâtre 
magnifique  , qui  a li  long- temps  porté 
fon  nom  , 8c  dont  la  Dédicace  fe  fit  par 
des  jeux  8c  des  fpeétacles  dignes  des 
.Maîtres  de  l’univers.  Mais  la  réputation 
de  Céfar  lui  nuifoit  ; il  prit  donc  le  par- 
ti de  faire  intercepter  toutes  les  Lettres 
-qui  venoient  des  Gaules  , 8c  d’en  faire 
fubllituer  de  fauflês  aulîi  peu  avanta-  . 
geufes  à Céfar  que  les  véritables  lui 
étoient  glorieufes.  En  effet , ce  Général 
avoit  commencé  fa  quatrième  campagne 
dans  les  Gaules  par  repoalTer  au-delà  dii 
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Rhin  quatre  cens  trente  mille  hommes 
qui  l’avoicnt  pafle , & paffant  lui-même 
ce  fleuve  fur  un  Pont  qu’il  avoir  fait 
conftruire  , il  avoir  fecouru  les  Ubiens 
opprimes  ( le  Duché  de  Juliers  ) traité 
avec  ceux  qui  defiroienr  la  paix  , & fae- 
cagé  tous  les  pays  qui  luiavoient  réflfté. 
Dix-huit  jours  lui  avoient  fufli  pour  cette 
expédition.  Ses  conquêtes  fur  les  côtes 
feptentrionales  des  Gaules  , lui  ayant 
appris  qu’il  y avoir  encore  des  peuples 
au-delà  de  l’océan  ( l’Angleterre  ) il  ré- 
fohir  d’y  pafler.  Ayant  mis  à la  voile  au 
milieu  de  la  nuit  avec  deux  Légions  8c 
un  corps  de  cavalerie  , il  fe  trouva  le 
matin  à la  vue  des  terres  : rangeant  en- 
fuite  les  côtes  , il  chercha  un  endroit 
propre  à la  defeente  , & que  les  Bretons- 
Anglois  , ne  gardaflent  point.  Mais  il 
chercha  en  vain  , toute  la  côte  étoit  eu 
armes.  Cependant  le  porte  Enfeigne  de 
la  dixiéme  Légion  s’étant  lancé  à l’eau 
fans  regarder  s’il  étoit  fuivi  ou  non  , 
toute  l’armée  imita  cet  exemple  de  cou- 
rage 5 & prenant  terre  à la  vue  des  ha- 
bitans  effrayés , elle  les  mit  en  fuite  fans- 
combattre.  Ayant  plutôt  reconnu  que 
dompté  les  Bretons  dans  cette  campa- 
gne , il  commença  la  cinquième  par  re- 
tourner chez  eux  avec  cinq  Légions  Sc 
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cinq  mille  chevaux.  Il  alla  au-devant  de- 
Caffivellaunus  , homme  d’une  valeur  cé- 
lébré parmi  les  Bretons  & qui  comman- 
doit  toutes  leurs  forces  , & ayant  taillé 
fon  armée  en  pièces , il  marcha  en  avant, 
palTa  la  Tamife  à gué  , & fournit  les 
principales  Villes  aufquelles  il  impofa 
un  tribut.  RepalTant  enfuite  dans  les 
Gaules  , il  appaifa  par  fa  préfence  feule 
une  révolte  générale  que  les  Gaulois, 
avoient  concertée  pendant  fon  abfence.. 
En  ce  temps  vivoit  Sallufte  , que  fon  ad- 
mirable talent  pour  écrire  l'Hiftoire  a. 
rendu  immortel. 

Comment  Céfar  termina-t-il  fon 
Gouvernement  des  Gaules  î 
An  Je  R.  Les  Gaulois  profitans  des  troubles 
qui  divifoient  Rome  & partageoient  les 
foins  de  Céfar,  voulurent  faire  un  der- 
nier effort  pour  recouvrer  leur  liberté- 
& chalfer  les  Romains  de  chez  eux. 
Ayant  donc  mis  fur  pied  une  des  plus 
fortes  armées  qu’ils  euffenr  encore  eue 
ils  en  donnèrent  le  commandement  à 
Vercingentorix.  Céfar  averti  du  temps, 
fe  hâta  par  des  marches  incroyables  de 
joindre  l’ennemi , afin  de  lui  préfenter 
la  bataille.  La  fortune  de  Céfar  l’em- 
porta encore  fur  celle  des  Gaulois  qui, 
furent  battus , & Vercingentorix  ayant- 
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après  fa  défaire  raifcmblé  quatre-vingc 
mille  hommes , débris  de  fon  armée  , il 
s’enferma  avec  eux  dans  Alelîa  , Capi- 
tale des  Mandubiens  ( en  Bourgogne  ) 
déterminé  à s’y  défendre  jufqu’à  l’extré- 
mité. Céfar  l’y  fuivit  & l’y  alîîégea.  La 
hauteur  des  murs  de  la  Place  , le  de- 
fefpoir  des  affiégés  , une  nouvelle  ar- 
mée de  deux  cens  cinquante  mille  Gau- 
lois qui  vinrent  à leur  fecours  , n’ef- 
frayerenc  point  le  Général  Romain.  Les 
machines  & les  ouvrages  qu’il  inventa 
pour  réduire  la  Place  & défendre  fon 
camp  , dans  lequel  il  étoit  lui  - mêraè 
alïîégé,  le  rendirent  à la  fin  maître  d’A- 
lefia.  Les  Gaulois  vraiment  courageux  , 
ne  fe  lailferent  point  abattre.  Ils  fe  re- 
mirent en  campagne  l’année  fuivante  j 
mais  Céfar  toujours  averti  de  leurs  mou- 
vemens  , partit  des  environs  de  Beaune  , 
fubjugua  tous  les  peuples  du  Berri  , fe 
joignit  à fes  Lieutenans  en  Aquitaine  , 
fournit  le  Querci  , & alla  établir  fes 
Quartiers  d’hyver  à Narbonne.  Ainfi  fi- 
nit la  huitième  année  du  Gouverne- 
ment de  Céfar  dans  les  Gaules  , 8c  c’efl; 
l’époque  de  Tentiere  foumiffion  des  Gau- 
lois. 

D.  A quelle  occafion  la  guerre  civile 
éclata-t-elle  entre  Céfar  &c  Pompée  ï 
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E.  Pompée  qui  ne  pouvoir  fouiFrir 
d’égal  , vouloir  qu’on  lui  confervât  fes 
Gouvernemens  , qu’on  privâr  Céfar 
du  fieu , 8c  qu’on  lui  défendîr  de  follici- 
ter  aucune  Magiftrarure  pendanr  Ton  abr- 
An  de  fence  ; Céfar  de  fon  côré  qui  ne  pouvoir 
70  fouftrir  de  fuperieur  » demandoir  ou  à 
erre  continué  dans  fon  Gouvernement 
des  Gaules  , ou  que.  Pompée  fe  défiftât 
des  fiens  en  même -temps  que  lui,  ou 
qu’il  lui  fût  permis  de  demander  le  Con- 
fulat  quoiqu’abfenc.  Ces  offres  quoi- 
que juftes,  ayant  été  rejetcées  avec  hau- 
teur par  le  Sénat , Céiâr  qui  s’étoit  af- 
fûté de  fes  foldats  , paffe  les  Alpes  8C 
le  Rubrion  avec  fa  diligence  ordinaire, 
jette  l’allarme  dans  Rome  , dont  Pom- 
pée & les  Confuls  fortent , s’empare  de 
la  marche  d’Ancône  , & va  bloquer  le 
Port  de  Brundufe  , ou  Pompée  s’étoit 
^ renfermé.  Mais  ce  Général  s’étant  fauvé 
Rome  par  une  retraite  auffi  hardie  que  pru- 
7°i-  dente  , & qui  paffe  pour  fon  chef-d’œu- 
vre militaire , & Céfar  , faute  de  Vaif- 
feaux  ne  pouvant  le  fuivre  ni  le  com- 
battre , il  fe.  détermina  à paffer  en  Ef- 
pagne  , où  L.  Aftanius  8c  M.,  Petreius , 
Lieutenans  de  Pompée  , commandoient 
les  meilleures  troupes  de  la  République , 
ayant  auparavant  chalfé  Caton  de  la  Sir 
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cile  & Aurelius  Cotta  de  la  Sardaigne  , 
& s’écant  rendu  à Rome  , où  malgré  la 
réfiftance  de  Metellus  il  s’empara  du 
Tréfor  public.  Paflanr  en  Provence  , il 
affiégea  Marfeille  , que  Domitius  avoir 
fait  déclarer  contre  lui:  mais  la  longuenr 
de  ce  fîege  retardant  fon  expédition- 
d’Efpagne  , il  en  lailTa  la  conduite  à D, 
Brutus  & à C.  Trebonius  fes  Lieutenans. 
Arrivé  en  Catalogne  , il  livra  un  com- 
bat , qui  ne  fut  une  viéloire  pour  lui  que 
parce  qu’il  ne  fur  pas  forcé  dans  fon  polie, 
ün  renfort  des  Gaules  l’ayant  joint  bien- 
tôt après,  il  pourfuivit  fi  vivement  Afra- 
nius  & Petreius  , qu’il  les  contraignit 
de  fe  rendre  à difcretion  , & de  lui  cé- 
der l’Efpagne.  Il  les  traita  tous  avec  bon- 
té , ainfi  que  les  Marfeillois  , qui  s’étant 
toujours  défendu  contre  fes  Lieutenans  , 
fe  rendirent  à fon  arrivée.  Après  cela  Cé- 
far  revint  à Rome. 

D.  Comment  Céfar  fe  comporta-t-il 
à Rome  ’ 

R.  M.  Lepidus  qui  y étoit  alors  Pré- 
teur , lui  ayant  conféré  la  Diétarure  , il 
s’en  démit  le  onzième  jour  , parce  qu’il 
s’apperçut  que  l’exercice  de  cette  Digni- 
té avoir  choqué  refprir  du  peuple  : il  fe 
contenta  donc  du  Confulat  , auquel  il 
&allbda  par  politique  P.  Serviiius  Ifau.- 

S V' 
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riens , afin  de  conferver  l’ancienne  for- 
me du  Gouvernement.  Céfar  s’appliqua 
enfuite  à augmenter  l’attachement  du 
peuple  pour  lur-en  faîfant  plufieurs  loix. 
avantageufes  à la  multitude.  Après  quoi, 
il  s’embarqua  à Brundufe  , dans  l’inten- 
tion d’aller  combattre  Pompée.  Depuis 
que  ce  Général  étoit  pafiTé  en  Epire  & 
en  Grece  , il  avoir  mis  tout  l’Orient 
dans  fes  interets  ôc  formé  deux  grandes, 
armées  , l’une  de  terre  qu’il  comman- 
doit , & qui  s’étendoit  depuis  Dirra- 
chium  & Apollonie  de  Macedoine  , juf- 
qu’à  l’extrémité  de  la  côte  , de  peur  que 
Céfar  n’y  fit  une  defeente;  & l’autre  de 
mer  , commandée  par  M.  Bibulus  , qui 
confîftoit  en  cinq  cens- Vaiiïèaux  , outre- 
une  infinité  de  petits  de  toute  efpece. 
Le  bruir  de  tant  de  forces  réunies  , fou- 
renu  de  quelques  avantages,  remportés 
en  Afrique  & en  Illyrie  fur  les  Lieute- 
uans  de  Céfar , & la,  préfence  de  Ca- 
ton, de  Scipon  & de  M.  Brutus  , les 
trois  plus  honnêtes  gens  de  la  Répu- 
blique , avoient  attiré  tant  de  perfonnes 
confîderablesau  camp-de  Pompée , qu’on 
y comptoir  jufqu’à  deux  cens  Sénateurs. 
Cela  n’empêcha  pas  Céfar  de  mettre  à 
la  voile  le  quatrième  de  Janvier  , avec 
cinq  Légions  feule  ment,- parce  qiie.fâiuç. 
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de  Vaifleaux  , il  fut  obligé  de  laiiïer  les 
fept  autres  à Brundufe.  Sa  fortune  &un 
bon  vent , le  firent  échapper  à la  Flotte- 
ennemie  , & il  débarqua  heureufement 
à Pharfale  en  ThefTalie.  En  attendant 
l’arrivée  des  Légions  de  Brundufe  , il 
s’empara  d’Oricuin  & d’Apollonie  , par 
où  il  ôta  à Bibulus  la  communication 
avec  Pompée.  A cette  nouvelle  , celui- 
ci  qui  étoit  en  Macedoine  revint  fur  fes^ 
pas  pour  couvrir  Dirrachium  oùétoient 
fes  magafins  , & fe  campa  fur  là  petite 
riviere  d’Apfe  , à très-peu  de  diftance  de 
Céfar  5 qui  avoir  fon  camp  de  l'autre- 
côté  de  la  même  riviere.  La  proximité 
des  deux  camps  ayant  donné  lieu  tantôt 
à des  proportions  de  paix,  toujours  fai- 
tes par  Céfar , & toujours  rejettées  par 
Pompée  , tantôt  à de  vives  efcarmou- 
ches  , où  l’avantage  étoit  alternatif 
Céfar  joint  par  Marc-Antoine  , & Cale- 
nus  bloqua  le  camp  de  Pompée  , où  il 
commençoit  à manquer  de  tout..  Mais- 
ayant  été  inflruit  par  deux  transfuges,, 
que  celui  de  Céfar  étoit  mal  fortifié  dir 
côté  de  là' mer  , il  le  fit  attaquer  par-là. 
avec  tant  de  valeur  & de  prudence , que- 
préfence  de  Céfar  même  , qui.  accou- 
rut trop  tard  au  fecours  dé  fes  cohortes- 
ihrprifes-  ne  fervit  qit’à  illuftrer  l’ae- 
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tion  de  Pompée  > qui  fe  retiranc  à la  vîie 
de  rennemi  , fe  pofta  plus  près  de  la: 
mer , dans  un  lieu  où  rien  ne  pouvoir, 
déformais  lui  manquer.  Céfar  le  pour- 
fuivir  dans  fon  nouveau  camp , & ayanr 
voulu  furprendre  une  des  Légions  en- 
nemie poftée  dans  un  bois  & alTez  éloi- 
gnée de  Parmée,  fes  propres  foldats  em- 
barralTés  dans  les  lignes  & les  folfés  de. 
l’ancien  camp  , ne  purent  fe  former,  & 
obligés  d’attaquer  par  pelotons  , ce  qui, 
les  rend,oit  incapables  de  route  réfif- 
tanee  , ils  furent  contraints  de  céder 
fans  pouvoir  fe  rallier  que  fous  leur 
camp.  Pompée  les-  pourfuivit  jufques-là 
mais  craignant  quelques  embûches  de 
la  part  de  Céfar  , il  s’arrêta  tout  d'uii: 
coup , faute  énorme  , r laquelle  Céfar 
confelTa  dans  la  fuite  avoir  été  redeva- 
ble de  fon  falur  ce  jour-là.  La  perte  que 
Céfar  venoit  de  faire-  , l’obligea  de 
changer  de  deflèin..Il  s’éloigna  donc  de 
Pompée  afin,  de  l’engager  à le  fuivre 
& ils  ne  tardèrent  pas,  effeétivemenc.à  fc; 
joindre  dans  la  plaine  de  Pharfale. 

D.  Quelle  fut  l’ifTue  de  la  fameufe 
Journée  de  Pharfale  ,.qui  décida  de  l’Em- 
pire du  monde  ï 

R.  Céfar  ayant  enfin  attiré  Pompée  au-  * 
combat , quoique  celui-ci  eut  deux  fois, 
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plus  de  troupes  que  lui  , chaque  Générai 
fit  fes  difpofîtions  : Pompée  qui  comp- 
toit  beaucoup  fur  fa  cavalerie  , lui  or- 
donna de  prendre  l’ennemi  en  flanc,  & 
ayant  rangé  fon  armée  fur  trois  lignes 
il  plaça  Scipion  au  centre  avec  les  Lér 
gions  de  Syrie  , Domitius  Ænobarbus  à 
la  droite  avec  les  Légions  d’Efpagne , 
& il  fe  referva  la  gauche  , àla  tête  des 
deux  Légions  que  Céfar  lui  avoit  ren- 
voyées au  commencement  de  la  guerre- 
Céfar  fe  difpofà  dans  Je  même  ordre; 
H avoit  la  dixiéme  Légion  à fa  droite  , 
& la  neuvième  a «fa  gauche.  Les  autres 
cohortes  formoient  le  centre  ou  com- 
mandoit  Domitius  , Sylla  menoit  l’àîle- 
droite  & Antoine  la  gauche.  Les  foldats- 
de  Céfar  commencèrent  l’attaque  , & 
ceux  de  Pompée  refterent  immobiles 
fliivant  l'ordre  qu’ils  en avoiencehacun  de 
leur  Général.  Mais  ceux -la  ayant  fait' 
halte  de  leur  propre  mouvement  pour 
reprendre  haleine-,  tirèrent,  de-lâ-  leurs' 
javelots  à une  diftanee  très-proche , & 
fondirent  enfuite  l’épée  à la  main.  Cette 
charge  fut  reçue- auflS  fierement  qu’elle- 
avoit  été  donnée  , fhns  caufer  le  moin- 
dre dérangemenrdans' les  rangs  de  Pom- 
pée.. Ceux-ci  ayant  fait  leur  décharge  æ 
leur  tout-  ,,  il  le  fit  un  choc  terrible  ^ eu. 
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l’avantage  fe  balançoit  toujours  ,>  Ior& 
que  la  cavalerie  de  Pompée  le  déter- 
mina de  fon  côté  en  contraignant  l’in- 
fanterie de  Céfar  à céder  fon  terrein.. 
Alors  Céfar  fit  avancer  fix  cohortes  dé 
réferve  , les  piques  à la  hauteur  du  vi- 
fage  de  l’ennemi , avec  ordre  d’adrefier 
là  leurs  coups.  La  cavalerie  de  Pompée 
étoit  prefque  toute  compofée  de  jeunes 
gens  mois  & efféminés , qui  ne  purent 
voir  fans  frayeur  les  plaies  dont  leurs: 
beaux  vifages  étoient  ménacés  j ils  ne- 
combattirent  qu’en  dèfordre , & la  ca- 
valerie de  Céfàr  furvenant  au  même  in- 
ftant  5 elle  rompit  entièrement  celle  de 
Pompée  , qui  dans  fa  fuite  , laiffa  l’in- 
fanterie expofée  de  tous  côtés.  Céfar 
fe  hâta  de  la  prendre  en  flanc  ; mais: 
foutenue  des  auxiliaires  , elle  ne  put 
être  entamée.  La  troffiéme  ligne  de  Cé- 
far n’avoit  encore  eu  aucune  part  à tour 
ce  qui  venoit  de  fe  pafler  , il  la  fait 
avancer  & ne  trouvant  en  tête  que- 
des  troupes  fatiguées  , elle  les  enfonce- 
& les  met  en  déroute.  L’àîle  droite  re^ 
noit  encore  fans  avoir  rien  perdu  de- 
fon  terrein  ; mais  Céfar  criant  à fes  fol- 
dats  de  faire  main  bafle  fur  l’étranger  Sr 
d’éparger  le  Romain  , elle  accepta  le- 
quartier  offert:  & mis  bas.  les.  armes-,. 
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Telle  fut  la  Journée  de  Pharfale  ^ qui 
décida  de  l’Empire  du  monde  entre  deus 
Citoyens  Romains. 

D.  Quelles  furent  les  fuites,  de  cette: 
bataille  ? 

E.  Ayant  commencé  de  grand  matin  „ 
il  n’étoit  encore  que  midi  quand  Pom- 
pée fe  retira  dans-  fes-  retranehemens 
quoique  les  troupes  de  Céfar  fulTenc 
épuifées-  de  fatigues  & de  chaud  , il  ob- 
tint d’elles  de  pourfuivre  Pompée.  Ifc 
ne  défendit  pas  long-temps  fon  camp,, 
qu’il  abandonna  pour  fe  retirer  par  met 
à LarilTe.  Ses  troupes  voulurent  fe  re- 
trancher fur  des  hauteurs  voifines  , mais 
l’infatigable  Céfar  les^-attaqua  , & les": 
obligea  de  fe  rendre..  Ainfi  il  eompletra^ 
fa  viétoire  , qui  lui  coûta  peu  de  fol- 
dats  , quoique  Pompée  eût  perdu  qua- 
rante mille  hommes  , fçavoir  quinze- 
mille  tués  J.  ôc  vingt-cinq  mille  qui  fe- 
rendirent , parce  que  leur  chef  les  avoir 
abandonnés.  Le  luxe  Afiatique  du  camp 
ennemi; furprit agréablement  Céfar,  qui. 
y trouva  la  eaufe  de  fa  viéboire  , & de- 
quoi  réeompenfér  la  valeur  & la  pa- 
tience de  fes  foldats.  Pompée  chercha; 
un  afyle  en  Egypte  , mais  il  y fut  alfaf- 
fïné  par  les  Miniftres  du  Roi  Pcolomée  y. 
<^ui  crut  par- là  faire  la.  cour  am  vain- 


An  de 
Rome 

707- 


io§  Nouvelle  His-toire 
queur  , qui  faifoit  voile  vfers  Alexao 
drie.  Céfar  humain  & généreux  , ne  vie 
qu’avec  horreur  la  tête  de  fon  illuftre 
Rival,  qu’on  lui  préfenta  au  bout  d’une 
pique.  Il  verfa  des  larmes  fur  le  fors 
que  ce  grand  homme  venoit  d’éprou- 
ver , & lui  ayant  fait  élevei  un  tombeau 
magnifique  fin-  -le  rivage  , il-  y joignit 
un  Temple  , qu’il  nomma  lui  - même 
le  Temple  delà.  Colere.  Ptolomée  & Cleo- 
patre  fa-feeur  fe  difputoient  le  Trône  : 
celle-ci  profita  de  la  préfence  de  Céfar , 
le  mit  dans  fes  intérêts  en  lui  prodi- 
guant fes  charmes  & fes  faveurs  , 8c  fon 
frere  s’étant  noyé  en  fuyant  fur  le  Nil, 
elle  fut  proclamée  Reine'  d’Egypte  , 
8c  devint  peu  de  temps  après  mere  d’un 
fils  de  Céfar,  que  fon  pere  nomma  Ce- 
farion.  Dans  le  même  temps  le  Sénat 
mettoit  fur  fa  tête  toutes  les  Dignités 
de  la  République.  Créé  Conful  pour' 
cinq-  ans , Dictateur  pour  une  année  , 8c 
Tribun  du  peuple  pour  toute  fa  vie , 
il  eût  été  le  plus  grand  de  tous  les  hom- 
mes s’il  n’eut  comme  pris  à tâche  de 
venger  fa  patrie  du  joug  qu’il  venoit  de 
lui  impofer  en  languilTant  lui  - même 
fous  la  fervitude  honteufe  de  l’amour. 

D.  Quel  puilTant  motif  arracha  enfin 
Céfar  à fou  indigne  tendrefiepour  Cko^ 
pâtre  S: 
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S.  Pharnace,  fils  de  Mithridate , ayant 
battu  Domitius  Calvinus  , que  Céfar 
avoir  envoyé  contre  lui  , le  Diétateur 
marcha  pour  venger  la  défaite  de  fort 
Lieutenant.  Le  feul  nom  de  Géfar  épou- 
vanta Pharnace  ^ qui  après  s’être  défen- 
du quelque  temps  à la  tête  des  chariots 
armés  des  Scythes,  prit  honteufement  la 
fuite  , & laiflTa  route  PAfîe  au  pouvoir 
de  Céfar.  Le  vainqueur  peu  flatté  d’une 
expédition  qui  lui  avoir  fi  peu  coûté  , 
en  rendit  un  compte  aulîi  jufte  que  mo- 
defte,  en  écrivant  à Rome  cette  Lettre 
lî  connue  : Je  fuis  venu , fai  vu , fai  vain-  Aà  dê 
tu.  Il  fe  rendit  enfuite  à Rome  , où  fa 
modération  & fon  affabilité  firent  dif- 
paroître  ce  que  fes  fuccès  avoient  d’o- 
dieux. Scipon  5 Caton  &:  Juba  , Roi  de 
Mauritanie , ranimans  en  Afrique  la  fac- 
tion de  Pompée  , il  y pafTa  prompte- 
ment. Une  viéloire  peu  difputée  difper- 
fa  tous  les  Chefs  , Juba  & Petreius  fe 
tuerent  l’un  l’autre  , Caton  Cc~  retira  à 
Urique  , Mi  le  defefpoir  lui  fit  trouver 
dans  la  mort  la  liberté  qui  avoir  été  fon 
unique  paffion.  Scipion  , Afranius  8c 
Fauftus  , rencontrés  par  P.  Sitîus  , un  des 
Lieutenans  de  Céfar  , dans  le  temps 
qu’ils  fe  retiroient  en  Efpagne  où  étoit 
le  reivdez-YOUs  général , eurent  le  même 
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fort.  Le  triomphe  attendoit  Céfar  3 
Rome  : il  dura  quatre  jours,  le  premieir 
pour  les  Gaules , le  fécond  pour  l’Egypte , 
le  troifiéme  pour  Pharnace , & le  qua- 
trième pour  Juba.  La  magnificence  dé 
cette  fête  furpafia  tout  ce  qu’on  avoit 
vu  jufqu’alors  , 5c  elle  attira  tant  d’é- 
trangers à Rome  , que  plufieurs  Séna- 
teurs mêmes  furent  étouffés  dans  la  fou- 
le. Les  foins  du  Gouvernement  fuccé- 
derent  à ces  divertiffemens  , & tandis 
que  Céfar  étoit  occupé  à faire  des  Loix 
& des  Reglemens  , où  il  avoit  feu  réu- 
nir  Ion  interet  particulier  avec  le  bien 
public  , les  deux  fils  de  Pompée  fe  ren- 
doient  redoiitables  en  Efjaagne.  Céfar  fe 
hâta  d’aller  les  y combattre  , & les 
ayant  contraint  par  fes  difpofitions  d’en 
venir  aux  mains  , & dé  defeendre  d’un 
coteau  où  ils  avoient  l’avantage  du  pof 
te  , on  fe  battit  long-temps  avec  une  fu- 
reur extraordinaire.  Céfar  fe  mêlant 
plufieurs  fois  avec  les  ennemis  , crioit 
à"  fes  foldats  , rebutés  de  tant  de  réfif- 
tance  , n êtes-vous  pas  honteux'  de  me  livrer 
An  de  A des  enfans  1 Ce  reproche  leur  fit  enfin 
ROTie  arracher  la  viétoire  aux  ennemis  , qui 
prirent  la  fuite  en  lailîànt  trente  mille 
hommes  fur  la  place.  Telle  fut  la  vic- 
toire de  Mimda  , qui  coûta  fi  cher  à 
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Céfar  , qu’il  avoua  que  par-tout  ailleurs 
il  avoir  combattu  pour  la  gloire  , mais 
qu’à  Munda  , il  avoir  combattu  pour  la 
vie.  Varus  & Labienus,  périrent  les  ar- 
mes à la  main  , Cneius  Pompée  , atteint 
dans  fa  fuite  , fut  tué  dans,  un  fouter- 
rein , & Sextus  fon  cadet  , fe  déroba  à 
toutes  les  recherches  de  l’ennemi. 

D.  Comment  fe  comporta  Céfar  après, 
la  défaite  des  enfans  de  Pompée  î 
if.  Ne  fe  relTouvenant  plus  de  fon  an- 
cienne modération  , il  ofa  entrer  en 
triomphe  à Rome  au  retour  de  cette 
guerre.  C’étoir  triompher  des  Romains  ,, 
& leur  ouvrir  les  yeux  fur  leur  efcla- 
vage.  Céfar  s’en  apperçut,  mais  l’impref- 
lion  étoit  faite  , & fon  admirable  talent 
à fubjuguer  les  efprits  8c  à fe  concilier 
les  cœurs  , ne  put  la  détruire.  N’ayant 
pu  d’ailleurs  récompenfer  tous  ceux  qui; 
s’étoient  attachés  à lui  , fes  amis  mé- 
Gontens  devinrent  fes  ennemis.  On  fe- 
ma  des  Libelles  qui  réveilloient  l’ancien 
amour  de  la  liberté  , 8c  Céfar  un  jour 
ayant  négligé  de  fe  lever  devant  le  Sé- 
nat , qui  lui  déferoit  de  certains  hon- 
neurs , ce  mépris  ne  le  fit  plus  regarder 
que  comme  un  tyran.  Ceux  à qui  il  avoit- 
pardonné  , ne  virent  plus  que  leur  honte- 
dans  fa  clémence.  Trois  cens  Sénateurs.,. 
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à la  tête  defquels-  étoicnt  Brutu's  & Cat'. 
fins  i qu’il  venoit  de  faire  Préteurs , con- 
jurèrent fa  perte,  &c  choifirent  le  Sénat 
même  pour  le  lieu  où  ils  dévoient  l’af- 
faffiner.  Céfar  avoir  fait  tous-  les  prépa- 
ratifs pour  une  expédition  contre  les 
Parthes  , fur  lefquels  il  vouloir  venger 
la  défaite  de  CralTus  j mais  les  Conjurés 
ayant  répandu  dans  le  public  une  pré-, 
diétion  des  Sybilles  , qui  annonçoit  que 
les  Parthes  ne  feroient  vaincus  que  par 
un  Roi-,  qu’il  falloit  avant  fon  dé- 
part décorer  Céfar  de  ce  titre  , il  fe 
rendit  au  Sénat  à cet  effet , malgré  les 
avis  de  plufieurs  de  fes  partifans , qui 
l’avoient  inftruit  de  la  confpiration.  En 
entrant  au  Sénat  , où  il  avoir  à peine 
pris  fa  place  , il  fut  environné  d’une 
troupe  de  Conjurés  , qui  fondirent  ru- 
inultuairement  fur  lui  , fon  courage 
coinmençoir  à l'en  débarrafFer  , lorf- 
qu’appercevant  Brutus  qui  venoit  à lui' 
le  poignard  a la  main,  il  s’écria  : loi 
aujfi- , mon  cher  Brutus.  En  prononçant  ces 
mots , il  fut  foudain  frappé  d’un  coup 
mortel  à la  poitrine  , & s’enveloppant 
la  tête  dans  fa  robe.,  il  tomba  mort  aux 
pieds  de  la  ftatue  de  Pompée.  Ainfi  mou- 
rut Céfar  , cinq  mois  après  l’établiffe- 
nient  paîflbre  de  fon  pouvoir  arbitraire. 
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Il  eut  toutes  les  grandes  qualités  fans 
avoir  aucun  défaut.  On  ne  peut  lui  re- 
procher de  vices  que  l’inconrinence  qu’il 
pouiTa  à l’excès  , & que  le  tempcram- 
inent  n’excufe  pas  allez.  Quant  à foa 
ambition  , la  conjonékure  des  temps  Sc 
la  rivalité  de  Pompée  femblenc  la  jufti- 
fier.  Dans  l’état  où.étoit  alors  la  Répit- 
blique  Romaine , 11  Céfar  eût  penfé  com- 
me Caron , d’autres  auroient  penfé  com- 
me Céfar  , & perfonne  ne  fe  fût  com- 
porté aulîî  généreufement  que  lui. 

D.  En  quel  état  fe  trouva  Rome  après 
la  mort  de  Céfar  î 

R,  Les  caufes  qui  avoient  détruit  la 
République  , fubfiftoient  toujours  * , 
ainlî  la  mort  du  Tyran  ne  fit  pas  re- 
naître la  liberté.  D’ailleurs  les  Conjurés 
n’avoient  formé  de  plan  que  pour  l’af- 
faflînat  de  Céfar , lans  penfer  aux  moyens 
de  s’en  alTurer  les  fruits  : la  conllerna- 
tion  s’empara  donc  de  tous  les  efprits, 
le  Sénat  n’ofa  s’affèmbler , les  Conjurés 
eux-mêmes  fe  retirèrent  au  Capitole  , 
& le  peuple , que  ce  tragique  événement 
agitoit , ainfi  que  la  plûpart  des  grands, 
de  mille  paffions  differentes  , mais  dont 
la  dominante  n’étoit  plus  comme  autre- 

* Ces  caufes  écoienc  les  vices  du  Gouvernement , com=- 
>ne  on  le  verra  ci-après- 
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fois  l’amour  de  la  liberté  , refta  en  butte 
aux  premières  impreffions  qu’on  voulut 
lui  donner.  Lepidus  & Antoine,  dont 
la  mort  de  Céfar  traverfoit  la  fortune , 
ne  refpiroient  que  la  vengeance  , & 
'celui-ci  maître  d’une  Légion,  la  condui- 
fit  au  Champ  de  Mars  pour  y prendre 
les  ordres  d’Antoine  , alors  Coniul , qui 
aCTembla  le  Sénat.  Cette  AlTemblée  vou- 
lut concilier  les  deux  extrêmes  , en  ac- 
cordant une  amniftie  aux  meurtriers  , & 
en  ratifiant  tous  les  aétes  de  Céfar  ; mais 
ce  decret  conttadiétoire  ne  produifît 
qu’une  faufle  paix,  Antoine  lut  en  pu- 
blic le  teflament  de  Céfar  , qui  en  inf- 
tituant  pour  héritier  de  fon  nom  & des 
trois  quarts  de  fon  bien , C.  Octavius  , 
petit-fils  de  fa  fœur  Julie  , âgé  de  dix- 
huit  ans  , & qu’il  avoir  adopté , donnoit 
fes  jardins  au  peuple  & une  certaine 
fomme  d’argent  à chaque  citoyen  en 
particulier  : il  y faifoil  auffi  des  dons  à 
la  plupart  des  Conjurés  qu’il  avoir  cru 
fes  amis , & entr’aurres  à Decimus  Bru- 
tus , qu’il  faifoit  fon  héritier  dans  le  cas 
de  la  mort  d’Oétavius.  Cette  leéture  fit 
fur  l’efprit  du  peuple  l’imprelïïon  qu’An- 
toine  en  attendoit.  Le  corps  de  Céfar 
porté  en  pompe  par  les  plus  illuftres  Sé- 
nateurs , fut  dépofé  au  milieu  de  la 
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place  publique  ^ fur  un  lit  d’yvoire  cou- 
vert de  fa  robbe  enfanglantée.  L’éloge 
fuuebre  qu’il  prononça  enfuite , le  tranf- 
porc  pathétique  d’un  des  affiftans  , qui 
montrant  cette  robbe  au  peuple  , s’écria  : 
Les  vojez.-'vous  , ces  vetemens  qui  fument 
encore  d'un  fang  chéri  des  Dieux  & adore'  des 
hommes  , une  image  de  Céfar  en  cire  , 
que  des  relTorts  cachés  faifoient  mouvoir, 
l’aétion  des  vieux  foldats , qui  voyant 
mettre  le  feu  au  bûcher  de  leur  cher  ôc 
ilkiftre  Général , jetcerent  dans  les  flam- 
mes leurs  armes  avec  leurs  couronnes  , 
&c  des  femmes  de  la  première  qualité 
qui  y jetterent  leurs  bijoux  & les  robes 
de  leurs  enfans,tout  ce  Ipeétacle  tranf- 
porta  le  peuple  au  point  , qu’il  mit  le 
feu  aux  maifons  des  Conjurés.  Pendant 
qu’on  rendoit  les  honneurs  funèbres  à 
Céfar , il  parut  au  ciel  une  nouvelle 
comete  : on  la  prit  pour  fon  ame  qui 
avoir  été  reçue  au  nombre  des  Dieux  , 
on  lui  bâtit  un  Temple  à l’endroit  de 
fon  bûcher,  & il  fut  après  Romulus , le 
premier  Romain  auquel  on  décerna  les 
honneurs  divins. 

D.  Quelle  fut  la  conduite  d’Antoine 
après  qu’il  eut  rendu  tous  ces  devoirs  à 
Céfar  î 

iî.  Succédant  à fon  ambition  , il  vou- 
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lut , comme  lui , fe  rendre  maître  de  la 
République.  S’érant  fait  donner  le  Com- 
mandement des  fix  Légions  qui  étoient 
en  Macedoine  , il  les  fit  venir  en  Italie , 
& obtint  du  peuple  , malgré  le  Sénat , le 
Gouvernement  des  Gaules  , dont  Deci- 
mus  Brutus  étoit  revêtu.  Pendant  l’ab- 
fence  d’Oétavius  , qui  étoit  en  Grece 
lors  du  meurtre  de  fon  oncle  , Antoine 
s'étoit  emparé  de  la  fucceflion  deCéfar, 
qu’il  ne  voulut  point  rendre  au  légitime 
héritier.  Mais  Oébaviiis  ayant  vendu 
tout  fon  bien  pour  fatisfaire  aux  legs 
portés  par  le  teftament , cette  exaélitude 
lui  concilia  l’amitié  de  tous  les  vieux 
foldats  de  fon  oncle  , qui  indignés  d’ail- 
leurs de  la  négligence  d’Antoine  à'pour- 
fuivre  les  meurtriers  de  leur  ancien  Gé- 
néral , & de  la  haine  qu’il  témoignoit 
pour  fon  fils  ôc  fon  neveu  , fe  rangèrent 
du  côté  d’Oétavius,  & attirèrent  dans  fon 
parti  deux  des  Légions  de  Macedoine, 
Antoine  cependant  marcha  vers  Mu- 
tine ( Modene  ) où  D.  Brutus  qui  n’a- 
voit  pas  voulu  lui  céder  fon  Gouver- 
nement des  Gaules  , s’étoit  fortifié  par 
ordre  du  Sénat.  Cette  démarche  d’An- 
toine le  fit  déclarer  ennemi  de  la  pa- 
trie l’on  envoya  contre  lui  les  Con- 
fuls  Hirtius  & Panfa  , aufquels  on  joi- 

gnit 


Romaine-.  i ï 7 

•gmt  OÆavius , avec  un  pouvoir  égal  à 
celui  des  Confuls  , à caufe  du  befoin 
que  l’on  avoir  de  l’armée  qui  étoità  fes 
ordres.  A l’approche  des  deux  armées  , 
Antoine  battit  Panfa  dans  une  première 
rencontre  , ôc  fier  de  ce  fuccès , quoi- 
qu’Hirtius  l’eiit  battu  à fon  tour , il  ne 
fe  tint  pas  afiez  fur  fes  gardés.  Obligé 
d’accepter  la  bataille  qu’on  lui  préfenta 
fous  Modene  , il  la  perdit  après  une 
réfiftance  digne  d’un  éleve  de  Célar  , 3c 
contraint  de  prendre  la  fuite  , il  fe  re- 
tira vers  Lepidus  qui  commandoit  plus 
avant  dans  les  Gaules.  Les  deux  Confuls 
étant  morts  des  bleffures  qu’ils  reçurent 
dans  l’aétion  , les  honneurs  & les  ré- 
compenfes  que  méritoit  la  délivrance 
deBrutus  ,,appartenoient  naturellement  à 
Oftavius  , le  Sénat  cependant  les  décer- 
na à firutus  même.  Oétavius  piqué  de 
•cette  injufte  partialité  , fongea  à fe  ré- 
concilier avec  Antoine  &:  Lepidus , qui 
revinrent  auffi-tôt  en  Italie  à la  tête  de 
dix-fept  Légions  ^ & joignirent  Oétavius 
à Modene. 

D.  A quoi  aboutit  l’entrévue  d’Oéta- 
vins  avec  Antoine  8c  Lepidus  î 

i?.  Ils  s’unirent  étroitement  entr’eux , 
& formèrent  lé  fécond  Triumvirat  , 
dont  les  principaux  articles  furent  que 
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ritalîe  &;  l’Orienc  reftanc  en  commun 
aux  trois  Triumvirs,  Antoine  comman- 
deroit  dans  les  Gaules  , Lepidus  en  Ef- 
pagne , & Odtavius  en  Afrique  , en  Sici- 
le & en  Sardaigne  , que  Lepidus  refteroit 
à Rome  pour  défendre  l’Iralie  , tandis 
que  les  deux  autres  iroient  contre  Bru- 
tus  & Caffius  , qui  s’étoient  fortifiés  & 
avoient  formé  un  parti  confidérable  en 
Grece  &c  en  Syrie  ; enfin  que  tous  leurs 
ennemis  communs  feroienr  immolés  à 
la  caufe  du  Triumvirat , & leurs  amis 
particuliers  à la  haine  refpeétive  d’un 
chacun.  Sur  cet  exécrable  plan  , Oéta- 
vius  facrifia  Cicéron  à Antoine  & à Le- 
dus  , qui  facrifierent  à leur  tour  le  pre- 
mier fon  oncle  & le  fécond  fon  frere. 
Trois  cens  Sénateurs  & deux  mille  Che- 
valiers furent  profcrits  : Rome  relfem- 
bla  à une  Ville  prife  d’aflaur.  La  crainte 
de  la  mort  & l’efpoir  des  récompenfes 
firent  fouler  aux  pieds  toutes  les  loix 
de  la  nature  & de  la  focieté  ; l’amour 
conjugal  , la  piété  filiale,  l’amitié  géné- 
reufe  furent  punies  comme  des  crimes, 
la  barbarie  & la  trahifon  réeompenfées 
comme  des  vertus.  Les  profcriptions  & 
les  rhafiàcres  ayant  été  terminés  par 
une  taxe  immenfe  , qüi  fût  impofée  à 
toutes  les  Dames  , parcnteiî  des  prof- 
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Criprs  , * cette  contribution  extraordi- 
naire fournit  à Obtavius  & à Antoine  les 
fonds  néceffaires,  & qui  leur  manquoien't 
pour  fe  mettre  en  campagne  contre 
Brunis  & Caflîus.  Ceux^-ci  s’étant  joins 
à Sardes  , où  ils  réfolurent  de  combat- 
tre les  Triumvirs  , marchèrent  enfemblé, 

& allèrent  les  chercher  dans  les  champs 
de  Philippes,  ville  de  Maccdoine  , où  ils 
étoient  campés.Les  forces  des  deux  partis  Rome 
ctoient  à peu  près  égales.  Brutus  & Caf- 
dus  avoient  dix-neuf  Légions  & vingt 
mille  chevaux  : celles  des  Triumvirs  en 
pareil  nombre  étoient  plus  complettes  , 
auffi  leur  cavalerie  ne  paflbit  pas  treize 
mille  hommes.  Mais  les  deux  armées 
étoient  portées  bien  différemment.  An- 
toine & Oétavius  ne  pouvoient  tirer  de 
vivres  que  de  la  Macedoine  & de  la 
Theflalie  , parce  que  Sextus  Pompée  lent 
ôtoit  la  communication  avec  l’Afrique, 

& Domitius  Ænobarbus  avec  l’Italie  ; au 
lieu  que  Brutus  & Caflîus  campés  fur  la 
mer  couverte  deVaifleaux  de  leur  par- 
ti , en  tiroient  une  fubfirtance  auflî  fûre 

* La  lifte  des  femmes  taxées  fe  montoîc  à quatorze 
cens.  Mais  Horcenfia  , fille  du  fameux  Orateur  Morceri* 

.fius  Emule  de  Cicéron  , ayant  été  députée  à la  tête  des 
plus  illuftres  d’encr’elles  par  leur  nailLuice  &:  leur  beauté, 
cette  fille  célébré  y digne  de  fon  pere,  plaida  la  caufe  com- 
mune avec  tant  d’éloquence  , que  la  lifte  fur  réduite  d 
quatre  cens, 
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que  facile.  Caffius  fentoic  tous  les  avan- 
tages de  cette  pofition  , & voulant  en 
ptofiter  , il  netoit  point  d’avis  de  rif- 
qucr  la  bataille.  Mais  Antoine  fe  déter- 
mina à l’engager  à quelque  prix  que  ce 
fût.  Il  fe  fit  un  chemin  au  travers  d’un 
marais  , & Brutus  ayant  auffi  grande  en- 
vie de  combattre  que  lui , les  armées  en 
vinrent  aux  mains.  Antoine  cornman- 
doic  feul,  parce  qu’Oétavius,  foit  mala- 
die réelle  , foit  lâcheté  déguifée  fous  ce 
nom  , ne  parut  point  ce  jour-là,  Brutus 
fondit  avec  impétuofité  du  côté  où  de- 
voir commander  Oétavius  , tout  plia, 
& il  pouffa  les  ennemis  jufqu’à  leur 
camp  , que  ce  dernier  avoir  quitté  préci- 
pitamment pour  fe  réfugier  auprès  d’An- 
toine. Celui-ci  avoir  Caffius  en  tête , & 
une  attaque  vigoureufe  avoir  déjà  trou- 
blé fes  rangs.  Réparant  auffi-tôt  le  dèfor- 
dre  5 il  força  les  lignes  qu’on  lui  avoit 
oppofées  au  bout  du  marais  , & prit 
en  flanc  Caffius  , qui  occupé  à pourfui- 
vre  fon  premier  fuccès  , ne  s’apperçut 
point  de  ce  mouvement.  Contraint  alors 
de  céder -après  avoir  perdu  la  meilleure 
partie  de  fes  foldats  & tout  fon  camp , 
dont  le  Triumvir  s’empara  avec  la  dili- 
gence qu’il  avoit  apprife  à l’école  de 
Céfar  , Caflî  is  fe  retira  fur  un  coteau. 
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Là  ponffiere  Tempêchanc  de  ' découvrir 
ce  qui  Ce  pafloic  du  côté  de  Brunis , & 
Titinius  qu’il  avoit  envoyé  à la  décou- 
verte , s’étant  arrêté  trop  long- temps 
au  camp  de  fes  amis  vainqueurs , il  crue 
Brucus  mort  & toute  l’armée  détruite 
ou  prifonniere.  Dans  cette  penfée  , il 
fe  tua  lui-même.  Brunis  regrettant  en 
lui  le  dernier  des  Romains , envia  fou 
fort  , & le  déclarant  heureux  de  n’avoir 
plus  à fupporter  le  trifte  fpeétacle  de  la 
patrie  opprimée  , il  réfolut  contre  tou- 
tes les  réglés  de  la  guerre  , * de  faire 
lui  dernier  effort  pour  venger  Rome  ôc 
fon  ami  en  livrant  un  fécond  combat. 
La  fureur  animoit  les  deux  partis  , & 
laiffant  les  autres  armes  , bn  ne  fe  bat- 
toir qu’avec  l’épée.  La  viétoire  fe  décla- 
ra pour  les  Triumvirs,  & les  troupes  de 
Brutus  par-tout  enfoncées  & taillées  en 
pièces  , furent  entièrement  détruites  à 
la  fin  du  jour.  Brunis  ne  quitta  le  champ 
de  bataille  , que  lorfqu’il  ne  vit  plus 
perfonne  pour  le  défendre  , 8c  appre- 
nant le  lendemain  qu’il  n’avoit  plusrien' 
à efperer  de  ceux  qui  avoient  échappé 
au  carnage  de  la  veille , il  s’abandonna 

* Les  Triumvirs  roanquoient  de  vivres , Ænobarbua 
«noir  de  ruiner  leur  Elotte  , & ils  auroient  été  obligés 
de  décamper. 
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à k douleur  & au  defefpoir , jufqu’à  pro 
ferer  ces  paroles  lî  peu  dignes  de  la 
fagelTe  auftere  don:  il  faifoit  profeflîon  > 
malheureufe  vertu  , je  î"ai  aimée  & recher- 
chée comme  uii' bien  folide.  Mais  quelle  étoit 
mon  erreur  ? Oui , tu  nés  quune  chimere , 
quun  vain  nom , ou  tout  au  plus  quune  ef- 
clave  de  ta  fortune.  Il  fe  retira  enfuire  en 
particulier  avec  Straton  , un  de  fes  plus 
fideles  amis  , qu’il  pria  inftamment  de 
lui  rendre  le  dernier  devoir  de  l’ami- 
tié. Celui-ci  comprenant  la  penfée  de 
fon  ami , lui  préfenta  en  détournant  la 
tête  , la  pointe  de  fon  épée  , & Brutus 
s’érant  précipité  delTus  , expira  à l’inf- 
tanr.  L’exemple  de  Caflius  & de  Brutus 
fut  fuivi  par  tons  ceux  qui  fe  fentoient 
coupables  de  la  mort  de  Céfar , & ceux 
qui  n’avoient  fait  feulement  que  pren- 
dre leur  parti  , mirent  bas  les  armes 
après  s’être  accommodés  avec  lesTrium-. 
virs , qui  n’ayant  plus  d’ennemis  que 
Sextus  Pompée  , refterent  maîtres  ab- 
folus. 

D.  Quelle  conduite  tinrent  les  Trium- 
virs après  la  défaite  de  Brutus  & de- 
Çaffius  î 

R.  Après  avoir  encore  donné  quel- 
que temps  à la  vengeance  de  Céfar  & a 
la  leur , vengeance  afrreufe  de  la  part 
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d’Odavius , qui  pouffa  l’inhumanité  juf- 
qu’à  l’excès  , ils  firent  un  nouveau  par- 
tage de  l’Empire , dans  lequel  ils  ne  laif- 
ferent  prefque  rien  à Lepidus  , auffl 
mépriféde  l’armée  que  de  fes  Collègues, 
Ils  s’appliquèrent  enfuite  à affermir  leur 
autorité  chacun  dans  fon  département. 
Oétavius  refta  à Rome  & affigna  aux  fol- 
dats  vétérans  les  terres  d’Italie  qu’il 
leur  avoir  promifes,  Antoine  de  fon 
côté  paffa  en  Afie , où  il  exerça  fur  les 
peuples  & fur  les  Rois  , fujets  ou  tribu- 
taires de  l'Empire  Romain  , le  fouve- 
rain  pouvoir  dont  il  éroit  revêtu.  Cleo- 
patre , Reine  d’Egypte  , vint  le  trouver 
en  Cilicie  , où  il  avoir  une  Cour  rem- 
plie de  tous  les  Rois  & de  toutes  les 
Princelfes  de  l’Orient.  Citée  pour  ren- 
dre compte  de  fa  conduite  ( elle  avoic 
fecouru  Brutus  & Cafiius  contre  le 
Triumvirat  ) qu’elle  ne  pouvoir  légiti- 
mémenr  juftifier,  elle  entreprit  de  faire 
fon  amant  de  fon  Juge  , & elle  y réuf- 
fit.  Antoine  ne  pur  réfifter  aux  char- 
mes qui  avoient  affervi  Jules  Céfar  fon 
maître , & encore  moins  à l’appareil  vo- 
luptueux & féduifant  avec  lequel  Cleo- 
parre  fe  préfenta  devant  lui.  Epris  de  fa 
beauté  & ennivré  d’amour  , il  lui  facri- 
£a  fa  gloire  & fes  intérêts  , jiifqu’à  la. 
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fuivre  en  Egypte  , où  il  palfa  avec  elfe 
l’année  entieré  ,à  goûter  tous  les  plal- 
induftrieux  & la 
71  J.  paffion  la  plus  vive  peuvent  fournir.  Ful- 

vie  fa  femme  , ne  put  voir  fans  jaloufie- 
fon  mari  qu’elle  aimoir  éperduement, 
entre  les  bras  d’une  étrangère.  Ne  pou- 
vant le  rappeller  en  Italie  qu’en  y ex- 
citant la  guerre  , elle  le  brouilla  avec 
Oétavius , mais  étant  morte  fur.  ces  en- 
trefaites , Pollio  & Mec.enas.  réconci- 
lièrent les  deux  Triumvirs  , & Oétavie 
fœur  d’Oétavius  , veuve  de  Marcellus  , 
femme  d’un  rare  mérite  & d’une  graiv 
de  beauté  , qu’Antoine  époufa  , fut  le 
lien  qui  les  relTcrra  de  nouveau..  Ce 
traité  fut  fuivi  d’un  autre  partage , dans 
lequel  tout  l’Orient  fut  cédé  à Antoine, 
fOccident  à Oétavius  , & l’Afrique  à 
^Lepidus  où  fes  deux  Collègues  le  relc- 
guerent.  L’année  fuivante  , Sextus  Pom- 
pée fit  fa  paix  avec  les  Triumvirs , à con- 
dition qu’on  joindroiî  le  Peloponnefe  à 
toutes  les  autres  Mes  qu’il  pofledok 
déjà.  Cette  p.iiix  dura  peu  , & Pompée 
maître  de  la  mer  , fier  d’ün  firccès  qu’il 
ne  devoir  qu’à  une  tempête  qui  avoic 
difperfé  la  Flotte  d’Oétavius  , s’étant 
fait  appeller  le  fils  de  Neptune  , 
ayant  défié  O.daYiiis  à un  nouveau  .c.om.-< 
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Bat  , fût  vaincu  par  Agrippa , Géné- 
ral du  Triumvir  , & obligé  de  chercher 
un  afyle  auprès  d’Antoine  , il  fut  tué 
par  fon  ordre  en  abordant  en  Phrygie. 

' Lepidus  avoir  aidé  fon  Collègue  à chaf- 
fer  Pom|)ée  de  la  Sicile  , & il  y étoic  . 
même  debarcpté  le  premier.^  H en  pré^ 
fumoit  que  cette  Ille  devoir  lui  appar-  ^ ^ 
tenir,  mais  Oétavius  au  premier  bruit  Rome, 
de  cette  prétention,  s’étant  rendu  dans 
fon  camp  , fans  fe  déconcerter  d’une  dé- 
charge que  Lepidus  fit  faire  fur  lui  , oir 
il  fut  bleifé  d’un  coup  de  flèche  , marcha- 
droit  au  lieu  où  les.  aigles  des  Légions" 
étoient  plantées.  En  ayant  élevé  une  en 
l’air  , tous  les  foldàts  faifis  d’étonne- 
ment pour  une  aétion  fi  hardie  , accoiu 
lurent  en  foule  autour  de  lui  & le  nonn 
merent  leur  Général.  Lepidus  abandon- 
né des  fiens  , eut  recours  à la.  générofir- 
té  de  fon  rival , qui  en  lui  accordant  la; 
vie  , le  rélegua-  dans  une  Ville  du  La-- 
tiiim-,  où  il  n’emporta  de  tous  fes  em- 
plois & de  fon  autorité  fo.uveraine  , que- 
le  feul  titre  de  grand  Pontife.  Ainfî  le- 
Triumvirat  fut  réduit  à deux,  perfonne; 
n’ofant  fe  préfenter  pour  remplacerE.e— 
pidus.  *. 

Z).  La  deftitution  de  Lepidns  ne  rornv 
gkrelle  pas  la.  bonne  intelligence  qiiE 


i.i6  Nouvelle  Histoire- 
ccoit  entre  les  deux  autres  Triumvirs >r 
R.  Odlavius  & Antoine  n’avoient  été: 
jurqu’alors  unis  que  par  politique.  La. 
jaloufie  réciproque  qu’ils  fe  portoient.- 
n’arrendoit  qu’un  prétexte  pour  éclater, 
& les  dépouilles  de  Lepidus  le  firent-; 
naître.  En  vain  Oétavie  fe  porta  média- 
trice entre  fon  frere  & fon  époux  : la 
beauté  , la  douceur  &:  la  vertu  de  cette 
illuftre  Romaine  échouèrent  contre  les. 
charmes  & les  artifices  de  Cleopatre., 
Antoine  facrifia  à fa  maîrrelTe  tous  les 
égards  qu’il  devoir  à la  haine  naturelle 
des  Romains  pour  les  étrangers  , & 
poulfant  fon  amour  jufquà  l’extrava- 
gance, il;  ofa  publier  & répandre  dans; 
Rome  un  manifefte  ridicule  , où  entre 
autres  paradoxes  , il  avançoit  pour  fe 
jnftifier  , que  les  héros  , à llexemple- 
d’Hercule  , ne  pouvoient  trop  mul- 
tiplier leurs  defcendans  , & que  finis 
s’attacher  à aucune  femme  en;  particu- 
lier , ils  dévoient  pour  la  propagation 
de  l’efpece  , pour  l’ornement  & l’utili- 
té  du  genre  humain  , contraéber  autant 
d’engageraens  qu’ils  parconroient  de  difi 
ferons  pays.  La  conduite  d’Antoine-  rc- 
pondoit  à cette  maxime  :-  uniquement- 
occupé' de  fiàn  amou'Lj.il  donnoit  à Sa- 
mQs.dé,s-.fetes: à-.là.Rernei-dTgypte , t ànr- 
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.dis  que  fon  rival  fe  préparoit  à la. guerre. 
L’heure  étant  venue  de  la  déclarer , le 
Sénat  rendit  un  Decret , dans  lequel  on 
fuppofoit  qu’Antoine  n’étoit  plus  maître 
de  fa  raifon  depuis  certains  philtres  que 
Cleopatre  lui  avoir  donnés  ; qu’ainfi  ce 
n’étoit  pas  lui  qu’on  alloit  combattre  , 
mais  l’eunuque  Mardion  , Iras  & Chan- 
mia  , femmes  de  la  Reine,  qui  éroient 
proprement  fes  Tuteurs  & fes  Confeil- 
1ers.  Antoine  avec  toutes  les  forces-  de- 
l’Orient , qui  réunies  avec  les  lîennes  ,, 
faifoient  cent  mille  hommes  de  pied  &; 
douze  mille  chevaux  , étoit  campé  à Ac- 
rium  fur  la  côte  d’Epire, à l’entrée  du  gol- 
fe Ambracia , où  il  avoir  une  Flotte  de 
cinq  censVailfeauxjdontplufieurs  étoient 
d’une  grandeur  extraordinaire.  Oétavius 
partit  de  Brundufe  avec  toutes  les  for- 
ces de  l’Occident , c’eft-à-dire  , quatre- 
vingt  mille  hommes  d’infanterie,  douze 
mille  de  cavalerie  & deux  cens  cin- 
quante VailTeaux,  tous  bien  conftruitSs 
l'egers  à la  voile  & très-complets  d’é- 
quipage. Abordant  en  Epire , il  furpric 
Toryne,  Place  forte  dans  le  voifînage 
d'Aétium  , & Agrippa  fon  Général  s’éc 
ranrauffi  emparé  de  Leucade , de  Fatras 
&c  de  Corinthe ,. if  vit  arriver  dans  fom 
asmée  de  terre/ Amintas,,  Dejotarus.&e- 

E.vi) 
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2?i§  Nouvelle  Histoire- 
Dotïiiciu?  3 qui  avoient  abandonné  fa- 
camp  d’Antoine^ Il  étoit  de.-  ia.pmdencé.- 
de  celui-ci;  de-  ne  pas  garder  Clco-patre- 
dans  fon  camp , & de  ne  pas  expoler  ait 
hafard  de  la  mer  & des  vents  , un  fuc- 
cès,  prefque  certain  fur  terre  ; c’étoie 
l’avis  de  tous  les  Officiers  d’Antoine  , & 
même  de,  fés  foldats  5 mais,  Gleopa- 
tre  fut  d’un  avis  contraire  , parce  qu’en 
cas  de.  malheur  , fes  VaifTeaux  lai  affii-- 
roient.  une  retraite  en  Egypte  3 & An- 
toine qui  ne-'pcnfoit  plus  que  par  elle, 
jfe  détermina  à,  combattre  fur  mer.  Lac, 
bataille  commença  donc  avec  une,  fureur- 
égale  depart  & d’autre  , & fe  foutinc 
Ipng-temps  fans  aucun  avantage  décifif;. 
Mais  la  Reine  d’Egypte  allarmée  du  dan- 
ger, doutant  de  la  viétoire , ou  ennuyée- 
du  combat , jugea-  à propos, de  fe  retirer- 
ôc  de  faire  voile  avec  foixante  de  fes, 
VaifTeaux  vers  le  Peloponnefe^.  Antoine 
la  fuiyit  3 & abandonna  ainfi  fà  Flotte,, 
fa  réputation  &.  l’Empire.  Ses  troupes 
cependant  continuèrent  à,  faire  leur  de- 
voir, mais  la-valeur  & la  fagelTe  d’A^ 
grippa  déterminèrent  enfin  la  viéfoire- 
en  faveur  d’Oétavius  .,  qui  la  couronna  ,, 
en  acçordant  tme  amniftie-géné-raled  l-’ar- 
mée-ennemie  3 quife  rendit  àlui.. 

D.  Quelles  furent  les  fuites  dcMà-ban^ 
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R,.  Antoine  toujours  attaché  à Cleo- 
|atie  , fe  retira  d'abord  en  Afrique  , 8c 
puis  en  EgyptCi  Le  vainqueur  l’y.  fuivir,, 
& l’àyanfréduk  à la  derniere  extrémité  5., 
k le  contraignirde  fe  tuer  lui-même.  Il 
avoir  alors  cinquante-trois  ans  , & avoir 
palfé  fa  vie  dans,  les  dangers  & les-  plak  • 
firs.  Eleve-de  Jules  Céfar  , il  égala  pref- 
que  fon  maître  en  valeur  & en  capacité 
militaire.  Oétavius  entra  triomphant  à 
Alexandrie  , & Cleopatre-  n’ayant  pu 
mettre  dansvfes  fers-  ce  troifiéme  maître 
du  monde-,  s’enferma  dans  le  tombeau 
d’Antoine  , où  s’ésant  fait  picquer  par- 
un  afpic  elle  mourut  aux  pieds  de  la- 
ftatue  de  fon  Amant.  Oélavius  regretta- 
en  elle  ce  qui  devoir  être  le  plus  grand' 
ornement  de  fon  triomphe  à Rome,  & 
là  fit  enfevelir  avec  pompe  dans  le- 
même  monument  où  étoit  lé  corps  d’An- 
toine. Cette  fameufe  Reine-  avoir  alors 
trente  - huit  ans,  & avec  elle  finit  la- 
Monarchie- d’Egypte  , qui  ffeurilToit 
depuis  tant  de  fiecles.  Oétavius-  de  re-- 
tour-à  Rome  , triompha  pendant  trois,- 
jours  , lé  premier  pour  l’lilyrie  , le  fé- 
cond , pour-  là- bataille  - d’Aétium  , & le  - 
troifiéme  pour  l’Egypte-,  qu’il' venoit  de_- 
réduire  en  Province  Romaine.  Alors  le; 
Xemple  de.  Janus  toujours:,  ouvert,  de?- 


An  dfe 
Rome 
7-4'- 


fTouvEttE  Histoire 
puis  deux  cens  cinq  ans  fuc  enfîiï 
fermé. 

D.  Oétavius  refté  feul  maître  de  l’Em^ 
pire  5 garda-t-il  le  fouverain  pouvoir  V 

R.  Héritier  de  Céfar  &.  vainqueur 
d’Antoine  , il  n’envifageoit  l’Empire  que 
comme fon  patrimoine  & fa  conquête,, 
& fes  droits  lui  paroilToient  d’autant 
plus  légitimes,  qu’il^fembloit  que  le  Sé- 
nat & le  peuple  les  avoient  reconnus  & 
confirmés  en  réunilTant  fur  fa  tête  tou- 
te les  Dignités  de  la  République.  Ce- 
pendant le  fort  de  fon  oncle  , mafiacré- 
par  fes  propres  amis  , l’efïrayoit,  & celui 
de  Sylla  , mort  tranquillement  dans  fon- 
lit  au  milieu  de  fes  ennemis  ,1’invitoic 
à ajadiquer  la  pnilfance  fuprême  comme 
le  feul  moyen  de  mettre  fes  jours  à 
couvert.  Ces  deux  réflexions  balancè- 
rent quelque  temps  fon  ambition  y 
mais  enfin  les  raifons  de  Mecenas , qui 
confulté  avec  Agrippa  fur  ce  fujet,îui 
confeilla  , contre  l’avis  du  dernier  , de- 
retenir  l’Empire  , & les  inftances  du  Sé- 
nat, qui  flatté  d’un  difeours  dans  lequel 
Dctavius  le  prenoit  pour  arbitre  entre- 
Rome  & lui  , le  pria  de  cenferver  le 
fouverain  pouvoir  „ & lui  prouva  même- 
qu’il  le  devoir  , le  déterminèrent  aifé- 
mentdu  côté  où.  fon  cœur  panchoit,.O.a-: 
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fit  Line' loi appelléeievvi?f^i<2,. qui  traiif- 
porta  à la  perfonned’Odayiiis  toute  l'au- 
torité du  peuple  & du  Sénat  pour 
înontrcr  qu’il  n’en  vouloir  pas  abufer 
il  refufa  le  Gouvernement  Général  de 
routes  les  Provinces , & le  droit  de  l’e- 
xercer à perpétuité.  Il  lailTa  au  Sénat  les 
moins  confidérables  & celles  qui  étaient 
au  centre  de  l’Etat , & fe  referva  les 
plus  puifTantes  & les  plus  éloignées. pour 
dix  ans  feulement  , promettant  de  s’en, 
démettre  dès  qu’il  les  auroit  pacifiées. 
li’Etat  devint  par  conféquent  Ariftocra-- 
tique  pour  le  civil  , & Monarchique 
pour  le  Militaire  y Gouvernement  ambir 
gu  qui  étoit  le  plus  propre  aux  circonf- 
tances  préfentes  & aux  defieins  d’Octa- 
vius  , parce  qu’il  paroiflbit  auffi  avanta- 
geux. au  Sénat , dont  il.  laifibit  fubfifter- 
à l’extérieur  l’ancienne  autorité  qu’il 
leroit  au  Monarque  , qui  étant  maître 
des  Légions:,  l’éroir  réellement  de  tout 
l’Etat.  Oétàvius  prit  le  titre  à’ Imperator 
c’ell-à-dire  . Chef  des  armées  , & le  Sé- 
nat lui  donna  le  nom  dJAugulie , nom 
de  dignité  & dé  refpeél , plutôt  que  de- 
puifiance-&  de  terreur,  qit’il  préfera  à'- 
celui  de  Romulus  , qui  réveilloit  l’idée- 
d’im  Roi,  & qu’on  vouloir  auffi  lui  dôn- 
nec 5, parce. qu’on  le  regardoit.  eomme-Iie;- 
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N'ouvelï.e  Histoire- 
fécond  fondateur  de  Rome.  C’eft  ainft 
qu’Odavius- Céfar- Augufte  devint  le- 
maître  de  l’Empire  Romain.,  fans  avoir 
obtenu  ce  rang,,  ni  par  héritage , ni  par 
ufurpation  , ni  par  droit  de  conquête  , 
ni  par  éleftion ,,  mais  par  un  moyen  qui 
tenoit  de  ces-,  quatre  enfemble.  Ainh  fi* 
nit  la  plus  grande  République  du  mom 
de  , & commença  la  plus  puilTante  Mo3 
narchie  qui  fut  jamais.  Cette  fameufe- 
lévoliition  arriva  l’an  du  monde  3 9^791 
la  fécondé  année  de  la  18  8.  Olympiade 
Ean  de  Rome  717.  48r..ans  depuis  L’étar 
blilTement  des  Confùls,  17.  ans  après  la- 
mort  de  Jules  Céfar,&  27.  ans  avant  la 
nailfance  de  Jefus-Chrift. 

D.  Quelles  furent  les  principales  caa* 
fes  de-  la  deftruétion.-  de  la  République: 
Romaine  £ 

i?.  1°.  Les  mêmes  Loix  quiavoient  fi- 
admirablement  fervi.  Rome  pour  fou 
agrandilTement  , devinrent  da^s^la■^uite 
impuilTantés  pour  la  gouverner  elle^ 
même  , quand  elle  fût  une  fois  agran- 
die ; il  y a une  grande  différence  entre- 
lés  Loix  qui.  font  propres  à former  des 
eonquerans , & celles  qui  font  des  ci-^ 
toyens.  La  politique  Romaine  fembla 
n’embrafler-  que  les  premières  , fans  s’ap-- 
|er.c£VQir  que.  les.  fécondés,  lui-.man;?- 


Romaine. 

qaoienr.  Auffi  dès  quelle  n’èut  plus  de 
conquêtes  à faire , fes  principes  fubfif- 
tans  toujours  ,,  & ne  pouvant  plus,  s’ap- 
pliquer' ailleurs  , fe  tournèrent  contre 
elle-même , Sc  elle  fut  conquife  à fon 
tour.  Ce  défaut  dans  le  Gouvernement 
de  Rome  étoir  tel , que  THiftorien  Po- 
lybe , au  fixiéme  Livre  de  fon  Hiftoire 
a prévu  long-temps  auparavant  la  chu- 
te de  la  liberté  , Sc  marqué  toutes  les 
caufes  qui  prépareroient  ce  grand  évé- 
nement , eaufes  qui  font  précifément 
les  mêmes  que  celles  qui  font  rapportées: 
par  les  Hiftoriens  contemporains , & par 
ceux  qui  ont  écrit  quelque  temps  après,^ 
Lorfque  les  Légions,  payèrent  les 
Alpes  & la  mer , les  gens  dte  guerre 
qu’on  étoit  obligé  de  lailTcr  pendant  plu-, 
fieurs  campagnes  dans  le  pays  que  Poa 
foumettok  , perdirent  peu  à peu  l’ef- 
prit  de  citoyens.  Ne  regardant  plus  la 
Ville  que  de  loin.,  ils  fondèrent  toutes 
leurs  efpérances  fur  leurs  Généraux  ; Sc 
ceux-ci  de  leur  côté,  qui  dkpofoient  des 
armées  & des  Royaumes  , fentirent  leur 
force,  & ne  voulurent  plus  obéir,  ainâ' 
Rome  n&  pouvoir  plus  fçavoir  fi  celui 
qui  étoit  à la  tête  d’une  armée  dans  une 
Province , étoit  fon  Général  ou  fon  en- 
aseiïii..  Les  avantages  du  commaadcmehs 
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firent  naître  une  ambition  déméfurée. 
Toutes  les  voyes  furent  bonnes  pour  y 
parvenir  , on  acheta  les  fuffrages  à prix 
d’argent.  De-là  la  rivalité , les  faélions  , 
les  fédirions , les  meurtres  , les  profcrip- 
tions  5 & enfin  la  ruine  enticre  de  la  li- 
berté. 

3°.  La  grandeur  de  l’Etat  fit  la  gran- 
deur des  fortunes  particulières  , & les 
richelTesimmenfes  intro.duifirent  un  luxe 
êc  des  profufions  fi  immodérées  , qu’il 
en  réfulta  un  bouleverferaent  général 
dans  les  mœurs.  C’éroir  à qui  fe  ruine- 
roit  pour  paroître  riche  , & à qui  com- 
mettroit  les  plus  grandes  balTelfes  , 5ç 
les  crimes  les  plus  affreux  pour  réparer 
la  fortune  ruinée.  On  vit , fuivant  Sal- 
lufte  , une  génération  d’hommes  qui  ne 
pouvoient  avoir  de  patrimoine  , ni  foufi 
frir  que  d’autres  en  eulTent.  Une  ava- 
rice infatiable  s’alluma  dai^s  tous  les: 
cœurs.  Injuftices  , rapines  , véxations, 
rien  ne  coûta  aux  Romains  pour  s’en- 
richir , parce  que  tout  étant  vénal  à 
Rome  , quiconque  étoit  riche  , étoit 
tout. 

4°.  La  feéte  d’Epicure  , qui  s’intro- 
duifit  à Rome  fur  la  fin  de  la  Républi- 
que, corrompit  l’efprit  des  Romains  , 
.eoinme  les  riclrefTes  avoient  corrompu 
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leur  cœur.  Cyneas  ayant  difcouru  des, 
principes  de  cette  Philofophie  à la  table 
de  Pirrhus  , Fabricius  fouhaita  que  les 
ennemis  de  Rome , puHent  tous  adop-. 
ter  une  papille  façon  de  penfer.  Ce  Ro^ 
main , que  le  defintereflTemenr  & la  pro- 
bité ont  rendu  fi  illuftre  , concevoir 
qu’un  Etat  ne  pouvoir  fubfifter  long- 
temps fans  Religion  , frein  le  plus 
grand  qu’on  puilTe  mettre  aux  paf-. 
fions  humaines  , & prefque  le  feul  qui 
puifie  les  retenir.  . Des  Dieux  vengeurs 
l’immortalité  de  l’ame  , Une  vie  future 
devinrent  des  fables  8c  des  chimères, 
& avec  cette  créance  , qui  eft  la  bafe 
de  toutes  les  vertus  publiques  & domefi 
tiques  5 difparurent  la  bonne  foi,  la  vé- 
rité , & même  la  fidelité  aux  fermens  ,, 
qui  étoit  auparavant  la  qualité  diftinc- 
îive  d’un  Romain.  * Cette  nouvelle  doc- 
■trine  fut  d’autant  plus  pernicieufe  à la 
République  Romaine  , que  tous  les  liens 
qui  lui  at'tachoient  les  cœurs  , étoient 
fondés  fur  la  Religion.  C’étoit  un  Dieu 
qui  étoit  le  fondateur  de  cette  Ville , 
fon  fort  étoit  joint  à celui  du  Capitole  j 
& ce  Capitofc  devoir  être  éternel.  Tou» 


• * Voyez  dans-Ies  Lettres  de  Cicéron  à A;.tïcns.  Livre  4<.. 
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tes  les  adtions  publiques  & particulières 
étoient  confacrées  par  quelques- çérémo- 
nies  religieufes.  Le  renverfernenc  de  la 
Religion  devoir  donc  entraîner  celui  de 
l’Etar , & c"eft  ce  qui  arriva  * 

5°.  La  puiflance  publique  avoir  d’a- 
bord été  fagement  diftribuée  en  un 
grand  nombre  de  Magiftratures , qui  fe 
lervant  mutuellemenr  de  barrière  & 
d’appui  , l'endoient  le  Gouvernement 
inacceffible  à la  tyrannie.  D’ailleurs  la 
rapidité  de  la  fucceffion  dans  ceux  qui 
les  remplaçoient , empêchoit  le  peuple 
de  fixer  ion  admiration  fur  aucun 
particulier  mettoit  un  obftacle  in- 
vincible aux  projets  des  ambitieux.  Mais 
ce  fyftême  changea  dans  les  derniers 
temps  y.les  plus  puiflans  obtinrent  des 
Commillions  extraordinaires  , ce  qui 
anéantit  l’autorité  des  Magifirats,  & mit 
toutes  les  grandes  affaires  entre  les 
mains  d’un  feul  ou  de  peu  de  gens.  Ou- 
tre que  ces  préférences  exceflîves  font 
toujours  fatales  dans,  une  République» 
où  le  moindre  mal  qui  en  puiflè’  naître  , 
eft  la  jaloufie  de  quelque  concurreut. 
De-là  la  guerre  civile  entre  Pompée  & 
Céfar. 

6°.  Il  étoit  impôflîble  que  cette  guerre 
aie  tournât  pas  à l’avantage  de  Céfar- 
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Pompée  qui  lui  facrifiant  Ton  crédit  fans 
s’en  appercevoir , l’avoic  porté  lui-même 
aux  grandes  Dignités  , regarda  toujours 
fon  Rival  comme  une  de  fes  créatures 
qu’il  rabaiflTeroit  quand  il  voudroit.Dans 
cette  penfée  a il  loutint  au  Sénat  que 
Célar  n’oferoit  jamais  lui  faire  la 
guerre  ; il  ne  s’y  prépara  donc  point , 8c 
à l’arrivée  de  Céfar  , il  fut  obligé  de 
fuir  , d’abandonner  Rome  & ricalic , ce 
qui  fit  perdre  à fon  parti  la  réputation  , 
qui  dans  les  guerres  civiles  , eft  la  puif- 
fance  même.  Cet  orgueil  fuivic  Pom- 
pée à Pharfale.  S’il  eût  continué  d’évi- 
ter la  bataille  , l’armée  de  Céfar  périt- 
Ibit  de  faim  8c  de  mifere.  Mais  ne  pou- 
vant refifter  aux  railleries  que  la  troupe 
Sénatoriale  qui  l’accompagnoit  , fai- 
foit  fur  la  lenteur  de  fes  opérations  , il 
livra  le  combat  pour  leur  plaire , & ou- 
blia .que  les  nouvelles  troupcsnju’il  com- 
mandoit  , alloient  attaquer  de  vieilles 
Légions  qui  fortoient  d’un  cours  de  vic- 
toires de  dix  ans. 

7°.  Après  la  mort  de  Céfar  , le  Sénat 
fe  crut  libre  , parce  que  le  Tyran  venoit 
d’expirer.  Il  ne  porta  pas  fes  vues  plus 
loin , & ne  daigna  même  pas  s’affem- 
bler  pour  délibérer  fur  les  réfolurionsi 
qu’il  falloir  prendre.  Les  amis  de  Cé- 
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far  fe  faifirenc  du  moment  , & le  con« 
■cours  fatal  de  certaines  circonftances  fa* 
vprifant  lerrr  zele  , on  plaça  au  ciel  par* 
mi  les  Dieux , celui , qiri  félon  les  loix, 
ne  devoir  pas  trouver  une  fépulture  fur 
la.  terre.  Le  peuple  qui  vit  qu’on  pou- 
voir être  un  Dieu  , quoiqu’on  eût  été 
un  tyran  , perdit  l’ancienne  idée  atta- 
chée à ce  mot,  & crut  foutenir la  caufe 
même  du  ciel  en  foutenant  celle  d’un 
de  fes  habitans.  Par  malheur  encore  Ci- 
céron fe  trouva  alors  à la  tête  du  Sé- 
nat , & la  haine  particulière  qui  l’ani- 
moit  contre  Antoine  , ne  lui  permet- 
tant pas  de  réfléchir  aflez  fur  les  moyens 
qu’il  prenoir  pour  s’en  venger  , il  prit 
le  mauvais  parti  de  travailler  à l’éléva- 
tion d’Octavius  : ainfi , loin  de  faire  ou- 
blier Céfar  , il  le  remit  fous  les  yeux 
du  peuple.  Oétavius  s’attacha  à lui , le 
loua  , le  'flatta , le  confulta  , & en  ob- 
tint par  - là  tout  ce  ce  qu’il  voulut  ; & 
Cicéron  ayant  avec  toutes  les  admira- 
bles qualirés  d’un  beau  génie , tous  les 
défauts  d’un  bel  efprit , gâta  tout , parce 
qu’il  voulut  tout  regler  fur  mille  petites 
paflîons  qui  l’agitoient. 

§®.  Dans  .toutes  les  guerres  qui  eurent 
la  liberté  pour  objet , une  bataille  déci- 
da prefque  toujours , & la  République 
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fe  trouva  fans  reiroiirces.  C’eft  que 
les  foldats  ne  combartoient  que  pour 
i’efpoir  des  récoinpenfes  , & le  vain- 
queur feul  pouvant  en  donner  , ils  fc 
rangoient  d’abord  de  fon  parti.  Il  étoit 
d’ailleurs  fort  indifférent  aux  Provin- 
ces de  quel  côté  penchât  la  viétoire  ; 
ainfi  elles  n’entroient  jamais  fincerement 
dans  ces  querelles  , & elles  attendoient 
riffue  du  combat  pour  fe  déterminer  en 
faveur  des  vainqueurs , ou  11  elles  avoient 
pris  parti  , elles  ne  tardoient  pas  à fe 
foumettre  pour  mériter  leur  pardon.  La 
République  fe  troitvoit  donc  fans  ar- 
mée. Ses  Généraux  ne  lui  étoient  pas 
d’une  plus  grande  relTource.  Car  la  mode 
qui  s’introduilit  alors  de  fe  tuer  foi- 
meme,  la  priva  de  tous  ceux  qui  au- 
roient  pu  relever  les  affaires.  Cette  fu- 
reur du  Suicide , étoit  autorifée  par  une 
foule  de  motidtOHS  plus  puifTans  les 
tins  que  les  autres  , mais  fur-tout  par  les 
principes  de  la  Philofophie  Sto'icienne  , 
qui  en  ifolant  la  vertu  dans  Iq  coeur 
du  fage  , font  que  l’homme  vertueux 
n’envifage  que  lui  fans  fe  foucierdes  au- 
tres. 

9°.  Après  la  bataille  d’A’étium  , Oéta- 
vius  ne  trouva  plus  de  réfiftance  ; tous 
les  ordres  de  l’Etat  ne  refpiroient  que 
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la  paix.  Les  hommes  ambitieux  qui  l’a- 
voient  précédé , avoient  mis  l’Anarchie 
dans  la  République  , & les  inconvé- 
niens  affreux  qui  naiffoienr  en  foule  du 
Gouvernement  Républicain  ainfi  cor- 
rompu J en  dégoûtèrent  pour  jamais  le 
peuple  & le  Sénat.  Dans  des  circonf- 
tanccs  auffi  favorables  à fon  ambition, 
Oébavius  eut  encore  le  bonheur  de  n’a- 
Voir  aucune  de  ces  qualités  éminentes 
qui  rendent  fufpeét  dans  une  Républi- 
que. Sa  lâcheté  naturelle  lui  fervit  même 
beaucoup  contre  Antoine  , qui  mépri- 
fant  fan  ennemi , en  prit  droit  de  faire 
toutes  les  extravagances  qui  le  perdirent 
dans  la  fuite.  Tous  les  ennemis  d’Oéta- 
vius  ne  voyant  que  lui  , ne  prirent  pas 
garde  qu’ Agrippa  commandoit  fes  ar- 
mées , Sc  que  Mecenas  préfidoit  à fes 
confeils , c’eft-à-dire  , qu’il  avoir  pour 
amis  , & pour  Miniftr^  le  plus  grand 
homme  de  guerre  & le  pus  grand  hom- 
me d’Etat  qui  fuffent  alors  dans  l’Em- 
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CHAPITRE  III. 

Des  Empereurs  Romains  jufqua  la  tranjla~ 
tion  de  l'Empire  a Confianùnople. 

Depuis  le  parfait  etàhliffement  de  l'Empire 
par  Augufie , jufqu'à  l'extinüion  de  fa 
famille  en  la  perfonne  de  l'Empereur 
Néron. 

Efpace  de  94.  ans. 

Augufte  Empereur.  * II. 

D.^^  Omment  Augufte  gouverna- t-il 
l’Empire  î 

R.  Lorfqu  Augufte  avoir  les  armes  à la 
main , il  craignoit  les  révoltes  des  fol- 
dats  , & non  pas  les  conjurations  des  ci- 
toyens ; c’eft  pour  cela  qu’il  ménagea  les 
.premiers  & furlîcruel  enversdes  féconds. 
Lorfqu’il  fur  en  paix  , il  craignit  au  con- 
traire les  conjurations  , & ayant  tou- 
jours devant  les  yeux  le  deftin  de  Cé- 
far , il  fongea  à s’éloigner  de  fa  con- 
duite. Voilàla  clef  de  toute  la  vie  d’Au- 
gufte  J & le  principe  de  la  contradic- 

* Jules  Céfar  paflè  pour  le  premier. 
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tion  étonnante  qn’on  trou  ve  en  fon  ca- 
râélere , lorfque  l’on  compare  les  hor- 
reurs de  fon  Triumvirat  avec  les 
beaux  jours  de  fon  régné.  Les  change- 
mens  qu'il  fit  dans  le  Gouvernement", 
ne  bleiferent  les  yeux  de  perfonne.  Il 
ne  retrancha  des  droits  du  peuple  que 
ce  qui  étoit  capable  d’entretenir  les  fac- 
tions ou  de  les  faire  naître.  Il  fit  repren- 
dre au  Sénat  fon  ancien  luftre , en  ban- 
nilTant  de  ce  corps  la  corruption  & l’i- 
niquité , fources  de  fon  aviliflement. 
Ainfi  le  peuple  étant  libre  fans  dére- 
glement , le  Sénat  puiflant  fans  injuf- 
tice,  & l’Empereur  Souverain  fans  def- 
potifme , ori  vit  renaître  la  paix  , le  bon 
ordre  , la  fureté,  l’équité  ; Sc  ce  régné 
eft  devenu  le  modèle  de  tous  les  bons 
Princes. 

D.  Par  quelles  expéditions  militaires 
fut-il  fignalé  î 

iî.  La  Bretagne  & les  Gaules  s’étant 
révoltées , il  partit  de  Rome , & fa  pré- 
fence  feule  pacifia  ces  Provinces , à l’ex- 
ception de  l'Efpagne , où  les  Canrabres 
( Bafques  ) & les  Afturiens  , rétranchés 
fur  leurs  montagnes  , ne  fe  rendirent 
An  de  qu’à  la  derniere  extrémité.  Pendant  le 
Rotr^  même  temps  CralTus,  un  de  fes  Lieute- 
fuiv.'’  nans , fournit  les  Mœfiens  , peuple  in- 
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connu  jufqu  alors  aux  Romains  , & qui 
habitoit  au-de-là  de  la  Pannonie  & du 
Danube,  Terentius  Varro  fournit  les  Sa- 
laffiens  qui  habitoient  les  Alpes  , & M. 
Vinicius  pacifia  la  Gèrmanie.  Æliii.s  Gal- 
lus , Gouverneur  d'Egypte  , repoufla  les 
Arabes  , qui  vinrent  faire  des  courfes 
dans  fa  Province,  &-pénécra  fort  avant 
dans  leur  pays.  La  célébré  Candace  , 

Reine  des  Ethiopiens , éprouva  le  même 
fort  que  les  Arabes.  C.  Petronius , fuc- 
celTeur  de  Gallus  au  Gouvernement 
d’Egypte  , la  repouffa  jufqu’à  fa  Capi-  fuiv. 
taie  qu’il  furprit  , & l’obligea  peu  de 
temps  après  de  faire  la  paix  avec  les  Ro- 
mains. Agrippa  dompta  enfin  les  Can- 
tabres,  qui  fe  défendoienr  depuis  près 
de  deux  fiecles  contre  les  Romains. 

Les  Rhætiens  ( Grifons  ) ayant  fait 
des  excurfions  en  Italie  , Augufte  en- 
voya contr’eux  Drufus , fils  de  Limpéra- 
trice  Livie  fon  époufe.  Ils  furent  défaits  à Rome. 
Trente  enbataille  rangée, & Tibere,frere 
de  Drufus  , ayant  empêché  l’entrée  des 
Gaules  à ce  qui  étoit  échappé  de  la  ba- 
taille , ces  peuples  furent  obligés  de  fc 
foumettre.  Quelque  temps  après , Drufus 
palTale  Rhin , & après  avoir  fait  rentrer 
dans  le  devoir  les  Pannoniens,  les  Da- 
ces  & les  Dalmates  , qui  s’étoient  ré- 
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volcés  , il  réfolut  l’année  de  fon  Confii- 
lat , d’étendre  de  ce  côté  les  limites  de 
l’Empire.  Les  Chattes , les  Sueves  & les 
Cherufques  , furent  auffi  - tôt  fournis 
qu’attaqués , & palTant  enfuite  le  Vefer , 
il  pénétra  jufqu’aux  bords  de  l’Elbe  , 
dont  il  tenta  le  palfage  inutilement.  Il 
fut  donc  contraint  de  revenir  fur  fes 
pas  , & il  mourut  avant  que  d’avoir  re- 
pafiTé  le  Rhin.  Il  étoit  âgé  de  trente  ans. 
Tout  l’Empire  regretta  les  vertus.  Il  eut 
après  fa  mort  le  furnom  de  Cermanicus  , 
qui  pallii  à fes  enfans.  Les  Getules  en 
Afrique  & les  Ifauriens  en  Afie  éprou- 
vèrent à leur  tour  , que  rien  n’étoit  ca- 
pable de  réfifter  aux  Romains.  Les  Pan- 
noniens  & les  Dalmates,  toujours  enne- 
mis du  joug  & de  la  paix  , ayant  mis 
fur  pied  une  armée  de  deux  cens  mille 
hommes  d’infanterie  & de  neuf  mille 
chevaux,  Tibere,  avec  Germanicus  fon 
neveu  , qu’il  venoir  d’adopter,  employa 
trois  ans  à terminer  cette  guerre.  Pen- 
dant que  les  vainqueurs  jouilFoient  à 
Rome  des  fuccès  qu’ils  venoient  d’a- 
voir, on  apprit  que  Quintilius  Varus, 
qui  commandoit  en  Germanie  , y avoir 
été  tué  & défait  avec  trois  Légions  com- 
plettes , qui  avoient  péri  dans  des  bois 
dçs  mara'is  où  les  Germains  les 
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avoient  engagées.  Cette  trifte  & hon- 
teufe  défaite  expofoit  les  Gaules  & l’I- 
talie à l’invafion  des  Germains.  Mais  ces 
peuples  ne  daignèrent  pas  profiter  de 
leur  viétoire , & repafiant  le  Rhin  pref- 
qu’atiffi  tôt , Tibere  & Germanicus  qui 
venoient  au-devant  d’eux  pour  s’oppo- 
fer  à leur  progrès , fe  contentèrent  de  ra- 
vager leur  pays  & de  défendre  le  Rhin. 

Z).  Comment  Augufte  pourvut-il  à la 
fureté  de  l’Empire  ; 

R.  Par  deux  établilTemens  principaux. 

1°.  Il  plaça  fur  les  frontières  vingt- 
cinq  Légions , fçavoir  dix-fept  en  Eu- 
rope 5 quatre  en  Afie  & quatre  en  Afri- 
que. De  celles  d’Europe  , il  y en  avoit 
huit  aux  environs  du  Rhin  , quatre  le 
long  du  Danube  , trois  en  Efpagne  & 
deux  en  Dalmatie.  Les  Légions  d’Afie 
réfidoient  dans  les  Provinces  Orientales 
en  fuivant  le  cours  de  l’Euphrate  , 8c 
celles  d’Afrique  étoient  partagées  entre 
l’Egypte  8c  la  Province  de  Carrage.  Ces 
Légions  , entretenues  en  tout  temps  fans 
aucune  reforme  , & qui  cômpofoient 
cent  foixante-dix  mille  fix  cens  cinquan- 
te hommes  , firent  pendant  quelques 
fiecles  toute  la  force  de  l’Empire.  Le 
fonds  deftiné  à leur  payement  montoità 
foixante-dix  millions , fans  compter  les 
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appointemens  des  Officiers,  & une  abon» 
dante  provifion  de  bled  qu’on  fournif- 
foit  exaélement  atfx  foldats.  Outre  ces 
troupes , Aug'ufte  entrenoit  toujours  aux 
environs  de  Rome  douze  cohortes  , qui 
formoient  un  corps  de  dix  mille  hom- 
mes , dont  neuf  étoient  appellées  Prato- 
nmx  1 & les  trois  autres  Urbam^  ces  co- 
hortes étoient  tout  à la  fois  les  Gardes 
de  l’Empereur  & ceux  de  la  Ville. 

2°.  Il  entretint  auffi  en  tout  temps 
deux  grandes  Flottes  à l’ancre  ; l’une  pro- 
che de  Ravenne  qui  couvroit  la  Dalma- 
tie  5 la  Grece , Chypre , l’Alîe  & les  Pro- 
vinces Orientales  ; & l’autre  àMifene  au 
Royaume  de  Naples , deftinée  à défen- 
dre les  Gaules , l’Efpagne  , l’Afrique  & 
les  parties  occidentales  de  l’Empire.  Ces 
Flottes  fervoient  auffi  à donner  la  chaffie 
aux  Corfaires  , à fervir  de  convoi  au 
tranfport  des  Tributs  & des  revenus  de 
l’Etat , & à voiturer  les  bleds  & les  au- 
tres provifions  nécelTaires  à une  Ville 
auffi  grande  &c  auffi  peuplée  que  Rome 
l’étoit  alors. 

D.  Quelles  loix  fit  Augufte  î 

i?.  Il  abolit  la  vénalité  des  Charges, 
défendit  le  célibat , & reftraignit  le  di- 
vorce. Il  fut  auffi  fort  retenu  à accorder 
le  droit  de  Bourgeoilie  Romaine  , 
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empêcha  qu'on  n’affranchît  trop'  d’ef- 
claves. 

D.  Le  régné  d’Augufte  ne  fut-il  pas  ce- 
lui des  Belles  Lettres  Latines  ? 

if.  La  protedtion  éclatante  Scjudicieu- 
fe  que  ce  Prince  accorda  à ceux  qui  cul- 
îivoient  les  Lettres , porta  la  politefle , 
le  fçavoir  & le  bon  goût  à leur  point  de 
perfeélion  chez  les  Romains.  Virgile  , 
Horace  , Ovide,  Phedre, Tibulle  , Pro- 
perce , Tite-Live,  font  des  modèles  cha- 
cun en  leur  genre.  Leurs  ouvrages,  qui 
ne  mourront  jamais  , ont.  iramortalifé, 
Rome , leur  patrie , Augufte  leur  bien- 
faiteur , & Mecenas  leur  ami. 

D.  Quel  événement  remarquable  fi- 
gnala  le  régné  d’Augufte  ? 

if.  L’an  du  monde  4004.  la  troifiéme 
année  de  la  194.  Olympiade  751.  ans 
depuis  la  fondation  de  Rome  , & la  15. 
année  du  régné  d’Augufte  , depuis  fou 
inftallation  par  le  Sénat  & le  peuple  , 
le  Fils  de  Dieu  & le  Sauveur  du  monde 
naquit  d’une  Vierge  en  Judée. 

D.  Augufte  fut-il  auffi  heureux  dans  fa 
famille  qu’il  l’étoit  fur  le  Trône  ? 

if.  La  fortune  qui  l’avoir  accompagné 
par-tout  ailleurs  , l’abandonna  dans  fou 
domeftique  , & lui  fit  éprouver  tous  les 
malheurs  qui  peuvent  accabler  un  pere 
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de  famille.  Sans  enfans  mâles  , il  avoir 
adopté  Marceüus , fils  de  fa  fosiir  Oéta- 
vie  , jeune  homme  de  la  plus  grande  ef- 
pérance  , & qui  failoit  déjà  les  délices 
des  Romains  ; mais  une  mort  prématu- 
rée l’enleva.  Pénétré  de  douleur  de  ne 
pouvoir  cacher  au  public  les  dèfordres 
de  fa  fille  Julie  , qui  fe  proftituoit  la 
nuit  dans  \t  Forum  & dans  les  Rofires , 
lieux  où  il  avoit  diété  de  fi  févéres  loix 
contre  l’adultère  , il  fut  obligé  de  la  ré- 
legiier  dans  une  Ifle  de  Campanie  avec 
Scribonie  fa  mere,  qu’il  avoit  répudiée 
le  jour  qu’elle  en  accoucha.  Caïus  & 
Lucius  qu’elle  avoit  eu  d’ Agrippa  foii 
mari  ^ confoloienr  leur  ayenl  des  cha- 
grins que  lui  caufoit  leur  mere  : il  les 
deftinoir  à l’Empire , mais  ils  moururent 
tous  deux.  Il  fut  donc  contraint  de  fe 
chercher  un  fuccelfeur  dans  une  famille 
étrangère.  Il  adopta  Tibere  , fils  de  l’Im- 
pératrice Livie  & de  Tiberius  Claudius 
Nero  fon  premier  mari , à qui  il  l’avoit 
enlevée.  Livie  étoit  la  femme  du  mon- 
de la  plus  capable  de  projets  ambitieux  ; 
& fur  ce  fondement , on  la  foupçonna 
' d’avoir  contribué  à la  mort  de  tous  les 
Princes  du  fang  d’Augufte  , qu’ejle  re- 
gardoit  comme  autant  de  barrières  qui 
étoient  entre  le  Trône  & fon  fils.  Agrip- 
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pa  pofthume  , fils  de  Julie,  &:  né  après 
la  mort  d’Agrippa  fon  pere  , reftoic  en- 
core ; mais  les  mœurs  féroces  obligèrent 
TEmpereur  à l’exiler  ; ce  qui  lui  arracha 
cet  aveu  fi  trille  , & qui  peint  fi  bien 
la  fituation  du  plus  infortuné  de  tous  les 
h.omm&s\Flût  aux  Dieux , dit-il  un  jour, 
que  feujfe  vécu  fans  femme , ou  que  je  pujfe 
mourir  fans  enfans. 

D,  Comment  Augulle  mourut -il,  & 
quel  fut  fon  caraélere  ’ 

S.  Revenant  de  Benevent  , il  fut  fur- 
pris  à Noie  près  de  Capoue  d’une  diar- 
rhée qu’il  jugea  mortelle.  Ayant  appelle 
fes  plus  intimes  amis  , il  s’entretint  avec 
eux  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait  en  vue 
du  bien  public  : il  leur  dit  qu’i/  avoit 
trouvé  Rome  bâtie  de  brique  , & qu’il  la 
laijfoit  bâtie  de  marbre  : faifant  allufion  au- 
tant à la  Majeflé  & à la  folidité  qu’ô 
avoit  données  à l’Empire  , qu’à  la  beau- 
té & à l’élegance  des  édifices  publics  & 
particuliers  , dont  la  Ville  avoit  été  dé- 
corée fous  fon  reçne.  Se  fentant  défail- 
lir , il  demanda  un  miroir ,-  fe  fit  pei- 
gner les  cheveux  & rafer  la  barbe  , & fe 
tournant  après  vers  fes  amis  , il  fe  com- 
para à un  Comédien  , en  leur  difant: 
N’ai-ie  pas  bien  joué  mon  rôle  ? Ses  amis  lui 
ayantrépondu  qu’oui,&  qu’il  avoir  été  un 
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parfait  Aâreur  : Battez,  donc  des  mains , rc- 
pliqua-t-il  , la  Pièce  efi  finie.  Il  expira  en- 
fuite  entre  les  bras  de  Livie  , qui  allar- 
mée  d’une  conférence  particulière  qu’il 
avoir  eue  avec  Agrippa  pofthume  , en  fa- 
veur duquel  un  refte  de  tendrelTe  pater- 
nelle auroit  pu  le  faire  pencher  au  pré- 
judice de  Tibere,  fut  foupçonnée  d’a- 
voir avancé  fa  mort.  Il  fut  univerfelle- 
ment  regretté  à Rome,  & dans  tout  l’Em- 
pire. 

Eftimé  & honoré  de  tous  lés  Poten- 
tats du  monde  , chéri  & adoré  des  peu- 
ples , il  fit  dire  de  lui  qu’il  n’auroit  ja- 
mais dû  mourir  ; il  eft  vrai  que  la  cruau- 
té & la  perfide  de  fon  Triumvirat  fi- 
rent auffi  dire  qu’il  n’auroir  jamais  dû 
naître  : mais  fi  les  mauvaifes  qualités 
peuvent s’exeufer,  on  peut rejetter  celles 
d’Augufte  fur  la  néceffité  fatale  des  pre- 
miers temps  de  fonGouvernemenf,au  lieu 
que  fes  vertus  furent  toutes  à lui , & que 
pouvant  tout  ,iln’ofa  que  ce  qui  étoit 
jufte.  A tous  les  talens  de  l’efprit , il  réu- 
nit toutes  les  grandes  qualités  du  cœur  , 
excepté  la  bravoure.  Il  mourut  en  fa 
foixante-feiziéme  année  , 1 an  de  fon 
régné  quarante-un  , depuis  fon  inftalla- 
tion  par  le  peuple  & le  Sénat , ou  qua- 
rante-quatre depuis  la  b.atailie  d’Adium. 
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L’an  de  Rome  iGi.  & quatorze  ans 
après  la  nailfance  de  Jefus-Chrift. 

TIBERE  Empereur  IIR 

D.  Quel  écoit  celui  qu’Augufte  devoit 
préférer  à Tibere  ; 

R.  Germanicus  fon  neveu  , que  Tes  gran- 
des qualités , encore  plus  que  le  droit  de 
fa  naillance , rendoient  véritablement  di- 
gne de  l’Empire  ; il  étoit  petit-fils  d’Oc- 
ravie  , fœur  d’Augufte  , par  An  tonie  fa 
mere  , & il  avoir  époufé  Agrippine , 
fille  d’Agrippa  & de  Julie.  Ses  exploits 
en  Germanie  , où  il  recouvra  les  dra- 
peaux enlevés  à la  défaire  de  Varus  , le 
firent  regarder  comme  le  fontien  de 
l’Empire.  Mais  fes  vertus  lui  furent  auffi 
fatales  qu’elles  étoient  utiles  aux  Ro- 
mains. Tibere  l’immola  à fa  jaloulie , &: 
Cn.  Pifon  , Gouverneur  de  Syrie  , où 
Germanicus  avoir  été  envoyé  pour  ap- 
paifer  les  troubles  élevés  en  Orient  , 
l’empoifonna  par  fon  ordre  à Antioche. 
Il  avoir  trente-quatre  ans.  Jamais  Prin- 
ce ne  fut  auffi  vivement  regretté.  Il  fai- 
foit  les  délices  & les  efperances  du  peu- 
ple Romain  , qui  s’en  voyant  privé  , s’a- 
bandonna au  defefpoir.  La  défolation 
publique  n’eiu  point  de  bornes , & dé-* 
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générant  en  fareiir  , on  s’en  prit  aux 
Dieux  mêmes  , dont  les  ftatues  furent 
brifées,  & les  autels  renvcrfés.  Agrip- 
pine accufa  Pifon  devant  le  Sénat  de  la 
mort  de  Ton  mari;  maisTibere  appré- 
hendant que  l’accnfé  ne  fe  jliftifiât  en 
découvrant  les  ordres  fecrets  qu’il  lui 
avoir  donnés , le  fit  afiaffinerla  nuit  dans 
fon  lit.  Plancine  , femme  de  Pifon  , 
éroit  regardée  comme  plus  coupable  en- 
core que  fon  mari  : elle  évita  le  fupplice 
par  le  crédit  les  intrigues  de  llmpé- 
xatrice  Livie. 

D.  Le  grand  Gerraanicus  avoit-il  des. 
enfans  ? 

R.  Il  avoir  trois  garçons  & trois  filles  r 
mais  Sejan  , Chevalier  Romain , quefes 
vices  avoient  fait  favori  & unique  con- 
fident de  Tibere  , afpirant  au  Trône  , 
fit  mourir  de  faim  les  deux  ainés , Né- 
ron & Drufus , avec  leur  mei'e.  Il  avoir 
préludé  à la  deftruétion  de  la  pofteriré 
de  Germanicus  par  celle  même  de  fon 
Maître  , en  faifant  empoilonner  Dru- 
fus, fils  de  Tibere , par  Liville  fa  femme  , 
fœur  de  Germanicus  , dont  il  devint  le 
mari  après  avoir  été  l’adultere.  L’Impé- 
ratrice Livie , femme  d’Augufte  , mou- 
rut en  même  temps  que  les  deux  fils  de 
Germanieufi  , âgée  de.  quatre-vingt-fix 
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ans.  Elle  jojgnoit  à l’habileté  & au  gé- 
nie de  fon  mari , la  fourberie  & la  pro- 
fonde dilîîmulation  de  fon  fils  Tibere. 
Elle  avoir  tout  facrifié  à rélevation  de 
ce  fils  qu’elle  adoroit , & qui  n’eut  que 
du  mépris  pour  elle  ; jufte  châtiment  des 
crimes  dont  il  avoir  été  le  motif,  fi 
quelques  raifons  pouvoient  juftifier 
le  mépris  des  enfans  pour  leurs  pa- 
ïens. Trois  ans  après  , Jefus-Chrift  ac- 
cufé  par  les  Juifs  , fut  condamné  par 
Pilate  à la  mort  de  la  Croix.  Ce  Gou- 
verneur Romain , étonné  des  prodiges 
qui  avoient  accompagné  la  vie  & la  mort 
de  l’Homme-Dieu  , en  informa  Tibere  , 
qui  propofa  au  Sénat  de  le  mettre  au 
rang  des  Dieux.  Le  Sénat  fâché  de  n’ê- 
tre  pas  l’auteur  de  cette  propofition  s’y 
oppofa  , alléguant  une  ancienne  loi  , 
qui  déclaroit  fenl  Juge  des  affaires  qui 
concernoicnt  la  Religion  , & bannit  par 
un  Edit  public  tous  les  Chrétiens  qui 
étoient  à Rome.  Tibere  irrité  de  l’op- 
pofition  du  Sénat , publia  à fon  tour  un 
Decret , par  lequel  il  condamnoit  à mort 
tous  ceux  qui  fe  déclareroient  leurs  ac- 
eufateurs. 

D.  Sejan  jouit-il  long-temps  d®  la  fa- 
veur de  Tibere  ? 

£.  Tibere  s’étoit  retiré  à Caprée,  ,lfle 


An  de 
• C.  3} 


^54  Nouvelle  Histoire 
chamiante  vis-à-vis  de  Naples  , par  les 
confeils  de  Ton  favori  , lous  prétexte 
que  Ton  grand  âge  exigcoir  une  vie  tran- 
quille , & que  les  foins  du  Gouverne- 
ment ne  pouvoient  compatir  avec  les 
embarras  de  la  Cour  & le  tumulte  de 
la  Ville.  L’ab'fence  du  Prince  éroit  de- 
venue nécelTaire  aux  projets  de  Sejan  , 
qui  ne  pouvoit  fe  frayer  le  chemin  au 
Trône , où  il  afpiroit , que  par  l’éloigne- 
ment d’un  Maître  aulîî  foupçonneux  ôc 
auffi  clairvoyant  que  l’étoit  Tibere.  En 
effet,  pendant  que  ce  Prince  vieux  & 
mélancolique  , livré  à lui-même  , c’eft- 
à-dire  , aux  foupçons  les  plus  cruels  & 
aux  plus  infâmes  voluptés  , ne  fembloit 
avoir  retenu  de  la  fuprême  Puilfance 
qae  le  droit  d’anéantir  tout  ce  qui  ref- 
toit  de  vertu  & de  pudeur  dans  l’Em- 
pire , Sejan  chargé  feul  des  affaires  ac- 
coutumoit  les  Romains  à fa  domination  , 
& rendoit  de  jour  en  jour  celle  de  Ti- 
bere plus  odieufe  , en  fourniffant  à fcs 
pafîions  tout  ce  qui  pouvoit  & les  ir- 
riter & les  exercer.  Mais  l’Empereur 
pénétra  les  vues  de  fon  Minilfre  , & 
l’ayant  fait  arrêter  , Sejan  périt  par 
la  main  du  bourreau  qui  l’étrangla.  La 
haine  publique  qu’il  avoir  pris  comme 
à tâche  d’accumuler  fur  lui  , s’afTouvi!; 
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fur  fon  corps  qui  fur  traîné  par  les  rues  , 
& fur  toute  fa  famille  , qui  fut  entière- 
ment détruite.  Tibere  mourut  bien-tôt 
après  lui-même  fur  le  Promontoire  de 
Mifene  où  il  s’étoit  enfin  fixé  , après 
avoir  fouvent  changé  de  demeure  pour 
fe  délivrer  des  remords  qui  le  déchi- 
roient  , jufqu’à  lui  ôter  Tufage  des  fens 
& de  la  raifon  ; il  étoit  âgé  de  foixante- 
dix-huit  ans  , & en  avoir  régné  près  de 
vingt-trois.  La  nouvelle  de  fa  mort  ré- 
pandit une  joie  aufii  vive  qu’univerfelle  , 
& les  plus  modérés  bornèrent  leurs  im- 
précations contre  ce  déteftable  Prince  , 
à demander  à la  terre  , mere  & tom- 
beau commun  de  tous  les  hommes  , 
qu’il  ne  trouvât  point  de  place  en  fon 
fein.  Son  Martre  de  Rhétorique  l’avoir 
défini  dans  fon  enfance  , me  rnaffe  de 
boue  détrempée  avec  du  fung.  A l’aide  de  la 
diffimulation  profpnde  , qui  fut  fon  ta- 
lent propre  & favori  , & de  fon  grand 
génie  pour  les  affaires  civiles  & militai- 
res , il  contrefit  quelques  vertus  pen- 
dant la  vie  d’Augufte  , de'Germanicus 
& de  Livie  , qui  mirent  fucceffivement 
un  frein  à fes  paffions.  Sa  déteftable  po- 
litique porta  la  corruption  dans  tous  les 
membres  de  l’Etat  , & fervant  de  mo- 
delé à fes  fiicccfTeurs  , encore  plus  iné- 
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chans  que  lui  , elle  arriva  avec  le  rempi 
à ce  comble  de  perverficé  , qui  attira  en- 
fin la  ruine  de  l’Empire  & de  fes  maî- 
tres. 

Z>.  Quelles  caufes  remarquez-vous  de 
ia  tyrannie  de  TibereSe  de  la  fervitude. 
du  Sénat? 

R.  1°.  Dans  le  temps  de  la  République 
les  richefles  des  particuliers  étoienr  im- 
menfeSj&lesEmplois  qui  les  avoient  pro- 
curées,les  entrecenoient  toujours  malgré 
les  dépenfes  énormes  où,  le  luxe  & l’am- 
bition précipitoient  les  grands.  Mais  fous 
les  Empereurs,  la  fources  des  richeflTes  far 
tarie  , parce  que  leurs  Procurateurs  (/«.- 
îendans  ) ne  laiflerent  rien  à prendre  dans 
les  Provinces  aux  particuliers  -,  cepea- 
dans  les  mêmes  dépenfes  fubfiftant  tou- 
jours , on  ne  put  fe  fourenir  que  par  la 
faveur  de  l’Empereur  & de  fes  Miniftres., 
aufquels  on  facrifia  tour. 

2®.  Pendant  que  le  peuple  nommoit 
aux  Magiftratures  , il  falloir  quelques 
vertus,  du  moins  extérieures,  pour  les 
obtenir  ; mais  lorfque  le  Prince  difpola 
de  tous  les  Emplois  , fon  choix  ne  fe 
mérita  plus  que  par  les  intrigues  de 
Cour.  La  complaifance  , l’adulation  , la 
ba.fiefTe  , l’infamie  & la  reffèmblance  ats 
Souverain  dans  tous  fes  crimes  , de- 
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tinrent  des  arts  nécefiTaires  à tous  ceux 
qui  voulurent  lui  plaire.  Ainfi  tous  les 
motifs  qui  font  agir  les  hommes  , dé- 
tournèrent de  la  vertu  , qui  cefiTa  d’a- 
voir des  partifans  auffi-tôc  quelle  com- 
mença à être  dangereufe. 

3°.  Il  y avoir  une  Loi  de  Majejiê  contre 
ceux  qui  commettoient  quelque  attentat 
contre  le  peuple  Romain  , Tibère  s’en 
rendit  l’objet  , & jouiffant  d’ailleurs  , 
comme  Tribun  du  peuple  ( Magiftratu- 
re  qu’il  s’étoit  appropriée  ) de  tous  les 
privilèges  qui  rendoienr  ce  Magiftrat  fa- 
cré  Sc  inviolable , il  appliqua  ces  Loix 
à tout  ce  qui  put  fervir  fa  haine  ou  fes 
défiances.  Aétions  , paroles  , lignes  , les 
penfées  mêmes  tombèrent  dans  le  cas 
du  châtiment  porté  parla  loi,  &le  cri- 
me de  lèze-Majefté  devint  le  crime  de 
tous  ceux  à qui  on  ne  pouvoir  en  impu- 
ter. D’un  autre  côté  les  Délateurs  furent 
chéris,  honorés  & récompenfés,  &:  cet 
infâme  métier  étant  la  voie  la  plus  fûre 
&c  même  l’unique  de  parvenir  aux  ri- 
chelTes  & aux  honneurs  , les  plus  illuf- 
très  Sénateurs  difputerent  entr’eux  de 
faulTes  confidences  , de  perfidie  & de 
trahifons. 

Il  faut  encore  remarquer  que  depuis 
les  Empereurs , ilfutprefque  impolîible 
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d’écrire  l’Hiftoire.  Tout  devint  fecrcî: 
encre  les  mains  d’un  feul  ; rien  ne  tranf- 
pira  dans  le  public  du  Cabinet  des 
Empereurs  ; on  ne  fçut  plus  que  ce  que 
la  folle  hardieffè  des  Tyrans  ne  vouloir 
point  cacher  , ou  ce  que  les  Hiftoriens 
conjeéturerenr. 

CALIGULA,  Empereur  IV. 

Z>.  Quel  fut  celui  qui  régna  fur  les 
Romains  après  Tibere  2 

i?.  Caïus  Caligula  , fon  neveu  , 
troilîéme  & dernier  fils  du  Grand  Ger* 
manicus  , âgé  de  vingt-cinq  ans. 

D,  Son  régné  fut-il  heureux  ; 
if.  Les  Romains  crurent  d’abord  voir 
en  lui  les  vertus  de  fon  pere  & celles 
d’Augufte  : il  fe  comporta  en  effet  pen- 
dant huit  mois  comme  le  meilleur  de 
tous  les  Princes  , & le  jour  qu’il  par- 
vint à l’Empire  fut  nommé  Pubitia , 
comme  fi  par  fon  élévation  , Rome  eût 
été  rajeunie.  Mais  on  eut  bien-tôt  à lui 
reprocher  plus  de  crimes  qu’à  Tibere. 
Caligula  devint  tout  à coup  un  tyran,  un 
monftre  , un  lâche  , un  infenfé.  Le  refte 
de  fon  régné  fut  un  rilTu  d’extravagances, 
de  débauches , de  cruautés  & d’horreurs, 
dont  le  détail  injurieux  à l’humanité  & 
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pernicieux  pour  les  lecteurs  , n’auroit  ja- 
mais dû  trouver  place  dans  l'Hiftoire. 
L’énormité  des  excès  en  tout  genre  où  il 
fe  porta  en  , feroit  même  incroyable  , ü 
les  Hiftoriens  n’en  affignoient  une  caufe 
vraifemblable  dans  fa  conftitution  qui 
le  portoit  à la  folie  : vice  que  fa  fem- 
me Cefonie  entretint  & fortifia  par  un 
breuvage  propre  à s’en  faire  aimer  tou- 
jours ( à ce  qu’elle  croyoit  ) afin  de  fe 
foufiraire  par-là  au  fort  commun  de  tou- 
tes les  autres  femmes  de  Caligula , qui 
avoient  été  répudiées. 

D.  Les  Romains  fouffrirent-ils  long- 
temps ce  tyran  fur  le  Trône  5 

i?.  Les  balTes  flatteries  du  peuple  8c 
les  lâches  complaifances  du  Sénat  ne 
méritoient  gueres  un  autre  Maître  que 
Caligula  ; mais  enfin  fes  fureurs  croiffant 
tous  les  jours  , & ce  Prince  fe  préparant  à 
exécuter  en  détail  cet  exécrable  foiihait , 
plût  aux  Dieux  que  ce  peuple  Romain  neût 
quune  tête,  bien-tèt  je  V abattrais  d‘un  feul 
coup  , plufieurs  perfonnes  confpirerent 
contre  lui.  Caffius  Chéreas  , Officier 
dans  les  Gardes  Prétoriennes,  s’étant  ou- 
vert à fes  amis  , & ceux-ci  à d’autres  , 
on  convint  du  jour  & du  lieu  de  l’exé- 
cution. Les  Conjurés  fe  rendirent  fous 
une  voûte  du  Palais , par  où  l’Empereur 
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alloit  tous  les  jours  aux  bains  fans  fuité 
& fans  efcorce.  Chéreas  le  falua  ref- 
pectueuferaent  , & le  fuivant  de  près  > 
il  lui  porta  un  coup  mortel  en  criant  : 
Tyran  , penfe  a ce  que  tu  af  fait.  Tous  fui- 
virent  Texemple  de  Chéreas , & Cali- 
gula  avant  que  d’expirer  , reçut  trente 
coups  en  difant  toujours  : je  fuis  encore 
en  vie.  Il  étoit  alors  âgé  de  vingt  - neuf 
ans  , & fur  la  fin  de  la  quatrième  année 
de  fon  régné.  Tibere  avoir  prédit  qu’il 
feroit  un  fécond  Phaëton  pour  la  ruine 
du  genre  humain  , & cette  prédiction 
fût  vérifiée.  On  tua  en  même  temps 
l’Impératrice  Cefonie  fa  femme  , & on 
écrafa  contre  un  mur  une  petite  fille  j 
feul  fruit  de  leur  mariage. 

O 

CLAUDE,  Empereur.  V. 


An  de 
J.  C.  41, 


T>.  Quel  fut  le  fuccelTeur  de  Cali- 
gula? 

R.  Claude  fon  oncle  , frere  de  Ger- 
manicus  , âgé  de  cinquante  ans. 

-D.  Quels  moyens  employa-t-il,  pour 
s’alTurer  les  fuifrages  de  l'armée,  qui  l’a- 
voit  proclamé  Empereur  î 

R.  Il  promit  une  fomme  confidéra- 
ble  à chaque  Légionnaire  qui  lui  prê- 
teroit  le  ferment.  Par  là  il  introduiflt  le 
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premier  la  pernicieufe  coutume  d’enga- 
ger par  argent  les  foldats  à robéilTance 
& à la  fidélité.  , ' 

D.  Comment  fe  comporta-t-il  dans  les 
commencemens  de  fon  régné  î 

E.  Il  fe  fit  autant  aimer  que  fon.pré- 
decefleur  s'étoit  fait  abhorrer.  Sa  mo-‘ 
deftie  lui  fit  refufer  tous  les  titres  faf- 
tueux  qu’une  vile  adulation  avoit  ima- 
ginés. Il  défendit , fous  des  peines  très- 
feveres  , qu’on  fît  aucun  facrifice  en  fon 
honneur.  Il  prit  les  avis  du  Sénat  & ce- 
lui des  Confuls  fur  toutes  les  affaires  qui 
méritoient  quelque  confidération.  Quoi- 
que fon  caraétere  le  portât  à la  clémen- 
ce , il  ne  l’étendoit  pas  fur  ceux  qu’un 
efprit  de  fraude  animoit  contre  des  in- 
nocens.  Il  condamnoit  aux  bêtes  les  faux 
dénonciateurs  , race  fi  pernicieufe  & fî 
fouvent  écoutée , & même  mife  en  œu- 
vre par  les  Princes  foupçonneux.  Il  fixa 
le  falaire  des  Avocats.  Il  fe  concilia  l’a- 
mitié du  peuple  par  fon  affabilité  &c  par 
la  magnificence  des  édifices  publics  dont 
il  embellit  Rome.  Ce  fut  lui  qui  fit  conf- 
truire  ce  prodigieux  Aqueduc  , nommé 
l’Aqueduc  de  Claude  , qui  portoit  l’eau 
jufque  fur  la  plus  haute  des  fept  monta- 
gnes. 

D.  Cet  Empereur  fe  fignala-t-il  par 
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quelque  expédition  militaire  ? 

if.  Il  palTa  en  Bretagne  ( en  Angleterre) 
& fournit  une  partie  du  pays.  Il  y laillà 
Plautius  pourj  Gouverneur  , & lui  re- 
commanda d’achever  la  conquête  de  tou- 
te rifle.  Il  arriva  à Rome  fix  mois  après 
en  être  parti.  Ses  viétoires  y cauferent 
une  joie  univerfelle.  On  lui  donna  le 
furnom  de  Brita.nnkus  , & on  célébra 
pendant  plufieurs  jours  des  fêtes  à fon 
non  neur. 

D.  Conferva-t-il  long.-temps  l’eftimc 
ôcï  amitié  du  peuple  Romain  î 
,if.  Il  perdit  l’une  & l’autre  en  fe  dé- 
mentant , ou  plutôt  en  ceflant  de  fe 
contraindre.  Il  s’abandonna  crapuleu- 
fement  aux  plaifirs  groflîers  de  la  bonne 
chere  ôc  de  la  débauche.  Livré  à l’im- 
pudique Meflàline  fa  femme  , & à des 
affranchis  aufli  infâmes  qu'elle  , il  ne  vit 
ni  n’entendit  plus  rien  par  lui-même.  Il 
devint  le  miniftre  de  leurs  pallions,  dont 
les  Romains  ccommencerent  à fentir  l’ex- 
travagance & l’injuftice.Ces  Confeillers 
fanguinaires  tournèrent  fon  efprit  à la 
cruauté.  Il  n’y  eut  prefque  point  de  jour 
qui  ne  fût  marqué  par  le  trépas  de 
quelque  citoyen.  On  compte  trente 
Sénateurs  & plus  de  trois  cens  Che- 
valiers mis  à mort  fous  fon  régné. 


Romaine. 

D.  Meflaline  fut-elle  punie  de  fes  dé- 
bauches , &:  de  l'abus  qu’elle  faifoic  de 
fon  crédit  ? 

R.  Ses  proftitutions  devinrent  C\  pu- 
bliques , n énormes,  fi  finoiiftrueufes  , 
que  le  détail  en  feroit  fcandaleux.  Après 
avoir  fait  à fon  époux  des  affronts  de 
toute  efpece  , elle  s’avifa  d’une  àétion 
qui  n’avoir  point  encore  eu  d’exem- 
ple. Elle  fe  maria  folemnellement  avec 
C.  Silius  J jeune  homme  dont  la  fanté 
égaloit  la  bonne  mine  ; comme  fi  Clau- 
de l’eût  répudiée  , ou  qu’il  fût  mort. 

Ce  Prince  la  fit  mourir,  elle  & fon  nou- 
veau mari.  , 

B.  Mefialine  laifia-t-elle  des  enfans  de 
Claude  ? 

R.  Elle  laifia  l’infortuné  ErkaniiicusSc 
Oétavie. 

D.  A qui  Claude  fe  remaria-t-il? 

R.  A lafameufe  Agrippine,  fa  nièce.  An  f. 
fille  de  Germanicus  fon  frere  , fœiir  de  ^•^•4?-, 
Caligula  , & veuve  de  Cn.  Domitius 
Enobarbus , dont  elle  avoir  un  fils  ap- 
pellé  Domitius  Néron. 

B.  Eut-elle  autant  d’afcendant  que 
Mefiàline  fur  l’efprit  de  l’Empereur? 

R.  Elle  n’avoit  pas  befoin  de  l’efprit 
élevé  & pénétrant  qu’elle  avoir  reçu  de 
la.  nature  , pour  gouverner  ce  Prince 
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foible  & indolent.  Elle  régna  abfolij- 
ment  à là  place  ; & Rome , après  avoir 
été  l’efclave  d’une  impudique  , fe  vit 
aflervie  à une  femme  fiere , haute  & im- 
pétieufe  , d’ifne  ambition  démefurée  , 
& n’ayant  d’autre  paffion  que  celle  de 
commander.  Ce  fut  la  fource  de  fon  ava- 
rice, de  fes  rapines,  de  Tes  baffelTes  & de 
fes  cruautés.  Elle  engagea  fon  imbécille 
mari  à adopter  Néron  fon  fils  , quelle 
maria  à Oftavie  fille  de  Claude. 

D.  De  quel  genre  de  mort  périt  cet 
Empereur? 

•iî.  Agrippine  qui  craignoit  de  fubir  le 
même  fort  que  Melfaline  , le  prévint  en 
le  faifant  empoifonner.  Il  mourut  dans 
la  treiziéme  année  de  fon  régné  , âgé 
de  foixante-quatre  ans  , l’an  807  de 
Rome  , 54  ans  après  la  nailTance  de 
Jefus-Chrift. 

J).  Quel  fut  le  caraébere  de  ce  Prince  ? 

if.  Celui  de  tous  ceux  qui  partagèrent 
fa  confiance.  Il  fut  méchant  par  confeil, 
cruel  par  foiblelfe.  Il  avoir  une  indo- 
lence naturelle  qui  approchoit  beaucoup 
de  la  ftupidité.  Son  imbécillité  a palfé 
en  proverbe.  Cependant  il  aima  les 
fcienccs  , les  cultiva  ôc  les  protégea. 
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D.  Comment  Brirannîcus  , fils  de- 
Claude  , fiu-il  écarté  du  Trône  î 

R.  Les  intrigues  d’Agrippine  l’en  éloi- 
gnèrent. Elle  cacha  pendant  quelques 
jours  la  mort  de  l’Empereur,  publiant 
de  temps  en  temps  qu’il  fe  portoit 
mieux  , jufqu’au  moment  qu’elle  fit 
éclater  le  delfiein  qu’elle  avoir  pour  Né- 
ron fon  fils.  Il  fortit  dans  les  rues  , en- 
vironné de  Gardes  , & fut  reçu  avec 
route  forte  d’acclamations.  Pendant 
ce  temps-là  Agrippine  tenoic  Britanni- 
cus  étroitement  embralfé  , l’appelloic 
le  portrait  vivant  de  fon  pere  , & fous 
cette  faulTe  apparence  de  tendreffe  elle 
le  retint  dans  ïa  chambre , ôc  l’empêcha 
de  fe  montrer  au  peuple. 

D.  Quel  âge  avoit  J^eron  quand  il 
monta  fur  le  Trône  , ôc  de  quelle  ma- 
niéré commenca-t-il  fon  régné  ’ 

R.  Il  n’avoit  que  dix-fept  ans.  Les  pré- 
mices de  fon  Gouvernement  furent  fi 
heureufes  , que  les  Romains  fe  flattèrent 
de  voir  renaître  les  beaux  jours  d’Au- 
gufte.  Il  fe  montra  jufte  , libéral  , clé- 
ment ôc  populaire.  Un  jour  qu’on  lui 
. apportoit  un  arrêt  de  mort  à figner  : 

' ' ■ M 
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« Plût  au  ciel , ciic-il , d’un  air  touché  j 
” que  je  ne  fçulTe  point  écrire  î « Les 
cinq  .premières  années  de  fon  régné 
‘ftireut  marquées  par  la  fageflfe  de  l’é- 
quité. 

iD.’Quéls  étoient  fes  Précepteurs  î 
’i?.  Afranius  Burrhus  , Commandant 
dés  Cohortes  Prétoriennes,  8c  le  Phi- 
lofophe  'Seneque  , revenu  de  l’exil  où 
il  avoir  été  envoyé  par  le  feu  Empe- 
reur. ils  avûient  une  égale  autorité  au- 
près de  lui  , l’un  pour  les  armes , l’au- 
'tre  pour,  les  Lettres.  Le  premier  for- 
’moit  fon  cœur  j le  feconcl  polilToit  & 
brnoit  fon  éfprir. 

D.  Néron  profita-t-il  des  le.çon  de  ces 
deux  Maîtres  célébrés  5 

iiS.  Agrippine,  par  fon  orgueir&  par  fa 
dangereüfe  politique  /étouffoit  les  fe- 
■ mences  de  vertus  qu’ils  mettoient  dans 
■fon  cœur.  Ses  hijuftices  & fes  duretés 
croient  de  pernicieux  exemples  pour  fon 
fils , dont  elle  ufurpoit  l’autorité. 

Z>.'Neron  la  lâilTa-t-il  long-temps  ré- 
gner fous  fon  nom  ? 

ir.’Las  de  fes  réprimandes  ,11  voulut 
gouverner  par  lui-même  8c  le  lui  dé- 
clara. Elle  s’abandonna  à tous  les  tranf- 
poi'Cs  de  la  colere  , & dit  tà  fon  fils, 
croyant  répouvanter , que  Britannicus 


R O M A I N.E.  2(Î7 

étoit  le  légitime  héritier  de  Claude.  Elle 
le  mepaça  d aller  à la  tête  de  l’armée  re- 
yeler  aux  foldats  les  artifices  dont  elle 
avoit  ufé  , pour  lui  procurer  l'Empire. 

D.  Quelles  irapreflions  ces  menaces  fi- 
cent-elles  fil r Néron  ; 

R.  EjHes , l’aigrirent  contre  fa  mere  , 
qui  s’en  f^t  l;taj.'r,par  fpn  ambition  fans 
bornes  & par  fes, éternelles  remontran- 
.çes.  Les  ;dif(;ours  & les  exemples  de  fes 
favoris  le  cprrqmpirent  , & entretinr 
xentfpn  averfion  ppur  celle  qui  lui  avoit 
.donné  ;lç  jour. 

Z)..RappQrte;z-nous  quelques  traits  deis 
.cruautés  & des  débauches  de  cet  Empe- 
reur. 

R.  Il  palïpit  les  .nuits  dans  les  rues  & 
dans  les  cabarets , déguifé  en  efclave  , 
pu  dans  les  beux  publics  .de  débauche., 

Xuivi  de  libertins  qu’il  tâehoit  de  fat:- 
.palTer  , & avec  defquels  il  .battpit , yo.-  ab  de 
-loit , tuoit , & faifoit  des  infultes  à.tput  c-  j?. 
Je  nionde  ; ce  qui  expofoit  fa.vie.  ,Car 
il  fur  lui-même  fouv.ent  battu , ôc  ren- 
tra plus  d’une  fois  chez  lui  couvert  de 
fang.  Voulant  çammettre  des  primes 
•tout  neufs  , il  s’avifa  de  slhabiller.qn 
femme  vdefe,  couvrir  djm  voile  Jaune, 
felpn  la  coutume  des  filles  , & de  ,fe 
jHiarier  en  cérémonie  avec  ün  npmmé 

Mij 
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Pithagore  fameux  débauché  , & depuis 
en  fécondés  noces  de  la  ineme  cfpece 
avec  Doriphore  , un  de  fes  affranchis. 
Pour  retourner  à foii  premier  fexe  , il 
devint  l’époux  d’un  jeune  homme  nom- 
mé Sporus.  Il  le  revêtit  des  ornemens 
d’impératrice  , &c  parut  ainfi  en  public 
avec  lui.  Sa  férocité  fembla  l’emporter 
encore  fur  fes  infâmes  dèfordres.  Il  fit 
mourir  un  fi  prodigieux  nombre  de  per- 
fonnes  , qu’on  ne  pouvoir  plus  le  re- 
garder que  comme  une  bête  féroce  al- 
térée de  fang.  Les  viftimes  les  plus  cé- 
lébrés de  fa  barbarie  , furent  Oétavie 
fa  femme  , l’aimable  Britannicus  , Bur- 
xhus  & Seneque  , le  Poëte  Lucain , Pé- 
trone J Auteur  plus  élégant  ôc  plus  po- 
li que  chafte , qu’on  a nommé  le  Sur- 
intendant  des  délicates  voluptés  de  cet 
Empereur  , Poppée  fa  Maîtrede  , fem- 
me d’Othon.,  & enfin  fa  mere  Agrip- 
pine , qu’il  fit  affommer  à coups  de  bâ- 
ton , après-avoir  effayé  inutilement  de 
la  faire  périr  fur  mer  & par  le  poifon. 
Un  des  lâches  miniftres  de  la  cruauté 
de  fon  fils  lui  ayant  déchargé  un  coup 
fur  la  tête  , elle  montra  fon  ventre  & 
leur  dit  : « Frappez  cette  partie  de 
« mon  corps  ; elle  l’a  bien  mérité-,;  c’eft 
w elle  qui  a porté  Néron  , ôc  qui  .v 
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donné  le.  jour  à ce  monftre.  » 

D.  Que  penfoient  le  Sénat  & le  peu- 
ple de  toutes  ces  cruautés 

R.  Les  Romains  'déjà  corrompus  par 
les  vices  des  Empereurs  précédens  * 
avoient  achevé  de  renoncer  à toute  for- 
te de  vertus.  Le  Sénat  approuvoit  tout 
ce  que  faifoit  l’Empereur  , & les  ci- 
toyens auffi  méprifables-  que  les  Magif- 
trats  , ne  cefloient  d’offrir  des  vœux  & 
des  facrifices  publics  pour  la  conferva- 
tion  de  ce  Monftre. 

D.  Dites- nous  un  mot  de  fes  occupa- 
tions & de  fa  ridicule  vanité. 

R.  Il  jouoit  publiquement  la  Comé- 
die fur  les  Théâtres  comme  ùn  Acteur 
ordinaire.  Il  croyoir  même  exceller  en 
cet  art.  Le  chant  étoit  fur  tout  fa  gran- 
de paffion.  Il  étoit  fi  jaloux  de  fa  voix, 
qui  n’éroit  ni  belle  ni  forte  ^ que  de 
peur  de  la  diminuer  il  fe  privoit  fou- 
vent  de  manger , fe  pu rgeoit  fréquem- 
ment , & fe  fervoit  de  liqueurs  pro-' 
près  à , l’entretenir.  Lorfqu’il  devoit 
chanter  en  public  , perfonne  n’ofoir  for- 
tir  du  fpeétacle , quèlque  ennui  qu’on 
y eût.  Il  avoir  des  émiffaires  répandus 
parmi  les  Auditeurs  pour  obfcrver  ceux 
qui  n’applaudiffoient  pas.  Il  puniffoit  de 
mort  tous  ceux  qui  avoient  le  malheur 
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de  paroître  peu  fenfibles  aux  charmes  de 
fa  voix.  Ce  qu’il  y a'  de  fingulier  &•  de 
déshonorant  pour  le  peuple  Romain  , 
c’eft  qu’il  failoic  des  faerïfices  pour  la 
confervation  de  la.  voix  dé  l’Empereur , 
quand  il  étoit  enrhumé. 

D.  Ce  Prince  favorifa-c-il  les  Chré- 
tiens î 

R.  Au  contraire  , il  fut  le  premier  de's 
Ccfars  qui  commença  à les  perfécure-r 
violemment.  Au  fortir  d’Un  feftin  firî- 
An  de  gulicr  , il  fit  mettre  le  feu  aux  quatre 
3.  c.«4-  coins  de  Rome.  Pour  jouir  à fon  aife 
d’un  fpeétacle  qui  l’amufoit  feul  , il 
monta  fur  une  Tour  fort  élevée  , où 
rien  n’échappoit  àla  vùè.  Il  chanta,  ha"- 
billé  en  joueur  de  Lyre  , un  Pocme  qu’il 
avoir  compofé  fur  rembrafement  de 
Troye.  L’incendie  dura  neuf  jours  , & 
cotifuma  prefque  dix  Quartiers  de  Ro- 
me ; enforte  qu’il  n’en  relia  que  qua- 
tre que  la  Samrae  épargna.  Néron , pour 
avoir  un  prétexte  de  maltraiter  les 
Chrétiens  , les  accufa  de  ce  crime.  Il 
n’y  a point  de  tourmens  qi/ils  ne  fouf- 
frirént.  Saint  Paul  eut  la  fête  fÉanchées 
& faint  Pierre  fut  crucifié. 

Di  N’eur-il  point  dé  guerre  à foute- 
ùir  pendant  fon  règne  ? 

R.  Le?  Bretons  fe  révoltèrent , & ren- 
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tterent.  clan$  leur  devoir  par  la  yaleur 
& rhaHlecé  de  ^uetone  , q;iiiiayec  d^Ljc 
mille  hommes  ea  barde  cent  trente  tjn ille., 
Vefpafien  & Titus  fou  fiis:  réduifirent 
les  Juifs  qui  s’efforcèrent  de-  fecouer  le  J-c.  es. 
joug. 

D.  Les  Romains  eux-mêmes  ne  Ce  ré- 
voltérent-ilspas  enfin  contre  l’oppieireur 
de  leur  liberté  3 

R.  Les  Romains  avoienr  fupporté  ^vec 
une  lâcheté  inconcevable  les  artifices  & 
les  diffimulations  de  Tibere  , rhprrible 
brutalité  de  Caligula , la  funefte  ftupi-  - 
diré  de  Claude,  & toutes  les  horreurs  , 
eommifes  fous  les  regnçs  de  ces  Empe- 
reurs ; mais  à.  la  fin  lalTés  des  fureurs  de- 
Néron  qui  mettoient  le- comble  à celles, 
de  fes  prédécelfeurs  5,  .ils;n-6  virent  plus 
de  falur  pour  eux  que  dans  la  rebelr 
lion. 

D.  Où  Goinnaença-t-elle,  j,&  quel  en 
fut  le  chef  3 

R,  Elle  éclata  d’abord-  dans,  la  Gaule 
Celtique  , où  Gains  Julius  Vindex  , qui 
étoit  de  l’Ordre  des  Sé-natewsi  5 St  def- 
cendoit  des  anciens  Rois  d’Aquitaine  , 
eommandoit  en  qualité  de-  Prnpréreur. 

Son  amour  pour  la  gloire  & fon  hor- 
reur  pour  la  fervitude  lui  firent  pren- 
dre la  réfolution  de  foulever  les  GaUf 

M iiij 
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les.  Il  fe  vit  bien-tôc  à la  tête  de  cent 
mille  hommes  en  armés.  Pour  montrer 
quai  n’agifloit  ni  par  intérêt  ni  par  am- 
bition , il  proclama  Empereur  Galba  j 
Gouverneur  d’EIpagne  , homme  illuftre 
par  fa  nailTanee  & par  plu fieurs' grandes 
Charges  qu’il  avoir  exercées  avec  hon- 
neur. Vindex  lui  écrivit  , pour  l’enga- 
ger à prendre  le  parti  du  genre  humain 
contre  un  Monftre  né  pour  fa  deftruc- 
rion.  Galba  reçut  agréablement  cette 
propofition. 

Que  fît  Néron  à la  première  nou- 
velle de  ce  foulevcment  ? 

R.  Il  forma  mille  projets  infenfés  de 
vengeance.  Il  vouloir  faire  malfacrer 
tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  & 
tous  fes  Généraux  d’armées  , égorger 
tous  les  Gaulois  qui  étoient  à Rome, 
empoifonner  le  Sénat  entier  dans  un  re- 
pas , & brûler  la  Ville  une  fécondé 
fois. 

Z).  Le  Sénat  entra-t-il  dans  la  conju- 
ration de  Vindex  ? 

R.  Il  l’appuya  de  fes  decrets  , & dé- 
clara Néron  ennemi  de  l’Etat , & le  con- 
damna à mourir  félon  l’ancienne  ma- 
niéré -,  c’eft- à-dire  , d’être  traîné  publi- 
quement tout  nud  3 d’avoir  la  têre  atta- 
chée à un  poteau , d’y  être  fouetté  juf; 
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•qu’à  la  mort,  d’être  enfuite  précipité  de 
la  Roche  du  Capitole  , d’être  tiré  avec 
un  croc  , & jetté  dans  le  Tybre. 

D.  Néron  eut-il  la  lâcheté  d’attendte 
ce  honteux  & barbare  fupplice  5 

R.  Il  le  prévint  en  s’enfonçant  lui- 
même  fon  poignard  dans  la  gorge.  Il 
•régna  treize  ans  , fept  mois  & vingt- 
huit  jours,  & mourut  à l’âge  de  trente  & 
un  ans , lî  abhorré  de  tout  l’univers , dans 
tous  les  lîécles , que  fon  nom  feul  ex- 
primera toujours  le  plus  furieux  de  tous 
les  Tyrans.  Il  fut  le  dernier  Empereur 
de  la  famille  des  Céfars  , quoique  fes 
fuccefleurs,  ayent  pris  le  nom  de  Céfar,. 

Depuis  le  régné  Galba  jufquà  la  'mort 
de  Do'mitien. 

Efpace  de  zS.  ans. 

GALBA,  Empereur  VIL 

D.  Que  firent  les  Romains  après  la 
•mort  de  Nerori  ? 

R.  Ils  nommèrent  tous  nnanimemenr 
Empereur  , Servius  Sulpicius  Galba  , 
alors  âgé  de  foixante  - douze  an.p  II 
avoit  fervi  avec  diftinélion  fous  qua- 
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tre  Empereurs,  fans  prendre  part  à leurs 
crimes  , mais  non  fans  avoir  pris  quel- 
ques-uns de  leurs  vices.  Il  éroit,  abfent 
quand  il  fut  élu.  Les  Romains  avoient 
une  haute  opinion  de  fa  lagelTe  & de  fa. 
valeur. 

D.  Ne  fe  repentirent-ils  point  de  leur 
choix  ? 

R.  A mefure  que  Galba  s’approchoit 
de  Rome  , où  il  fe  hâroit  d’arriver , le 
peuple  fe  refroidilToit  pour  lui.  Il  l’in- 
difpofa  entièrement  par  fon  caraélere 
cruel  & avare.  Son  avarice  étoit  fi  for- 
dide  , que  quand  fa  table  étoit  mieux 
fervie  que  de  coutume , on  le  voyoit  s’en 
affliger , & même  pleurer. 

D.  Comment  s’attira-t-il  la  haine  des 
Romains  ? 

R.  En  congédiant  les  Cohortes  Alle- 
mandes , établies  par  les  premiers  Em- 
pereurs pour  léilr  Garde  ordinaire  , & 
en  renvoyant  à leur  premier  fervice  les. 
troupes  que  Néron  avoir  tirées  de  la 
Marine  , & qu’il  avoir  mifes  au  rang  des 
troupes  de  terre. 

D.  Par  qui  fut-il  détrôné  ? _ 

R.  Par  Othon  , qui  piqué  de  ce  que 
Galba  avoir  adopté  Pilon  à fon  exclu- 
iîon  j forma  contre  lui  une  confpiration 
•qui  réuflît,  L’Empereur  fe  rendit  dans 


Romaine.  275 

îa  Place  publique  de  Rome , environné 
du  peuple  & du  Sénat , dans  l’efpérancç 
d’étouffer  la  révolte.  Les  Conjurés  fe 
firent  jour  à travers  la  foule.  Galba  fç 
voyant  perdu  fans  reffourcespréfentafon 
cou  aux  foldats  , & leur  dit  bonnement  : 
JJ  Frappez  , fi  c’eft  pour  le  falut  de  k >j 
République,  jj  On  lui  coupa  la  tête  & 
onda  porta  au  bout  d’une  lance  à Othon, 
qüi  la  fit  promener  ignominieufemenC' 
par  le  Camp.  Il  mourut  le  feptiéraemois 
de  fon  régné. 

P.  Quel  étoit  fon  caraétere  ? 

R.  Il  n’avoit  ni  vertus  ni  vices  , & iî 
étoit  médiocrement  ambitieux  : il  ne 
defiroit  point  le  bien  d’autrui  •,  mais  il 
ménageoit  extrêmement  le  fien.  Il  éroic 
bon  , même  envers  les  méchans,  qu’il 
n’avoit  ni  le  difeernement  de  connoî- 
îre  , ni  la  force  de  punir. 

OTHON,  Empereur  VIII. 

D.  A qui  Othon  fut-il  redevable  de 
3’Empire  î 

R.  Aux  Cohortes  Prétoriennes.  Il  fut 
le  premier  Empereur  qu’elles  oferenr 
faire.  Le  fuccès  qu’eut  cette  premiers 
[gnrreprife  les  enhardit  à la  renouveller 
<dans  la  fuite  » & laiffa  un  exemple  aufiï 
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Je  dangereux  à l’Etat , que  funefte  à ceux 
3.  c.  qui  le  gouvernèrent  depuis. 

Z).  De  quelle  famille  étoit  Othon , & 
quel  étoit  fon  caraétere  î 

R.  Il  étoit  d’une  ancienne  Maifon  ori- 
ginaire d’Etrurie  ; né  avec  de  l’efprir, 
du  courage  & de  la  beauté.  Il  avoit  été- 
dans  font  infâme  jeunelfe  le  favori  de 
Néron  , & élevé  par  lui  à de  grands 
emplois.  On  attribua  alors  fa  faveur  à 
la  conformité  de  fes  vices  avec  ceux  de 
ce  Prince  , & au  crédit  de  Poppée  fa 
femme  , maîtreflTe  de  Néron.  Il  étoit 
accablé  de  dettes  contraétées  par  fes  dé- 
bauches. Il  difûit  même  publiquement 
avant  que  de  regner  , que  s’il  n’étoic 
au  plutôt  élu  Empereur  , il  étoit  ruiné- 
fans  relToutce. 

X>.  Comment  fe  comporta-t-il  fur  le 
trône  ? 

if.  Il  trompa  agréablement  le  public  , 
en  renonçant  à fa  vie  molle  & à fes  dé- 
bauches , pour  s’appliquer  aux  affaires  & 
à rendre  àl’Empire  le  calme  dont  il  avoit 
befoin. 

D.  Durant  les  changemens  arrivés  à 
Rome  , ne  s’en  fit-il  aucun  dans  les  Pro- 
vinces î 

if.  Les  Légions  d’Allemagne  fonge- 
irent  d fe  révolter  j.  & à fairede  -leur  côté 
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un  Empereur.  Elles  choilîrent  Vitellius. 
leur  Général , qui  les  combloit  de  pré- 
fcns.  Il  avoir  même  été  proclamé  avant 
Othon.  Mais  celui-ci  avoir  pour  lui  le  . 
confentement  du  Sénat  & des  Cohortes 
Prétoriennes. 

D.  Quel  parti  prit  Othon  dans  cette 
circonflance  ; 

i?.  Il  marcha  contre  fbnRival,à  Ia  tête 
d’une  armée  nombreufe.  Il  donna  trois 
batailles  , où  il  fut  viéborieux.  Mais  il 
fut  défait  à la  quatrième  j.  livrée  entre 
Cremone  & Mantoue  , fur  la  riviere 
d’Oglio-j  proche  de  Bebriacum,  à peu 
près  où  cft  aujourd’hui  la  Ville  de  Ca- 
nette. Se  voyant  vaincu,  & voulant  épar- 
gner le  fang  de  fes  fotdats  qui.vouloienï 
encore  combattre  pour  lui  , il  choific 
de  deux  poignards  celui  dont  il  jugea  la 
pointe  plus  .fine  , la  fit  mettre  au  che- 
vet de  fon  lit & dormit  jufqu’au  jour 
d’un  profond  fommeil.  A fon  réveil , il 
ordonna  à un  Domeftîque  qui  refloiï 
feul  dans  fa  chambre  , de  fe  retirer  a 
puis  prenant  le  poignard  , il  s’en  don- 
na un  coup  mortel  dans  le  côté  gauche. 
Il  expira  fur  le  champ.  Sa.  mort  arriva 
-trois  mois  &:  cinq  jours  après  celle  de 
Galba  , qu’il  avoit  caufée.  Plufieurs  de 
fes.  foldats  fe  tuerent  eux-mêmes  de 
«ielelpoir  de  l’avoir  perdu. 
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V I T E L L I U S , Empereur  I Xi- 
^ Z>r-Qnelles  qualités  Vitellius  montra- 

R.  Une  gourmandife  fans  exemple  » 
& une  exceffive  cruauté.  Il  ne  croyoit 
être  Empereur  que  pour  bien  manger. 
Il  faifoit  quatre  ou  cinq  repas  par  jour^ 
& afin  d’y  pouvoir  fuffire  , il  contraéta 
l’habitude  de  vomir  quand  il  lui  plai- 
ibit.  Il  ne  vouloir  manger  que  de  ce 
iqui  étoit  le  plus  cher.  Il  s’invitoit  fou- 
'vent  lui-même  chez  fes  amis  ; à déjeuner 
chez  l’un  , à dîner  chez  l’autre  , & à 
ibuper  chez  un  troifîéme  dans  le  même 
jour.  Il  fit  gloire  d’imiter  Néron  ; il  s’a- 
bandonna comme  lui  aux  mêmes  vices 
iSc  aux  mêmes  crimes.  Les  barbares  exé- 
cutions furent  très-fréquentes  fous  fon 
legne.  Ce  fut  lui  qui  vifitant  le  champ 
«de  bataille  où  Othon  avoir  été  défait, 
«dit  ce  mot  célébré  à ceux  qui  lui  re- 
■préfentoient  que  ce  lieu  fenroit  mau- 
vais : L’odeur  d’un  ennemi  mort  eft  tou- 
jours agréable.  Il  perfécuta  tous  les  Ma- 
ihématiciens  , parce  qu’ils  avoient  pré^ 
dit  qu’il  ne  regneroit  pas  un  an  en- 
tier. 

Quel  effet  produifit  fur  les  Ro- 
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Jnains  la  conduite  de  cet  Empereur  > 

R.  Il  en  fut  méptifé  & haï.  Les  Lé- 
gions d’Orient  qui  l’avoient  reconnu  j 
le  ladèrent  d’obéir  à un  Maître  fi  indi- 
gne. Elles  nommèrent  Empereur  d’un 
confentement  unanime , Vefpafien  leur 
Général  , vainqueur  de  la  Judée.  Ce- 
lui-ci J qui  connoiflbit  tous  les  dangers 
d’une  pareille  élévation  , s’y  oppofa  , 
& refufa  long-temps  la  dignité  Impé- 
riale. On  employa  envain  les  prières 
pour  le  déterminer  à l’accepter.  Les  fol- 
dats  menacèrent  de  le  tuer  , s’il  perfif- 
toit  dans  fon  refus.  Il  fe  laiflTa  enfin  pro- 
clamer Empereur.  Ses  partifans  en  ar- 
mes marchèrent  à Rome  ,y  entrèrent  ^ 
&c  l’y  firent  reconnoître. 

Z).  Que  devint  Vitellius  en  apprenant 
cette  nouvelle  ’ 

R.  Après  avoir  beaucoup  bû  & man- 
gé , comme  pour  la  derniercfois,  il  for- 
tic  de  fon  Palais  par  une  porte  de  der- 
rière , fuivi  feulement  de  fon  Pâtiffier 
• & de  fon  Cuifinier.  Une  faulTe  lueur  l’y 
ht  rentrer  ; mais  il  n’y  trouva  qu’une 
affreufe  folitude.  Il  alla  fe  cacher  der- 
rière le  lit  d’un  Portier  du  Palais  , avi 
milieu  des  chiens  qui  y étoient  atta- 
chés , & qui  le  mordirent.  Il  fut  décou- 
■vert  & tiré  de  fon  alÿle.  On  lui  lia  les 
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mains  derrière  le  dos  ; on  lai  mitniiie' 
• corde  .aa  cou  ; on  lui  déchira  fes  ha- 
bits , & on  le  traîna  à moitié  nud  dans  la 
Place  publique.  La  populace  le  coiivroic 
de  fumier  & d’immondices  , en  lui  re- 
prochant fa  gonrmandife  , fes  défauts 
perfonnels  , comme  fa  taille,  énorme  , 
Ion  vifage  où  la  débauche  étoit  peinte , 
fon  ventre  monftrueux  & fa  cuilie  tour- 
née. Après  toutes  ces  indignités  , il  fut 
aflbmmé  de  coups  , & poulfé  avec  des 
crocs  jufqiîe  fur  les  bords  du  Tibre  , 
Jans  lequel  on  le  jetta.  Il  moixrut  la 
cinquante  - quatrième  année  de  Ton 
^ge,  après  lin  règne  de  huit  mois. 

y E S P A S,  I E N , Empereur  X. 

Z).  Où  étoit  Velpafien  , quand  Viteî- 
Jius  mourut  î 

if.  Il  étoit  encore  en  Orient.  Avant 
que  de  partir  pour  Rome  , il  ordonna  .à 
Titus  fon  fils  , dont  il  connoiflbit  le 
courage  & lafeienee  dans  l’art  militaire, 
de  continuer  la  guerre  contre  les  Juifs., 
qufqu’d  ce  qu’il  les  eût  fournis.  Après 
avoir  réglé  tout,  ce  qui:  concernoit  les 
affaires  de  l’Orient  , il  s’embarqua  à 
Alexandrie  , arrivai  Rhodes  , pana-  de 
là  en  Grèce  , puis  eu  Italie , & ,enfiii.a£-^ 
.isriva  aîRomei. 
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D.  Son  entrée  dans  cette  Ville  fut- 
elle  agréable  aux  Romains  ? 

R:  Jamais  Prince  n’y  fut  reçu  d’une 
maniéré  plus  flatreufe.  La  haute  eflime 
qu’on  y avoit  conçue  de  fes  vertus  le 
faifoit  regarder  comme  le  reftàurateur 
de  la  gloire  de  l’Empire.  Quoiqu’il  fût 
de  balTe  naiffance  , on  le  refpeéla  au- 
tant & même  plus  que  s’il  fût  ilTu  du 
fang  des  Céfars.  Sa  conduite  juftifia  lés 
jugemens  qu’on  avoit  portés  de  lui.  Les 
Loix  & les  anciennes  Coutumes  repri- 
rent leur  première  autorité.  Il  fe  fit  ai- 
mer , craindre  & admirer. 

Z).  Qu’arriva-t-il  de  remarquable  fous 
fon  régné  ? 

• R.  Le  fameux  fiége  de  Jerufalem  par 
Titus  fon  fils  5 où  il  périt  onze  cens  mille 
hommes  , outre  quatre-vingt- dix-fept 
mille  prifonniers  , la  prife  & la  deftruc- 
tion  de  cette  Ville  qui  fut  rafée , & l’in- 
cendie qui  confuma  le  Temple  de  Sa- 
lomon -,  ce  qui  fut  l’accomplifiement  de 
la  Prophétie  du  Fils  de  Dieu  , qui  avoit 
dit  ; qui/  ny  refleroit  pas  me  pierre  fur 
l'autre. 

D.  Vefpafien  jouit-il  tranquilemcnt 
de  l’Empire  ; 

R.  Il  fe  forma  plufieurs  conjurations 
contre  lui  j mais  il  s’en  inquiéta  peu  > 
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& il  fit  même  fouvexic  femblant  de  ne 
pas  connoître  les  Confpiraceurs , pout 
n’êcre  pas  obligé  de  les  punir.  Il  avoit 
coutume  de  dire  : » Je  plains  ceux  qui 
» confpirenc  contre  moi  , & qui  vou- 
« droient  occuper  ma  place  ; ce  font  des 
« fous  qui  afpirent  à porter  un  fardeau 
» bien  pefant.  » 

D.  Dites:-nousen  gros  ce  qull  fit  pen- 
dant fon  régné. 

I?.  H corrigea  les  abus  qui  s’étoient 
glilTés  parmi  les  Romains  fous,  les  Em- 
pereurs précedens.  Il  rétablit  l’ordre  & 
la  difciplinc  parmi  les  gens  de  guerre  ;• 
il  réforma  tous  les  ordres  de  l’État.  Il 
s’appliqua  à embellir  Rome  par  de  fomp- 
tueux  édifices  , & par  de  nouvelles  Pla- 
ces publiques.  Il  fit  rétablir  ce  que  te 
feu  avoit  confirmé  , & rebâtir  le  Capi- 
tole , que  Vitellius  avoit  fait  brûler.  Il 
y travailla  en  perforine,  & y porta  les 
premiers  matériaux.  Il  fit  graver  les  an- 
ciennes loix  fur  des  tables  de  euivrOi 
Enfin  il  ne  négligea  aucune  des  clio,- 
fes  qui  pouvoient  afllirer  le  bonheur , la 
tranquillité  & la  gloire  des  peuples. 

D.  Ne  Pa-t-on  accufé  d’aucun  vice  î 
Tous  les  Hiftoriens  lui  reprochent 
l’avarice  , & prétendent  qu’il  la  porta 
frès-Ioin.  Il  achetoit  des  marchandifes  3 
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vil  pfix , afin  de  les  revendre  bien  cher. 
Il  mit  une  taxe  fur  les  urines.  Titus  fon 
fils  lui  ayant  repréfenté  l’indigniré  de 
ce  honteux  impôt , fon  pere  lui  fit  fen- 
rir  de  la  monnoie  qui  en  provenoit, 
& lui  demanda  quelle  odeur  elle  avoir. 

D.  Ne  peut-on  pas  le  juftifier  3 

R.  On  allègue  pour  l’excufer  les  gran- 
des néceffités  de  l’Empire  & l’épuife- 
ment  des  finances  lorfqu’il  parvint  au 
Trône  ; ce  qu’il  y a de  confiant  , c’efi 
qu’il  employoit  fes  tréfors  à des  édifices 
publics  qui  coûtoienc  infiniment.  Ses 
préfcns  & la  multitude  de  fes  penfions 
étoienc  incroyables.  It  donnoit  très- 
fréquemment  au  peuple  des  fêtes  & des 
fpedacles. 

T).  Qui  font  les  Sçavans  qui  ont  fleuri 
fous  fon  régné  ? 

/".Entre  autres  Ecrivains  d’un  mérite 
diftingué  , on  peut  citer  Pline  le  Natu- 
ralifte,  qui  a fi  dignement  écrit  l’Hiftoire 
Naturelle,  & Quintilien  ce  grand  Maî- 
tre de  l’éloquence.  Tous  les  gens  de  Let- 
tres reçurent  de  l’Empereur  des  récom- 
penfes  & des  honneurs. 

Z).  Combien  de  temps  dura  le  régné 
de  VefpafienJ 

R.  Il  tomba  malade,  après  dix  ans  d’u- 
ne adminiftration  douce  Sc  judicieufe^ 
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Quand  il  Te  fentit  près  de  fa  fin  , il  dit 
d’un  ton  grave  , mais  plaifant  ; « Je 
V penfê  que  je  vais  bien-tôc  être  Dieu.  » 
Un  trop  fréquent  ulage  d’eau  froide 
avoir  tellement  épuifé  fcs  forces , que 
fou  vent  il  tomboit  en  foiblelTe.  Maigre 
cela  il  ne  gardoit  pas  le  lit  , alléguant 
cette  belle  maxime  : Qu’un  Empereiir 
doit  mourir  debout.  Un  jour  quon  lai- 
doit  à fe  foulever  , il  expira  entre  les 
bras  de  ceux  qui  le  fervoient.  Il  mou- 
rut dans  la  foixante-neuviéme  année  de 
fon  âge  , généralement  regretté.  La  qua- 
lité d’Empereur  n’avoit  fait  en  lui  d’au- 
tre changement  que  de  lui  donner  le 
pouvoir  de  faire  tout  le  bien  qu’il  vouloir. 

TITUS,  Empereur  X I. 

D.  Lequel  des  deux  fils  de  Vefpafien 
fut  fon  fuccelfeur  ? 

R.  Ce  fiir  Titns-Flavius-Sabinus-Vcf- 
pafianus  qui  monta  fur  le  Trône,  tant 
parce  que  fon  pere  l’avoit  déjà  afibcié  à 
l’Empire,  qu’à  caufe  qix’il  1 avoir  défigné 
dans  fon  teftament.  Il  fut  déclaré  Em- 
pereur d’un  confenrement  unanime.  Le 
feul  Domitien  , fon  frere  , s’y  oppofa 
inutilement. 

D.  Quelle  idée  avoit-on  de  Titus, 
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'avant  qu’il  montât  fur  le  Trône  ? 

i?.  On  le  regardoit  comme  un  fécond 
Néron.  On  lui  reproclioic  trop  de  haur 
teur  & de  violence.  On  prétendoit  qu’il 
favorifoit  l’avarice  de  Ion  pere  , qu’il 
aimoir  les  longs  repas  & les  débauches 
outrées.  On  l’acculoit  même  de  cruauté. 

D.  Effaça-t-il  par  fa  conduite  ces  fâ- 
cheufes  imprefllons  ’ 

R.  A peine  fut-il  monté-  fur  le  Trône , 
que  tous  les  foupçons  & tous  les  mur- 
mures cefferenr.  Il  fe  fit  aimer  & efti- 
mer  univerfellemcnt.  On  l’appella  avec 
jüftice  l’amour  & les  délices  du,  genre 
'humain. 

D.  Rapportez-nous  quelques  traits  de 
fa  générofitc  & de  fon  empire  fur  lui- 
même. 

R.  il  avoir  concû  la  plus  vive  pallîon 
pour  Bérénice  , fille  du  grand  Agrippa 
Roi  de  Judée  j il  lui  avoit  même  pro- 
mis de  l’époufer.  Dès  qu’il  apprit  que 
les  Romains  défapprouvoient  ce  ma- 
■riage  , il  renvoya  fa  maîtreffe , & fit 
voir  par  là  qu’il  éroit  maître  de  fes  paf- 
fions.  Il  éroit  fi  porté  à faire  du  bien  en 
tout  temps,  que  s’étant  un  jour fouve- 
nu  qu’il  ne  s’étoit  rencontré  aucune  oc- 
cafion  pour  lui  d’obliger  perfonne  dans 
la  journée , il  dit  ce  beau  mot  fi  corx- 
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nu  : ” Mes  amis , j’ai  perdu  un  ;jQur.  n 

Z).  Quelle  conduire  ,cinc-il  à l’égard  de 
fon  frere  î 

i?.  Quoique  Domitien  cabalâc  in- 
celTament  contre  lui , Titus  ne  pue  ja- 
mais fe  réfoüdre  a ie  bannir  ^ ni  à dimi- 
nuer les  honneurs  qu’on  lui  rendpir. 
Au  contraire  il  l’alTocia  à l’Empire,  le  dé- 
clara fon  fuccelTeur,  &c  le  pria  les  larines 
aux  yeux  de  vivre  avec  lui  comme  un 
frere  & un  ami. 

D.  N’arriva-t-il  point  quelques  cala- 
mités fous  le  regne.de  ce  bon  Prince  ? 

E.  Le  Mont-Véfiive  dans  :1a '.Campa- 
nie , à quelques  lieues  de  Naples,  pouf- 
fa de  fon  fein  une  quantité  effroyable 
de  flammes  , qui  ruinèrent  un  grand 
nombre  de  Villes.  Pline  le  Naturalifte 
ayant  voulu  s’approcher  de  cetre  mon- 
tagne, pour  l'oblerver  de  plus.près  , fut 
étouffé  par  la  fumée.  Dans  le  même 
temps  un  incendie  arriva  , dans  Rome., 
qui  dura  trois  jours  & trois  nuits.  La 
pefte  y fit  fentir  aufli  fes  ravages.  Il  pé- 
riffoit  raille  perfonnes  chaque  jour.  Du- 
rant tous  ces  malheurs  Titus  fe  com- 
porta comme  un  Prince  .généreurx  ;& 
comme  un  pere  tendre.  • 

D.  Titus  jouit  - il  dong-temps  d.e  la 
Couronne  î 
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R.  Il  ne  la  garda  que  -deux'ans  , deux 
mois  & vingt  jours.  Quand  il  fencit  fa 
tfin  approcher  , il  ne  dillimula  point 
qu’il  quittoic  la  vie  à regret.  Il  fe  plai- 
gnit au  ciel  de  finir  fes  jours  dans  un 
âge  fi  peu  avancé  ( il  avoir  quaranre- 
un  an  ) fans  qu’il  le  méritât.  Il  protêt- 
■ta,  qu’en  toute  fa  vie  il  n’avoit  à fe 
■reprocher  qu’une  feule  chofe  qu’il  ne 
dit  point.  On  n’a  point  fçu  ce  que  c’é- 
Toit.  Mais  il  eft  vraifcmblaBle , qu’ayant 
fçu  , à n’en  pouvoir  douter  , que  Dorai- 
tien  fon  frere  avoir  attenté  à fa  vie , 
il  fe  repentoit  de  ne  l’avoir  pas  fait 
mourir. 

D,  Sa  mort  fut-elle  naturelle  ? 

R.  On  foupçonnaDomitien  de  l’a- 
voir empoifonné.  Il  fut  généralement 
regretté  dans  tour  l’Empire.  Sa  raiort 
eaufa  une  fi  grande  trifteffe  à rRorae, 

! qu’il  fembloit  que  chacun  eût  perdu  un 
'fils  unique. 

D.  Titus  n’avoit-il  pas  d’autres  qua- 
lités que  la  bonté  & la  clémence  ? 

R.  Il  avoir  toutes  les  belles  qualités 
du  corps  & de  l’efprit  ; il  n’étoit  pas 
'fort  grand  & avoir  . le  ventre  un  peu 
“gros  •,  cependant  ibétoit  bien  fait  ; & 
■on  remarquoit-en  lui  beaucoup  de, grâ- 
ce &c  de  majefté.  -Il  avoir  de  la  force 
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& de  l’.idtefire , avec  le  talent  de  con*i 
trefaite  toute  forte  d'écriture  ; en  forte 
qu’il  difoit  quelquefois  en  badinant  , 
qu’il  auroit  pu  être  un  très-habile  fauf- 
faire.  Sa  mémoire  éroit  furprenante  ; il 
faifoit  des  vers  Grecs  & Latins  avec 
beaucoup  de  facilité  , & avoit  même 
compofé  quelques  Tragédies.  Il  étoit 
grand  Capitaine,  brave,  hardi  & prudent. 

D O M I T I E N , Empereur  XII.« 

D.  Domitien  fuccéda-t-il  fans  obftacle 
à Titus  î. 

R.  L’eftime  extraordinaire  que  les 
Romains  avoient  eue  pour  Ibn  pere  & 
pour  fon  frere  le  firent  croire  feul  ca- 
pable de  les  remplacer.  En  effet,  il  pa- 
rut d’abord  vouloir  les  imiter  ; mais 
bien-tôt  il  s’abandonna  à fon  naturel 
colere  , violent , féroce  & fanguinaire  ; 
& il  mérita  d’être  appelle  un  fécond  Ne- 
• ron.  Il  l’égala  dans  fès  injuftices  & dans 
fa  haine  pour  fes  parens  ; & le  fur- 
palfa  même,  en  ce  qu’il  vouloir  voir  les 
douleurs  &’ entendre  les  cris  de  ceux 
qu’il  condamnoit  aux  fupplices  ; c’étoit 
fon  plus  grand  plaifir.  Il  haïffoit  la  Mu- 
fîque  , la  Poëfle  , les  Lettres  & tous  les 
arts  qui  lient  la  fociété. 

P. 
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7).  Quels  étoienc  donc  fes  amufemens 
&:  fes  exercices  ; 

R.  Il  fe  plaifoit  fur-rout  à tirer  de 
l’arc  , & il  mettoit  fa  gloire  à y exceller. 
Sa  dextérité  alloitjufqu’à  tirer  d’une  cer- 
taine diftance  dans  la  main  étendue 
d’un  enfant , & de  faire  palTer  la  flèche 
entre  fes  doigts  ^ fans  le  blefler.  Tous 
les  Hiftoriens  ont  parlé  d’un  divertiflè- 
ment  puerile  qu’il  prenoit  tous  les  jours 
à la  même  heure  : c’étoit  de  s’enfermer 
dans  fon  Cabinet , uniquement  pour  at- 
traper des  mouches  , qu’il  palToit  en- 
fuite  dans  une  aiguille , -afin  d’avoir  le 
plaifir  de  les  voir  mourir. 

D.  Qu’arriva-t-il  de  remarquable  fous 
fon  régné  J 

R.  Par  la  valeur  &.  la  fagefle  d’Agri- 
cola  , toute  la  Bretagne  ( l’Angleterre  ) 
fut  alTujettie  aux  Romains,  cent  trente- 
huit  ans  après  que  Jule  Céfar  en  eut  le 
premier  entrepris  la  conquête.  On  la 
déclara  Province  des  Romains  la  qua- 
trième année  du  régné  de  Domitien. 

D.  Cet  Empereur  perfécuta-t-il  les 
Chrétiens  ? 

R.  Il  leur  fit  fotiffrir  le?  tourmens  les 
plus  rigoureux.  Saint  Jean  , le  Difciple 
bien-aimé  de  Jefus-Chrift:  , fut  jetté  , 
dit -on  , dans  une  chaudière  d’huile 

N 
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bouillante , d où  il  fortin  aufli  fain  qu’il 
y écoit  encré.  On  le  relégua  dans  fille 
de  Patraos  , où  il  compofa  f Apoca- 
lypfe. 

D.  Dices-nous  les  noms  des  gens  de 
Lettres  les  plus  célébrés  qui  fleurirent 
fous  ce  régné. 

i?.  Jofephe,  quia  écrit  l’Hiftoire  des 
Antiquités  des  Juifs , le  Philo fophe  Epic- 
tete  , Martial , fameux  par  fes  Epigram- 
mes  5 Juvenal  connu  par  fes  Satyres, 
Stace  , Poëte  harmonieux  , mais  froid  & 
bizarre  ; enfin  Silius  Italiens  , Auteur 
d’un  mauvais  Poëme  de  la  guerre  Pu- 
nique , donc  les  vers  font  élégans  & ap- 
prochent de  ceux  de  Virgile. 

D.  La  cruauté  écoit-elle  la  feule  paf- 
iion  qui  tirannisâc  Domitien  î 

R.  L’incontinence  & la  cupidité  le 
dominoienc  également.  Les  femmes  les 
plus  ptofticuées  étoient  de  fon  goût.  Les 
moyens  injuftes  qu’il  employa  pour  s’en- 
.richir  font  fans  nombre.  Son  orgueil  & 
fon  impiété  étoient  au  plus  haut  degré. 

■ Indigne  du  nom  d’homme  , il  voulut 
qu’on  le  regardât  comme  un  Dieu.  Il 
ne  trouva  plus  que  ^ les  ftatues  d’or  & 
d’argent  dignes  de  lui , & il  régla  juf- 
qu’ati  poids  dont  elles  dévoient  être. 

D.  Comment  perdit-il  la  Couronne  & 
la  vie  ; 
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i?.  Il  avoir  époufé  Domitia  Longina  , 
fille  du  céltbre  Domirius  Corbulo , après  j *“^4' 
l’avoir  enlevée  à L.  Ælius  Lamia  fou 
mari,  & en  avoir  eu  un  fils  qui  fnourur 
en  bas  â<ie.  Dans  la  fuire  il  vinr  à la  haïr 
auranr  qu’il  l’avoir  aimée  , & la  répu- 
dia ; puis  il  la  reprir , & enfin  il  réfo- 
luc  de  lui  faire  perdre  la  vie.  Un  jour 
qu’il  avoir  écrir  fur  fes  rabletres  les  noms 
de  ceux  qu’il  vouloir  faire  mourir  , un 
enfanr , avec  qui  il  étoir  familier,  prit 
ces  tablettes , & les  donna  à l’Impéra- 
trice. Elle  les  ouvrit , & vit  avec  frayeur 
qu’elle  étoir  à la  tête  des  profcrits , auffi- 
bien  que  Stephanus  Intendant  de  fon 
mari , Norbanus  & Petronius , aufquels 
elle  montra  ce  qu’elle  venoit  de  lire. 

Ils  prévinrent  le  péril  par  une  prompte 
confpiration.  Stephanus  dernamje  au- 
dience pour  une  affaire  importante. 
L’Empereur  la  lui  donne.  Stephanus  feinc 
de  lui  découvrir  une  conjuration  , & lui 
donne  une  fauflé  lifte  des  Conjurés.  Dans 
le  temps  que  l’Empereur  eft  attentif 
à la  lire , Stepanus  rire  un  poignard  & 
lui  en  perce  ie  flanc.  Il  mourut  âgé  de 
quarante-quatre  ans  , dont  il  avoir  ré- 
gné quinze.  On  abattit  & pn  brifa  fa 
ftatue  & fes  images.  Le  Sénat  défen- 
dit qu’on  lui  rendît  aucuns  honneurs 
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funèbres.  Il  ordonna  que  fon  nom  ne 
paroîrroit  jamais  dans  aucune  Infcrip- 
tion  , ni  dans  les  Regiftres.,  publics  , 
voulut  qu’il  reftâc  dans  un  éternel  oubli. 
U fur  enfeveli  comme  le  plus  vil  de 
tous  les  citoyens.  La  famille  de  Vefpa- 
fen  s’éteignit  avec  lui,  & il  fut  le  der- 
nier de  ces  Empereurs  qu’on  nomme 
communément  les  XII.  Céfars. 

Depuis  le  régné  de  Nerva  jufquk  U mort 
de  Pertinax, 

Efpace  de  py.  ans. 

NERVA,  Empereur  XIII. 

D.  Par  qui  fut  faire  l’éleftion  du  fuc- 
celTeur  de  Domitien  î 

R.  T’ar  le  Sénat  qui  prévint  le  choix 
An  de  -de  l’armée.  Il  jetta  les  yeux  fur  M.  Coc- 
. c.  ÿs.  ceiys  Nerva  , que  fes  vertus  & une  lon- 
gue expérience  faifoient  eftimer  depuis 
long  temps.  Tous  les  fuffrages  le  réu- 
nirent en  fa  faveur.  Il  éroit  originaire 
de  Crète  , & né  à Narni  dans  l’Ombrie. 
Son  pere  , fon  ayeul  & fon  bifayeul 
avoient  été  Confuls. 

D.  Cet  Empereur  répara-t-il  les  maux 
du  régné  précèdent  5 
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R.  Ce  fut  fa  première  & fa  plus  chere 
occiiparion.  Il'  calTa  tous  les  actes  de 
Domitien  qui  pouvoient  préjudicier  à 
fes  fujers.  Il  rappella  tous  les  Chrétiens' 
exilés  , & leur  permit  l’exercice  de  leur 
Religion.  Il  abolit  des  impôts  onéreux. 
Il  protégea  les  gens  de  L'ettres  , & fur- 
rout  le  fameux  Quintilien.  Sa  douceur , 
fa  clémence,  fa  modeftie  & fon  delîn- 
térelfement  faifoienc  l’éloge  de  fon 
coèur. 

D.  N’eut-on  rien  à lui  reprocher  t 
i?.  Son  feul  défaut  étoir  d’être  un  peu 
timide.  Quelques-uns  l’ont  auffi  accufé 
d’avoir  trop  aimé  le  vin.  Le  bruit  fe 
répandit  à Rome  que  Domitien  étoic 
encore  vivant  , & qu’il  avoir  fait  di- 
vulguer lui -même  la  nouvelle  de  fa 
mort  , pour  avoir  des  prétextes  de  hai- 
ne & de  vengeance.  Nerva  effrayé  de 
cette  nouvelle  tomba  en  foibleffe  , & 
perdit  prefque  l’ufage  de  la  parole. 
Quelque  envie  qu’il  eut  de  rendre  les' 
peuples  heureux,  fa  trop  grande  dou- 
ceur donna  lieu  à beaucoup  de  véxa- 
tions. 

D.  Jouit-il  paifiblement  de  l’Empire  ? 
R.  Quelque  vertucufe  que  fût  fa  con- 
ciuite  , il  fe  trama  contre  lui  deux  con- 
jurations qu’il  diflîpa. 

N iij. 
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D-  Que.  fit-il  , pour  en  prévenir  de 
nouvelles  ? 

R.  Il  fe  détermina  à adopter  un  fuc- 
cefleur  ^ qui  fût  en  état  de  le  faire  ref- 
peéter  & de  regner  après  lui.  Il  ne  con- 
fulta  dans  Ton  choix  que  le  bien  pu- 
blic, Il  adopta«&  déclara  Céfar  M.  Ul- 
pius  Trajanus  , qui  commandoit  une 
très-puiflance  armée  dans  la  bafie  Ger- 
manie. Nerva  ne  goûta  pas  long-temps 
le  repos  qu’il  venoir  de  fe  procurer  par. 
cette  adoption.  Trois  mois  après  s’étant 
emporté  contre  un  Sénateur , nommé 
Regulus,  qui  avoir  mérité  fa  colere  , 
& s’étant  mis  à crier  de  toute  fa  force  > 
Ja  fièvre  le  prit , & il  mourut  en  peu 
de  jours  , âgé  de  foixante-fix  ans , après 
un  régné  d’un  an  , de  quatre  mois 
de  neuf  jours. 

T R A J A N , Empereur  XIV. 

D.  De  quel  pays  & de  quelle  famille 
étoit  Trajan  ; 

- R.  Il  étoit  Efpagnol  , d’une  famille 
plus  ancienne  qu’iiliiftre  , & né  à Italica, 
près  de  Seville.  Son  pere  nomméTrajail' 
avoit  été  Conful , & hais  au  nombre  des 
Patriciens. 

D.  Quelle  fut  fa  conduite  lorfqu’il  fut 
Empereur  î 
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È,  Il  montra  tant  de  juftice  , de  dou- 
ceur-,  de  défin:ére(rcinent  , de  pruden- 
ce , de  fagacité  , quil  devint  l’admira- 
tion & l’amour  du  Sénat  & du  peuple. 
Il  écoit  (1  parfaitement  maître  de  (es  paf- 
fions  que  jamais  on  ne  le  vit  en  colere. 
Sa  libéralité  éclata  envers  toutes  forces 
de  perfonnes.  Sa  politeiïc  & fa  modef- 
tie  le  faifoient  aller  au-devant  de  ceux 
qui  le  vcnoient  faluer.  Il  les  baifoit  & 
les  embralToit  ; au  lieu  que  fes  prédc- 
celTeurs  , fans  fe  lever  de  leur  Siège , 
fe  conrentoient  de  donner  leur  main  à 
baifer. 

D.  Quelles  guerres  eut -il  à foute- 
nir  ? 

i?.  LesDaces  ( aujourd'hui  les  Tran- 
iil vains  & les  Valaques  qui  habitent 
au  nord  du  Danube  ) furent  le  premier  ^ 
objet  des  armes  du  nouvel  Empereur. 

Il  les  vainquit  dans  une  bataille.  Dece- 
bale  leur  Roi  fe  tua  de  defefpoir.  Tra- 
jan  marcha  encore  en  perfonne  contre 
les  Arméniens  & les  Partîtes.  L’Armé- 
nie étant  fubjuguée  ,fut  réunie  au  corps 
de  l’Empire  , & réduite  en  Province.  U 
donna  un  Roi  aux  Perfes  & aux  Parrhes. 

Il  paCfa  l’Euphrate  pour  aller  conquérir 
les  Royaumes.  d’AlIÿrie  & de  Chaldée. 

Il  entra  dans  la  grande  mer  orientale i 


An  de 
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&c  pénétra  jufqu’aiix  Indes.  Il  dompta 
tant  de  nations  différentes  , qu’on  pou- 
voir à peine  en  retenir  le  nombre  & 
les  noms.  Ce  qu’il  y a de  fingulier  , c’eft 
que  pendant  une  très-longue  abfence , 
rien  n’altéra  la  tranquillité  qu’il  avoir 
établie  à Rome  , avant  que  d’en  partir. 

D.  Trajanne  ternit-il  point  l’éclat  de 
fa  vie,  par  quelques  aétions  indignes  i 
R.  La  feule  chofe  qu’on  ait  d lui  re- 
procher eft  fa  perfécution  contre  les. 

, Chrétiens  qu’il  ne  connoiffoit  pas  , & 
qu’il  regardoit  comme  dangereux,  par 
J ci'o'*'  ^ comme  ennemis  déclarés, 

de  route  Religion  ,&  comme  membres 
d’une  fociété  illégitime  , propre  à ex- 
citer & à fomenter  des  faétions. 

D.  Quels  honneurs  le  Sénat  fit-il  ren- 
dre à Traj.an  , même  de  fon  vivant  ? 

i?..Le  Sénat  lui  décerna  des  honneurs 
extraordinaires.  Un  des  plus  rares  fut  un 
Arc  de  triomphe  , d’une  grande  magni- 
ficence , pour  fervir  de  monument  du- 
rable à la  poftérité  de  fes  belles  aébions. 
Enfin  le  Sénat  fit  prononcer  fon  pané- 
gyrique en  fa  préfence , au  nom  de  tour 
l’Empire.  Ce  fut  Pline  qui  le  compofa 
&c  qui  le  débita.  Il  eft  parvenu  jufqu’d 
nous.  Les  louanges  excelfives  qu’il  don- 
çoit  à l’Empereur,  ne  parurent  à tous 
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les  auditeurs  que  de  lîmples  vérités. 

Z).  Trajan  jouit-ii  long-temps  de  l’a- 
mour de  fes  peuples  ? 

R.  Il  étoit  en  Orient  , occupé  à châ- 
tier les  Juifs  rebelles  , lorfqu’il  fut  atta- 
qué d’une  maladie  qui  menaçok  fes 
jours.  Voyant  qu’elle  s’augmentoir  , il 
fe  fit  tranfporcer  à Selinonte  en  Cilicic, 
qu’on  a depuis  appellée  Trajanopole  , 
où  il  n:i.ourut  peu  de  jours  après  d’une 
dyflenterie,  dans  la  foixante  & treiziéme 
année  de  fon  âge  , & dans  la  vingtième' 
de  fon  régné  , qui  fut  de  dix-neuf  ans  5, 
fix  mois  & *quinze  jours.  Son  corps  fut 
brûlé  à Selinonte  , & fes  cendres  furent 
enfermées  dans  une  urne  d’or.  Plotine 
fa  femme  & Matidie  fa  nièce  les  tranf' 
pwrterent  à Rome  , où  elles  furent  re- 
çues avec  beaucoup  de  magnificence , 
portées  dans  un  char  , où  l’on  avoir  mis 
Ion  image.  Elles  furent  placées  avec  fes- 
os  fous  cette  célébré  colonne  qui  fub- 
fifte  encore  aujourd’hui  y dans  l’encein- 
te de  la  Ville  , où  perfonne  avant  lui 
n’avoit  été  inhumé. 

ADRIEN,  Empereur  XV,. 

D.  A qui  défera-t-on  l’Empire  , apres- 
la.  mort  de  Trajan 
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R.  A Adrien  foii  coiifin  , Général  dé- 
fes  armées  en  Orient.  Il  étoit  encore  à 
Antioche  de  Syrie  , lorfqu’il  fut  procla- 
mé Empereur  par  fes  troupes. On  prétend 
que  Trajan  l’avoir  adopté  5 mais  plufieurs 
ont  crû  que  l’Impératrice  avoit  mis  dans: 
le  lit  defon  mari  un  homme  fuppofé,  qui 
contrefaifant  la  voix  mourante  de  l’Em- 
pereur , avoit  dit  qu’il  adoptoit  Adrien. 
Le  Sénat  confirma  fon  éleébioii. 

D.  Quel  étoit  fon  caraétere  , fes  qua-' 
lités  & fes  talens  î 

‘ R,  On  ne  vit  jarriais  un  alTemblage 
plus  étrange  de  défauts  & île  perfec- 
tions. Il  étoit  bon , généreux , équitable, 
liberal  ; mais  en  meme  temps  orgueil- 
leux , vain  , envieux  , médifant  & vin-' 
dicatif.il  croyoit  aifément  ce  qu’on  lui 
difoit  contre  fes  meilleurs  amis  ; ce  qui 
fut  caufe  qu’il  les  traita  fouvent  avec 
là  derniere  rigueur.  Il  avoir  beaucoup 
de  génie  & d’éloq-uênce  , une  mémoire 
prodigieufe,  u-n  éfprit  orné  & cultivé 
par  les  Belles  - Lettres  j & une  grande 
facilité  pour  écrire  en  profe  &c  en  vers.. 
Il  étoit  Phificien  , Botanifte  & Géo- 
mètre, fçavoit  chanter  & jouer  desinf- 
trumens  , & outre  cela  peindre  & gra- 
ver. 

D.  Conferva-t-il  les  conquêtes  de  T ra-’. 
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* R.  Il  les  abandonna  prefqne  routes, 
principalement  les  pays  fitués  au  - delà 
de  l’Euphrate.  L’abandon  de  ces  Pro- 
vinces fut  regardé  par  les  uns  comme 
irn  effet  de  jalouGe  d’Adrien  , au  fujet 
des  conquêtes  deTrajan;&:  par  les  au- 
tres comme  le  fruit  de  fa  LigefTe  & de 
fa  modération. 

D.  A quoi  s’occupa  principalement 
cet  Empereur  pendant  fon  régné  ? 

i?.  A voyager.  Il  forma  le  dcffein  de 
vifirer  toutes  les  Provinces  de  l’Empire  , An  de 
& d’y  rétablir  l’ordre  & la  paix.  Il  com- 
mença  par  les  Gaules , oii  il  fit  un  dé- 
nombrement des  habirans.  Pendant  cette 
longue  route  il  mârchoit  d’ordinaire  à 
pied  8c  nue  tête  , traverfant  les  neiges 
des  Alpes  comme  les  fables  brûlans  de 
l’Egypte.  Des  gaules  il  pafla  en  Germa- 
nie , & y fit  une  revûe  exaéte  de  chaque 
Légion  8c  de  route  l’armée  qui  s’y  trou- 
voit.  Il  étoit  dans  ces  revîtes  vêtu  cia 
fimple  foldat.  Il  mangeoit  avec  eux  le 
pain  de  munition,  le  lard  & le  fromage- 
De  chez  les  Germains  il  vint  chez  les 
Belges  ; il  palfa  enfuite  dans  l’Ifle  de 
la  Bretagne.  Pour  affurer  la  tranquillité 
de  cette  Province  , que  des  Bretons  !au- 
vages  8c  feptentrionaux  infeftoient  par 
leurs  courfes  , il  fit  faire  ce  fameux 
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mur  de  palifTades  & terrafTé  , de  qua- 
tre-vingt milles  de  longueur,  qui  com- 
mençoic  à la  riviere  d’Eden  dans  le 
Cumberland  , & qui  finilToic  à celle  de 
Tine  dans  le  Northumberland.  Il  re- 
paya dans  les  Gaules  , pour  aller  de-là. 

An  de  en  Efpagne  , où  les  peuples  furent  tranf- . 
portés  de  joie  de  voir  chez  eux  un  Em- 
pereur de  leur  nation.  Il  parcourut  en- 
luite  les  Provinces  de  l’Orient  & revint 
à Rome , où  il  ne  s’arrêta  que  quelque 
temps.  Bien  - tôt  après  il  recommença 
feS  voyages.  C’éroit  là  fa  paffion  donii- 
nante. 

T).  Que  fit-il  de  remarquable  dans  fes 
voyages  î 

R.  Plein  de  refpeét  pour  la  mémoire 
du  grand  Pompée , il  lui  érigea  un  beau 
Maufolée  en  Egypte  , voyant  que  le 
temps  avoit  déjà  détruit  le  premier 
qu’on  lui  avoir  élevé.  Il  y fit  auffi  bâtir 
une  Ville  en  l’honneur  du  jeune  An- 
tinoiis  , qu’il  aimoit  au-delà  des  bor- 
nes de  l’amitié  , & qui  mourut  alors  ea 
Egypte.  Jerufalem  fur  encore  relevée  par 
les  foins  de  ce  Prince.  Lajoie  des  Juifs 
fut  troublée  par  le  nouveau  nom  d’A- 
dria  Capitolina  , qu’on  impofa  à cette 
Ville  , au  lieu  de  l’ancien  fi  vénérable  à. 
ce  peuple.  Adrien , dans  fon  voyage  d’A-- 
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ïrique,  fît  aufïï  rebâtir  une  partie  delà 
famenfe  ville  de  Carthage , qu  il  appella 
de  fon  nom  Adrianople. 

D,  Les  Juifs  ne  fe  foule verent-ils  point 
contre  ce  Prince  î 

. E.  Leur  révolte  fut  générale  & fan- 
glante.  Ils  maffacrerent  une  infinité  de 
Romains  & de  Chrétiens.  Adrien  envoya 
contre  ces.  furieux  fes  meilleurs.  Géné- 
raux. Certe  guerre  dura  deux  ans  , & fi- 
nit au  détriment  des  rebelles.  On  dé- 
molit cinquante  de  leurs  plus  forte*  Pla- 
ces j on  ruina  neuf  cens  quatre-vingr- , 
cinq  Bourgs.  Cinq  cens  quatre.-  vingt 
mille  Juifs  périrent  ou  dans  des  corn- 
bâts  , ou  à des  alfants  , ou  en  des  ren- 
contres , fans  compter  ceux  qui  mouru- 
rent de  faim-  ou  de  maladie.  Enfin  leur 
patrie  fut  ravagée  & défilée.  Pour  com- 
ble de  mifere  , on  les  cbafla  de  leur 
propre  pays.  Un  decret  public  les  bannit 
de  la  Judée  , & leur  interdit  l’ approche^ 
de- cette  terre  fi  cherie. 

D.  Quelle  fut  la  conduire  d’Adrien 
envers  les  Chrétiens  > 

if., Il  ne  fit  point  de  nouveaux  Edits 
contre  eux  ; mais  il  l'aiffa  fubfifter  ceux 
de  fon  prédeceffeur.  Il  auroit  même  été 
favorable  à cette  nouvelle  Religion  , 
fi  des.  ennemis,  du  nom.  Chrétien  ,n& 
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l’en  avoient  empêché  par  leurs  pernicieuà 
avis. 

T>.  Adrien  aima-t-il  les  gens  dé  Léc- 
Étes  ; 

R.  Il  en  devint  le  proteéteur  & l’ami. 
Philofophcs  , Aftronomes  , Poëtes,  Rhé- 
teurs 5 Grammairiens , Muficiens  , Geo-' 
métrés  , Architeétes , Peintres  & Scul^ 
pteurs  , étoient  bien  venus  à fa  Cour. 
Il  cédoit  à peu  d’entre  eux  en  ce  qui  re- 
gardoir  laprofeffion  de  chacun.  Mais  il 
étoit  envieux  & balTernent  jaloux  : dé- 
faut ordinaire  des  gens  à talens. 

D.  Parmi  les  Auteurs  de  ce  temps-là  ^ 
qui  font  ceux  que  vous  diftinguez  ? 

R.  Plutarque , né  en  Béotie  fous  l’Ercf- 
pire  de  Claude  , vers  l’an  50.  de  Jefus- 
Chrilt  J qui  écrivit  en  Grec  la  vie  des 
hommes  illuftresde  Grèce  & de  Rome| 
Suetone  , dont  nous  avons  la  fameufe 
Hiftoire  des  douze  Céfars;  Florus,con- 
inr  par  un  abrégé  de  l’Hiftoire  Romaine  ; 
Ptolomée  d’Alexandrie,  célébré  Aftro- 
mome  ; Phlegon  , fçavanr  dans  la  Chro- 
nologie & enfin  Adrien  lui-même  , qui 
par  vanité  compofa  l’hiftoire  de  fa  vie 
•&:.  de  fes  principales  aébions  , de  peur 
qu’un  autre  n’en  oubliât  quelqu’une. 

D.  Qui  choifir-il  pour  lui  luccéder  î 
i R.  Se  voyant  fans  enfans , il  recourut 
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a l’adoption.  Il  élut  L.  Aurelîus  Céio- 
nius  Commodus , qu’il  déclara  Céfar  , 
avec  cette  circonftance  , qu’il  changea 
fon  nom  en  celui  d’Ælius  Vêtus. 

Z).  Cette  éleftion  eut-elle  lieu } 
if.  Comme  Ælius  Verus  n’étoit  guerei 
moins  uffirme  qu’Adrien , celui-ci  fe  re-, 
pentic  de  fon  choix  , difant  fouvent 
qu’il  s’étoit  appuyé  contre  un  mur  qui- 
menaçoit  ruine.  La  mort  d’Ælius  , qui" 
arriva  bien-tôr  après  , mit  l’Empereur  en 
état  de  faire  un  fécond  choix  qui  tomba, 
fur  T.  Antoninus,depuis  furnommé  Pius. 
Adrien  l’obligea  d’adopter  à fon  tour 
M.  Annius  Verus  , appellé  depuis  Marc- 
Aurele  & Lucius  Verus,  tousdeuxqeii- 
nes  encore  , mais  de  grande  elperance , 
& qui  dans  la  fuite  furent  Empereurs» 
Toutes  ces  adoptions  eurent  l’agrément 
du  Sénat  & du  peuple. 

D.  De  quelle  maladie  mourut  Adrienî, 
if.  Il  faignoit  prefque  continuelle- 
ment du  nez  ; ce  qui  le  fit  tomber  en 
langueur  , le  delfécha  & le  rendit  hy- 
dropique. Ennuyé  de  fes  fouffrances  il 
clTaya  plufieurs  fois  de  fe  tuer  , fans 
qu’on  le  lui  permît.  Il  pleuroit  &'fei 
plaignoit  fouvent  qu’étant  le  maître  de; 
la  vie  des  autres,  il  ne  ponvoiti:  difpo-: 
fer  de  la  fienne  > fa  maladie,  le  reudir 
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* cruel.  Il  fie  mourir  plufieurs  perfonna^ 
ges  d’un  mérite  reconnu  , foupçonné  in-: 
juftement  d'avoir  voulu  ulurper  l'Em- 
pire, à l’occafion  de.  l’adoption  de  Ve- 
rus  , dont  ils  étoient  mécontens.  Las- 
des- ordonnances  des  Médecins , Adrien 
les  congédia  tous  & Henonçan|  à tou- 
te forte  de  remede  & de  régime , il  fer 
mit  à boire  & à manger  tout  ce  qui  lui 
plaifoit.  Il  fit  même  quelques  petits  vers 
aflez  badins  fur  l'incertitude  de  l’état  de 
l-’ame  après  la  mort , difant  à la  fienne  : 
Ok  vas-tu  , ma  petite  ame  , ma  mignonne 
&C.-  Il  mourut  enfin  dans  la  foixante- 
deuxiéme  année  de  fon  âge  , après  un 
heureux  régné  de  vingt  ans  & onze, 
mois.  Il  fut  regrette  dans  tout  l’Empi- 
re , mais  beaucoup  moins  à Rome  qu’ail- 
laurs , à caufe  de  fes  dernieres.  cruautés. 

ANTONIN'  le  Pieux  ,.Empereur  XVL. 

B.  Quelle  étoit  la  patrie  d’Anto-- 
nin  ’ 

An  a'e  R-  Il  étoit  étranger  , comme  fon  pré- 
3.C.  jjs.  décefieur  ,.  étant  né  dans  les  Gaules  à; 
Nifme.s  en  Languedoc,.  & non  à Lavi- 
nium  dans  la  Campagne  de  Rome  , com- 
me quelques  Hiftoriens  l’ont  écrit.  Son- 
grand-pere  s’appelloit  T..  Aurelius.Eul- 
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vus , Sc  fon  pere  auffi.  Ils  éroient  d’une 
noble  & ancienne  Màifon  , qui  avoir 
donné  depuis  quelque  temps  des  Con- 
fuls  à l’Etat  & d’autres  grands  Magif- 
trats. 

Z).  Quelles  étoient  les  qualités  de  ce 
Prince } 

R.  Aucun  Empereur  ne  fit  paroître 
tant  de  vertus.  Les  fages  de  fon  fîécle 
le  comparèrent  à Numa , fécond  Roi  de 
Rome.  Il  étoit  d’une  philionomie  agréa- 
ble & d’une  douceur  majeftueufe  qui 
gagnoir  les  cœurs  fans  diminuer  le  ref- 
peâ.  Une  égalité  parfaite  une  ame 
fans  paflîon  violente  ôc  fans  trouble 
formoient  fon  caraétere.  Son  efprir  étoit 
ïn  & orné.  Il  parloir  avec  autant  de 
grâce  que  de  facilité..  Aucun  vice  au- 
cun défaut  même  ne  ternit  l’éclat  de  lès 
vertus.  La  fagelTe  de  fon  gouvernement 
fa  douceur , fa  policelTe  , fa  libéralité  , 
fa  mpdeftie  , fa  clémence  , fa  droiture ,, 
fon  équité  , fa  vigilance  , fa  popularité 
le  firent  chérir  des  Romains  & admirée 
des  Etrangers.  Sa  renommée  s’étendit  lî' 
loin  , que  les  peuples  d’Hyrcanie  , les, 
Baétrions  & les  Indiens  lui  envoyèrent 
des  Ambafladeurs  , pour  lui  dire  qu’ils, 
fe  foumetroient  à lui.  Plufieurs  Rois 
vinreot  eux-mêmes  en  perfonue  lui  ren- 
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dre  hommage.  Des  pcupleséloignés , qui  > 
n' croient  ni  fes  fuj'ets , ni  tributaires  de 
l’Empire  , voulurent  qu’il  leur  donnât 
des  Souverains , préférant  fon’choix  au 
leur. 

D.  Que  fit  le  Sénat  en  faveur  de  ce 
grand  Prince  ? 

i?.  La  conduite  d’Antonin  parut  fi 
belle  & fi  généreufe  au  Sénat , qu’il  lui 
décerna  le  titre  de  Fius  , qui  veut  dire 
pieux  & débonnaire.  Il  ordonna  auflî 
qu’on  lui  érigeât  des  ftatues  , & qu’on 
célébrât  les  jeux  du  Cirque  au  jour  de  fa 
naifiance.  Enfinillui  déféra  le  plus  beau 
titre  que  puifie  mériter  un  Souverain , 
qui  eft  celui  de  Pere  de  la  patrie.  On 
voulut  encore , en  fa  confidération  & en 
celle  de  l’Impératrice  Fairftine  fon  épou- 
fe  , donner  les  noms  d’Antonin  & dc^ 
Fauftine  aux  mois  de  Septembre  & d’Oc- 
tobre  ; mais  on  ne  put  jamais  obtenir  le 
confentement  de  l’Empereur. 

D.  Eut-il  quelques  guerres  à foutenic 
pendant  fon  régné  ? 

if.  Un  Gouvernement  aufli  fage  ne 
pouvoir  être  traverfé  par  les  révoltes  & 
les  guerres.  Les  Rois  & les  Nations  en- 
tières le  craignoient , l’aimoient , le  ref- 
peéfoient , & le  regardoient  plutôt  com- 
tae  leur  pere  5c  leur  défenfeur , que 
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comme  leur  Seigneur  Sc  leur  Maître.  Il 
n’y  eut  que  les  Bretons  , les  Germains; 
Sc  les  Daces , peuples  indociles , qui  ef- 
fayerent  de  fe  foulever.  Les  Généraux 
d’Antonin  les  firent  rentrer  dans  le  de-; 
voir , & depuis  ils  n’eurent  pas  la  moin- 
dre idée  de  i*ebellion  durant  le  Gou- 
vernement d’un  fl  bon  Prince. 

D.  N’eut-il  point  de  chagrins  domef- 
tiques  ; 

ü.  Fauftine  fa  femme , qui  mourut  la. 
troifiéme  année  defon  régné  , fit  beau- 
coup parler  d’elle  par  fa  vie  licentieufe. 
Antonin  n’ignoroit  pas  tout  ce  qu’on  en 
difoit  ; mais  il  diflimula  & empêcha 
prudemment  que  fon  déshonneur  n’é- 
clatât. Il  la  fit  mettre  même  au  rang  des 
DéelTes  après  fa  mort.  Elle  lui  lailTa  une 
fille  3 de  meme  nom  Sc  de  mêm_e  tempé- 
ramment  que  fa  mere , qui  étoit  mariée 
à Marc-Aurele  , défigné  fuccelfeur  d’An- 
tonin , jeune  homme  que  fes  qualités 
perfonnelles  rendoient  digne  de  l’al- 
liance d’un  fi  vertueux  Empereur. 

D.  Ne  fit-il  rien  en  faveur  des  Chré- 
tiens î ■ 

if.  Il  fut  d’autant  plus  fe'nfible  à leurs 
plaintes  , qu’il  s’étoir  fait  inftruire  de, 
leur  conduite  & de  leurs  fentimens.  Il, 
ordonna  qu’on  cefsât  de  les  perfécuter,.* 
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Il  publia  cette  Lettre  fi  connue  , danS 
laquelle  il  remarque  les  grands-  progrès 
que  les  Chrétiens  faifoient  chaque  jour 
en  expofant  leurs  vies  pour  la  défenfe  de 
leur  caufe. 

D.  Voyagea-t-il  comme  Adrien  î 

R.  Il  avoir  déclaré  en  montant  .fur  le 
Trône  , qu'excepté  pour  la  chafTe  , qu’il- 
aimoit  beaucoup  , & pour  prendre  l’air, 
il  ne  fortiroit  point  de  Rome  pendant- 
tout  fon  régné  : perfuadé  que  ces  voya- 
ges étoient  toujours  onéreux  aux  Pro- 
vinces & aux  Villes , par  lefquellesrEm- 
pereur  & fa  Cour  palToiént. 

D.  En  quelle  année  mourut  ce  grand 
Empereur? 

À,  Il  mourut  dans  fon  Palais  d’Oftie, 
An  de  Pan  ï^i  depuis  la  naiflance  de  Jefus- 
e.  isi.  j|  malade  pour  avoir  man- 

gé du  fromage  avec  excès  ce  qui  lut 
caufa  une  fièvre  violente.  Dans  fes  dé- 
lires il  ne  parloir  que  des  affaires  de  l’E- 
tat. Il  rendit  l’efprit , comme  s'il  fe  fût 
endormi  d’un  fbmmeil  paifible  , âgé  de 
foixante  &:  treize  ans  , la  vingt-troifiémc 
année  de  fon  régné  , qui  fut  de  vingt- 
deux  ans  & prefque  h uit  mo-is.  S’il  y a 
eu  des  Souverains  d’une  vertu  fans  ta- 
che , ç’a  été  fans  doute  celuidà.  Tout 
ce  que  le  refpeét  ôc  la  douleur  purent. 
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fournir  à l’imagination  , pour  honorer 
ia  mémoire  d’Antonin  , fut  mis  en  ufa- 
ge  par  le  Sénat  & par  le  peuple.  On  lui 
rendit  les  honneurs  divins  avec  une 
pompe  extraordinaire.  Les  louanges  , les 
regrets  & les  pleurs  de  tous  les  peuples 
de  l’Empire  firenr  encore  mieux  fon’ 
éloge. 

MAR  C-A  U R E L E , 
furnommé  le  Philofophe, 
Empereur  XVII. 

Z).  Quelles  furent  les  premières  dé- 
marches de  Marc-Aurele  î 

S.  Avant  gue  de  faire  aucune  fonc- 
tion de  la  dignité  dont  il  fe  voyoit  re- 
vêtu , il  alTocia  à cette  dignité  Lucius- 
Aurileus-Verus , &c  en  partagea  avec  lui 
les  honneurs  & le  pouvoir.  Rome  vit 
alors  ce  quelle  n’avoit  point  encore  vu  , 
deux  Souverains  à la  fois  , égaux  en 
puilfance  & en  autorité. 

D.  Tracez-nous  le  portrait  de  ces  deux 
Empereurs  î 

£.  Marc-Aurele  , fils  d’Annius-Verus , 
d’une  famille  aulïï  ancienne  qu’illuftre, 
puifqu’elle  prétendoit  tirer  'fon  origine 
de  Numa  Pompilius , fçcond  Roi  de 
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Rome  , avoir  toutes  les  qualités  d’un 
Prince  & d’un  honnête  homme.  Il  écoit 
généreux /&  bienfaifant , Sc  fi  paflîonné 
pour  la  Philofophie  des  Stoïciens  , qu’il 
en  eut  le  furnom  de  Philofophe.  Dès 
l’âge  de  douze  ans  il  avoir  pris  le  man- 
teau philofophique  , & avoir  dès-lors 
mené  une  vie  auftere  , jufqu’à  coucher 
fur  la  rerre.  Le  fruit  qu’il  avoir  retiré 
de  fes  études  n’étoit  pas , comme  il  ar- 
rive prefque  toujours  , d’avoir  appris  à 
faire  des  fyllogifmes  & à difputer  avec 
opiniâtreté  par  de  vaines  fubtilités  , 
mais  d’avoir  réglé  fes  mœurs  & cultivé 
• la  vertu.  Il  pouvoit  avoir  quarante  ans  > 
lorfqu’il  parvint  à l’Empire.  Les  Ro- 
mains trouvèrent  en  lui  j,in  digne  fuc- 
celTeur  d’Antonin. 

Lucius-Aurelius-Verus  étoit  fils  de  ce 
même  Lucius  Commodus  , qu’Adrien 
avoir  ' défigné  fon  fuccefieur  , &c  qui 
mourut  avant  lui.  Lucius  n’avoit  au- 
cune des  vertus  de  fon  Collègue.  H 
étoit  dilTolu  dans  fes  mœurs  & dans  fes 
difcours  ^ enfin  d’un  caraétere  entière- 
ment oppofé  à celui  de  Marc-Aurele  , 
qui  fe  chargeoit  feul  du  fardeau  des 
affaires  , tandis  que  l’autre  oifif  & vo- 
luptueux ne  gardoit  de  l’autorité  que 
' ce  qu’il  lui  en  falloir  pour  fatisfaire  fon 
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go'ûr  efFrsflé  pour  le  plaifir  ; louable  en 
cela  feul  qu’il  refpedoit  fon  Collègue 
qui  avoir  fur  lui  cette  autorité  que  don- 
nent l’âge  & la  fageffe.  Lucius  n’avoic 
que  trente-trois  ans.  Rome  fut  dédom- 
magée des  vices  de  l’un  par  les  vertus 
de  l’autre. 

D.  Que  fit  .Marc-Aurele  pour  empê- 
cher que  fon  Collègue  ne  s’attirât  le  mé- 
pris des  Romains! 

R.  Il  l’envoya  faire  la  guerre  aux  Par- 
thes , ces  éternels  ennemis  de  l’Empire. 
-Mais  au  lieu  de  la  faire  par  lui-même  , 
il  en  lailfa  le  foin  aux  Généraux  qui 
commandoient  fous  lui  , & qui  heu- 
reufemenr  la  terminèrent  à l’avantage 
des  Romains-.  Pour  lui  il  s’adonna  à tou- 
tes fortes  de  débauches,  qui  alcererent 
fa  lanté. 

Z3.  Quelles  furent  les  occupations  de 
Marcjjtorele  , pendant  l’abfence  de  Lu- 
R. Il  s’appliqua  à régler  le  dedans  de 
l’Etat.  Pour  faire  voir  qu’il  ne  vouloir 
point  entreprendre  fur  l’autorité  du  Sé- 
„nat  , il  lui  en  donna  encore  plus  qu’il 
n’en  avoit  eu,  depuis  que  la  Républi- 
que étoit  devenue  Monarchie.  Ce  fuf 
.auffi  vers  ce  temps-Ià  qu’il  maria  à fon 
Collègue  fa  fille  Lucille,  qui  avoit  beau- 
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coup  de  beauté , & très-peu  de  fageffè. 
Il  la  lui  envoya  en  Syrie. 

D.  Rome  fut-elle  heureufe  fous  ce 
gouvernement  > 

R.  Elle  l’auroit  été , 11  fon  bonheur 
avoit  dépendu  de  fon  Empereur  ; mais 
elle  fut  affligée  fous  fon  régné  d’une 
fuite  étonnante  de  calamités  publiques, 
dont  la  première  fut  caufée  par  le  dé- 
bordement du  Tybre  , qui  inonda  U 
plus  grande  partie  de  la  Ville , qui  fub- 
mergea  hommes  & troupeaux  , & ruina 
tellement  la  campagne,  qu’on  y fouf- 
frit  bien-tôt  une  famine  extraordinaire. 
•Un  tremblement  de  terre  fuccéda  à l’i- 
nondation. Le  feu  confuma  des  Villes 
entières.  L’air  corrompu  par  lé  limon 
qui  relia  après  les  eaux  écoulées,  pro- 
duifit  une  multitude  d’infeétes.  Enfin 
le  retour  de  Lucius-Verus  à Rome  mit 
le  comble  à tant  de  maux.  SmÉlarmée 
qui  apportoit  la  pelle  d’OÆnt  , la 
communiqua  à tous  les  lieux  de  fon 
palTage.  La  contagion  fe  répandit  en- 
fuite  en  Italie  , & prefque  par  toute  la 
terre.  Les  Germains  , les  Sarmates  , les 
Quades  & lesMarcomans  ( ces  deux  der- 
niers peuples  font  ceux  d’Autriche  &. 
dé  Moravie  ) en  prirent  ocealîon  d’atta- 
quer l’Empirç.  Ils  pénétrèrent  jufqu’en 

Italie 
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ïcalie  même.  La  préfencc  & la  vigilance 
des  deux  Empereurs  ne  pue  empêcher 
que  la  terreur  ne  fe  répandît  dans  la 
Capitale.  Marc-Aurele,  plus  affligé  que 
fes  Sujets  , de  tous  ces  défaftres  , em- 
ploya tous  les  moyens  divins  & hu- 
mains , pour  arrêter  le  cours  de  ces  mal- 
heurs. Il  portoit  la  piété  jufqu'à  la  fu- 
perftition.  Pendant  fept  jours  entiers  on 
pratiqua  routes  les  cérémonies  du  Paga- 
nifrae.  On  fit  des  facrifices  à tous  les 
Dieux  de  toutes  les  nations  , excepté  à 
celui  des  Chrétiens.  ' On  jugea  même 
que  ce  feroit  un  aéte  de  piété  propre  à 
calmer  le  courroux  du  Ciel,  que  de  les 
perfécuter.  Il  en  coûta  la  vie  à une  infi- 
nité de  Chrétiens.  Marc-Aurele  avec  fon 
Collègue  marcha  en  perfonne  contre 
les  Barbares  , & les  défit  entièrement. 
Il  les  pourfuivit  jufqu’au-delà  des  Alpes, 
& les  força  enfin  de  fe  retirer  chez  eux. 
Cette  guerre  occupa  Marc-Aurele  toute 
■fa  vie.  Les  Hiftoriens  la  repréfenrent 
comme  une  guerre  terrible  , comparable 
aux  guerres  Puniques. 

JD.  Que  firent  les  deux  Empereurs 
après  cette  expédition  ? 

R.  Ils  fe  dilpofoienrà  revenir  à Rome  5 
mais  comme  l’hyver  étoit  avancé  , ils 
réfülurent  d’attendre  le  printemps  à 
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Aquilée.  La  pefte  qui  y éroic  les  obli- 
gea d’en  partir  promptement , à delLeia 
de  le  rendre  à Rome  , où  Luciiis-Veriis 
n’arriva  pas.  Il  mourut  en  chemin  à Al- 
tinum  5 frappé  d’apoplexie  , dans  la  qua- 
rante-deuxième  année  de  fon  âge  , dc 
dans  la  neuvième  de  fon  régné.  La 
commune  opinion  eft  qu’il  fut  empoi- 
fonné  par  l’ordre  de  l’Impératrice  Fauf- 
■ tine  , ou  plutôt  de  Lucilîe  fa  femme , 
jaloufe  de  Fabia  fœur  de  Vcrus  , que  ce 
Prince  aimoit  éperduement.  Quelques- 
uns  accuferent  Marc-Aurele  lui  - même 
de  l’avoir  fait  mourir.  Lucille  la  veuve  , 
cpoufaen  lecondes  noces  Claudius  Pom- 
peïanus  , fils  d’un  fimple  Chevalier  , 
mais  eftimé  pour  fa  probité  , pour  la  pu- 
reté de  fes  mcêurs , pour  fa  prudence  ôc 
pour  fa  valeur. 

D.  A quelle  occalîpn  arriva  le  célébré 
miracle  , dont  l’Hiftoire  fait  mention 
fous  le  régné  de  ce  Prince  ? 

iî.  Cefut  à l’occalion  d’une  nouvelle 
guerre  qu’il  eut  à foutenir  contre  les  Bar- 
bares. Pour  fournir  aux  frais  qu’elle  exi- 
geoic , il  vendit  fes  meubles  &:  fes  pierre- 
ries,&ceux  de  i’ImpératriceFauftine,com- 
me  les  fiens;  après  quoi  il  fe  mit  en  mar- 
che, & palTa  le  Danube.  Les  avantages 
furent  partagés  des  deux  côtés  pendant 
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^JuclqUe  temps.  Mais  enfin  les  Barbares 
attirèrent  par  un  ftratagêmc  les  Romains 
dans  un  lieu,  où  ceux-ci  furent  envelop- 
pés. Une  chaleur  violente  caufée  par  la 
réverbération  dcsmontagnesj’aridité  dê 
la  terre , le  travail,  la  laflîtude  , k dou- 
leur des  blelTures  & la  foif  ne  lailferent 
plus  aux  Romains  ni  force  ni  couragCi 
Ce  fut  alors  que  la  Légion  Mélitine , 
prefque  toute  çompofée  dé  Chrétiens , 
félon  l’opinion  reçue  , obtint  de  Dieu 
par  fes  prières  une  pluie  abondante  qui 
fournit  aux  foldats  Romains  le  rafraî- 
chifiement  dont  ils  avoient  un  befoiii 
fi  preflant.  Ce  fait  mémorable  eft  éga- 
lement attefté  parles  Auteurs  PaÿensSc 
Chrétiens , qui  comme  de  raifon  l’at- 
tribuent à différentes  caufes.  Ce  qui  eft 
certain  & ce  qui  mérite  attention  , c’eft 
que  Marc-Aurelc  fit  râllentir  dès-lors 
la  vive  perfécution  que  les  Chrétiens 
fsuffroient  depuis  fept  ans.  Les  Barbares 
fe  fournirent. 

D.  Mafc-Aurele  n’eut-îl  aucune  ré- 
volte à reprimer  de  la  part  de  Romains 
même? 

R.  Avidius  Caffins , l’uri  de  fés  Géné- 
taux  dans  l’Orient,  s’y  fit  proclamer  Em- 
pereur.  Marc-Aurele  fe  difpofa  à l’aller  J.c.i?,-. 
châtier.  Comme  il  étoit  en  chemin  pour 
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l’aller  combattre  en  Syrie , il  apprit  qu’il 
avoitété  alïIiHiné  par  les  propres  loldats, 
après  un  régné  chimérique  de  trois  mois 
&c  de  fîx  jours. 

D.  L’Empereur  ne  fit-il  aucune  perte 
pendant  ce  voyage  î 

Il  perdit  Fauftine  fa  femme  , qui 
attaquée  d’un  mal  violent  , mourut  dans 
un  Bourg  nommé  Halale  ^ au  pied  du 
Mont-Taurus.  Sa  vie  avoir  été  auffifcan- 
daleufe  que  celle  de  Fauftine  fa  mere  , 
femme  d’Antonin.  Marc-Aurele  imita 
la  politique  de  fon  beau-pere  ; il  la 
pleura  après  fa  mort  comme  une  hon- 
nête femme  , & n’eut  pas  honte  de 
demander  au  Sénat  d’en  faire  une 
Déefle  -,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Elle 
lui  laifla  un  fils  qu’elle  avoir  eu  la  pre- 
mière année  du  régné  de  fon  mati  , 
qu’on appella L.  Ælius  Commodus.  Mais 
on  doutoit  dans  Rome  que  Marc-Aurele 
fût  fon  pere. 

D.  En  quelle  année  mourut  cet  Em- 
pereur ? 

R.  Il  fe  prcparoit  à repoufter  une  nou- 
velle irruption  des  Scythes  & des  peu- 
ples feptentrionaux  fur  les  terres  de 
c l’Empire  ; il  éroit  même  déjà  à Vienne 
’ en  Autriche  , lorfqu’il  fut  attaqué  d’une 
fièvre  maligne  , qui  peu  de  jours  après 
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fe  déclara  mortelle.  Il  accepta  la  mort 
en  vrai  Philofophe.  Ce  qni  l’inquiéta  le 
plus  dans  fes  derniers  momens  , c’eft 
qu’il  lailToir  un  fils  &c  un  fuccefieur  avec 
de  mauvaifes  inclinations  ôc  peu  de 
principes!*  Il  le  recommanda  à fes  meil- 
leurs amis  & à fes  principaux  Officiers. 
Il  mourut  dans  la  cinquante-neuvième 
année  de  fon  âge  , & dans  la  dix-neuvié- 
me  de  fon  régné.  On  l’a  mis  avec  raifon 
au  rang  des  meilleurs  Princes.  Sa  vie 
peut  fervir  de  modèle  aux  Souverains, 
même  aux  Souverains  Chrétiens  : néan- 
moins avec  quelques  reftriétions.  Car 
quoiqu’on  le  repréfente  ordinairement 
comme  un  Prince  parfait , il  eut  des  dé- 
fauts confidérables.  La  Philofophie  l’a- 
voit  rendu  pédant.  Le  défit  qu’il  avoit 
de  paffer  pour  bon  , dégénéroit  en  foi- 
bleffe  & en  mollefle.  Il  aimoir  trop  fa 
famille  , & n’eut  pas  alTez  de  foin  de 
l’éducation  de  fon  fils  , dont  il  connoif- 
foit  les  mauvaifes  qualités.  S’il  avoit  vé- 
ritablement aimé  fon  peuple  , il  n’eut 
pas  laiffé  l’Empire  à ce  fils  , né  à la  hon- 
te du  genre  humain.  Il  eût  beaucoup 
mieux  fait  de  le  lailTer  à Pompeïen  fon 
gendre,  fuivantla  penfée  de  Julien  l’A- 
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CX) MM Q DE,  Empereur  XVIII, 

Z>.  Quel  âge  avoir  Commode , lorC- 
qu’il  monta  fur  le  Trône  ? 

if.  Il  avoir  près  de  dix-néuf  ans.  li 
An  de  étoit  parfaitement  beau , & fort  aimé  du 
j.e.iSo.  peuple  J quoiqu’il  eût  déjà  donné  des 
exemples  de  fon  penchant  à la  débauche 
& à la  cruauté. 

JD.  Conferva-t-il  long-temps  l’amitié 
de  fes  fujecs  ’ 

if.  Commode  ne  tarda  gueres  à leur 
infpirer  le  mépris  & la  haine  pour  fa 
perfonne  par  une  vie  abominable  & par 
'Utie  un  Gouvernement  infenfé.  Environné 
d’une  troupe  de  jeunes  libertins  , il  paf- 
fôit  les  jours  & les  nuits,  dans  les  caba-» 
rets  , dans  les  lieux  de  débauches  & 
dans,  les  bains  publics.  Il  deftina  trois 
cens  femmes  à fes  plaifîrs  greffiers  ; & ce 
qui  eft  phts  affreux  , autant  de  jeunes 
garçons.  Il  commit  des  inceftes.  avec  fes 
lŒurs.  Il  fouilla  les  Temples  par  des 
' adultérés  & des  meurtres.  Il  mangeoic 
avec  des  Gladiateurs  , des  femmes  prof- 
tituées  & des  hommes  infâmes.  Il  n’é-« 
leva  aux  grandes  Places  & aux  Gou»- 
vernemens  des.  Provinces  & des  Villes, 
que  les  complices  de  fes  crimes  dç  fes 
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voluptés.  Il  vendoit  les  Charges  St  les 
Emplois.  Il  choifit  pour  premier  Minif- 
tre  un  homme  abhorré  pour  fon  avidi- 
té & fa  barbarie.  C’étoit  Perennis  ou 
Perennius  , Préfet  des  Gardes  Prétorien- 
nes. Commode  fit  mourir  Lucille  fa 
fœur  , Pompeïen  fon  mari , & quelques 
autres  qui  avoicnt  conjuré  fa  mort.  Il 
fit  tuer  Perennis  & toute  fa  famille  pour 
la  même  raifon.  Cléandre,  autrefois  ef. 
clave,  plus  décrié  encore  que  Perennis: 
pour  fes  violences  &' fes  concuflions, 
remplit  après  lui  les  fondions  de  pre- 
mier Miniftre.  Peu  de  temps  après  il  eut 
le  même  fort,  & fut  aflaflîné  par  Tordre 
de  l’Empereur.  Son  efprit  naturelle- 
ment foible , diminua  fenfiblementpar 
Texcès  de  fes  débauches.  Les  complots 
réitérés  qu’on  forma  contre  lui  le  rendi- 
rent foupçonneux  , & par  conféquent 
plus  cruel.  Il  abandonna  le  foin  de  l’E- 
tat, & n’eut  d’oreilles  que  pour  les  dé- 
lateurs. Il  fit  mourir  plufieurs  innocens, 
Sc  fes  propres  favoris. 

D.  Ce  Prince  perfécuta-t-il  les  Chré- 
tiens ; 

•i?.  Ce  qu’il  y a de  fingulier , c’eft  que 
fous  cet  Empereur  fi  infenfé  & fi  inhu- 
main , ils  furent  traités  plus  favorable- 
ment qu’on  n’avoit  fait  fous  les  autres 
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.régnés.  On  attribua  la  raifon  de  ce  cal- 
roe  au  crédit  de  Marcia  , Maîtrefle  de 
Commode  , laquelle  avoit  du  penchant 
pout  le  Chriftianifme. 

D.  Apprenez-nous  quelques-unes  de 
fes  folies  & de  fes  cruautés. 

if.  Il  s’avifa  de  renoncer  au  nom  de 
fon  pere,  & au  lieu  de  s’appeller  Com- 
Oiode,  fils  de  Marc-Aurele  , il  voulut 
qu’on  le  nomma  Hercule  , fils  de  Jupi- 
ter, Il  quitta  l’habit  ordinaire  des  Em- 
pereurs , pour  fe  revêtir  d’une  peau  de 
lioU.  Il  fe  promenoir  portant  une  grofle 
inalTue  à la  main  , & fe  montroit  de 
cette  maniéré  dans  toutes  les  rues  de 
Rome.  Pour  paroître  détruire  les  monf- 
tres  à l’exemple  de  fon  modèle  , il  fai- 
foit  alTembler  tous  ceux  de  la  lie  du 
peuple  qu’on  trouvoit  malades  ou  ef- 
rropiés.  Il  ordonnoit  qu’on  leur  mît  en 
main  des  éponges , au  lieu  de  pierres  , 
pour  les  lui  jetter  à la  tête  ; pendant 
que  lui  , comme  un  Hercule  furieux  , 
tomboit  fur  ces  miférables  , & les  af. 
fommoü  tous  avec  fa  malTue.  Quelque 
fois  il  feignoit  de  vouloir  faigner  ou 
rafer  -,  & c’étoit  toujours  afin  de  mutiler 
quelqu’un. 

D.  Par  quel  accident  mourut  cet  in- 
digne Empereur  ; 
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B.  Il  avoir  une  paffioh  fi  violente  pour 
le  métier  de  Gladiateur  qu’il  voulut  un 
jour  fortir  nud  , prêt  à combattre  de- 
vant le  peuple.  Marcia  fa  maîtrefie , 
LJÎus  Préfet  du  Prétoire  , & Ecleéle 
fon  Chambellan  s’atrirerent  fon  indi- 
gnation , en  s’efforçant  de  le  détourner 
de  ce  projet  infenfé.  Il  écrivit  fur  une 
lifte  le  nom  de  ces  trois  perfonnes  avec 
leur  arrêt  de  mort  pour  la  nnit  fuivante. 
Il  y avoir  joint  plufieurs  Sénateurs.  Ayant 
laifte  par  inadvertance  ce  papier  ftu:' 
fon  lit  , un  enfant  qu’il  faifoit  élever 
dans  le  Palais  pour  fon  amufement , le 

firit  & fortir.  Marcia  qui  le  rencontra 
ui  ôta  ce  papier  & le  lut.  Elle  courut 
aufîî-tôt  chez  Lætus  & Ecleéte.  Gn  pré- 
vint le  Tyran.  Il  fut  empoifonné  par  fit 
Maîtrefie  même.  Mais  comme  il  vomit 
beaucoup  , 6c  que  l’on  craignit  qu’il  n’en 
rechapât , on  fit  venir  un  jeune  Athlete 
très-robufte , qui  fe  jetta  fur  Commode  , 
le  terralfa  6c  l’étrangla.  Telle  fut  la  fin 
de  l’abominable  vie  de  ce  monftre  , Pan 
trente-un  de  fon  âge , 6c  le  treiziéme  de 
■fon  régné , qui  fut  de  douze  ans  , neuf 
mois  & quatorze  jours.  La  nouvelle  de 
fa  mort  fe  répandit  pendant  la  nuit , 6c 
tons  ceux  qui  l’apprirent  en  témoignè- 
rent delà  joie.. Le  Sénat  s’affembla  avant 
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le  jour , & déclara  Commode  ennemi  de 
la  patrie  , le  chargea  de  malediétions  ,, 
fit  abattre  fes  ftatues , ôc  demanda  fon 
corps , pour  le  traîner  ignominieufemenr- 
dans  le  Tybre., 

D.  Comment  ce  méchant  Prince  avan- 
ça-t-il la  décadence  de  rhmpire  , donc 
on  le  fait  auteur?. 

E.  Depuis  fon  régné  cet  Empire  tom- 
ba de  toutes  parts  dans  une  infinité  de 
tnalheurs,,  bien  au-defilis  de  ceux  qu’il 
avoir  déjà  éprouvés.On  les  attribue  à l’au- 
dace- des.  Cohortes  Prétoriennes  , parmi 
lerquelles  Commode  , qui  s’en  fervoic 
pour  exécuter  fes  crimes , avoir  intro- 
duit la  corruption.,  La  difeipline  Sc  l’o- 
béilTance  furent  bannies,  de  ce  Corps, 
dangereux , qui  devint  en  quelque  forte- 
lie  maître  abfolu  de  l’Empire  & la  caufe; 
4e  fa  chute.. 

P E R T I N A X , EmpereurX  I X.. 

D.  Que  firent  les  Conjurés  après  las 
jjnorr  de  Commode  ; 

i?..Comme  les  Cohortes  Prétoriennes: 
aimoient  beaucoup  cet  Empereur  , ils. 
leur  firent  croire  qu’il  é'toit  mort  d’apo- 
plexiei.  Ils  avoient  déjà  pourvû  au  Gou- 
" Tjeruement;^  en  offrant  l’Empire  àP.  Hel* 
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vins  P'ertinax  qui  l’avoit  accepté.  Les. 
foldats  lui  donnèrent  leurs  fumages , le 
nommèrent  Augufte  , & lui  prêtèrent  le 
ferment  ordinaire.  Le  Sénat  & le  peuple 
le  reconnurent  unanimement. 

D.  Quels  étoient  le  caraétere  > l’ori- 
gine & l’âge  du  nouvel.Empereur  l 

R.  Pertinax  avait  foixante  & dix  ans, 
quand  il  parvint  à l’Empire.  Il  naquit 
en  un  lieu  défcrt  & fauvage  dans  l’A- 
pennin 5 près  de  la  ville  d’Albe.  Il  étoit 
fils  d’un  Affranchi , nommé  Helvius  Suc- 
Gcffus , qui  fortant  d’efclavage  fe  fit 
petit  Marchand  de  bois  fec  , & donaa- 
quelque  éducation  à fon  fils  , qui  pour 
lubfifter  prit  d’abord  l’emploi  de  Maître 
d’Ecole  dans  fa  patrie.  Il  avoir  une  taille 
avantageufe  , avec  un  air  vénérable  ôc 
majeftueux.  Son  corps  étoit  robufte  , Sc 
fon  efprit  vif&  pénetrant..Il  s’éleva  peu 
à peu  & de  degré  en  degré  , après  avoir 
éprouvé  d’étranges  viciffitudes.  Il  prit  le 
parti  des  armes  fous  Antonin  le  Pieux 
qui  l’avança.  Marc- Aurele , ayant  connu 
fon  mérite  , le  fit  Sénateur.  Il  rendit  de- 
grands  fervices  à ces  deux  Princes , dans: 
les  guerres  qu’ils  eurent  à foutenir.  Il 
vivoit  fort  retiré,  lorfqu’on  vint  lui  pro- 
pofer  l’Empire,  qu’il  refufa  d’abord. Il 
ae-  fe  rendit  qu’aux  inftances  réitérées: 
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de  Lætus.  Il  parut  peu  touché  de  fa  for» 
tunç.  Il  avoir  même  un  air  rrifte  & in- 
quiet j comme  s’il  eût  prévu  ce  qui  lui 
devoir  arriver, 

D.  Quelle  fut  la  conduite  de  ce 
Prince  ; 

R.  Son  premier  aéte  d’autorité  fut  de 
réprimer  l’infotence  des  Cohortes  Préto- 
riennes , qui  infulcoient  hautement  à 
Rome  le  commun  peuple  & bravoient 
les  Citoyens.  Il  bannit  auffi  les  Déla- 
teurs, & abolit  quantité  d’abus  qui  s’é- 
toient  introduits  par  l’iniquité  des  temps,. 
Il  réduilit  à la  moitié  les  dépenfes  ordi- 
naire du  Palais.  Sa  table  étoit  frugale. 
Il  étoit  doux  & civil , pour  tous  ceux 
que  les  affaires  appelloient  devant  lui  j. 
en' forte  qu’il  s’acquit  l’eftime  & l’affec- 
tion générale  du  Sénat  de  des  Citoyens, 
qui  fe  jugeoient  tous  heureux  d’être  gou- 
vernés par  un  fî  vertueux  Empereur.  Au 
lieu  d’un  Tyran  ils  avoient  un  Pere, 

D,  De  qui  fe  fit -il  hair  î 

R.  De  tous  ceux  qui  haïffent  la  vertu.. 
Deux  fortes  de  gens  , fur-tout  les  Af- 
franchis du  Palais  & les  Prétoriens  ne- 
pouvoient  le  fouffrir.  Les  derniers  le  re- 
gardoient  comme  un  homme  févere  & 
ami  de  l’ordre.  Ils  craignoient  qu’il  ne- 
'ïouiût  leur  faire  obfetver  trop  exafte- 
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ment  la  difcipline.  En  effet  , Pertinax 
avoit  déjà  commencé  à réprimer  leurs 
excès.  Us  fe  révoltèrent  contre  lui.  Ils 
eurent  même  l’audace  de  vouloir  entraî- 
ner par  force  au  Camp  un  Sénateur  d’une 
ancienne  nobleffe  , pour  le  proclamer 
Empereur.,  Mais  il  s’y  oppofa  en  fujet 
fidele  , & fe  fauva  heureufement  de 
leurs  mains.  On  en  exécuta  quelques- 
uns.à  mort  5 ce  qui  acheva  d’irriter  les 
autres. 

D.  Quels  moyens  employa  Pertinax  > 
pour  reprimer  le  foulevement  des  Co- 
hortes Prétoriennes  î 

R.  Il  leur  envoya  Lætus  leur  Préfet  y 
pour  tâcher  de  les  contenir  -,  mais  celui- 
ci , dans  la  crainte  de  s’expofer  , trahit 
fon  Maître  fe  rerira  chez  lui.  Les  fol- 
dats  vinrent  au  Palais , y entrèrent  & ré- 
pandirent tant  de  frayeur  & de  trouble,, 
que  les  domeftiques  de  l’Empereur  , au- 
lieu  de  le  défendre  , ne  fongerent  qu’à 
fe  fauvcr.  Pertinax  eut  le  courage  de  fe 
préfenter  à eux.  Ils  s’arrêtèrent  en  le 
voyant , & lui  donnèrent  le  temps  de- 
parler  ; ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de  fer- 
meté , ôe  fans  qu’il  parût  la  moindre  al- 
tération fur  fon  vifàge.  Il  leur  fit  un  dif- 
cours  éloquent  , qu’ils  écoutèrent  les 
yeux  baiiîés- , comme  ayant  hon.ïe.  de.- 
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l’aftion  qu’ils  vouloient  commettre.  PÎU’^ 
fleurs  troublés  de  repentir  commen* 
çoient  àretourneETm  leurs  pas  , quand 
poulTés  avec  fureur  par  ceux  qui  étoient 
derrière  eux  , ils  ne  purent  ni  fe  retirer  „ 
ni  fauver  l’Empereur.  Dans  cette  confu- 
fion  , Tauflus  , qui  étoit  du  pays  des 
Tungriens  ( c’eft-à-dire  de  Liège  ) porta 
à l’Empereur  un  coup  de  lance  dans  la 
poitrine  , en  s’écriant  : >»  ’V'oilàceque 
” les  foldats  vous  envoyenr.  » Pertinax 
s’enveloppa  la  tête  avec  fa  robe  , & tom- 
ba mort  des  diverfes  blelPures  qu’il  re- 
çut à l’inftant.  Ainfi  finit  ce  grand  Em- 
pereur J après  un  régné  de  trois  mois  &, 
un  jour  y digne  d’une  vie  plus  longue  Sc 
d’une  mort  moins  flineftc.  Un  fils  & une 
fille  qu’il  laifibit , qui  heureufement  ne 
logeoient  pas  dans  le  Palais  , évitèrent' 
le  fort  de  leur  pere.  Les  Prétoriens  lui 
Gonperent  la  tête  & l’cmporrerent  dans 
leur  Camp  , au  bout  d’iine  lance.  Le 
peuple  & le  Sénat  furent  vivement  af- 
ffigés  de  cette  deftinée  : ils  virent  avec 
douleur  que  les  foldats  n’aimoient  que- 
les  Tyrans.. 
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"Depuis  le  régné,  de  Julien  jufquk  l'a  captivuê 
de  Valerien., 

Elpace  de  6-]  ans». 

J U'  L l E N , Empereur  X X.. 

Z).  Quelles  furent  les  fuites  de  la  mort 
*de  Pertinaxî: 

R.  Le  peuple  prit  les  armes  & accou- 
rut en  foule  , mais  trop  tard , pour 
fauver  ou  pour  venger  la  vie  du  Prince.. 
Les  Prétoriens  s’éreient  déjà  retirés  & 
fortifiés  dans  leur  Camp  , comme  s’ils 
eulfent  eu  un  fiége  à foutcnir.  Deux: 
jours  s’étant  écoulés  , fans  que  ni  la  mul- 
titude ni  les  Sénateurs  ofalTent  les  y at- 
taquer, faute  de  cliefi  ou  de  courage 
quelques-uns  d’entre  eux  montés  fur  les. 
remparts  de  leur  Camp  , eurent  l’info- 
ience  de  crier  à haute  voix  : C’cft  ici 
qu’il  faut  s’adreffer  fi  l’on  prétend  ai 
l’Empire  ; il  fera  à celui  qui  offi'ira  1er 
plus..  Cette  efpece  d’enchere  s’étant  ré- 
pandue dans  la  Ville  , il  fe  préfenta  deuxc 
acheteurs  , Sulpieien  & Julien  , tousi 
deux  hommes  Confulaires.  Le  dernier- 
l’femporta,  parce  qu’il  promit  une  plus. 
grolTe  fomme  que  fon  compétiteur.. Les 
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Prétoriens  le  proclamèrent  Empereur  ÿ 
Sc  l’efcorrerent  pour  faire  fon  Entrée 
à Rome.  Dès  que  Julien  eut  fait  quelques 
pas  dans  la  Ville,  les  Cohortes  qui  corn- 
pofoienr  dix.  mille  hommes  en  tout  ôc 
qui  étoient  en  ordre  de  bataille  , mirent 
l’épée  à la  main , parce  qu’ils  ccaignoient 
quelque  infulte  de  la  parc  du  peuple. 
Pour  le  Sénat , il  fe  vit  obligé  d’accorder 
fes  fuffrages  à Julien  , & de  le  confirmer 
dans  fa  dignité  par  un  Arrêt. 

D.  De  quelle  famille  & de  quel  ca- 
raéfere  étoit  ce  nouvel  Empereur. 

R.  Didius-Severus  - Julianus  fortoit 
d’une  famille  très- noble  de  Milan.  Il 
étoit  arrière  petit-fils  par  fa  mefe  du  fa- 
meux Jurifconfulte  Salvius  Julianus,  qui 
vivoit  fous  le  régné  d’Adrien.  Il  étoit 
fort  riche  , -de  avoir  environ  foixantc 
ans.  Les  Hiftoriens  le  reprélenrent  com- 
me un  homme  qui  n’avoic  ni  courage 
ni  conduite  , qui  parloitfans  jugement, 
& qui  difoit  fouvent  en  public  des  cho- 
fes  fort  extravagantes.  Il  étoit  d’ailleurs 
turbulent  , étourdi  & très  - ambitieux. 
Du  relie  il  étoir  doux  & d’un  accès  fa- 
cile. 

D.  De  quelle  maniéré  le  peuple  prit- 
il  l’éleéfion  de  Julien  5 

Ü,  Son  attachement  à la  mémoire  de 
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Pertinax  lui  rendic  fon  fuccefTetir  in- 
fiipportable  j il  vomiiroit  mille  impré- 
cations contre  lui , quand  il  fortoic  de 
fon  Palais.  Il  mit  inutilement  tout  en 
œuvre  pour  s’en  faire  tolérer.  Un  jour 
qu’il  affiftoit  à de  certains  jeux,  lesfpec- 
tateurs  , peu  retenus  par  fa  préfence, 
oferent  proclamer  publiquement  Empe- 
reur C.  Pefcennius-Niger-Juftus,  quoi- 
qu’il fijr  alors  abfent  dans  fon  Gouveir- 
nemenr  de  Syrie. 

D.  Ce  Gouverneur  profita-t-il  de  la 
bonne  volonté  du  peuple  Romain  î 

if.  Il  prit  le  titre  d’Empereur , & fut 
reconnu  en  cette  qualité  par  tous  les 
Princes  d’Afie,  qui  lui  envoyèrent  des 
AmbaflTadeurs.Mais  dans  le  mênse  temps 
L.  Septjmius  - Severus  qui  commandoic 
les  Légions  d’Illyrie , & qui  s-étoit  ren- 
du iJluftre  par  plufieurs  aétions  mili- 
taires , voyant  l’Empire  en  proie  à la  cu- 
pidité & à l’ambition  , fe  crut  en  droit 
d’y  prétendre  comme  les  autres.  Il  réuf- 
fit  dans  fon  entreprife  , & marcha  droit 
à Rome  avec  fes  Légions  qui  l’avoient 
proclamé  Empereur  ; au  lieu  que  Niger 
paffoit  les  jours  entiers  dans  fon  Gou- 
vernement en  fêtes  & en  réjouilTances. 

Z).  Que  devint  Julien  dans  ces  circonf- 
tances  j 
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R.  Les  Romains  voyant  que  Niger 
ne  penfoir  point  à venir  à leur  lecours , 
fe  tournèrent  du  côté  de  Sévere  , & Te 
difpoferent  à lui  obéir.  Les  Sénateurs 
de  leur  côté  s’alfemblerent , & conclu- 
rent qu’on  ôteroit  l’Empire  & la  vie  à 
Julien  , qu’on  déclareroit  Severe  Empe- 
reur , & qu’on  décerneroit  les  honneurs 
divins  à Pertinax.  julien  fit  de  vives 
efforts  pour  fe  maintenir.  Les  Gardes 
Prétoriennes  l’abandonnèrent.  Ce  mal- 
heureux Prince  feul  dans  fon  Palais  dé- 
ploroit  fa  deftinée  , & offroit  de  céder 
l’Empire  , pourvu  qu’on  lui  laifsât  la 
vie.  » Quel  mal  abje  fait , dit-il , à ceux 
« qui  par  ordre  du  Sénat  vinrent  pour 
w le  tuer  ? Ai-je  fait  mourir  quelqu’un  ’ « 
Il  fut  conduit  dans  un  lieu  fecret  du 
Palais  , où  un  foldat  chargé  de  l’exécu- 
tion , lui  fit  tendre  le  coû  comme  à un 
criminel  & lui  trancha  la  tête  , qui  fut 
enfuite  expofée  publiquement.  Telle 
fut  la  fin  d’un  vieillard  follement  am- 
bitieux , qui  ayant  cru  acheter  fa  for- 
tune avoir  acheté  fa  mort.  Il  régna 
deux  mois  & fix  jours. 
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SEPTIME-SEVERE , Empereur  XXI. 

B.  Quelles  étoient  les  difpofîtioiis  des- 
Romains  pour  Severe  î 

R.  Les  Sénateurs  l’atrendoient  avec 
impatience.  Ils  lui  envoyèrent  des  Am- 
bafladeurs  , qui  le  rencontrèrent  com- 
me il  s’avançoit  à grandes  journées  vers 
Rome.  Ils  lui  jurèrent  obéilTance  , lui 
remirent  les  marques  de  la  dignité  Im- 
périale 5 lui  donnèrent  le  titre  d’Au- 
gufte  , & lui  apprirent  la  moit  de  Ju- 
lien. Les  Citoyens  & les  Prétoriens  crai- 
gnoient  également  fa^préfence  ; ceux-ci 
parce  qu’ils  avoicnt  maffacré  Pertinax  , 
& ceux-là  à caufc  du  choix  qu’ils  avoient 
fait  de  Niger, 

T).  Que  fit  Severe  avant  d’entrer  à 
Rome  5 

R.  Il  envoya  ordre  aux  Prétoriens  de 
venir  au-devant  de  lui  fans  armes.  Ils. 
obéirent  en  tremblant.  Severe  commen-» 
ça  par  faire  exécuter  ceux  qui  avoient 
eu  part  au  meurtre  de  Pertinax.  Il  fit 
envelopper  les  autres  par  toutes  fes 
troupes.  Alors  il  monta  fur  un  Tribu- 
nal qu’il  fit  drelTer  , & après  leur  avoie- 
reproché  le  crime  que  leur  corps  avoie 
commis  à régard  d’un  auffi  grand;  Pïin- 
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ce  que  Percinax  , & l’infâme  trafic  qufiîs 
avoient  ofé  faire  de^  l’Empire  , il  finit 
par  leur  laifier  la  vie  , difant  qu’il  fe 
contenroit  de  les  dégrader  , & de  leur 
ordonner  de  quitter  leurs  chevaux,  leurs 
armes  & toutes  les  marques  de  la  Mi- 
lice , & de  fe  retirer  au  plutôt  à cent 
mille  de  Rome  , fous  peine  de  la  vie. 
Après  cette  exécution  l’Empereur  fit  fon 
entrée  à Rome. 

D,  Où  naquit  ce  Prince  ? 

R.  Septime-Severe  croit  de  la  ville  de 
Leptis  en  Afrique  , & naquit  l’an  de 
Jefus-Chrift  14^.  Son  pere  fe  nommoit 
M.  Septimius  Geta  , & fa  mere  , fœur  de 
deux  Confuls  , s’appelloit  Fulvia  Pia. 
Avant  de  parvenir  à l’Empire  , il  avoir 
exercé  les  plus  grandes  Charges  chez 
les  Romains , ayant  été  Quefteur , Tri- 
bun, Proconful  & Conful. 

D.  Quel  étoit  fon  caradere  ’ 

R.  Tout  le  monde  convenoit  de  fa  va- 
leur & de  fa  capacité.  Il  étoit  vif,  labo- 
rieux , vigilant , hardi  , plein  de  con- 
fiance , ami  généreux  & confiant , enne- 
mi dangereux  & violent  , au  refte  , 
fourbe  , dilTîmulé  , menteur  , perfide , 
parjure  , avide  , rapportant  tout  à lui- 
même  , prompt , colere  , vindicatif  & 
cruel.  Il  mangeoit  peu  ; mais  ils’ényvroiî 
pielquefois. 
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P.  Quels  reglemeus  fic-il  poiirie  Corps 
des  Prétoriens  î 

Ji.  Il  remplaça  par  de  nouveaux  fol- 
dats  ceux  qu’il  venoïc  de  juger  indignes 
de  r erre.  Il  en  fit  quatre  fois  plus  qu’il 
n’y  en  avoir  auparavant  ; ce  qui  remplit 
Rome  de  troupes , & entraîna  bien  des 
inconvéniens. 

P-  Par  quelle  voie  fe  défit-il  de  Niger 
fon  concurrent  ? 

H.  Par  la  voie  des  armes.  Il  marcha  con- 
tre lui  en  Orient , fit  le  Iiége  de  Bizance 
( aujourd’hui  Conftantinople  ) qui  étoit 
dès-lors  une  Ville  riche,  puilTante  , bien 
fortifiée&  d’une  grande  imoortancc  dans 

O 1 

cette  guerre.  Comme  le  fiége  traînok 
en  longueur  , Severe  y lailfa  quelques 
troupes  pour  le  continuer  ",  Sc  alla  au- 
devant  de  Niger  qui  fe  difpofoir  à le 
co'mbattre.  Les  deux  partis  en  vinrent 
aux  mains.  Niger  fut  défait  trois  fois  , 
& obligé  de  prendre  la  fuite.  Ceux  qui 
le  pourfuivoient  l’atteignirent  , & lui 
coupèrent  la  tête  , que  Severe  envoya 
au  Camp  de  Bizance  , pour  engager  la 
garnifon  ^ fe  rendre.  Mais  ce  ne  fut 
qu’après  un  fiége  de  trois  ans  que  l’Em- 
pereur s’en  rendit  maître. 

P.  Severe  iifa-t-il  bien  de  fa  vic- 
toire ^ 
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R.  Il  fe  comporta  en  vainqueur  irrité. 

Il  fit  mourir  prefque  tous  les  Officiers 
An  de  Généraux  de  l’armée  de  Niger  : il  dé^ 

J.c,  19?.  pouillade  leurs  biens  tous  les  Sénateurs 
qui  avoient  fuivi  fon  parti  j & les  relé- 
gua dans  des  Ifles.  Il  bannit  la  femme  i 
& les  enfans  de  fon  Compétiteur.  Il  leS 
fit  périr  enfuite  avec  le  refte  de  fa  fa- 
mille , & confifqua  tous  leurs  biens. 

Z>.  Ce  Prince  n’eut-il  point  d’autre 
concurrent  î 

R.  Albin  qui  Comthandoit  les  Légions 
dans  la  Bretagne  lui  avoir  donné  de 
l’ombrage,  avant  même  qu’il  fe  détermi- 
ab  de  nât  à prendre  le  titre  d’Empereur.  Pour 
J.c.i?i5.  le  mettre  dans  fon  parti , & de  peur  de 
l’avoir  pour  .ennemi  , il  le  déclara  Cé- 
far  par  politique  , bien  réfolu  de  s’en  |; 
défaire  dans  la  fuite.  Albin  découvrit 
les  mauvaifes  intentions  de  l’Empereur, 
qui  avoir  envoyé  des  emilTaires  en  Bre- 
tagne pour  le  tuer  ou  l’cmpoifonner.  Ce 
Général  étoit  aimé  &:  honoré  de  la  No- 
bleffie  Romaine , qui  commençoit  à haïr 
, & à redouter  la  cruauté  de  Severe.  C’eft 
pourquoi  il  arma  avec  plus  de  confiance. 
L’Empereur  palTa  dans  lès  Gaules , où 
fon  Compétiteur  étoit  déjà.  Les  déyX  1 
armées  fe  rencontrèrent  aiïprès  de  Lyon  ; 
-entre  le  Rhône  èc  la  Saône  , dans  une 
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plaine  de  trois  ou  quatre  lieues , qui  s’é- 
tend depuis  Lyon  jufqua  Trévoux.  Là 
fe  donna  la  plus  fanglante  & la  plus  mé- 
morable bataille  qu’on  eût  vue  depuis 
long-temps.  Cent  cinquante  mille  Ro- 
mains y combattirent  avec  acharnement 
les  uns  contre  les  autres.  La  viftoire  fut 
long-temps  indécile  ; mais  enfin  Albia 
fut  défait.  Sa  tête , raife  au  bout  d’une 
lance  , fut  envoyée  à Rome  , pour  ef- 
frayer Tes  partifans  , après  que  Severe 
eût  foulé  fon  corps  fous  les  pieds  de  foa 
cheval  & l’eut  fait  manger  par  les  chiens. 
On  égorgea  la  femme  & les  enfans 
d’Albin  avec  tous  fes  parens  & tous  fes 
amis  de  l’un  & de  l’autre  fexe. 

D.  Severe  n’eut-il  point  d’autres  guer- 
res à foutenir } 

R.  Comme  il  étoit  ardent  & belli- 
queux, il  marcha  contre  les  Parrhes  qui 
ravageoient  la  frontière  de  l’Empire.  Il 
invertit  Atres , Ville  fituée  entre  l’Eu- 
phrate & le  Tygre  , qu’autrefois  Trajan 
avoit  affiégée  & n’avoit  pu  prendre.  Se- 
vere fut  aurtî  malheureux  que  lui.  Il  eut 
plus  de  fuccès  contre  les  Bretons  révol-  , 
tés.Malgré  fes  indirpofitions&  fa  goutte, 
il  fe  déterminâ  d aller  en  perfonne  châ- 
tier les  rebelles.  Il  fe  rendit  en  Breta- 
gne , où  il  refta  deux  ans.  Il  ordonna 
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An  de  qu’on  fît  lin  maflacre  général  des  re- 
voltés;  ce  qui  fut  exécuté  avec  une  feve- 
rité  qui  tenoit  de  la  barbarie. 

D.  Quels  rifques  courut-il  pendant  fon 
féjour  en  Angleterre  î 

R,  Dans  le  temps  qu’il  alloit  conclure 
le  Traité  avec  les  Barbares  , étant  à che- 
val & ayant  Baffien"Caracalla  fon  fils 
aîné  à côté  de  lui , à la  tête  de  toute  l’ar- 
tnée  Romaine  & à la’ vue  de  celle  des 
Bretons,  Caracalla  tira  fon  épée,  com- 
me s’il  eût  voulu  percer  fon  pere  par  der- 
rière. Il  s’éleva  alors  un  grand  cri  qui 
l’elfraya  & le  retint.  Son  pere  lui  par- 
donna. 

D.  Quels  furent  les  fentimens  de  ce 
Prince  aux  approches  de  la  mort? 

R.  Il  fit  des  réflexions  fenfées  fur  le 
néant  des  grandeurs  humaines.  Il  fe  fit 
apporter  l’urne  où  fes  cendres  dévoient 
être  renfermées  ; il  la  prit  entre  fes 
mains , & dit  : « Petite  urne  , tu  vas 
33  donc  renfermer  celui  que  le  monde 
33  entier  ne  pouvoir  conrenir.>3  Sa  goutte 
lui  faif-iit  fouffrir  des  douleurs  fi  aigues , 
qu’il  demanda  du  poifon.  Comme  on  le 
lui  refufa  , il  mangea  exprès  fi  avide- 
ment des  mets  indigeftes , qu’il  en  mou- 
rut à Yorck  , où  il  féjournoit  depuis 
quelque  temps.  Caracalla  fut  foupçonné 
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d y avoir  eu  quelque  part.  Il  étoit  dans 
fa  foixante  & fixicme  année.  Son  régné 
agité  J mais  glorieux , fut  d’environ  dix- 
huit  ans. 

Z).  Lailfa  t.-il  des  enfans  ? 

E.  Il  en  lailfa  deux , Caracalla  & Geta, 
qu  il  avoit  créés  Céfars.  Il  les  avoit  eus 
de  Julie  fa  femme  , digne  copie  des 
Melfalines  & des  Fauftines. 

D.  Cet  Empereur  perfécuta-r-il  les 
Chrétiens  ? 

R.  Il  les  traita  avec  la  derniere  ri- 
gueur , & c’eft  fous  fon  régné  que  d’on 
place  la  cinquième  perfécution  , qui  fur 
longue  & cruelle.  Il  défendit  à tout  fu- 
jet  de  l’Empire  de  fe  faire  Juif  ou  Chré- 
tien. 

CARACALLA  , Empereur  X X I L 
Avec  fon  frere  Geta. 

D.  Que  fit  Caracalla^  après  la  mort  de 
fon  pere  2 

R.  Il  follicita  l’armée  de  le  nommer 
feul  Empereur  , au  préjudice  de  fon 
frere  ; mais  les  troupes  rejetterent  fa  de-  j.ai.i! 
mande  , & les  proclamèrent  l’un  & l’aii- 
tre  ; ce  qui  fut  confirmé  par  le  Sénat. 

D.  Faites-nous  le  portrait  de  ces  deux 
Princes. 
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R.  Caracalia  dans  fa  première  jeuneiïe 
étoic  d’un  caradtere  tendre  & généreux. 
Il  pleuroit , iorfqu’il  voyoit  fouffrir  quel- 
qué  malheureux.  Il  étoit  careflTant  & 
d’une  humeur  aimable.  Mais  les  efpé- 
rancës  qu’on  avoit  conçues  de  lui  s’é- 
vanouirent bien-tôt.  Le  faite  de  la  di- 
gnité Impériale  &les  flatteries  des  Cour- 
tifans  corrompirent  fon  cœur,  & em- 
poifonnerent  fon  efprir.  Il  devint  fier , 
fuperbe , préfomptueux,  inconltanr,  ja- 
loux , violent  , emporté  & cruel.  Son 
frere  Geta  n’avoit  pas  tant  promis  dans 
fon  enfance  ; mais  on  vit  en  lui  un  Prin- 
ce fage  , modéré , doux , humain , civil , 
appliqué  aux  affaires  , & aux  exercices 
du  corps  Se  de  l'efprit.  Ils  vinrent  tous 
deux  à Rome  de  la  Bretagne , où  ils 
ètoienr.  Ils  y furent  reçus  avec  des  ac- 
clamations. 

D.  Ces  deux  freres  vécurent  - ils  en 
bonne  intelligence  ? 

R.  Leurs  humeurs  différentes  leur  don- 
nèrent une  telle  antipatie  l’un  pour  l’au' 
tre  , qu’ils  ne  pouvoient  s’accorder  Sc 
fe  querèlloient  fans  ceffe.  Les  Courti- 
fans  contribuoient  beaucoup  par  leurs 
difeours  à nourrir  cette  haine  réciproque. 

D.  Quelles  furent  les  fuites  de  cette 
méfiritelligence  î 
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R.  Catacalla  devint  fi  jaloux  de  l’a- 
mour & de  l’eftime  que  Géra  s’acqué- 
roic  par  fcs  maniérés  douces  & polies  , 
qu’il  réfolut  de  s’en  défaire.  Il  le  fit  af- 
faffiner , ou  , félon  quelques  Hiftoriens , 
il  ralTaflîna  lui-même  entre  les  bras  de 
Julie  fa  mere  , qüi  voulut  envain  le  dé- 
fendre. Elle  fut  elle-même  blelTée  à la 
main , & fe  vit  toute  couverte  du  fang 
de  fou  fils.  Il  tâcha  de  fe  juftifier  de 
cet  horrible  fratricide  devant  les  Pré- 
toriens & le  Sénat.  Il  dit  que  fon  frère 
l’avoit  voulu  tuer  le  premier.  Il  lui  fie 
faire  de  magnifiques  funérailles , 6c  or- 
donna qu’on  fît  fon  apochéofe.  Le  ré- 
gné de  Geta  , âgé  de  vingt  - deux  ans 
& neuf  mois  , finit  de  cette  maniéré  , 
après  avoir  duré  un  an  & vingt  - deux 
jours. 

D.  Caracalla  eut-il  des  remords  de  ce 
crime  ? 

R.  Son  imagination  , fans  celle  trou- 
blée par  l’image  de  Ibn  frété  alTaffiné , 
lui  repréfentoit  fouvent  pendant  le  fom- 
meil  Severe  6c  Geta  qui  le  pourfui- 
voient  l’épée  à la  main.  Pour  calmer 
fon  efprir  agité  il  fit  des  facrifices  , il 
envoya  des  préfens  àiplufieurs  Temples , 
mais  il  n’en  tira  aucun  foulagemenr. 

D.  Ces  remords  le  rendirent-il  plus 
humain  J P ij 
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R.  Au  contraire  , il  fcmbla  qu’il  Vou- 
lut les  étouffer  à force  de  crimes.  Ou 
prétend  qu’il  fit  mourir  jufqu’à  vingt 
mille  perfonnes  , qui  avoient  fait  pa- 
raître quelque  attachement  pour  fon 
frété  , ou  qui  avoient  paru  le  regret- 
ter. • 

Z).  Ce  Prince  fe  fignala-t-il  dans  quel- 
ques guerres  ?*> 

R.  Il  eut  à combattre  divers  peuples 
de  la  Germanie  , & entre  autres  les  Al- 
lemands. Il  remporta  fur  eux  plufieurs 
viétoires.  Il  faifoit  mieux  les  fondions  de 
foldat  que  celles  de  Général.  Il  eut,  une 
autre  guerre  à foutenir  contre  les  Goths, 
nation  originaire  du  pays  de  laSuede, 
appellée  encore  aujourd’hui  Gorland 
ou  terre  des  Goths.  Ce  fur  la  première 
fois  que  cette  nation  fi  célébré  , deffi- 
néc  à ruiner  un  jour  la  puiffance  des 
Romains  , combattit  contre  l’Empire. 
Ils  furent  vaincus  par  Caracalla  , qui 
paffa  enfuite  dans  la  Thrace  dedans  U 
Macedoine , & de-là  en  Egypte  , feule- 
ment pour  le  plaifir  de  voyager.  Les 
habitans  de  la  ville  d’Alexandrie  , qui 
lui  avoient  donné  des  noms  fort  inju- 
rieux , furent  les  vidimes  de  leurs  plai- 
fanteries.  L’Empereur  les  affcmbla  un 
jour  pour  des  jeux  publics.  Il  les  fit  en- 
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virôhner  par  fes  croupes  qui  eurent  or- 
dre de  n’épargner  perfonne.  Le  carnage 
fur  effroyable.  Le  Nil  fut  teint  du  fang 
de  ces  malheureux. 

Z).  L’Empire  fut-il  long-temps  affligé 
de  ce  fléau? 

Caracalla  avoir  fouvent  reproché  à 
Macrin  , Préfet  du  Prétoire , qu’il  man- 
quoit  de  courage.  Il  l’avoit  même  quel- 
quefois menacé  de  le  faire  mourir.  Dans 
ces  circonffances  , un  certain  Devin  pu- 
blia en  Afrique  que  Macrin  devoir  ré- 
gner. Celui-ci  profitant  de  cette  prédic- 
tion 5 & forcé  d’ailleurs  de  prévenir 
l’Empereur  qui  vouloir  lui  ôter  la  vie , 
fe  hâta  de  confpirer  contre  lui.  Pour 
cela  il  gagna  deux  frétés , nommés  Au- 
releNemefien  & Aurele  Apollinaire,  l’un 
& l’autre  Tribuns  des  Gardes  , & Jule 
Martial , Exempt.  Quelques  jours  après 
que  la  conjuration  eût  été  formée  , com- 
me Caracalla  alloit  d’Edeffè  à Carrhes , 
pour  vifiter  le  Temple  de  la  Lune  avec 
une  foible  efcorce , & qu’il  s’étoit  re- 
tiré à l’écart  , fuivi  d’un  feul  domef- 
tique  , pour  quelques  nécefficcs  natir- 
relles , Martial  profita  de  ce  moment  fa- 
vorable , & feignant  que  l’Empereur 
l’appelloit , il  courut  du  côté  où  il  éroit , 
6c  le  frappa  dans  le  bas  de  la  gorgé  d’un 
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coup  de  poignard  , qui  le  tua  fur  le 
champ.  Il  écoit  dans  la  vingt-neuvième 
année  de  fa  vie  , & la  fixiéme  de  fou 
régné  ou  à peu  près..  Il  mourut  detefté 
de  tout  le  genre  humain  , excepté  des 
Cohortes  Prétoriennes.  On  fçut  après  fa 
mort  qu’il  avoit  rafifeinblé  pour  deux 
cens  vingt  mille  écus  de  poifon  , afin  de 
faire  périr,  quand  il  luiplairoit,  les 
peuples  dé  la  haute  Afie. 

MA  CRIN,  Empereur  XXIII. 

Z).  Quels  furent  les  fentimens  des  Ro- 
mains en  apprenant  la  mort  de  Cara- 
calla  , & de  quelle  maniéré  Macrin  fut- 
il  élû  Empereur  ? 

i?.  La  plupart  des  Romains  fe  réjoui- 
j c 2/°  rent  de  la  mort  de  ce  Tyran.  Le  Sénat 
ordonna  que  toutes  fes  ftatues  d’or  bC 
d’argent  fuITent  fondues.  Il  n’y  eut  que 
les  Prétoriens  qui  furent  affligés  de  fa 
perte  , parce  qu’il  les  carefibit  & qu’il 
leur  laiflbit  une  entière  liberté.  Ils  em- 
pêchèrent le  Sénat  de  le  déclarer  enne- 
mi public.  Un  d’eux  demanda  même 
qu’on  en  fit  un  Dieu",  ce  que  les  Séna- 
teurs n’ofercnt  refufer.  Ainfi  celui  qui 
avoit  tué  fon  pere  & fon  frere , qui  avoit 
fait  mourir  tant  d'innocens  , qui  avoiç 


R O M A 1 K E.  345 

été  l’exécration  du  genre  humain  , eut 
le  titre  de  Dieu  , un  Temple  & des 
Prêtres  , par  l’ordre  même  de  Macrin 
fon  meurtrier.  Celui-ci  diffipa  par  des 
larmes  feintes  les  foupçons  qu’on  au- 
roit  dû  avoir  de  lui.  Perfonne  ne  penfa 
àTaccufer,  Seront  le  monde  fut  perfua- 
dé  que  Martial  feul  avoir  formé  & exé- 
cuté le  projet  d’afTalïiner  Caracalla.  Les 
Prétoriens  balancèrent  pendant  deux 
jours  l’éleétion  entre  Adventus  & Ma- 
crin , tous  deux  Préfets  du  Prétoire.  Ils 
choifirent  d’abord  le  premier  ; mais 
Adventus  ayant  refufé  cet  honneur  , à 
caufe  de  fon  âge  & de  fon  incapacité , 
( il  ne  fçavoit  pas  lire  ) tous  les  fuffra- 
ges  fe  réunirent  en  faveur  de  Macrin , 
qui  accepta  l’offre.  Le  Sénat  confirma 
fon  élection. 

D.  Quels  étoient  l’âge  & la  naifTance 
de  Macrin  ’ 

H.  M.  Opilins  Macrinus  avoir  envi- 
ron cinquante-trois  ans.  Il  étoir  d’une 
famille  obfcure , & Maure  de  naifTance , 
étant  né  dans  la  ville  d’Alger.  La  for- 
tune , & non  le  mérite  , l’éleva  à la  di- 
gnité de  Préfet  du  Prétoire.  La  trahi- 
fon  , jointe  à un  heureux  hazard,  le  por- 
ta fur  le  Trône. 

J}-.  Quelles  furent  les  caufes  de  fa  ruine» 

P-iiij 
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R-  Artaban  , Roi  des,  Parthes  , ayant 
fait  une  irruption  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire , pour  fe  venger  de  celle  que  Ca- 
An  facalla  avoir  faite  dans  fes  Etats , Ma- 
crin  acheta  la  paix  qui  lid  coûta  dix- 
neuf  millions  de  notre  monnoye  ; ce  qui 
indifpofa  d’abord  les  Romains  contre 
lui.  Sa  fécondé  .faute  fut  de  différer 
fans  cefTe  fon  départ  pour  Rome  , quoi- 
que les  foldats  le  demandalfentavec  inf- 
tance  , & qu’il  reçût  des  Lettres  fré- 
quentes qui  l’invitoient  à y aller.  Il  fe 
laifToit  amollir  par  les  plaifirs  d’Antio- 
che , où  regnoient  le  luxe  & la  volup- 
té , & négligeoit  le  Gouvernement.  En- 
fin la  mémoire  de  Caracalla  étoit  tou- 
jours chere  aux  foldats  , qui  fous  lui 
éroient  difpenfés  d’une  partie  des  tra- 
vaux de  la  Milice  ; au  lieu  que  Macrin 
les  obligeoir  à une  vie  moins  oifive  & 
plus  militaire  , & leur  vouloit  faire  ob- 
ferver  les  réglés  que  Severe  avoir  éta- 
blies. Il  auroit  pû  prévenir  leur  mécon- 
tentement, en  féparantles  Légions, & 
en  les  renvoyant  chacune  dans  leur 
Quartier.  Mais  il  les  lailTa  toutes  en 
Syrie , où  fe  trouvant  réunies  & dèfœu- 
vrées  , elles  embralTerent  avec  joie  l’ôc- 
cafion  de  fe  délivrer  d’un  Empereur  qui 
les  traitoit  fort  durement. 
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T).  Qui  eft-ce  qui  fit  naître  cette  oc- 
cafion  î 

R.  L’Impératrice  Julie  , époiife  de  Ca- 
racalla  , avoit  une  fœur  appellée  Méfia , 
& celle-ci  deux  filles,  nommées  Sob'mia 
& Mammée.  La  première  avoit  été  con- 
cubine de  Caracalla  , quoique  mariée  à 
Varius-Marcellus,  Sénateur  Romain  , de 
qui  elle  avoit  eu  Varius-Avitus-Balîianus , 
auiremenr  Heliogabale , ou  Elagabale. 
On  pouvoir  en  quelque  fiorte  le  regarder 
comme  neveu  de  Caracalla  ; il  prétendoit 
même  être  fion  fils.  Il  avoit  quatorze  ans 
lorfique  Macrin  parvint  <à  l’Empire.  Mam- 
mée  avoit  auffi  un  fils  nommé  Alexien, 
plus  jeunede  quatre  ans  que  fion  coufin. 
Ces  deux  femmes , avec  Méfia  leur  mere , 
demeuroient  à Eméfie  en  Syrie,  Ville  voi- 
fiine  d’Antioche  & du  Camp,  de  Macrin. 
Méfia  avoir  fait  fies  deux  petits-fils  Prê- 
tres d’un  Temple  du  Soleil  ; c’efl:  pour 
cela  que  Baflianus  étoit  fiurnommé  He- 
liogabale , qui  en  langue  Phénicienne 
veut  dire  Prêtre  du  Soleil.  Il  étoit  d’une 
beauté  parfiiite  , & l’admiration  des  Lé- 
gions. Méfia  s’étant  apperçûe  de  lent 
alfeébion  pour  lui, l’augmenta  par  despré- 
lens  qu’elle  leur  fit.  L’habileté  & les  arti- 
fices de  cette  femme  ,'fes  libéralités  fai- 
tes à propos , jointes  à la  beauté  du  jeune 
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Heliogabale  , & au  mécontentement 
qu’on  avoit  de  Macrin  : tout  cela  fé- 
duifit  les  Troupes  , qui  fe  déclarèrent 
en  faveur  de  cet  enfant.  Méfa  condui- 
lit  elle-même  fon  petit  - fils  au  Camp , 
où  il  fut  proclame  Empereur.  Macrin 
méprifa  une  conjuration , dont  les  chefs 
ëtoient  une  femme  & un  enfant  de  qua- 
torze ans.  Il  fe  contenta  d’envoyer  quel- 
ques Légions  , commandées  par  Ulpius- 
Julianus.  Mais  les  troupes  de  Macrin 
fe  tournèrent  du  côté  d’Heliogabale  , 
ôc  coupèrent  la  tête  à Julien  leur  Géné- 
ral. Macrin  fut^enfuite  défait  en  per- 
fonne  le  feptiéme  de  Juin  de  cetre  an- 
née , dans  un  Bourg  fur  les  confins  de 
Phénicie  & de  Syrie  , & obligé  de 
s’enfuir , déguifé  & avec  peu  de  fuite. 
Il  marcha  jour  & nuit , traverfant  la  Ci- 
licie  5 la  Cappadoce  , la  Galatie  & la  Bi- 
thynie  , où  il  s’embarqua  pour  palTer  à 
Calcédoine  , & de-là  à Bizance. 

Z).  Quel  étoit  le  deffein  de  Macrin, 
en  fuyant  ainfi  ? 

S.  Son  projet  étoit  d’aller  à Rome  , 
où  il  comptoir  fur  le  Sénat  & fur  le  peu- 
ple dont  il  étoit  aimé.  Mais  comme  il 
croit  près  d’aborder  à Bizance,  un  vent 
contraire  l’obligea  de  revenir  à Calcé- 
doine, où  il  tomba  malade  & demeura 
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caché  pendant  quelque  temps.  Il  écri- 
vit à un  Intendant  de  lui  envoyer  de 
l’argent.  Son  Billet  le  fit  reconnoître  & 
découvrir  par  ceux  qu’Heliogabale  avoit 
chargés  de  le  pourfuivre.lls  le  prirent , 
& le  mirent  fur  un  chariot  pour  le  me- 
ner à Heliogabale.  Macrin  ayant  appris 
en  chemin  qu’on  s’étoit  afTuré  de  Dia- 
duméne  fon  fils , âgé  de  dix  ans  , qu’il 
avoir  déclaré  Augufte  , le  defefpoir  le 
faifir.  Il  fc  jetta  hors  du  chariot , & fe 
brifa  l’épaule  en  tombant.  Peu  de  temps 
après , il  eut  la  tête  tranchée  dans  une 
Ville  de  la  Cappadoce , après  avoir  vécu 
cinquante- quatre  ans , & régné  un  an 
& deux  mois  , moins  trois  jours.  Diadu- 
mène  , malgré  l’innocence  de  fon  âge-, 
périt  par  la  main  d’un  bourreau. 

. HELIOGABALE,  Empereur  XXIV. 

D,  De  quel  œil  les  Romains  virent-ils 
fur  le  Trône  Heliogabale  ï 

R.  Le  Sénat  & le  peuple  le  reconnu- 
rent avec  douleur  & malgré  eux  pour 
Empereur.  Méfa  fon  ayeule  & fa  mere 
Soëmia  furent  honorées  du  titre  d’Au- 
guftes.  La  première  avoit  beaucoup  d’ef- 
prit  & de  prudence.  L’autre  avoit  tons 
les  defauts  de  fon  fexe  , fans  aucune  d® 
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fes  vertus.  Elle  étoic  folle  , déréglée 
livrée  à toutes  fortes  de  débauches. 

D.  Heliogabale  relTembloit -il  à fa 
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mere  ; 

R,  Il  la  furpafla  même  dans  fes  dèfor- 
dres.  Ce  Prince,  à l’âge  de  quatorze  ans, 
connoiiroit  tous  les  vices.  Son  régné 
fut  une  chaîne  non  interrompue  de  cri- 
mes contre  l’honneur  , contre  riiiimani- 
té  , & contre  toutes  les  loix.  Il  n’a 
voit  ni  efprit  ni  bon  fens.  Il  ne  fongea 
qu’à  abufer  de  fon  pouvoir  & de  fes  ri- 
cheflTes. 

D.  Se  forma-il  quelque  conjuration 
contre  lui  ? 

R.  Depuis  qu’on  avoir  vu  un  Macrin 
& un  Heliogabale  parvenir  à la  fuprê- 
me  PuilTance  , il  n’y  eut  aucun  Ro- 
main qui  ne  crût  avoir  affez  de  naiE- 
fance  & de  talens  pour  y afpirer.  Qn 
vit  donc  fans  étonnement  le  fils  d'un 
Médecin  , même  un  fimple  ouvrier 
en  laine  former  chacun  un  parti  pour 
s’élever  à l’Empire. 

Z).  Qu’eft-ce  qu’EIeliogabale  exigea 
du  Sénat  en  faveur  de  Méfa  fa  grand’- 
mere  ? 

R,  Dès  que  cet  Empereur  fut  arrivé  à 
Rome  , il  alla  au  Sénar , où  il  voulut 
qu’on  invitât  fa  grand’-mer®  à y pren- 
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dre  féance.  Elle  fût  placée  auprès  des 
Confuls  , fut  écrite  comme  préfente  , 
opina,  & fit  toutes  les  fonétions  de  Sé- 
nateur ; ce  qui  ne  s’étoit  jamais  vu  juf- 
qu’alors  , & ne  fe  vit  jamais  depuis. 
On  prétend  qu’il  fit  un  Sénat  de  fem- 
mes , où  fa  mere  Soëmia  préfidoit.  On 
y rendoit  des  Arrêts  fur  les  habits,  fur  les 
modeSj&fur  les  galanteries  des  femmes. 

D.  Quelle  fut  la  plus  férieufe  occu- 
pation de  ce  Prince  î 

R.  Il  s’appliqua  à faire  honorer  un 
Dieu  jufqu’alors  inconnu  à Rome  , nom- 
mé Heliogabale  ou  Elagabale  , qui  n’é- 
toit  autre  chofe  que  le  Soleil.  Ayant 
fait  venir  cet  Idole  d’EdelTe  , il  lui  fit 
bâtir  un  Temple  fuperbe  , & voulut 
qu’on  lui  rendît  de  plus  grands  hon- 
-neurs  qu’à  Jupiter  même,  & qu’à  tous 
les  autres  Dieux.  Il  bleffa  toutes  les 
loix  de  la  religion  des  Romains  en 
faveur  de  ce  nouveau  Dieu,  il  entra  dans, 
le  fanéluaire  de  Vefia  , y éteignit  le  feu 
perpétuel  , & pilla  tous  les  Temples 
pour  enrichir  celui  d’Elagabale. 

D.  Dites-nous  un  mot  de  Ces-  différens 
mariages. 

R,  Il  époufa  quatre  femmes,  dont  une 
fut  la  Veftale  Ji 
il  étoit  devenu 


35®  Nouvelle  Histoire 
Il  l’obligea  de  renoncer  à fes  vœux  pour 
répoufer  , quelque  horreur  que  les  Ro- 
mains eulTenc  de  ce  crime.  Mais  Helio- 
gabale  s’en  moquoir  , difant  que  rien  ne 
convenoit  mieux  que  le  mariage  d’un 
Prêtre  & d’une  Veftale.  Par  un  dérè- 
glement bien  plus  étrange  , il  déclara 
quelque  temps  après  publiquement  qu’il 
croit  femme.  En  cette  qualité  il  époufa 
d’abord  un  de  fes  Officiers  nommé  Au- 
rele , & enfuite  un  de  fes  efclaves  ap- 
pellé  Hierocle  , par  lequel  il  fc  lailToit 
maltraiter  , difant  qu’une  femme  de- 
voir tout  fouffrir  de  fon  mari.  Il  fit  pré- 
parer dansfon  Palais  des  appartemens , 
pour  fervir  de  lieux  publics  de  débau- 
ches & de  proftitucions.  Il  n’étoit  en- 
touré que  de  Cochers  , de  Comédiens , 
de  femmes  perdues  & d’hommes  cor- 
rompus. Ses  caprices  égalèrent  les  infa- 
mies. Quelquefois  il  paroiffioit  nud  fur 
un  char  traîné  par  des  femmes  nues. 
Lorfqu’il  diftribuoit  des  préfens  , il  y 
mettoit  une  différence  burlefque.  A l’un 
il  donnoit  dix  chameaux , à l’autre  dix 
mouches.  Son  luxe  & fa  profufion 
étoient  immenfes  : on  ne  finiroit  pas  fi 
l’on  vouloir  en  rapporter  le  détail. 

D.  Qui  eft'ce  qui  avoir  la  principale 
autorité  fou^  lui  5 
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R.  C’écoic  Méfa  , qui  le  porta  à adop- 
ter fon  coufin  Aléxien  , prévoyant  bien 
qu’un  Prince  auffi  leger  , auffi  débau- 
ché , & auffi  extravagant  que  fon  petit- 
fils  ne  regneroit  pas  long-temps  , & au- 
roit  une  triftefin.  L’Empereur,  accompa- 
gné de  Méfa  , de  Soëmia  & d’ Aléxien  , 
vint  au  Sénat  , & lui  préfenta  fon 
coufin  qui  n’avoit  que  douze  ou  treize 
ans , il  le  déclara  fon  fils  adoptif  , le 
fit  Céfar  & fon  Collègue  au  Confulat 
pour  l’année  fuivante  ,&  ordonna  qu’il 
porteroit  déformais  le. nom  d’Alexan- 
dre au  lieu  de  celui  d’Aléxien.  Tout  cela 
fut  confirmé  par  un  Arrêt  du  Sénat. 

Z).  Heliogabale  fe  répentit-il  de  s’être 
affiocié  le  jeune  Alexandre  ï 

ü.  Il  l’aima  d’abord  autant  qu’il  en 
étoit  capable.  Il  ne  s’occupa  qu’à  lui  ap- 
pren-dre  lui-même  àdanfcr  & à lui  faire 
imiter  toutes  fes  folies.  Mais  le  jeune 
Prince  , inftruitparfa  mere  Mammée  & 
par  des  Maîtres  qu’elle  lui  envoyoit  fe- 
cretrement  , ne  paroifloit  gueres  difpo- 
fé  à profiter  des  leçons  de  l'Empereur. 
Celui-ci  s’étant  apperçû  que  fon  Col- 
lègue avoir  des  inclinations  toutes  op- 
pofées  aux  fiennes , commença  à le  dé- 
tefter  , fe  repentit  de  l’avoir  adopté  , & 
fongea  à le  faire  périr  par  le  poifon  ou 
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par  l’épée.  Il  forma  une  cntreprife  con- 
tre fa  vie.  Mais  les  foldats  fe  fouleve- 
renC'&  garantirent  fes  jours.  Helioga- 
bale  . qui  s’étoit  caché  derrière  une 
tapilferie  , pour  fe  dérober  à leur  fu- 
reur , fut  obligé  d’aller  à leut  Camp 
leur  demander  pardon  ,&  leur  promet- 
tre de  changer  de  vie. 

Z).  L’Empereur  garda-t-il  fa  parole  ï 
iî.  L’année  fuivante  il  voulut  encore 
faire  ôter  la  vie  à Alexandre.  Mais  pour 
fonder  les  difpofitions  des  foldats  , il 
tint  fon  coufin  enfermé  pendant  plu- 
fieurs  jours  dans  le  Palais  & répandit  le 
bruit  qu’il  étoit  malade  à l’extrémité. 
A cette  nouvelle  tous  les  Prétoriens  fe 
révoltent  , & difent  hautement  qu’ils 
veulent  voir  Alexandre.  Heliogabale  fut 
obligé  de  le  leur  montrer.il  alla  pour  ce- 
la une  fécondé  fois  au  Camp,  avec*Soë- 
mia  & Mammée.Il  y pafTa  la  nuit.  Le  len- 
demain il  déclara  qu’il  vouloir  châtier 
les  chefs  de  la  fédition.  Mais  les  lol- 
dats  , avertis  de  Ion  delfein  , l’environ- 
nerent  , comme  pour  fe  jetter  fur  lui. 
Il  trouva  jour  à s’évader  avec  fa  mere. 
Mais  on  les  trouva  cachés  dans  un  fais 
égout  , où  ils  fe  tenoient  étroitement 
embraifés.  Ils  furent  percés  de  coups  ; 
on  leur  eoupa  la  tête  , Sc  on  traîna  leurs 
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Corps  par  toure  la  Ville.  Le  peuple  vou- 
loir jetter  celui  d’Heliogabale  dans  un 
cloaque  ; mais  l’ouverture  s’étant  trou- 
vée trop  étroite  , on  le  jetta  dans  la 
riviere  avec  une  pierre  au  coû.  Ainlî 
périt  Heliogabale,  à l’âge  de  dix-huit  ans, 
après  un  régné  de  trois  ans,  neuf  mois 
8c  quelques  jours.  0n  l’appella  le  Sar- 
danapale  Romain. 

ALEX  ANDRE-SE  VERE,  ’ 
Empereur  XXV. 

Z).  Les  Romains  trouverent-ils  enfin 
un  Empereur  digne  du  Trône? 

if.  Les  vertus  d’Alexandre  - Severe , 
qui,  après  la  mort  d’Heliogabie,  fut  una- 
niment  reconnu  , leur  fit  oublier  les 
horreurs  des  régnés  précéderas.  Ce  Prin- 
ce , qui  n’avoit  pas  encore  quatorze  ans  , 
étoit  humain  , familier  & populaire.  Son 
entretien  étoit  agréable  , & fon  vifage 
toujours  gai.  Il  ne  pouvoir  foufffir  les 
louanges , il  fe  moquoit  de  ceux  qui  lui 
en  donnoient.  Il  vouloir  être  vêtu  fim- 
plement  , fans  or  , fans  perles  , fans 
diamans  , fans  étoffes  de, foie , qui  alors 
étoient  fort  rares  & d’un  très-grand  prix. 
Sa  table  , où  il  invitoit  les  Sénateurs , 
étoit  frugale.  On  n’y  voyoit  aucune 
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vaiirelle  d’or  , &:  toute  fon  argenteries 
ne  pefoit  que  deux  cens  livres.  Il  ai- 
moit  les  gens  de  Lettres.  L’Hiftoire  dit 
qu’il  les  craignoit , fçaehant  que  la  ré- 
putation d’un  Prince  dépend  de  leurs 
écrits.  Les  Chrétiens  vécurent  tranquil- 
les fous  fon  régné.  Il  avoir  une  fi  gran^ 
de  horreur  de  l’injuftice  .&  de  tous  les 
vices , que  lorfqu’il  voyoit  un  méchant 
homme  ou  quelqu’un  de  mauvaife  ré- 
putation, il  le  troubloit:lefeu  lui  mon- 
toit  au  vifage  , &:  il  fe  fencoic  porté  à 
vomir. 

D.  A qui  Alexandre  étoit-il  redevable 
de  fes  vertus  ; 

E.  A fon  bon  naturel  &c  à l’éducation 
que  fa  mereMammée  avoir  eu  foin  de  lui 
donner.  Comme  l’Empereur  étoit  trop 
jeune  pour  gouverner  par  lui  - même  s 
elle  lui  forma  , de  concert  avec  Méfa  , 
un  Confeil  de  feize  Sénateurs  choifis 
par  le  Sénat  même.  C’étoient  tous  hom- 
mes refpeétables,  fages,  juftes  , amis  de 
l’ordre  , ennemis  de  toute  cabale  & de 
toute  violence  , à l’épreuve  de  l’ambi- 
tion & de  la  féduélion.  Au  nombre  de 
ces  grands  perfonnages  étoit  Ulpien  , 
célébré  Jurifconlulte , qyi  avoir  la  prin- 
cipale autorité.  Il  fut  tué  peu  de  temps 
après  par  les  Prétoriens,  dont  il  étoiç 
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Préfet,  & qu’il  commandoit  avec  févé- 
rité,  Lejeune  Empereur, guidé  par  leurs 
Confeils , reforma  tous  les  abus  du  ré- 
gné d’Heliogabale , & fit  fuccéder  une 
adminiftration  paifîble  & raifonnable  à 
un  Gouvernement  bizarre  & tumul- 
nieux. 

D.  Quel  événement  remarquable  ar- 
riva fous  le  régné  de  ce  Prince  2 

R.  L’Orient  donna  un  grand  fpeéta- 
cle  par  l’extinétion  de  la  Monarchie 
des  Parthes,  & par  la  renailTance  de  celle 
des  Perfes.  La  première  duroit  depuis 
deux  cens  cinquante  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Elle  avoir  bravé  la  puilTance  Ro- 
maine , & n’avoit  pu  être  foumife  par 
leurs  armes.  Artaban  , qui  purroit  le 
titre  de  grand  Roi  avec  deux  diadè- 
mes , qui  avoir  battu  les  Romains  & 
les  avait  obligés  d’acheter  la  paix  , fut 
vaincu  lui-même  par  un  de  fes  Sujets , 
nommé  Artaxerxe  , de  la  nation  des 
Perfes  , fils  d'un  Cordonnier  nommé 
Babec  , ou  plutôt  fils  de  la  femme  de 
ce  Babec  & d’un  foldat  nommé  Safan. 
On  ignore  l’origine  & le  progrès  de  fa 
révolte.  Tout  ce  qu’on  fçait , ell:  qu’il 
fouleva  les  Perfes  , forma  un  parti  puif- 
fant  , gagna  trois  batailles  , tua  Arta- 
tan  J abattit  la  puilTance  des  Parthes  3 


An  Je 


■3  5<î  Nouvelie  Histoire 
prit  le  diadème  , & rétablit  la  Monar- 
chie des  Perfes  , environ  cinq  cens  cin- 
quante-cinq ans  après  que  Darius  eût 
été  défait  par  Alexandre  le  Grand. 

Z).  L’Empereur  eut-il  quelques  dé- 
mêlés avec  ce  Conquérant? 

M.  Artaxerxe  j,  fier  de  fes  fuccès  , por-: 
^ ta  fes  armes  dans  plufieurs  Provinces  de 
J.G.ijj.  l’Empire.  Alexandre-Severe  marcha  con- 
tre lui , & le  défit  dans  une  grande  ba- 
taille près  d’Antioche.  Il  revint  à Ro- 
me , chargé  des  dépouilles  de  l’ennemi. 
Tout  le  peuple  alla  au-devant  de  fon 
char , traîné  par  quatre  élephans  d’Ar- 
taxerxe.  Il  eut  tous  les  honneurs  du 
triomphe  avec  le  titre  de  Perfique. 

D.  Ce  Prince  n’eut-il  point  d’autres 
guerres  à foutenir  ? . 

R.  Il  ne  demeura  pas  long-temps  à 
Rome  , & il  fe  hâta  d’aller  repoufler  les 
Germains  qui  ravageoient  l’Illyrie  & les 

An  de  Gaules.  Il  fit  de  grands  préparatifs  pour 
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cette  expédition  , & allembia  une  ar- 
mée formidable.  Il  partit  de  Rome  avec 
fa  mere  Mammée , qui  l’avoit  auffi  fuivi 
en  Orient.  Sa  grand-mere  Méfa  étbit 
morte.  On  prétend  qu’étant  arrivé  dans 
les  Gaules , un  Druide  lui  dit  en  Gaulois  : 
5^  Ne  compte  point  fur  la  viétoire  ni  fur 
tes  foldats.  » Il  méprifa  cette  prédic- 
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tion  , Sc  s’avança  julqu’aux  bords  du. 
Rhin  , prêt  à aller  attaquer  les  Germains 
dans  leur  pays. 

D.  Comment  s’attira-t-il  k haine  des 
Légions  des  Gaules  , & de  quelle  ma- 
niéré périt-il  3 

if.  Il  voulut  mettre  la  difcipline  par- 
mi ces  Légions  , compofées  de  Gaulois 
accoutumés  à la  licence,  & dont  le  gé- 
nie étoit  moins  docile  que  celui  des 
Légions  d’Orient.  Cette  réforme  pro-  ■ 
duifîtun  mécontentement  général,  fui- 
vi  de  plufieurs  foulevemens.  Un  Goth , 
nommé  Maximin  , qui  avoir  beaucoup 
de  réputation  dans  la  guerre  , Sc 
qui  commandoit  une  Légion  profita 
de  ces  femences  de  révolte.  Il  repréfeu- 
ta  l’Empereur  comme  un  Prince  foible , . 
gouverné  par  une  femme.  Alexandre 
étoit  alors  près  de  Mayence  , Sc  avoit 
fort  peu  de  inonde  avec  lui.  Maximin 
envoya  plufieurs  foldats  féditieux  au 
lieu  où  étoit  le  Prince  , dont  les  Gardes 
s’enfuirentàla  vue  de  ces  foldats.  Mam- 
inée  fortit  avec  le  Préfet  du  Prétoire , 
Sc  fut  tuée  auffi-tôt  avec  lui.  Les  affaf- 
jfîns  pénétrent  dans  la  tente  de  l’Empe- 
reur, qui  fe  voyant  hors  d’érat  de  fe 
défendre  , fe  couvre  la  tête  de  fes  ha- 
bits&  s’abandonne  aux  meurtriers , qui 
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le  percent  de  plufîeurs  coups.  Il  avoiê 
vingt-fix  ans  cinq  mois  & dix-neuf  jours, 
donc  il  en  avoir  régné  treize.  La  nou- 
velle de  fon  trépas  plongea  dans  un 
deuil  général  le  Sénat , le  peuple  Ro- 
main & toutes  les  Provinces  de  l’Empi- 
re. Les  foldats  eux-mêmes  le  regrettè- 
rent, ôc  tuerent  ceux  qui  l’avoient  af- 
falîîné.  Jules-Céfar  , Pertinax  ôc  lui  font 
les  feuls  Empereurs  Romains  vertueux  , 
qui  aient  péri  d’une  mort  violence. 

MAXIMIN,  Empereur  XXVI. 

D.  Par  qui  Maximin  fut-il  élu  Empc-. 
reur; 

£.  Par  les  Soldats  , qui  lui  prêtèrent 
le  ferment  comme  au  légitime  Empe- 
reur. Sans  attendre  d’autre  confirma- 
tion , il  s’aflocia  fon  fils  Maxime  , ôc  le 
déclara  Céfar.  Le  Sénat  & le  peuple  Ro- 
main refuferent  conftamment  de  ratifier 
le  choix  des  Légions  , ôc  réfolurent  de 
venger  la  mort  d’Alexandre-Severe.  Ain- 
fi  Maximin  cft  le  premier  des  Empe- 
reurs, élus  par  les  foldats,  à l’éleétion 
duquel  le  Sénat  ait  refufé  de  foufcrirc. 

Z).  Quelles  étoient  l’origine  Ôc  les  qua- 
lités de  Maximin  5 

if.  Maximin , alors  âgé  de  foixanee- 
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<îeux  ans  naquit  en  Thrace , où  dans  fa 
jeunefle  il  garda  des  troupeaux.Son  pere, 
nommé  Micca,  étoit  Goth,  & famere, 
appellée  Abala , étoit  de  la  nation  des 
Alains.  Par  conféquent  fon  origine  étoit 
toute  barbare.  Tous  les  Hiftoriens  en 
parlent  comme  d’un  Géant , & lui  don- 
nent plus  de  huit  pieds  de  hauteur.  Il 
mangeoit  fi  prodigeufement  qu’il  lui 
falloir  au  moins  quarante  livres  de 
viande  par  jour  pour  fa  nourriture.  Il 
buvait  à proportion.  Sa  force  étoit  lî 
prodigieufe  , qu’il  traînoit  feul  des  cha- 
riots chargés.  D’une  chiquenaude  il  fai- 
foit  fauter  les  dents  d’un  cheval.  Il  écra- 
foitdes  pierres  entre  fes  doigts , & fen- 
doit  les  arbres  avec  les  mains.  Sa  force 
le  rendoit  préfomptueux  & féroce.  Il 
n’y  avoir  nul  homme  au  monde  qu’il 
craignît  ni  qu’il  daignât  regarder.  Son 
fils  Maxime , âgé  de  dix -huit  ans , étoit 
de  taille  à devenir  aufli  grand  & auffi  fort 
que  fon  pere.  Il  étoit  d’une  figure  & 
d’une  beauté  admirables.  Maximin  dut 
les  progrès  de  fa  fortune  à fes  qualités 
corporelles , Sc  à fon  intrépidité  dans  les 
combats. 

D.  Quels  vices  montra-t-il  dès  qu’il 
fut  fur  le  Trône  ? 

if.  Une  fierté  & une  infolence  fans 
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bornes  , accompagnées  d’une  cruauté 
excelllve.  Il  commença  par  faire  mou- 
rir tous  ceux  qui  écoient  attachés  à Ale- 
xandre-Severe.  Les  Chrétiens  furent  les 
principaux  objets  de  fa  fureur.  Comme 
il  étoit  fort  avare  , fa  rage  tomboit  par- 
ticulièrement fur  les  plus  riches  de  l’Em- 
pire , donc  il  confifquoic  les  biens  à fon 
profit , & à celui  des  foldats  ^ defquels 
feuls  il  étoit  fouffett. 

■ D.  Le  peuple  Romain  & le  Sénat  le 
lailTerent-ils  regner  en  paix  ; 

R.  Magnus,  homme  confulaire  , conf- 
pira  contce  lui.  Quelques  Auteurs  pré- 
tendent que  Maximin  même  avoir  in- 
venté ce  complot , pour  fervir  de  pré- 
texte à fes  cruautés.  Quoiqu’il  en  foit , 
il  coûta  la  vie  à quatre  mille  perfonnes. 
Le  fupplice  de  tant  de  gens  irrita  les 
foldats,  qui  quittèrent  le  Camp  & nom- 
mèrent Empereur  un  certain  T.  Quarti- 
nus  , qui  refufa  d’abord  ce  dangereux 
honneur , & qui  fut  forcé  de  l’accepter. 
Six  jours  après  il  fut  affalïiné  dans  fon 
lit  par  Macedonius  chef  de  la  conjura- 
tion , qui  pour  obtenir  fa  grâce  de  Ma- 
ximin , lui  porta  la  tête  de  Quartinus. 
L’Empereur  fit  mourir  le  traître  , pour 
récompenfe  de  fa  perfidie. 

D.  Quelles  furent  fes  expéditions  mi- 
litaires; R. 
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Êi  il  'élit  difFérefjtes  guerres  à foutenir 
contre  les  peuples  de  Germanie  , qu’il 
vainquit  en  plufieurs  combats  * & dont 
il  mit  tout  le  pays  à feu  & à fang  , l’ef- 
pace  de  quatre  cens  milles  de  chemin.  Il 
écrivit  une  Lettre  préfomptueufe  au  Sé- 
nat, ou  il  fe  vantoit  de  fes  exploits.  Le 
Courier  qu’il  avoir  envoyé  porter  cette 
Lettre  , étoit  en  même  temps  chargé 
d’un  ordre  pour  faire  malTacrer  un  grand 
nombre  de  perfonnes,  5c  principalement 
de  celles  qui  tenoient  à Rome  le  premier 
rang.  La  terreur  fe  répandit  parmi  le  Sé- 
nat & le  peuple  , & fe  communiqua  à 
.toutes  les  Provinces  de  l’Empire  , qui 
commencèrent  à fe  foulever  contre  ce 
barbare  Empereur. 

D.  Où  commença  la  révolte  î 

R.  Elle  éclata  d’abord  en  Afrique. 
Maximin  y avoir  un  Receveur  public 
des  impôts , d’une  humeur  femblable  à 
celle  de  fon  Maître.  Le  peuple  qui  gé- 
milToit  fous  ce  Conculîionaire  le  malTa- 
cra.  Pour  prévenir  la  vengeance  de  Ma- 
ximin , ils  engagerenr  dans  leur  parti 
les  Légions  d’Afrique  , qui  conjointe- 
mtnt  avec  eux  élurent  Empereur  Gor- 
dien , âgé  de  quatre-vingt  ans  , Procon- 
ful  en  Afrique  , vieillard  plus  refpec- 
table  encore  par  le  nombre  de  fes  ver- 
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riis  que  par  celui  d#  fes  années.  Son 
éleftion  le  fit  à Tifdrum  , au  Royaume 
de  Tunis.  Il  écrivit  au  Sénat,  & luipro- 
refta  que  c’étoic  avec  répugnance  qu’il 
s’étoit  chargé  d’un  fardeau  fi  pefanc  ; 
mais  que  le  bien  des  peuples  l’avoir  em- 
porté fur  fon  inclination.  Le  Sénat  ap- 
prouva l’éleétion  de  Gordien  , & dé- 
clara Maximin  & Maxime  fon  fils  dé- 
chus de  l’Empire  , &c  traîtres  à l’Etat  , 
défendit  de  les  reconnoître  pour  Empe- 
reurs , & nomma  même  Céfar  le  jeune 
Gordien  , fils  du  premier. 

D,  Quel  parti  prit  Maximin  en  appre- 
nant cette  nouvelle  î 

iî.  Il  fut  faifi  d’une  fi  grande  fureur 
qu’il  fe  mit  à hurler  commiC  une  bête  fé- 
roce , fe  heurtant  la  tête  contre  les  mu- 
railles de  fa  chambre , fe  jettant  d terre , 
déchirant  fes  habits  , & jurant  de  per- 
dre tous  les  ennemis.  Il  partit  de  la 
Pannonie  avec  fon  armée  , dans  le  def- 
fein  de  fe  rendre  à Rome.  Mais  fa  mar- 
che fut  lente  & difficile  j ce  qui  fauva  les 
Romains  de  fa  fureur. 

D.  Qu’arriva-t-il  en  Afrique  pendant 
ce  temps-là  ? ‘ 

M.  Capcllien  , Gouverneur  de  Numi- 
die  Sc  de  Mauritanie  en  Afrique  , ami 
de  Maximin , leva  des  troupes  & raar- 


vers  Carthage  , ou  étoit  le  vieux 
•Gordien.  Celui-ci  envoya  fon  fils  à la 
rencontre  de  l’ennemi-.  Il  fe  donna  une 
bataille  , où  le  jeune  Gordien  fur  défait 
ôç  tué.  Son  pere  ayant  appris  cette  noit^ 
’velle  s’étrangla  de  defefpoir  avec  fa  pro- 
pre ceinture. 

D.  Que  fit  le  Sénat  daps'ces  trilles  con- 
jonétures  5 

ü.  Il  s’alTembla  folethnéllement  aii 
Temple  de  Jupiter , & nomma  M,  Cio- 
dius- Pupienus- Maximüs  & Decimus- 
Cælius  - Balbinus  conjointeraenr  Empe- 
reurs. Le  premier  étoit  fils  d’un  Charron 
ou  d’un  Serrurier.  Il  s’étoit  avancé  paè 
fon  mérite  perfonel  & fes  qualités  mi- 
litaires. C’étoit  -un  homme  grave  Sc 
ferieux  , fevere  fans  dureté  , humain 
fans  foiblelfe.  Balbin  étoit  d’une  naif-' 
Tance  illullie  , (impie,  bon  , populaire i 
d’un  efprit  orné  , avec  beaucoup  de  ra- 
ient pour  l’éloquence  & la  Pob'fie.  Tous 
deux  étoient  avancés  en  âge.  Le  peuplé 
s’oppofa  à leur  élesiion  , & fe  mit  à 
crier  qu’il  vouloit  un  Empereur  de  là 
Klaifon  des  Gordiens.  On  fut  obligé  fié 
préfenter  à la  multitude  un  petit  - fils 
du  vieux  Gordien  , âgé  d’environ  dou- 
ise  ans  , qui  porroit  aufli  le  notn  de  Gor- 
dien, Il  fut  conduit  au  Capitole , au  mi“ 
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lieu  des  cris  de  joie  du  peuple  , & dé- 
claré Céfar  par  un  iecond  Arrêt  du  Se- 
' nat. 

D.  Que  firent  les  deux  Empereurs  en 
montant  fur  le  Trône  î 

R.  Pupien  , qui  avoir  plus  de  valeur 
&:  d’expérience  que  fon  Collègue  , leva 
des  troupes  à la  hâte , pour  aller  au- 
devant  du  Tyran  , qui  s’avançoit  à gran- 
des journéqs  vers  l’Italie.  En  effet , Ma- 
ximin étoit  déja  à Aquilée  qui  lui  avoit 
réfufé  fes  portes.  Il  fut  forcé  d’en  faire 
le  fiége.  La  famine  fe  mit  dans  fon  ar- 
Eiée  5 ce  qui  fit  murmurer  les  troupes. 
Les  Emiflaires  du  Sénat,  répandus  parmi 
.les  foldacs , leur  ayant  fait  entendre  que 
la  révolte  contre  le  Tyran  étoit  pref- 
que  générale , que  leurs  femmes  & leurs 
enfans  étoient  à Rome , ôe  que  Maxi- 
min  avoit  pour  but  de  faire  tomber  fa 
vengeance  fur  tout  ce  qui  s’y  trouveroit, 
ilsfe  déterminèrent  à détourner  ce  mai- 
heur  parla  ruine  de  celui  qui  le  pouvoir 
caufer.  Les  Prétoriens  entrèrent  ^dans  le 
complot  des  Légions.  Ils  commencèrent 
par  déchirer  l’image  de  rEmpereur,atta- 
chée  aux  enfeignes  militaires.  Ils  en- 
trèrent dans  fa  tente  vers  le  midi  , &c 
le  trouvant  alToupi , lui  & fon  fils  , ils 
fe  jetterent  d’abord  fur  Maximin  , le 
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tnerent  & Maxime  après  lui.  Le  pere 
éioit  dans  la  foixante  & cinquième  an- 
née de  fon  âge  , & le  fils  dans  la  vingt 
& unième.  Il  ne  furent  regrettés  de  per- 
fonne.  Un  Auteur  dit  de  Maximin  , que 
jamais  bête  plus  cruelle  n’avoit  marché 
fur  la  terre.  Son  corps  & celui  de  fon 
fils  furent  jettès  hors  du  Camp  , pour 
être  la  proie  des  bêtes , après  qu’on  eut 
coupé  leurs  têtes  qu’on  envoya  à Rome  , 
& qui  y furent  vues  avec  des  traniports 
de  joie  inexprimables.  Pupien  ne  faifoic 
que  d’arriver  à Ravenne  ^ lorfqu’il  ap- 
prit que  le  Tyran  avoir  été  tué.  Aquilée 
ouvrit  auffi-tôt  fes  portes. 

PUPIEN  ET  B A L B I N, 
Empereurs  XX VIL 

T).  Pupien  & Balbin  furent-ils  recon- 
nus Empereurs  fans  aucune  contradic- 
tion ; 

if.  Les  Prétoriens  defapprouvercnt 
ce  choix.  Ils  craignoient  que  le  Sénat , 
qui  les  avoir  créés  , ne  voulut  déformais 
leur  ôter  le  pouvoir  d’élire  les  Empe- 
reurs. Ce  qui  les  blelfa  le  plus  , c’eft:  que 
les  deux  Princes  fembloient  fc  défier 
d’eux  3 en  fe  faifant  garder  par  les  trou- 
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pcs  du  Rhin  , que  Piipien  avoir  amenée® 
à Rome.. 

D.  Les  deux  Empereurs  s’accorderent- 
jls  long-temps  , & gouvernerent  ils  de 
concert  ? 

R.  Quoiqu’ils  fuJTenc  l’un  & l’autre 
d’un  âge  mur  , l'ages  & attentifs  au  bon-- 
heur  public  , ils  étoient  trop  attachés  à 
leurs  fentimens  , pour  que  l’union  ré- 
gnât toujours  entre  eux.  Pupien  le 
croyoit  au-deirns  de  fon  Collègue  par 
l’efprit  & par  l’expérience  : Balbin  vou- 
loir que  Pupien  eût.  de  la  déférence  & 
des  égards  pour  lui  , parce  qu’il  étoi^ 
d’une  nailTance  illuftre.  Ainlî  la  divi- 
fion  fe  mit  entre  les  deux  Chefs  : ils  eu-, 
rent  leur  Garde  fçparée  , quoiqu’ils, 
n’habitalTent  que  le  même  Palais. 

D.  L’intérêt  de  l’Etat  ne  les  réconci- 
lia-t-il point l 

R.  On  apprit  à Rome  que  les'  Perfes. 
avoient  fait  une  irruption  fur  les  fron- 
tières , & qu’en  même  temps  à l’autre 
extrémité  les  Germains  avoient  pris  les. 
armes.  Le  danger  de  l’Empire  réunit  en 
quelque  forte  les  deux  Princes  , qui  ré- 
folurent,de  marcher  en  pcrfonne,run 
en  Orient  , & l’autre  du  côté  du  Rhin. 

D.  Qu’eft-ce  qui  les  empêcha  d’exé.'^ 
ciuer  ce- projet  >. 


R O M A 1 N E< 

H.  Dans  le  temps  qu’on  faifoit  tous 
les  préparatifs  pour  ces  expéditions  , la 
célébration  des  Jeux  Capitolins,  qui  ar- 
riva alors, attira  la  plus  grande  partie  des 
troupes  du  Rhin  & des  domeftiques  des 
Princes  5 enforte  qu’ils  le  trouvèrent 
prefque  feuls  chez  eux.  Les  Cohortes 
Prétoriennes  failirent  cette  occalîon  de 
les  faire  périr  ; ils  entrèrent  en  armes 
comme  des  furieux  dans  le  Palais.  Pu- 
pien  en  fut  informé  le  premier.  Il  fit  fur 
le  champ  avertir  fan  Collègue  de  fe 
rendre  auprès  de  lui  , & envoya  ordre 
aux  troupes  du  Rhin  , qui  anroient  fuffi. 
à leurdéfenfe  , de  revenir.  Mais  Balbin 
croyant  mal  à propos  que  Pupien  ne 
mandât  ces  troupes  , pour  entreprendre 
quelque  chofe  courre  fr  perfonne  , dif- 
féra d’aller  au  fecours  de  fon  Collègue,. 

ne  voulut  pas  même  permettre  qu’on 
fît  venir  ces  troupes.  Les  foldats  Préto- 
riens pénétrent  jufques-  dans  les  appar- 
temens  des  deux  Princes  , fe  jettent 
fur  eux , déchirent  leurs  habits  , & les 
forçant  enfuite  à traverfer  comme  des 
criminels  les  rues  de  Rome  , ils  les  mè- 
nent au  Camp , lorfqu’ils  changent  tour 
à coup  de  dellein  & les  maffàcrent, ayant 
appris  que  les  troupes  du  Rhin  accou- 
îoient  pour  les  délivrer.  Ils  fe  retirent 
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enfuite  dans  leur  Camp  , & y conduî-' 
fent  le  jeune  Gordien,  qu’ils  avoient  en- 
levé du  Palais  & le  proclament  Augufte , 
d’autant  plus  qu’il  avoit  été  déjà  décla- 
ré Céfar.  Telle  fut  la  fin  de  Pupien  & 
de  Balbin  , après  avoir  fagemenr  régné 
un  peu  plus  d’un  an  , & depuis  la  mort 
de  Maximin  un  peu  plus  de  trois  mois. 
Les  troupes  du  Rhin  crurent  qu’il  étoit 
inutile  de  les  vouloir  venger. 

GORDIEN,  Empereur  XXVIII. 

Z).  De  qui  ce  troifiéme  Gordien  étoit- 
il  fils  ,&  quel  étoit  fon  caraétere  ? 

i?.  Les  Hiftoriens  font  partagés  fur  le 
premier  article.  Les  uns  difent  qu’il  étoit 
fils  du  fecond^ordien  dont  nous  avons 
parlé  ; d’autres  qu’il  étoit  fon  neveu  , 
fils  d’  une  fille  du  vieux  Gordien.  Quoi- 
qu’il en  foit , fa  nailTance  étoit  aufli  an- 
cienne qu’illuftre.  Il  defeendoit  de  la 
famille  des  Gracques  du  côté  paternel , 
ôc  de  Trajan  par  les  femmes.  Son  hu- 
meur étoit  douce  & enjouée.  Les  Séna- 
teurs & les  foldats  l’appelloient  leur  fils, 
8c  le  peuple  fa  joie  & fes  délices.  Il 
avoit  tant  d’amour  pour  les  feienees 
qu’il  fe  compofa  une  Bibliothèque  de 
foixante-deux  mille  volumes. 
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T>.  Qui  choific  - il  pour  Ton  premier 
Miniftie? 

R.  En  entrant  dans  fa  dix-linitiéme  an- 
née , il  époufa  Furia-Sabirta-Tranquilli- 
na  , fille  de  Mifithéc  célébré  par  fon 
fçavoir  & fon  éloquence , & par  d’autres 
qualités  plus  importantes.  Gordien  fit 
fon  beau-pere  Préfet  du  Prétoire , & ne 
voulut  gouverner  que  par  fes  confeils. 

D.  Xes  François  ne  fe  firent-ils  point 
connoître  fous  le  régné  de  ce  Prince  î 

R.  Aurelien  , qui  fut  depuis  Empe- 
reur , & qui  écoit  alors  Tribun  d’une 
Légion  à Mayence,  remporta  une  vic- 
toire fur  les  François.  C’eft  la  première 
fois  qu’il  efl:  parlé  dans  l’Hiftoire  de 
cette  nation  ,à  laquelle  on  donnoit  alors 
communément  le  nom  de  Germains  » 
comme  on  le  lui  a donné  encore  long- 
temps depuis. 

Z).  Les  Perfes  n’cntreprirent-ils  rien 
contre  Gordien  î 

R.  Sapor  , Roi  de  Perfe  , fuccefTeur 
d’Artaxerxe  fon  frere  , entra  fur  les  ter- 
res de  l’Empire , prit  Antioche , & rava- 
gea les  Provinces  voiiines..  L’Empereur 
partit  pour  l'Orient  avec  une  armée 
nombreufe.  Il  défit  d’abord  fur  fa  route 
les  Goths  & d’autres  peuples  du.No.di 
qui  venoierK  d’inonder  la  Thrace. 

Q.  V 
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continua  fon  chemin  par  le  détroit  de‘ 
l’Hellefpont  & enfuite  par  l’Afie-Mir 
neure  , d’où  il  pafla  en  Syrie  , où  Sapor 
Sc  lui  en  vinrent  aux  mains.  Gordien  fut: 
vainqueur.  Il  reprit  la  ville  d’Antioche , 
& fe  rendit  maître  de  plufieurs  Places: 
Gonlidérables.  Mifithée  fon  beau-pere  8c 
fon  confeil  fut , après  ces  fuccès , fnbite- 
ment  attaqué  d’un  mal  fi  violent , qu’il 
en  mourut. 

D.  Qui.  foupçonna  - 1 - on  de  cette 
mort? 

if.  Jule-Philippe  , qui  étoit  d’Arabie  ^ 
lié  dans  la  Trachonite  d’un  pere  qui 
croit  chef  de  voleurs  , fut  foupçonné 
d’avoir  empoifonné  Mifithée  pour  avoir 
fa  place.  En  effet,  Gordien  qui  ne  con- 
iioiffoit  pas  ce  traître  lui  en  confia  tous: 
les  emplois , & le  fit  Général  de  fes  ar- 
îiiées., 

D.  Quels  fentimens  le  nouveau  favori 
eut-il  pour  fon  bienfaiteur 

if.  Il  le  paya  de  la  plus  noire  ingrati- 
An  de  tude.  Suivant  la  maxime  de  la  plupart 
^•^44-  des  ufurpareurs  , il  fe  rendit  agréable 
aux-  foldats  , & leur  rendit  l’Empereur 
odieux,.  Eorfqu’il  eut  formé  un  parti 
affez  puifTànt- , il  fe  fit  déclarer  Empe- 
reur , & fit  mourir  Gordien  ,.à  l'âge  de 
litijîgt-deux  ans. ,,  après  en  avoir  régné 
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ri  eut  tout  le  mérite  qu’il  efl:  poffible 
d’avoir  dans  une  grande  jeunelTe.  Lè 
Sénat  5,fenlible  à la  perte  qu’il  venoifde 
faire  , fit  un  decret  en  l’honneur  des 
Gordiens  , par  lequel  leur  poftérité  fe- 
roit  exempte  de  tutelle  & de  tous  em- 
plois onéreux,.  Les  Hiftoriens  remar- 
quent que  les  neuf  perfonnes  qui  eu- 
rent part  au-  meurtre  de  cet  Empereur * 
fe  tuerent  elles-mêmes  & fe  perccrenr 
des  mêmes  épées  , dont,  elles  avoient  af- 
falïiné  le  Prince. 

PHIL.I  P PE , Empereur  XXIX,. 

Z).. Le  Sénat  approuva-t-iU’éledion^e; 
Philippe  5 

R.  On  prétend  qu’au  contraire  il  fit 
deux-  choix  confécutifs , d’abord  de  M. 
Marcius  , & enfuite  de  L.  Aurelius-  ^ An  de 
Severus-Hoftilianus  ; mais  qu’étant  morts  & 
fous  deux  vil  confirma  enfin  l’éleétion 
de  Philippe  , & luidonna  letitre  d’Au- 
gufte.  Celui-ci  avoir  alors  près  de  qua- 
rante ans.  Il  afibeia  fiir  le  cHamp  à rÊm— 
pire  fon  fils , âgé  de  fîxou  fept  ans  , de 
même  nom  que  lui,&  d’un  tempérament: 
iî  mélancolique  , qu’il-  étoit  impoflibls.- 
de-  le  faire  même  fourure,-  ^ 

D.  Philippe  fe  fit-il  eftimer  dés^Ro^ 
ênainsiS. 


V» 
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R.  Il  avoir  tant  d’impatience  de  rS* 
tournei:  à Ro,me , & de  fe  voir  maître  de 
cette  grande  Ville  , qii’il  fe  hâta  de  faire 
une  paix  honteufe  avec  les  Perfes  , en 
leur  cédant  toute  la  Méfopotamie  & une 
partie  de  la  Province  de  Syrie.  Il  arri- 
va d’Orient  à Rome  , où  il  lut  reçu  fort 
froidement  du  Sénat  & du  peuple  , in- 
,,  dignés  de  fou  Traité  ignominieux  avec 
les  Perfes. 

Z>.  Cet  Empereur  protégea- t-il  les- 
Chrétiens  ? 

R.  Ce  prince  leur  accorda  une  protec- 
tion éclatante  ; en  forte  c^ue  le  Chriftia- 
nifme  fit  de  grands  progrès  fous  fon  ré- 
gné. Il  fe  fit  lui-même  Chrétien.  Onen 
a%es  preuves  qui  ne  permettent  pas  d’en 
douter.  Ainfi  il  eft  proprement  le  pre- 
mier Empereur  qui  ait  porté  le  nom  de 
Chrétien  ; mais  il  deshonora  ce  titre 
par  des  aétions  indignes  même  d’un 
Payen. 

Z).  Donna-t-il  quelques  fêtes  au  peu- 
ple  ; 

R.  Il  ordonna  la  célébration  des  grands 
Jeux  fécLilaires  , deftinés  -à  folemniferle 
Aa  Je  jour  de  la  nailîànce  de  Rome,  cette  Ville 
"C  *’4’'  fameufe  5 & qui  ne  revenoient  félon  la 
réglé  , qu’une  fois  en  cent  ans  , quoi- 
qu’on eût  célébré  les  derniers  fo.us  l’Enj.- 
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jjereur  Severe  , il  n’y  avoir  que  quaran- 
te-trois ans.  Philippe  rendir  cette  fête 
plus  magnifique  que  tous  les  Princes 
qui  l’avoient  précédé.  Elle  fut  célébrée 
la  quatrième  année  de  fon  régné  , qui 
étoit  précifément  l’an  ioqo  de  la  fonda- 
tion de  Rome. 

D.  Philippe  ne  fur-il  point  en  butte 
aux  conjurations  ? 

R.  Les  Goths  repoulTés  du  temps  de 
Gordien  , ayant  encore  une  fois  traverfé 
la  Méfie  & ravagé  la  Thrace,  P.  Carvi- 
lius-Marinusfut  envoyé  contre  eux.  Dès 
qu’il  fe  vit  à la  tête  d’une  puilTante  ar- 
mée , il  ne  fongea  qu’à  corrompre  la 
fidelité  des  foldars  & -l'es  Légions  d’Il- 
lyrie,  pour  fe  faireEmpereur  lui-même.. 
Ce  projet  réuflSr.  Marin  fut  déclaré  Em- 
pereur. Mais  quelques  jours  après  fon 
cleétion  , la  même  armée  qui  l’avoir: 
proclamé  , mécontente  de  fa  conduite  y, 
lui  ôta  ta  vie.  Philippe  apprit  cette  nou- 
velle avec  joie.  Il  donna  à Dccie  le  com- 
mandement de  t’armée  de  Méfie,  &y 
joignit  de  nouvelles  troupes.  Dès  que 
celui-ci  arriva  au  Camp  , les  foldats  qui 
i’eftimoient  le- forcèrent  d’accepter  le  ti-. 
tre  & l’autorité  d’Empereur.  Dccie  fe 
maintint  en  habile  politique.  Il  envoya 
Ha  Courrier  à Philippe , pour  lui  faire 
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fçavoir  qu’il  avoir  été  contrainc  de  pren- 
dre la  qualité  d’Empereur  , mais  qu’ili 
u’en  connoifldic  point  d’autre  que  lui. 
Philippe  ne  fut  point  trompé  par  ces 
proteftations..  Il  fe  mit  en  devoir  d’al- 
ler combattre  en  perfonne  fon  rival.  Il 
partit ,,  & arriva- à Vérone  , où  quelques; 
Légions  , qu’il  avoir  maltraitées  , s’étant 
foulevées  contre  lui  ,.fe.déclarerent  pour 
Decie  & le-proclamerent  Empereur.Elles-; 
lê  jetrerent  enfuite  fur  Philippe  & lui: 
donnèrent  un'  coup  de  fabre  qui- fépara 
fbn  vifage  par  la-  moitié  , c’eft-à-dire  , 
là  partie  d’en-haut  d’avec  celle  d’en-bas. 
Son  fils  périr  comme  lui , & fut  tué  quel- 
que temps  après  à Rome  par  les  Coi- 
hortes  Prétoriennes.. 

D E C I E , Empereur  X X X-. 

D. .. De  quelle  famille  étoit  cet  Empe- 
læur  r 

E.  Deciç,  qui  avoir  alors  environ  qua- 
rante^^fept  ans  , étoit  d’une  noble  & an- 

Atidè  famille  , né  dans  une  Ville  de  la 

3::c.i4?.  baflè  Pannonie  , appcîlée  Bubalie  ,dans' 
le  territoire  de  Sirmich. 

D.  Ses  premières  aélions  fircnt-elleS'- 
jpgcr  ayantageufemcnt  de  lui  ? 

.fi.-Agrès  fon  éleélion,.il  lailTa.le.  cqnar 
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fâîand'ement  de  l’armée  de  Méfie  à Va- 
krien  , qui  avoir  beaucoup  de  capacité- 
pour  la  guerre  ^ & revint  à Rome.  Il  y/ 
parut  adif , réglé  dans  fa  conduite  , d’un, 
efprit  délié  & propre  aux  affaires..  Il  fc- 
rendit  en  peu  de  temps  fi  agréable  aux.' 
Romains  , qu’il  fut  déclaré  par  les  fuf- 
frages  du  Sénat  égal  à Trajan  & hono- 
ré du  titre  à'Opümus.  Il  nomma  Céfar  & 
Prince  de  la  jeunefle  fon  fils  Etrufcus- 
Decius & donna  les  mêmes  titres  à 
fes  trois  autres  enfans  Errufcus  , Tra- 
jan , Hoftilien.. 

Z).  Les  Hiftoriens  font-ils  d’aecord  fur 
le  caraétere  de.  ce  Prince  V. 

£.  Les  Hiftoriens  Pàyens  difent  qu’iii 
•avoir  toutes  les  vertus, civiles  & mili-' 
taires;  qu’il  étpit  fage  courageux  , 8c 
avoir  beancoiip  de  jugement  & d’efprito. 
Mais  prcc  qu’il  perfécuta  violemment: 
les  Chrétiens  .,.les  Hiftoriens  de  certe  Re- 
ligion n’en  ont  parlé  que  comme  d’un: 
cruel  ennemi  de  l’innocence  & de  la  vé*- 
riré  , égal  à Néron.. 

D.  Par  quelles  expéditions^  militaires»; 
fie  fignala  cet  Empereur  î- 

R.  Les  Goths  & plufieurs  autres.  Bar- 
bares obligèrent-  l’Empereur  de  paffer  em 
Thace&  en  Méfie.  Décie  remporta  la 
vâ!loir.e  jjl.  tua.  trente  mille  Barbares.»,, 
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&c  força  le  refte  à fuir.  Le  Roi  des  Gotlis 
envoya  un  Arabaifadeur  , pour  offrir  de 
quitter  abfolumenc  Içs  terres  de  l’Empi- 
re , & de  fe  retirer  dans  fes  Etats  , fî  on 
vouloir  lui  en  iailTer  la  liberté.  L’Empe- 
reur , qui  étoit  maître  de  tous  les  paifa- 
gesj  ne  voulut  entendre  à aucun  accom- 
modement. Son  projet  étoit  de  faire  tous 
les  Goths  prifonniers  , & de  ternainer 
ainfî  cette  guerre.  Il  fit  partir  Trebonia- 
nus-Gallus , un  de  fes  meilleurs  Géné- 
raux , pour  fe  faifir  de  l’unique  endroit 
par  où  ils  pouvoient  tenter  une  retraite. 
Mais  Gallus,  qui  fongeoit  à fe  faite  Em- 
pereur , fit  avertir  le  Roi  des  Goths  qu’il 
ne  l’inquiéteroit  point  dans  fa  marche  ; 
qu’il  lui  confeilloit  de  féparer  fon  ar- 
mée en  deux  corps  , d’en  mettre  un  en 
embufeade,  & d’attaquer  de  nouveau 
avec  l’autre  le  Camp  de  Decie  à l’impro- 
vifte.  Tout  cela  fut  exécuté.  Il  fe  donna 
un  fécond  combat.  Le  fils  aîné  de  l’Em- 
pereur y fut  tué.  Ce  Prince  voyant  que 
les  Barbares  alloient  vaincre  , afin  de  ne 
pas  tomber  entre  leurs  mains  , pouffa 
fon  cheval  à toute  bride  dans  un  marais 
profond  , ou  par  la  pefaiiteur  de  fes.  ar- 
mes il  s’enfonça  & fe  perdit , fans  qu’o-n 
pût  jamais  retrouver  fon  corps.  Il  ne  ré- 
gna que  deux  années  & fix  mois  j &c 
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rnourut  âgé  de  cinquante  ans.  Ce  fut 
certainement  un  très-grand  Prince  , di- 
gne de  regner  plus  long -temps  fur  les 
Romains. 

GALLUS  , Empereur  XXXI. 

D.  Quelles  furent  les  fuites  de  la  per- 
fidie de  Gallus  ’ 

E.  Les  Goths  firent  un  grand  carnage 
des  troupes  Romaines.  Celles  qui  purent 
fuir  fe  retirèrent  auprès  des  Légions  que 
commandoit  Gallus.  Il  feignit  de  vou- 
loir venger  la  défaite  de  fes  compa-  An  de 
gnons  ; mais  plus  fidele  à l’ennemi  qu’à 

fa  patrie  , il  ne  fe  mit  point  en  devoir 
de  le  faire.  Cependant  on  lui  fçut  gré 
de  cette  feinte  volonté.  Il  s’infinua  fi 
bien  dans  l’efprit  des  foldats  , qu’ils  le 
proclamèrent  Empereur.  Le  Sénat , qui 
croyoit  que  Gallus  avoit  fauve  une  par- 
tie des  Légions , confirma  le  choix  qu’on 
avoit  fait  de  lui , & lui  donna  le  titre 
d’Augufte.  Il  étoit  alors  âgé  de  quarante- 
cinq  ans  , & d’une  bonne  famille  Ro- 
maine , dont  il  fouilla  la  gloire  par  des 
aftions  lâches  & honreufes.  Il  aflbeia  à 
l’Empire  Volufien  fon  fils  , qui  n’étok 
encore  qu’un  enfant. 

D.  Comment  fe  comporta-t-il,  dès.  qu’il 
fut  fur  le  Trône? 
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R.  Il  vinr  à Rome  , où  il  fe  ploiige| 
dans  les  plaihrs.  Il  conclut  une  paix  11 
An  dc  igi'Ominieufe  avec  les  Goths , que  les 
J.c.i,!,  Romains  n'en  avoient  point  encore  fait 
de  lemblable.  Le  Traité  porroit , qu’ils 
payeroient  aux  Goths  un  nibut  annuel. 
Mais  ces  peuples  le  rompirent  prefque 
auffi-tôt  qu’ils  l'eurent  conclu , & vin- 
rent fondre  fur  la  Tbrace  , la  Méfie  , 1» 
Theffalie  & la  Macedoine  , qu’ils  rava- 
gèrent impunément.  Les  Perfesd’un  au- 
tre côté  entrèrent  , fous  la  conduite  du 
fameux  Sapor  , dans  les;  Provinces  de 
Mcfopotamie  Se  de  Syrie  , & poulFant 
plus  avant  (iibjuguerent  l'Armenie.  Gal- 
îus  pendant  ce  temps-là  étoit  aulTi  traa- 
qiiille  que  s'il  n’eut  eu  aucun  ennemi. 

D.  Ne  fortit-il point  de  cet  aflbupiir©* 
laent  ;• 

R.  Emilien  , an  de  fies  Généraux  , avoir 
gagné  une  grande  bataille  en  Méfie  con- 
An  de  tre  les  Goths.  Les  fold-ats  en  récompeii- 
t.c.xf  J.  pg  le  proclamèrent  Empereur.  Gallus  fon- 
gea  alors  à fa  défenfe.  Il  marcha  en  Mé- 
fie avec  Volufien  fon  fils..  Dans  le  com- 
bat qui  le  donna  entre  fes  troupes  & 
celles  d’Emilien  il  fut  tué  avec  fon  fils  ; 
ôc  les  troupes  qui  avoient  fuivi  fon  parti 
fe  réunirent  aux  anrres,&  ne  firent  qu'un 
snême  corps.,  Gallus  avoii  régné  dix- 
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Iniît  mois.  Il  eut  le  fort  que  méntoienc 
fa  perfidie  , fes  vices  , haine  contre 
les  Chrétiens  qu’il  pccfécuta , fon  indo- 
lence & fa  lâcheté. 


VALERIEN,  Empereur  XXXIL 

Z).  Par  qui  Yalerien  fut-il  élu  Empe- 
reur î 

R.  L’armée  des  Alpes , de  concert  avec 
Rome , proclama  Empereur  Yalerien  Ion 
’ Général  , homme  d’une  ancienne  Mai-  An  de 
-fon  & de  la  plus  grande  réputation.  Il 
avoir  près  de  (oixante  & dix  ans  quand 
il  parvint  à l’Empire.  L’armée  d’Emilien 
renonça  à fon  propre  choix  , & tua  l'u- 
furpatcLir,  après  lui  avoir  néanmoins  obéi 
trois  mois  en  qualité  d’Empereur.  Le  Sé- 
nat donna  le  titre  de  Célar  à Gallieii  fils 
de  Yalerien  , & le  déclara  en  même 
temps  fnccelTeur  de  l'Empereur  fon  pere. 

T>.  Yalerien  fc  fit-il  aimer  ; 

R.  Ce  Prince  fe  propofa  de  remédier 
à toutes  les  calamités  publiques , & de 
remettre  l’ordre  dans  les  affaires.  Son 
gouvernement  le  fit  chérir  du  peuple  les  ^ An  dav 
trois  premières  années  de  feu  régné  , & & Advr 
fur-tout  des  Chrétiens  qu’il favorifa  pen- 
dant tout  ce  temps-là  ; mais  féduit  par 
Bn  Magicien  d’Egypte , il  les  perfécmai 
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cruelleincnc  durant  tout  le  reft'e  de  Toff, 
régné. 

Z).  L’Empire  n’eut-il  rien  a fouffirir 
des  incurlions  des  Barbares  î 

R.  Valerien  réfifta  quelque  temps  aux 
Goths  & aux  Scythes  qui  s’étoient  répan- 
dus comme  des  torrens  dans  les  plus  fer- 
tiles Provinces.  Mais  il  fut  obligé  de 
tourner  fes  forces  contre  Sapor  Roi  de 
Perfe  , qui  faifoit  de  grands  progrès  en 
Syrie  j en  Cilicie  & en  Cappadoce. 
Comme  il  entroit  en  Méfopotamie  , les- 
deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence. 
Dans  le  moment  qu’on  alloit  combattre, 
Valerien,  par  négligence  ou  par  la  perfi- 
die de  celui  qui  commandoit  en  chef 
fous  lui , s’avança  prefque  fans  efcorce 
dans  un  lieu  , où  les  Perfcs  l’environne- 
rent , & le  prirent.  Sapor  emmena  en 
Perfe  Valerien,  qu’il  traita  en  efclave , & 
auquel  il  fit  fouftrir  les  dernieres  indi- 
gnités. Il  étoit  dans  la  feptiéme  année 
de  fon  régné  , & dans  la  foixante  Stfei- 
ziéme  de  fon  âge,  lorfqu'il  fut  faitpri- 
fonnier. 
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Depuis  la  captivité  de  Valerien  , jufqud  la 
Translation  de  l’Empire  d 
Confiantinople.  . 

Efpace  de  70.  ans. 

G A L L I E N , Empereur  XXXIII. 

D.  Quel  âge  & quelles  qualités  avoir 
ce  nouvel  Empereur  î 

R.  Il  avoir  quarante  & un  ans.  Il  écri- 
voit»bien  & faifoit  même  d’alTez  bons 
vers.  Mais  pour  être  bon  Empereur  , il  An  de 
importe  peu  d’être  bon  Orateur  ou  bon  J-c.iSo,, 
Poëte.  Au  commencenient  de  fon  régné 
il  défit  Decimus-Lælius-Ingenuus  , qui 
s’étoit  révolté  contre  lui  en  PannoniejSc 
s’étoit  fait  proclamer  Empereur.  Il  rem- 
pôrta  aufll  une  viétoire  fur  les  Gorlis.  Il 
ne  fit  plus  rien  depuis  digne  de  la  place 
qu’il  occupoit , & il  fe  livra  tout  entier 
au  repos  & à la  volupté.  Il  étoit  toujours 
environné  de  femmes  impudiques , tan- 
tôt couché  fur  les  fleurs  , tantôt  plongé 
dans  des  bains  délicieux  , ou  aflis  à ta- 
ble , n’ayant  d’ame  que  pour  le  plaiflr. 

Il  fe  faifoit  poudrer  les  cheveux  avec  de 
• la  poudre  d’or.  Les  Bouffons  & lesCo- 
'^^îiédiens  l’enYironnoient  fans  celfe  , dç 
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ipeur  que  rcninii  ne  le  furprîr.  Il  de* 
vint  abfülument  infenfible  à la  trille  lî« 
luation  de  fon  pere^prifonnier  en  Per» 
le , & à tous  les  malheurs  qui  défoie- 
srent  l’Empire  fous  fon  régné» 

D.  Quel  effet  produifit  fon  indolence  ? 

R.  Elle  fufcita  une  foulé  d’ufurpateurs 
qui  fe  qualiSerent  Empereurs  j au  nom- 
bre de  trente  j c’cll  ce  qu’on  appelle  les 
trente  Tyrans.  Les  foldats  de  l’armée 
d’Orient , qui  s’étoient  difperfés  après  lâ. 
captivité  de  Valerien^  Fe  ralTemblerent 
par  les  foins  de  Servius-Àricius  Etlillà 
Préfet  du  Prétoire , aidé  de  Macrien  » 
homme  de  mérite  & d’expérience.  Les 
Légions  & les  Cohortes  élurent  Empe- 
reur ce  même  Q.  Fulvius-Macrianiis , 
on  lui  alfocia  fes  deux  fils  j l’aîné  de 
même  nom  que  fon  pere  , & le  fécond 
appelle  Cn.  Fulvius-Quiétus.  Ce  font  leS 
trois  premiers  Tyrans.  Macrien  reprima 
i’infolcnce  des  Perfes  par  plus  d’une  vic- 
toire, Publius-Valerius-ValenS  ,Procon- 
ful  d’Achaïe  en  Grece  , prit  les  orne- 
mens  Impériaux  , & fut  le  quatrième 
Tyran.  L.  Calpernius  Pifon,que  Macrien 
envoya  contre  lui , fe  déclara  lui-même 
Empereur  : c’eft  le  cinquième  Tyran,  if 
fut  défait  & tué  par  Valens  : celui-ci  paC 
fes  foldats.  Dans  le  même  temps  Mariusi 
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Âcilius-Aureolus , Général  des  Légions 
d’Illyrie  & de  Dalmatie  , fur  forcé  par 
fes  foldats  de  prendre  le  titre  d’Empe- 
reur.  Macrien  marcha  contre  lui.  Il  pé- 
rit dans  le  combat  avec  fon  fils  aîné  ; 
trente  mille  hommes  de  fon  armée  réi- 
tèrent fur  la  place.  Gallien  fit  un  traité 
de  paix  avec  Auréole. 

D.  Quels  furent  les  autres  Tyrans  î 

R.  Odcnat , Prince  des  Sarrazins  aux 
environs  de  Palmyre  ville  de  Syrie , mari 
de  la  fameufe  Zenobie , Servius-Ari- 
cius  Balifta  ; Méone  parent  d’Odenat  ; 
Zenobie  elle-même  avec  fes  deux  fils  > 
Hcrennien  & Timolaiis  ; Tiberius-Cef- 
tius-Æmilianus  , Commandant  des  Lé- 
gions d'Egypte  ; T.  Cornélius  Cclfus  , 
Tribun  des  Légions  d’Afrique  •,  Lælius- 
Ingen'uts  qui  commandoit  les  troupes 
de  Méfie  ; Q.  Nonius  Regillianus  , qui 
étoit  à la  tête  de  celles  d’Illyrie  ; Appius- 
Claudius  Cenforinus  qui  avoir  été  Con- 
ful  ; C.  Annius  Trebellianus  proclame 
dans  l’ Aile-Mineure  par  les  Ifauriens; 
M.  Calîîus-Latienus-Pofthumirs , recon- 
nu dans  les  Gaules  & dans  la  Grande 
Bretagne;  M.  Aurclius-Piauvonius-Vic- 
torinus , alTocié  par  Pofthumus  ; le  fils 
de  celui-ci  de  même  nom  que  fonpere; 
Sp.  Scrvilius  Lollianus , qui  tua  les  deux 
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-précédens  ; Viftorine  mere  de  Viâroii-' 
iiLis  Collègue  de  Pofthnmus  ; L.  Aure- 
lius-Vi£torinus  fils  de  ce  Collègue  ;Pub. 
Pefurius  Tetricus  , Sénateur  Romain  , le 
pcre  & le  fils.  Les  trois  derniers  Tyrans 
furent  Cyriade  , qui  n’eut  qu’un  titre 
imaginaire;  G.  Pub.Valerius  Saturninusj 
matracré  par  les  foldats  qui  l’avoieiit 
élu,  & L.  Aurelius  Marins , Forgeronde 
profelfion  , tué  le  fécond  jour  de  fon 
-éleètion  par  un  foldat  qui  avoir  été  ap- 
prentie dans  fa  boutique.  Tous  ces  Ty- 
rans périrent  prefque  tous  de  mort  vio- 
lente. 

D.  Quels  furent  les  plus  -célébrés  de 
ces  trente  ufurpateurs  î 

R.  Odenat  & fa  femme  Zenobie  eu- 
rent le  plus  de  réputation.  Le  Prince  de 
Palmyre  vengea  les  Romains  de  Sapor 
Roi  des  Pcrfes  , qu’il  défit  & qu’il  pour- 
fuivit  jufques  fous  les  murs  de  Ctefi- 
ph  on.  Il  prit  alors  la  qualité  de  Roi,  &c 
donna  celle  de  Reine  à.  fa  femme.  Gal- 
lien  le  fit  Général  de  fes  armées  en 
Orient.  Il  l’affocia  même  à l’Empire,  Sc 
lui  donna  les  titres  de  Céfar  &:  d’Au- 
gufte  , avec  toutes  les  marques  de  la 
dignité  Impériale.  On  donna  aufiî  le 
nom  d’Augufte  à fa  femme  Zenobie,&  à 
{es  enfans.  Odenat  demeura  toujours 

fidele 
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fidèle  & attaché  à Gallien  ; & c’eft  à 
tort  qu’on  le  met  au  nombre  des  trente 
Tyrans,  Il  fut  tué  par  Méone  fon  pa- 
rent , qui  le  fit  périr  lui  & fon  fils.  He- 
rode.  Après  fa  mort , Zenobie , mere  de 
deux  fils  encore  jeunes  , Herennien  & 
Timolaiis,  poflfeda  plufieurs  années  l’Em- 
pire d’Orient  , & fe  défendit  long- 
temps contre  les  forces  des  Perfes  & des 
Romains.  En  un  mot , elle  mérita  mieux 
le  titre  d’impératrice  que  Gallien  celui 
d’Empereur. 

D.  Ne  fut-  ce  pas  à peu  près  dans  ce 
temps-là  que  mourut  le  malheureux  Va- 
lerien  î 

R,  Il  y avoir  fept  ans  qu’il  fouffroit  tou- 
tes les  horreurs  de  la  plus  affreufe  capti- 
vité. Le  Roi  Sapor  le  traitoit  comme  un 
miférable  valet  , & infultoità  fes  mal- 
heurs avec  une  infolence  barbare.  Quand 
il  vouloir  monter  à cheval  ou  fur  fon 
char , il  obligeoit  Valerien  de  fe  coucher 
à terre  fur  le  ventre  , & lui  mettoit  le 
pied  fur  le  dos  ou  fur  la  tête.  Il  le  fit 
écorcher  après  fa  mort.  Il  avoir  quatre- 
vingt-trois  ans  quand  fes  raifercs  fini- 
rent avec  fa  vie.  La  conduire  de  Gal- 
lien & fon  indifférence  fur  la  captivité 
de  fon  pere  le  rendirent  méprifable  aux 
yeux  de  toute  la  terre. 

R-  /:? 
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D.  Les  Romains  le  foufFrirent-ils  long-' 
tçmp?  fur  le  Trône  î 

i?.  Ses  propres  Généraux  , honreux 
d’avoir  à,  défendre  un  Etat  abandonné 
prjr  cÇrUii  qui  en  devoir  être  le  défen- 
içu.r  , convinrent  enfemble  de  lui  ôter 
l’Empire  & la  vk.  Gallien  avoir  fait  une 
trêve  avec- Aureoleun  des  trente  Tyrans, 
dont  on  a déjà  parlé.  Çet  ufurpaceur 
éçoit  entré  fierenient  en  Italie , & s’é- 
jtoit  faid  de  Milan  dans  le  delTein  d’al- 
ler à Rome  , & de  s’y  faire  reconnoîtfe 
pour  Enapereur.  La  trêve  fut  ainfi  rom- 
pue. Gallien  marcha  avec  tant  de  dili- 
gence qu’il  afliégea  Aureole  dans  Mi- 
lan, Heraclien  & Çecrops  qui  étoient 
de  la  confpiration  contre  Gallien  , de 
d’intelligence  avec  Aureole  , vinrent 
trouver  l’Empereur  , & lui  dirent  qu’un 
Sentinelle  venoit  de  les  avertir  qu’Au- 
reole  faifoit  ttne  fortie  , & fe  préparoit 
â enlever. fon  Quartier.  Gallien  tout  ef- 
frayé fe  leve  , prend  fes  armes  , monte 
à ebeval  , & ordpnuç  qu’on  le  fuive. 
Cecrops  prolîtant  du  tumulte  & de  la 
nuit , s’approche  de  Gallien  , & lui  don- 
ne plulieurs  coups  d’épée.  Sa  mort  fut 
fuivie  de  celle  du  jeune  Gallien  fon  fils, 
& de  Valetien  fon  frere  qui  avoir  beau- 
coup de  mérite.  Gallien  mourut,  en  la 
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cinquantième  année  de  fon  âge  , & en 
Ja  neuvième  ou  à peu  ptès  de  fon  régné 
ignominieux , à le  commencer  depuis  la 
captivité  deValerien  fon  pere  feulement. 

CLAUDE  II,  Empereur  XXXIV. 

D.  Dans  quel  état  étoit  l’Empire  Ro- 
main à la  mort  de  Gallicn  î 

R,  Zenobie  étoit  maîtrelTe  de  tout 
i’Orientdes  Gaules  & l’Occident  étoient 
fournis  à Tetricus  Si  à Viétorine  ; l’Illy- 
rie  à Aureole  i Si  la  Thrace  Si  la  Ma- 
cédoine, avec  une  partie  de  l’Afie-Mi- 
neure  , aux  Goths  & aux  Scythes. 

D.  Quel  fut  le  fuccelTèur  de  Gallien  î 
R.  M.  Aurelius-Flavius-Claudius  fut 
élu, du  confentement  général  de  l’armée, 
quoiqu’il  n’eût  eu  aucune  part  à la  con- 
fpiration  contre  le  dernier  Empereur. 
Le  Sénat  Si  le  peuple  Romain  , qui  con- 
noiflbient  fon  mérite , confirmèrent  fon 
éleétion.  Il  y a toute  apparence  qu’il 
étoit  né  de  parens  obfcurs  , puifqu’oa 
ne  fçait  précifément  ni  le  nom  de  fa  pa- 
trie , ni  celui  de  fon  pere.  Ses  qualités 
étoient  certaines.  Il  avoir  une  valent 
peu  commune , une  grande  application 
au  travail , une  force  fînguliere  de  tem- 
pérament, La  chafteté , la  tempérance  » 

Rij 
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ia  jiiftice  5c  la  fincérité  écoicnt  fes  ver- 
tus favorites.  Ce  qu’il  y a de  lingulier , 
c’eft  que  le  Trône  ne  changea  point  fes 
mœurs.  Il  cft  vrai  qu’il  avoit  cin- 
quante-quatre ans  , quand  il  y monta, 
Il  fit  d’excellentes  loix  , réforma  l’Etat 
en  peu  de  temps  ; & l’on  peut  dire  qu’il 
fufpendit  la  décadence  & la  chute  totale 
de  l’Empire, 

D.  Quels  furent  fes  premiers  exploits  ; 

E.  Il  marcha  contre  Aureole  , le  défit 
ôc  le  prit.  L’Empereur  vouloit  lui  don- 
ner la  vie  •,  mais  les  foldats  le  tuerent 
malgré  fes  ordres.  Il  retourna  triom- 
phant à Rome  ; oti  il  fe  prépara  à la 
guerre  contre  les  peuples  feptentrionaux, 
qui  infeftoient  depuis  tantd’années  l’Em- 
pire Romain. 

D.  Quel  fut  le  fiiccès  de  fon  expédi- 
tion contre  les  Barbares  ’ 

if.  Quoi  qu’ils  fulTent  au  nombre  de 
An  de  tcois  cens  vingt  mille  , Claude  les  battit 
î.c.isj.  d’abord  dans  la  haute  Méfie  , enfuite 
dans  la  Thrace  & dans  la  Macédoine  , 
près  de  Byzance  & de  Thefïàlonique,  Il 
les  défit  enfin  en  tant  d’occafions  qu’il  les 
força  à retourner  chez  eux.  L’Empereur 
repaffa  de  la  Thrace  en  Occident,  pour 
y châtier  les  Germains  révoltés.  Il  ga- 
gna fur  eux  une  grande  bataille , quoi- 
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qu41s  fuffenc  au  nombre  de  deux  cens 
mille  hommes  ( proche  le  Lac  de 
Garde  dans  la  Lombardie  au  - delà  du 
Pô.  ) 

D.  Après  toutes  ces  vidtoires  contre 
qui  fongea-t-il  à faire  la  guerre  ? 

'R.  Contre  Tetricus  qui  occupoit  les 
Gaules , & contre  Zenobie,  qui  non  con- 
tente de  regner  fur  tout  l’Orient s’étoit 
encore  emparée  de  l’Egypte.  Claude  fc 
difpofoit  à l’y  aller  attaquer,  lorfqu’il  fut 
atteint  proche  de  Sirmich  en  Pannonie 
d’une  fièvre  maligne  dont  il  mourut.  Il 
n’étoit  qu’en  fa  cinquante-fixiéme  an- 
née 5 & n’avoit  régné  qu’un  an , dix  mois 
& quinze  jours.  On  a dit  de  lui  qu’il 
avoir  réuni  en  fa  perfonne  la  modéra- 
tion d’Augulle , la  valeur  de  Trajan  , & 
la  piété  d’Antonin.  On  lui  décerna  après 
fa  mort  les  honneurs  divins. 

AURELIE  N,  Empereur  XXXV. 

Z).  En  faveur  de  quides  fuffrages  de 
l’armée  fe  réunirent-ils,  après  la  mort  de 
Claude  î 

R.  L’armée,  qui  étoit  alors  à Sirmich , 
proclama  unanimement  Empereur  Au- 
relien  , qui  depuis  peu  étoit  Général  de 
la  cavalerie.  C’étoit  un  des  grands  Ca- 

R üj 
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pitaines  de  fon  fiéck.  Sa.  famille  étojt 
obfcure.  Il  étoit  du  pays  des  Daces  , fé- 
lon quelques  Hiftoriens  , ou  de  Méfie  j 
félon  d’autres.  Il  avoir  été  élevé  dès  fon 
enfance  |)aTmi  les  troupes  , on  il  avoir 
fait  paroitre  une  fi  grande  valeur  , qu’on 
l’avoit  furnommé  Vefiee  k la  main.  Il  avoir 
cinquante- cinq  ou  cinquante-huit  ans 
lorfqu’il  fut  élu. 

D.  N’eut-il  point  de  concurrent  â 
l'Empire  ? . 

R.  Le  Sénat  ne  voulut  point  confir- 
mer fon  éledfion  , & déclara  Empereuc 
Quintillcj  parent  de  Claude.  Mais  celui- 
ci  ayant  remarqué  que  les  troupes  étoienc 
pour  fou  rival  , facrifia  fa  gloire  & fa 
vie  au  bien  public.  Il  fe  tua  lui-même 
ou  fut  tué  les  fentimens  font  partagés 
là-delTus,  Le  Sénat  &c  le  peuple  confir- 
mèrent alors  le  choix  d’Aurelien. 

D.  Par  quelles  expéditions  Aurejien 
fignala-t-il  fou  régné  ? 

R.  Il  marcha  d’aborct contre  les  Goths» 
qui  avoient  fait  depuis  peu  une  irruption 
dans  la  Pannonie.  Ils  repafferent  le  Da- 
nube j&  demandèrent  la  paix.  L’Empe- 
reur alla  enfiiite  combattre  les  Alle- 
mands, les  Marcomans  & les  Juthon- 
ges , voifins  de  la  Rhetie  & de  l’Italie, 
Il  les  attaqua  fur  les  bords  du  Danube» 
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& les  défit.  Les  Barbates  dans  un  fécond 
combat  caillèrent  én  pièces  l’anhée  cl’Aii- 
relien , qni  peu  de  temps  après  prit  fa 
revanche  , & les  extermina  entièrement. 
Il  revint  .à  Rome  , où  pat  feS  ctliautés  il 
fe  fit  autant  haïr  qui!  étoit  déjà  cràinr.  . 
Il  n y refta  pas  long-tetaps , & réfolut 
de  faire  là  guerre  à Zenobié  * honteux 
de  partager  fEmpire  du  ttionde  avec  une 
femme.  Il  partit  pour  l Orient , & s a- 
vança  jufqu’à  uri  lieu  nomme  Immes  > 
peu  éloigné  d’Antioche.  Là  fe  donna 
une  fanglante  bataille  le  long  de  la  ri- 
vière d'Oronte  , où  les  Palmyreniens 
(c’eftainfi  qu’on  appelldic  les  troupes  de 
Zenobie  ) furent  défaits  & mis  eri  fuite. 
Aurelien  fe  rendit  maître  d’Antioche  > 
d’où  il  alla  àEmefe.  Les  Palmyreniens,  au 
nombre  de  foixante  & dix  mille  hom- 
mes , commandés  par  Zabas  Général  de 
Zenobie  , éroient  campés  auprès  de 
cette  Ville.  L’Emperêur  les  attaqua , Sc 
on  combattit  avec  fureur  de  part  & d’au- 
tre. Les  Palmyreniens  furent  vaincus. 
Zenobie,  après  avoir  perdu  la  plus  gran- 
de partiede  fes  troupes  , s’alla  renfermer 
dans  Palmyre  , dont  Aurelien  forma  le 
fiége , qui  dura  long-temps.  Il  prit  en- 
fin cette  Place , & Zenobie  elle-même 
qu’on  atteignit , lorfqu’elle  b-ryolt  pour 
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fé  retirer  en  Perfe.  Il  la  referva  avec 
fes  enfans  pour  fon  triomphe.  Le  Phi- 
lofophe  Longin  , dont  il  nous  refte  un 
Traité  du  Stiblime , fut  mis  à mort.  Après 
cette  grande  vidtoire  , l’Empereur  re- 
pafla  en  Europe  , dans  le  deflein  de 
chaffer  Tetrieus  des  Gaules.  Cet  ufurpa- 
teur  fe  fournit  de  lui-même , & vint  fe 
mettre  à la  diferétion  de  l’Empereur  qui 
lui  laiiïa  la  vie. 

D.  Quelle  fut  la  conduite  de  l’Empe- 
reur à l’égard  de  Zenobie  & de  Tetri- 
eus ; 

R.  Après  les  avoir  fait  fervir  d’orne- 
ment à fon  Triomphe  à Rome  , il  donna 
An  de  à Zenobie  une  Terre  magnifique  en  Ita- 
J.c.iyj.  Cette  Reine  vécut  à Rome  jufqu’à 
fa  mort  avec  fes  filles  , qui  dans 'la  fuite 
s’y  marièrent.  Vaballat  fon  fils  eut  une 
Principauté  dans  l’Armenie.  Tetrieus  fut 
fait  Gouverneur  de  la  Lucanie , & de  la 
plus  grande  partie  de  l’Italie.  Il  vécut 
tranquile  , honoré,  d’Aurelien  , & ref- 
pecté  des  Romains. 

D.  A quoi  s’appliqua  Aurelien  , après 
toutes  fes  conquêtes  ’ 

R.  Il  s’occupa  de  l’adminiftration  de 
la  juftice , que  fa  févérité  naturelle  ren- 
^ An  de  clit  quelquefois  trop  rigoureufe.  Il  s’é- 
tudia  fur-tout  à détruire  tout  efpric  de 
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faftion  , 8c  à abolir  toutes  les  débauches 
publiques  & fcandaleufes. 

' D.  De  quelle  maniéré  mourut  cet 
Empereur  î 

Èf  II  fe  préparoit  à une  nouvelle 
guerre  contre  les  Perfes.  Il  étoit  même 
déjà  à l'a  tête  d’une  puiffante  armée  dans 
la  Thrace,  où  il  fut  informé  que  Mncf- 
thée  un  de  fes  Affranchis  avoir  commis 
une  mauvaife  action.  Aurelien  lui  en  fit 
une  fevere  réprimande  , accompagnée 
de  menaces.  Mnefthée  croyant  fa  vie  en 
danger  contrefit  l’écritnre  de  l’Empe- 
reur 5 & dreffa  une  lifte  de  plufieurs  Of- 
ficiers de  l’armée  , dont  le  Prince  étoit 
mécontent  ; il  n’oublia  pas  de  s’y  met- 
tre lui-même.  Le  traître  montra  cette 
lifte  à ceux  qui  y étoient  intereffés.  Les 
Officiers  ne  balancèrent  pas  à former 
le  deflein  d’ôter  la  vie  à Aurelien.  Ce 
fut  auprès  d’Heraclée  , & lorfqu’il  s’a- 
vançoir  vers  Bizance  faiblement  efcor- 
té  , qu’ils  fe  jetterent  fur  lui  , & qu’ils 
■ le  tuerent , en  la  foixantiéme  ou  foixan- 
te  & troifiéme  année  de  fon  âge  , apres 
un  régné  de  cinq  ans  moins  vingt  jours. 
Il  avoir  rendu  d’importans  ferviccs  à 
l’Etat , & il  palfa  avec  raifon  pour  le  ref- 
taurateur  de  l’Empire.  Son  naturel  le 
portoit  trop  à la  cruauté  j&  c’cftce  qui 
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hâta  fa  mort.  Elle  ne  demeura  pas  im- 
punie. La  fourberie  de  Mnefthée  ayant 
été  découverte  , il  fut  condamné  à être 
expofé  aux  bêtes.  Les  meurtriers  de  l’Em- 
pereur pénétrés  de  douleur  d’avoir  été 
abufés,  le  regrettèrent  plus  que  les  autres, 

TACITE,  Empereur  XXXVL 

D.  Qui  eft-ce  qui  fut  élu  Empereur  , 
après  la  mort  d’Aurelien  ? 

R.  L’armée , au  lieu  de  s’arroger  com- 
me autrefois  le  droit  de  nommer  un 
An  ik  Empereur  , invita  le  Sénat  à faire  ce 
choix.  Le  Sénat  de  fon  côté  refufa  ce 
qu’on  lui  demarrdoit  ëc  renvoya  l’af- 
faire aux  troupes  , avec  pramelfe  de  ra- 
tifier leur  choix.  Cette  offre  fut  fuivie 
d’un  refus.  Ce  commerce  dè  compli- 
mens  alla  fi  loin  qu’il  y eut  un  interrè- 
gne de  huit  mois  , fans  que  l’Empire  en 
fouffrîr.  Enfin  le  Sénat , vaincu  par  les- 
inftances  réitérées  des  Légions  & des 
Cohortes  Prétoriennes  , élut  Tacite  , 
perfonnage  digne  de  l’ancienne  Rome. 
Ce  ne  fi.it  que  malgré  lui  qu’il  fe  char- 
gea de  ce  fardeau.  Il  avoir  foixante  •& 
quinze  ans.  Il  étoit  homme  Confulaire  , 
fans  qu’on  fçache  pourtant  fon  extrac- 
tion ni  le  lieu  deia  naiffànee.Tl  fe  di- 
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foit  parent  de  Tacite  l’Hiftorien. 

D.  Ce  nouvel  Empereur  remplit-il  l’i- 
dée qu’on  avoir  de  lui  ; 

R.  Il  gouverna  avec  une  fagclTe  & 
une  modération  dont  il  y avoir  eu  peu 
d’exemples.  L’Empire  jouit  fous  fon 
régné  de  cette  paix  heurcufe  , qui  eft 
^refque  toujours  le  fruit  d’une  adminif- 
tration  jufte.  Il  ne  fe  regloit  que  fur 
les  confeils  du  Sénat.  Ce  Corps  lui 
ayant  refufé  le  Confulat  qu’il  deman- 
doit  pour  Flavien  fon  frere  , il  répon- 
dit : » Il  eft  à croire  que  les  Sénateurs 
JJ  ont  un  meilleur  choix  à faire.  » 

Z>.  Comment  mourut-il  ? 

R.  Il  entreprit , le  quatrième  ou  lé 
cinquième  mois  de  fon  avenement  à An  de 
l’Empire  , de  porter  la  guerre  chez  les 
Perfes  & les  Scythes  Afiatiques.  Il  étoit 
déjà  à Tarfe  en  Cilicie  , quand  il  y fut 
attaqué  de  la  fièvre  qui  termina  bien-r 
tôt  fa  vie.  Il  ne  régna  que  fix  mois. 

P R O B U S , Empereur  XXXVIL 

Z).  Comment  Probus  fut-il  choifi  pour 
fuccéder  à Tacite  ’ 

R.  Immédiatement  .après  la  mort  de 
ce  dernier  , les  Généraux  & tous  les  Of-  An, de 
îficiers  de  l’ariiiée  rangèrent  les  troupes 

R vj 
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en  bataille  , & leur  rèDréfenterent  la 
néceffité  d’élire  an  plutôt  un  Empereur 
recommandable  pat  la  valeur,  fa  piété, 
fa  clémence  & fa  probité.  Ce  difcours 
pad'a  de  rang  en  rang  , & le  mot  de 
probité  étoit  toujours  le  dernier  qu’on 
entendoit.  Les  foldats  s’écrièrent  fubi- 
tement  tous  enfe.mble  : » Que  Probus 
foit  Empereur  Augufte , & aulîî-tôt  il 

fut  proclamé. 

D.  N’eut-il  point  dé  compétiteur  ? 

R\  Florien  frere  de  Tacite  prit  en 
même  temps  le  titre  d’Empereur  ; mais 
voyant  bien  que  le  parti  de  Probus  fe- 
roit  le  plus  fort  , il  fe  fit  ouvrir  les 
veines  &c  mourut  , après  avoir  porté 
deux' mois  un  vain  titre.  Le  Sénat  coir- 
£rma  l’éleélion  de  Probus. 

ï).  De  quel  pays  étoit  cet  Empereur, 
& par  quelles  qualités  fe  diftingua-t-il  ; 

if.  Il  étoit  de  Sirmicb  en  Pannonie 
Sc  d’une  naiffance  médiocre.  Il  avoir 
piaffé  fa  première  jenneffe  à cultiver  des 
jardins.  Il  embrafla  la  profeffion  des  ar- 
mes , où  par  degrés  il  parvint  aux  plus- 
grands  Emplois.  Il  était  âgé  d’environ  ■ 
quarante-quatre  ans  , cflimé  de  tout  le 
monde  pour  fon  courage  ,■  pour  fes 
mœurs  & pour  fa  probité. 

D.  Eut-il  des  guerres  à foutenir  î 
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S.  Ce  Prince  qui  étoir  -en  Orient , 
arriva  fur  les  bords  du  Rhin , pu  il  livra 
bataille  aux  François  joints  à d’autres 
Barbares  qui  s’étoient  répandus  dans  les. 
Gaules.  Ils  furent,  défaits , les  uns  par, 
lui , les  autres  par  fes  Généraux.  Il  dé- 
livra entieremenr  les  Gaules  de  l’oppref- 
fion  des  Barbares  , & recouvra  foixante, 
& dix  grandes  villes  qu’ils  avoient  pri- 
fés.  Il  fe  rendit  de  là  dans  l’illyrie  & 
dans  la  Dalmatie  , Provinces  infeftées 
par  les  Sarmates.  Il  leur  livra  plufieurs 
combats  , où  ils  fuccomberenr.  Tôus 
ceux  qui  échappèrent  tombèrent  dans 
les  fers  de  l’eiclavage.  Probus  , après 
avoir  délivré  la  Dalmatie  , palTa  dans 
la  Thrace  , à delTein  d’en  chaflçr  les 
Goths.  Ceux-ci  n’attendirent  pas  fon  ar- 
rivée. Ils  allèrent  au-devant  de  lui  pour 
lui  jurer  obéiflTance.  Enfin  l’Empereur 
déclara  la  guerre  à Vararane  Roi  des 
Perfes , qui  pour  l'appaiter  lui  envoya 
des  Ambalfadeurs  5 & fit  un  Traité  avec 
lui.  Après  tous  ces  exploits  , Probus  re- 
prit le  chemin  de  l’Europe  par  la  Thra- 
ce , & revint  à Rome  „ où  il  entra  en 
Triomphateur. 

D.  N’eut-il  point  d’ennemis  domefti- 
ques  à combattre  î 

if,  Les  Egyptiens,  toujours  fiers  & rc- 
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muans  , forcèrent  Saturnin  qui  com- 
mandoit  à Alexandrie  de  fe  lailTer  pro^ 
clamer  Empereur.  Il  eut  beau  protefter 
qu’il  n’accepteroit  jamais  cetinjufte  hon- 
neur 5 les  foldats  perfifterent  à le  vou- 
loir pour  Maître.  Il  s’abfenta , & fe  reti- 
ra en  Judée.  Ses  troupes  jointes  aux 
-Egyptiens  l’en  arrachèrent,  & le  con- 
traignirent de  fe  revêtir  de  cette  digni- 
té. Probus  qui  aimoit  ce*Général  dont 
il  faifoit  beaucoup  de  cas  , ne  voulut 
pas  d’abord  ajouter  foi  à ccttte  nou- 
velle. Cependant  il  pafla  en  Afie  avec 
une  armée  alTez  confidérable.  Les  rebel- 
les obligèrent  Saturnin  de  réfifter  aux 
armes  de  l’Empereur.  Il  fut  vaincu  , af- 
fiégé , & tué-  dans  le  Château  d’Apamée  : 
l’Empereur  fut  fâché  de  fa  mort , ayant 
delïèin  de  lui  pardonner.  Il  n’eut  pas  la 
anême  indulgence  pour  Bonofe  & Pro- 
cule , deux  de  fes  Lieutenans  en  Gaule 
& en  Germanie  , qui  fe  firent  auffi  pro- 
clamer Empereurs.  Bonofe  étoit  connu 
par  le  talent  de  boire  avec  excès  fans 
s’enivrer.  Procnle  , François  d’origine  ^ 
étoit  pour  les  femmes  ce  que  l’autre 
étoit  pour  le  vin.  L’Empereur  méprifa 
de  pareils  ennemis, & marcha  cependant 
contre  eux.  A fon  approche  , Bonofé 
..fependit  de  defelpoir.  Pxocule  fut  livré 
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par  les  Germains  evrx  mêmes.  Délivré 
de  ces  deux  rebelles , l'Empereur  revint 
à Rome.  Il  n’y  demeura  pas  long-temps  5 
lans  être  obligé  de  prendre  de  nouveau 
les  armes  contre  les  Goths  ôc  les  Van- 
dales 5 qu’il  avoir  eu  l’imprudence  d’é- 
tablir dans  la  Thrace,  comme  colonie  Ss 
alliés  du  peuple  Romain.  Il  difperfa 
heureufement  ou  tua  tout  cet  airera- 
blage  de  diverfes  nations.  Il  revint  à Ro- 
me où  il  triompha. 

Z).  De  quel  genre  de  mort  périr  es 
grand  Prince; 

i?.  Il  fe  flattoit  d’établir  une  paix  fî 
ferme  & fi'durable  qu’il  difoit  quel- 
quefois que  bien-tôt  on  n’auroit  plus  be- 
foin  de  foldats.  Ceux-ci  furent  piqués 
d’un  pareil  difeours.  Mais  ce  qui  les  ir- 
rita le  plus  , c’eft  que  Probus  les  occu- 
pa pendant  le  loifir  de  la  paix  à divers 
travaux  utiles  , comme  à planter  des  vi- 
gnes fur  les  collines  des  Gaules , de  la 
Pannonie  8c  de  la  Méfie.  Il  permit  en 
même  temps  aux  Gaulois  , aux  Efpa- 
-gnols  & aux  Pannoniens  de  planter  dans 
leur  pays  autant  de  vignes  qu’il  leur 
■plairoit  -,  ce  qui  n’avoit  pas  été  permis 
jufqu’alors.  On  peut  dire  que  la  France  , 
l’Efpagne  & la  Hongrie  font  redevables 
-d  cet  Empereur.  de  l’abondance  & de 
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l’excellence  de  leurs  vignobles.  Cepen- 
dant les  füldats  irrités  des  grands  tra- 
yaux  donc  Probus  les  accabloit,  fe  révol- 
tèrent contre  lui.  Il  étoit  alors  àSirmich , 
prêt  à faire  la  guerre  à Vararane  II  Roi 
de  Perfe.  Ses  propres  troupes  l’atcaque- 
rent  dans  une  marche  , & le  tuerenr.  Il 
avoir  cinquante  ans , & en  avoir  régné 
fix  & quatre  mois,  avec  la  gloire  d’un 
Conquérant  & l’eftime  de  tous  les  Ro- 
mains, qui  honorèrent  fa  perce  de  regrets 
lincercs. 

CARUS  , Empereur  XXXVIIL 

Z).  La  perte  de  Probus  fut-elle  reparée 
par  le  fuccelTeur  qu’on  lui  donna  ; 

R.  Les  foldats  élurent  Carus  Préfet 
du  Prétoire  , foupçonné  d’avoir  été  le 
principal  auteur  de  la  mort  de  fon  pré- 
decelTeur.  Carus  écrivit  au  Sénat , qui 
confirma  ion  éleélion.  L’opinion  la  plus 
appuyée  eft  que  Rome  lui  avoir  donné 
la  naiffance , & que  fon  pere  étoit  de 
Dalmatie;  C’étoit  un  Prince  courageux  , 
doux  , humain  , affable  , & heureux  à la 
guerre.  Il  atfocia  à l’Empite  fes  deux 
fils  Carin  &Numerien.  Le  premier  éroit 
■ brutal,  infolent , corrompu  , vindicatif 
&c  cruel.  Le  fécond  étoit  fage  , modefte 
& digne  de  regueir.  Il  excelloic  dans  la 
Pocfie, 
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T).  Contre  quels  peuples  Carus  fit-il 
îa  guerre  î 

R.  Il  livra  bataille  aux  Sarmates  qui 
ravageoient-  la  Pannonie  , les  défit , en 
tua  feize  mille,  & fit  vingt  mille  prifon- 
niers.  Enfuite  il  tourna  fes  armes  con- 
tre les  Perfes.  il  réduifit  toute  la  Méfp- 
potainie  en  peu  de  temps  , & vint  juf- 
qu’à  la  vue  des  murs  de  Ctefiphon.  Les 
Perfes  fe  voyant  fi  prefles  par  un  enne- 
mi fier  & ardent  , préfenrerent  la  ba- 
taille aux  Romains.  Ils  furent  défaits , 
& l’Empereur  prit  Ctefiphon  &Selcucie, 
les  deux  principales  Villes  de  la  Perfe. 
Il  eft  probable  que  cette  guerre  ne  fe 
feroit  terminée  que  par  l’entiere  def- 
truétion  de  la  Monarchie  des  Perfes  , fi 
Carus  eût  vécut  plus  long-temps. 

Z).  Comment  mourut-il 

R.  L’excès  de  la  chaleur  & de  la  fati- 
gue lui  ayant  caufé  une  maladie  fubite  , 
on  le  porta  dans  fa  tente  , où  bien-tôt 
après  , lui  & tous  ceux  qui  y étoient  fu- 
rent tués  d’un  coup  de  tonnerre  , après 
un  an  de  régné. 

D.  Que  firent  les  Légions  après  fa 
mort  î 

i?.  Leur  refpeét  pour  la  mémoire  de 
Carus  & l’eftime  finguliere  qu’ils  avoient 
pour  Numerien  qui  avoir  accompagné 
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fon  pere  en  Orient , les  engagèrent  â 
le  reconnoîtrc  aiiflî-tôt  pour  leur  Em- 
pereur. Il  ne  jouit  pas  long  temps  de  cet 
îionneUr.  Arrius  Aper  j dont  il  avoir 
époufé  la  fille 'J  le  fit  afialîîner  , fe  flat- 
tant par  là  de  s’ouvrir  un  chemin  aü 
Trône.  Mais  il  fe  trompa  dans  fes  vues, 
& porta  bien-tôt  la  peine  de  fon  crime. 

DIOCLETIEN  , Émperèut  XKXIX. 

D.  Quels  furefit  les  fêntimens  de  l’ar- 
mée, lorfqu’elle  apprit  la  mort  de  Nu- 
merien  î 

R.  Les  foldars  furent  partagés  entre  la 
douleur , l’indignation  & la  fureur.  Ils 
An  de  prirent  les  armes  , & cherchèrent  de 
^1.0.184.  toutes  parts  les  auteurs  du  meurtre. 
Dans  ce  tumulte  général  ils  faluerent 
d’un  commun  confentement  Dioclétien 
Empereur , un  dés  principaux  chefs  dé 
l’armée. 

D.  Dioclétien  accepta-t-il  cet  hon- 
neur , & vengea-t-il  la  mort  de  Nume- 
rien  ? 

R.  Il  fe  revêtit  à l’inftant  de  la  robe 
Impériale  , & s’aflît  fur  le  Tribunal. 
Après  avoir  fait , félon  la  coutume  , fon 
‘ difcours  aux  foldats,  il  tira  fon  épée  8c 
protefta  qu’il  n’ayoit  aucune  parf  à la. 
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Wiôrt  de  Numerien , qu’il  étoit  obligé 
de  Venger.  Aper  étoit  préfentj  & près  de 
lui.  A l’inftant  Dioclétien  defeend  dè 
fon  Trône , & le  perce  de  fon  épée-,  en 
luidifant  : » Tu  meurs  d’une  main  il-  « 
kiftre.  » Il  ajouta  qu’il  avùit  enfin  tué  lê 
Sanglier  fatal , Sc  que  laprédidion  étoit 
accomplie.  On  prétend  que  lorfqu’il 
étoit  dans  les  Gaules  , un  Druide  lui 
avoir  prédit  qu’il  feroit  Empereur , lorf- 
qu’il auroic  tué  un  fanglier  { en  Latin 

) 

D.  Dioclétien  fe  vit-il  Empereur  fans 
aucun  obftacle’? 

ji?.  Carin , fils  aîné  de  Carus , comman- 
doit  dans  les  Gaules.  Ayant  appris  ht 
mort  de  fon  perç  , celle  de  fon  frere  & 
l’éleétion  de  Dioclétien  , il  fe  mit  en 
état  des’oppofer  à celui-ci , efpérant  de 
relier  feul  Empereur.  Les  deux  armées 
entrèrent  à la  fois  en  la  Méfie.  Carin 
fut  défait  en  bataille  rangée , 8s  tué  en- 
fuite  par  un  Tribun  , dont  il  avoir  au- 
trefois enlevé  la  femme. 

D.  Faites-nous  le  portrait  de  Diode- 
tien. 

R.  Il  étoit  originaire  de  Dalmatie  , & 
né  l’an  245.  dans  la  ville  de  Dioclée» 
dont  il  tiroir  fon  nom.  Selon  quelques 
Hiftori^ns  il  avoir  été  efclave  d’un  Sé-^ 


An  de 
Ï.C.iSs. 


404  Noüveile  Histoire 
naceur  nommé  Anulin  , qui  l’avoir  en-' 
fuite  affranchi.  La  plûparr  difenc  qu’il 
écoit  fils  d’un  Greffier.  Il  avoir  un  gé- 
nie vafte  & un  efprit  vif.  Il  écoit  vio- 
lent & impétueux  de  fon  naturel  ",  mais 
il  avoir  l’arr  de  couvrir  fon  penchant 
à la  cruauté  fous  des  dehors  de  douceur 
& de  clémence.  En  un  mot  ^ on  l’a  ap- 
pellé  avec  raifon  un  très  - grand  & très- 
méchant  Prince. 

Z>.  Quels  moyens  employa-t-il  pour 
fe  maintenir  fur  le  Trône  ; 

E.  Il  déclara  Céfar  & affocia  à l’Em- 
pire Maximien  , furnomtné  Hercule  , né 
dans  la  Pannonie  près  de  Sirmich  , de 
parens  très-pauvres.  Il  ne  fçavoir  autre 
chofe  que  la  guerre.  Il  étoit  téméraire  , 
avare  , déréglé  dans  f*es  mœurs  grof- 
lier,  incivil  , fauvage  & brutal.  Peu  de 
temps  après  ces  deux  Collègues  créèrent 
dans- un  Confeil  qu’ils  tinrent  à Milan  , 
chacun  un  Céfar  avec  le  titre  d’Empe- 
reur,  afin  de  défendre  avec  eux  l’Em- 
pire des  guerres  étrangères  & des  trou- 
bles domefliques.  Dioclétien  choifit  Ma- 
ximien Galece  , vacher  d’origine  , mais 
habile  & vaillant  Capitaine.  Maximien 
Hercule  élut  Confiance  , furnommé 
Chlore , homme  fage  & vertueux  , fils  de 
Claudia  , nièce  de  l’Empereur  Claude  IL 
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D.  L’union  regna-t-elle  entre  ces 
quatre  chefs  J 

if.  L’Empirç  fut  gouverné  pendant 
vingt  ans  par  ces  quatre  Princes  unis  par 
le  refpeét  que  les  trois  derniers  avoient 
pour  Dioclétien  , qui  de  fon  côté  avoit 
pour  eux  degrands  égards.  Us  partagèrent 
entre  eux  les  Provinces  & les  armées  ; 
ce  qui  fut  regardé  comme  la  honte  &C 
la  ruine  de  la  Monarchie.  Dioclétien  fc 
referva  tout  ce  qui  étoit  au-delà  de  la 
mer  Egée.  Il  donna  à Galere  la  Thracc 
& l’Illyrie.  Maximien  eut  l’Italie  & l’A- 
frique avec  les  Illes  de  la  Méditerranée. 
Tout  ce  qui  étoit  au-delà  des  Alpes, 
c’eft-à-dire  , les  Gaules  , l’Efpagne  & la 
Grande  Bretagne  avec  là  Mauritanie  , 
Tingitane  , fut  la  portion  de  Conftance. 
Cependant  malgré  ce  partage  chaque 
Empereur  étoit  regardé  comme  Maître 
de  tout  l’Empire  , & pouvoir  exercet 
fon  autorité  dans'  les  Provinces  de  fes 
Collègues. 

D.  Que  firent  les  quatre  Auguftes  après 
leur  alfociation  ? 

R.  Ils  partagèrent  entre  eux  les  affai- 
res de  la  guerre  , & fe  chargèrent  de 
défendre  les  pays  de  leur  département, 
Dioclétien  marcha  en  Egypre  conrre 
Achillée  un  de  fes  Généraux  qui  y com- 
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mandoic  & qui  avoir  pris  le  cicre  d’Eiîi- 
pereur.  Maximien  alla  en  Afrique  pour 
y punir  les  Légions  révoltées  unies  avec 
des  troupes  de  voleurs  de  grands  che- 
mins. Confiance  demeura  dans  les  Gau- 
les pour  arrêter  les  progrès  de  Caraufe , 
commandarrt  dans  la  Grande  Bretagne, 
qui  avoir  pris  le  titre  d’Augufte  , & s’é- 
toit  emparé  de  toute  l’Ifle.  Galcre  pafla 
eu  Orient  pour  combattre  Narfés  Roi 
des  Perfes.  Les  quatre  Princes  furent 
heureux  dans  ces  expéditions  , excepté 
Confiance  qui  fut  obligé  de  faire  un  ac- 
commodement avec  Caraufe.  Galerç 
remporta  fur  les  Perfes  une  grande  vic- 
toire , qui  le  rendir  fier  & infolent. 

Z).  Le  Gouvernement  demeura-t'il 
long-temps  dans  la  forme  que  Dioclétien 
lui  avoir  donnée  ? 

£.  Ce  Prince  fut  attaqué  à Nieome- 
die  d’une  maladie  , dont  il  revint  j mais 
fon  cerveau  demeura  toujours  depuis  al- 
An  de  teré  & affoibli  ; de  forte  que  de  temps 
en  temps  il  perdoit  entièrement  la  rai- 
fon  ; ce  que  les  Chrétiens  attribuèrent  à 
rhorrible  perfécution  qu’il  leur  avoit 
fait  fiibir.  Galere  , qui  depuis  la  défaite 
des  Perfes  avoit  formé  des  projets  d’é- 
levation,  avoit  déjà  fait  çonfentir  Ma- 
ximien à abdiquer.  Il  voulut  que  Dio-r 
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.cletien  en  fît  autant.  Ce  Prince  menacé 
par  Galere  promit  en  pleurant  de  re- 
noncer à l’Empire  ; ce  qu’il  exécuta.  Il 
vécut  depuis  en  homme  fatisfait  dans 
fon  état,  menant  une  vie  douce  Sctran- 
quile  à Salone  en  Dalnaatie  , lieu  dé  fa 
nailTancq , où  il  fe  divettiffoit  à culti- 
ver fes  jardins  & fes,  vergers.  Il  mou- 
tut  l’an  3 1 3 dans  fa  maifon  de  Spala- 
tro  près  de  Salone , âgé  de  foixaute  8c 
huit  ans.  Ce  fut  un  grand  politique  : il 
Üt  des  Loix  très  - équitables  , dont  un 
grand  nombre  eft  inféré  dans  le  Code 
de'  Juftinien. 

CONSTANCE  avec  GALERE', 
Empereur  X L. 

Z).  Après  fabdication  de  Diodetien  8c 
de  Maximien  , quels  Princes  refterent 
maîtres  de  l’Empire  ? 

H.  Conftance  , furnommé  Chlore,  à 
caufe  de  fa  pâleur,  & Maximien  Galere. 
Le  premier  avoir  beaucoup  de  bonté, 
de  fagelTè  & de  vertu.  Le  fécond  qui 
étoit  de  ba0e  extraéfion , mais  d’un  cou- 
rage  extraordinaire  , étoit  brutal  , dé- 
bauché., & l’ennemi  déclaré  des  Chré- 
tiens, 

D.  Galere  n’a.lToeia-t-it  point  quel- 
qu’un à l’Empire  5 


An  ie- 
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■ R.  Il  créa  deux  Céfars , Severe  & Ma- 
ximin. Celui-là  étoit  d’Illyrie  : la  baf- 
fefle  de  fes  mœurs  égaloit  celle  de  fa 
nailTance.  Il  ne  fongeoic  qu’à  danfer  , 
qu’à  boire , qu’à  manger  , qu’à  dormir 
le  jour,  & qu’à  paflèr  la  nnir  dans  la 
débauche.  Celui-ci  étoit  aulïi  d’Illyrie 
& neveu  de  Galere  , fils  d’un  berger , Sc 
berger  lui-même  dans  fa  première  jeu- 
neflb.  Il  éroit  ivrogne  , fuperftitieux  , 
dur , cruel  , avare  , & fur-tout  grand 
ennemi  de  la  Religion  Chrétienne  com- 
me fon  oncle. 

” D.  Quels  étoient  les  départemens  des 
deux  Empereurs  ? 

if.  Galere  regnoit  en  Orient  & Conf- 
iance en  Occident.  La  domination  de 
celui-ci  étoit  douce  , ■ modérée  , équi- 
table , & il  fe  faifoit  chérir  des  peuples 
qui  lui  étoient  fournis  autant  que  fon 
Collègue  fe  faifoit  haïr.  Il  protégeôir  les 
Chrétiens  que  l’autre  pcrfécutoit  , & 
donnoit  des  récompenfes  à ceux  qui  de- 
mcuroient  fermes  dans  leur  foi.  Il  avoir 
un  fils  aîné  nommé  Conftantin  , qui  fut 
depuis  fi  célèbre.  Galere  le  retenoit  au- 
près de  lui  fous  prétexte  d’amitié.  Mais 
il  lui  drelToit  des  pièges  pour  le  perdre , 
jaloux  de  l’affedion  des  Romains  pour 
fa  nerfonne. 


V. 
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Quel  lieu  Gonftance  choilîc-il  pour 
fa  rélîdence  î 

R.  Il  paiïa  dans  là  Bretagne  la  fécon- 
dé année  de  Ton  régné,  & fixafon  fejour 
ordinaire  à York.  Il  y fut  bien-tôt  atta- 
qué d’une  maladie  longue  & dangereu- 
fe.  Inquiet  de  la  deftinée  de  fon  fils  aîné, 
il  prefla  extrêmement  Galere  de  le  lui 
renvoyer.  Il  le  lui  promit;  mais  comme 
il  ne  fe  prelToit  pas  _de  tenir  parole  , 
Conftantin  s’échappa  de  lui  - même  , & 
vint  joindre  fon  pere  , qui  le  déclara 
fon  fuccelTeur.  Il  ne  vécut  que  quelques 
momens  après  cette  déclaration,  & il  ex- 
pira entre  les  bras  de  Conftantin  , ôc  de 
deux  autres  fils  qu’il  avoit  eus  de  Theo- 
dora  , fille  de  la  femme  de  Maximicn 
Hercule.  Confiance  Chlore  n’avoit  que 
cinquante  ' fix  ans , quand  il  mourut.  Il 
avoit  été  feize  ans  Céfar , & près  de 
deux  ans  Empereur.  On  montre  encore 
aujourd’hui  Ion  tombeau  en  Angleterre. 

CONSTANTIN  avec  GALERE, 
Empereurs  X L I.  , 

D.  Quel  âge  avoit  Conftantin , & de 
qui  étoit-il  fils? 

R.  Il  avoit  trente-fix  ans.  La  plus  com- 
mune opinion  veut  qu’il  naquit  en  Bre- 
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tagne  ,'clu  mariage  de  Conftance  Ton 
pere  avec  Helene  , qui  étoic  d’une  baffe 
cxtradtion.  Il  avoir  epoufé  Faufta  , fille 
de  Maximien  Hercule  , qui  “avoir  abdi- 
qué en  même  temps  que  Dioclétien. 

D.  Comment  Galere  reçut-il  la  nou- 
velle de  l’éleébion  de  Conftanrin  ? 

E,  Dès  qu’il  apprit  que  Conffantin  , 
après  la  mort  de  fon  pere , avoir  été  una- 
nimement reconnuEmpereurd’Occident 

ftar  toute  l’artnée  , il  voulu  faire  brû- 
er  vif  le  courier  qui  lui  en  apporta  la 
nouvelle.  Mais  fes  amis  l’en  , empê- 
.cherent  , & lui  confeillerent  même  de 
donner  à fon  rival  les  qualités  d’Au- 
guffe  & d’Emperçur  ; ce  qu’il  fit  fage- 
ment. 

JD.  Les  deux  Empereurs  n’eurent-ils 
point  de  concurrens  î 

E.  Maxence  , fils  de  Maximien  Her- 
cule & d’Eutropie  , Syrienne  de  médio- 
cre naiflance  , fe  fit  proclamer  à Rome 
même.  Il  étoit  lâche  & pefant  , d’un 
çfprit  mal  fait  , d’une  figure  défagréa- 
ble,&  d’unç  arrogance  extrême.  Tl  avoir 
époufé  la  fille  de  Galere.  Mais  fon  beau- 
pere  ne  le  pouvoir  fouffrir.  Maxcnce  en- 
gagea Maximien  fon  pere  à reprendre 
la  pourpre.  Galere  envoya  Severe , créé 
Çéfar, pour  punir  les  ufurpatçurs.  Scve- 
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re  fut  battu  , aflîégc  & pris  dans  Ra- 
venne.  Maxiraien  le  fit  mourir.  Galere 
fut  obligé  de  venir  en  perfonne  en  Ita- 
lie, & d’affiéger  Rome.  Mais  il  la  trou- 
va fi  bien  fortifiée  , qu’il  envoya  des 
députés  à Maxence , pour  lui  faire  des 
propofitions  qu’il  rejetta.  Galere  s’en  re- 
tourna fans  avoir  combattu.  Il  nomma 
Augufte  Licinius  , à la  place  de  Severe. 
Licinius  écoic  originaire  d’une  Province 
de  l’Illyrie  ,&  de  très-bafle.  nailTance.  Il 
étoit  avare  , cruel  , fougeux  , très-im- 
pudique , meme  dans  un  âge  très-avan- 
té , ennemi  déclaré  des  fciences  & de 
tous  ceux  qui  les  cultivoient.  Au  relie  il 
étoit  grand  Capitaine. 

Z).  Quel  fut  le  fort  de  Maximien  î 
R.  Il  régna  quelque  temps,  à Rome 
avec  fon  fils , qui  avoir  néanmoins  plus 
d’autorité  que  lui.  Le  pere  en  devint  ja- 
loux , & lui  arracha  un  jour  fon  man- 
teau de  pourpre  qu’il  déchira.  Les  fol- 
dats  prirent  le  parti  de  Maxence.  Ma- 
ximien fe  retira  auprès  de  Conftantin 
fon  gendre,  pour  l’engager  à le  venger 
de  fon  fils.  Conftantin  lui  ayant  refufé, il 
fe  rendit  auprès  deGalere,avec  quis’étant 
brouillé,  il  revint  auprès  de  Conftantin  , 
contre  lequel  il  forma'  mille  complots, 
jufqu’à  le  vouloir  afiaffiner...  Il  tua  un 
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Eunuque  , croyant  tuer  rEmpereuf^ 
Ayant  été  convaincu  de  fon  crime  , fou 
gendre  lui  lailTa  le  choix  du  fupplicc.  Il 
le  pendit  lui-même.  Telle  fut  la  fin  de 
cet  indigne  Prince  qui  devint  un  monf- 
tre  d'ingratitude  & de  perfidie  , dès 
qu’il  ceifa  de  regner.  Il  y avoir  fix  Em- 
pereurs Romains  pendant  qu’il  vivoit  : 
Içavoir  , Galere  , Licinius  , Maximin , 
Conftantin  , Maximien  & Maxence. 

D.  Galere  vécut-il  lolig-temps  après 
lui  î 

R.  Ce  Prince  ne  fongeoit  qu’à  dé- 
pouiller Maxence  , lorfqu’il  fut  frappé 
d’une  maladie  horrible  dans  les  parties 
J de  fecrettes.  Il  mourut  dans  la  ville  de  Satr 
dique  , où  il  étoit  alors  , dans  la  ving- 
tième année  de  fon  régné. 

LICINIUS  & CONSTANTIN, 
Empereurs  X L 1 1. 

D.  Que  fit  Licinius  après  la  mort  de 
Galere  5 

R.  Ne  trouvant  point  d’obftacle  à lui 
fuccéder  , il  prit  incontinent  polTeffion 
des  Provinces  qui  lui  appartenoienr, 
Conftantin  continua  de  regner  dans  les 
Gaules , fans  avoir  rien  à redouter  de  fes 
Collègues. 


R O M A I 
D.  A quelle  occafion 
■obligé  de  venir  en  Italie  V 

S.  Les  Romains  lappellerent 
les  délivrer  de  la  tyrannie  de 
qui  commettoitàRome  toutes 
crimes  & de  cruautés.  Conftantin  fe 
pofa  à entrer  en  Italie  à la  tête 
mée  de  quatre-vingt-dix  mille  hommes 
de  pied , & de  huit  mille  chevaux. 

D.  Que  lui  arriva-t-il  dans  fa  mar- 
che î 

if.  Une  colonne  de  lumière  en  forme 
de  croix  parut  au  ciel , avec  cette  infcrip- 
tion  : Vainquez^par  ceci.  Le  ligne  miracu- 
leux lui  apparut  à lui  & à toute  fon  armée, 
près  de  Trêves.  Il  avoir  déjà  du  penchant 
pour  le  Ghriftianifme  : la  maniéré  dont 
Dieu  fe  manifeftoit  à lui  le  confirma 
dans  fa  croyance.  Conftantin  défit  les 
troupes  de  Maxence  , & Lobligea  de 
fortir  de  Rome.  Ce  Tyran  fe  noya,  en 
paflant  fur  un  pont  de  batteaux  qui  fe 
rompit. 

D.  Quelle  fut  la  conduite  de  Conftan- 
tin après  fa  viétoire  î . 

if.  Il  donna  des  Edits  en  faveur  des  , 
Chrétiens  ; il  pardonna  à tous  ceux  qui 
avoient  fuivi  le  parti  de  Maxence  ; il 
cafta  & abolit  les  Prétoriens , & les  re- 
■duifî:  au  rang  des  foldats  ordinaires.  Tel  J.c.  ju* 
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fut  le  fort  de  ce  Corps  redoutable  Je 
Milice,  qui  depuis  Augufte  s’écoit  rendu 
fi  célébré.  Il  toléra  l'idolacrie  dans  Rome; 
mais  il  refufa  d’y  participer  & ne  voulut 
point  aller  au  Capitole.  Il  fe  mocquoit 
dans  toutes  les  occafions  de  la  fuperfti- 
tion  des  Romains , & fans  doute  que 
par  là  il  agit  plus  efficacement  que  s’il 
eût  ufé  de  fon  autorité  , pour  comman- 
der aux  efprits  & forcer  les  conlciences. 
Le  Sénat  lui  accorda  de  grands  hon- 
neurs , & le  déclara  le  premier  des  Em- 
pereurs. Ce  Prince  abolit  aufïï  les  Jeux 
fécul aires  , comme  faifant  partie  de  la 
relfgion  Payenne. 

D.  Pendant  ce  temps-là  à quoi  s'oc- 
cupoit  Licinius  ? 

R.  Maxirain  , Céfar  & Gouverneur 
d’Orient  fouffroit  impatiemment  d’être 
inférieur  aux  deux  Empereurs.  Il  en  vou- 
loir principalement  à Licinius  , parce 
An  de  que  leuts  Etats  éroient  voifins.  Après  dif- 
ï.c.  313.  entreprifes  de  part  & d’autre, 

on  en  vint  à une  bataille  générale  , où 
Maximin  fut  défait.  Il  s’erapoifonna  , & 
mourut  dans  des  douleurs  effroyables, 
parce  qu’avant  que  de  prendre  le  poifon 
il  avoir  mangé  & bû  excçffivement.  Sa 
mémoire  fut  flétrie.  On  le  déclara  tyran. 
Ses  enfans  furent  mis  à mort , ainfi  que 
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tons  fesparcns,  & fa  femme  noyée  dans 
rOronte  qui  paife  à Antioche. 

D.  De  quelle  maniéré  Conftanrin  gou- 
vefnoit-il  ? 

R.  Ên  maître  équitable  & généreux  ; 
il  lie  diverfes  loix  toutes  tendantes  au 
bien  public.  Il  convoqua  un  Concile  à 
Arles  contre  les  Donatiftes.  Mais  quoi- 
qu’il parût  plein  de  fentimens  chré-- 
tiens  , il  commit  depuis  fa  converfion 
plulîeurs  actions  indignes  d'un  Chré- 
tien. Ayant  été  dans  les  Gaules  , pour 
s’oppofer  aux  François  , il  les  défit  & en 
prit  plufieurs  prifonniers,  qu’il  fit  inhu- 
mainement expofer  aux  bêtes  dans  les 
/peélacles. 

D.  Les  deux  Empereurs  Conftantin 
& Licinius  vécurent-ils  toujours  unis  ? 

R.  Depuis  la  défaite  de  Maximin , Li- 
cinius enorgueilli  de  fa  viétoire  , fe 
voyant  maître  de  tout  l’Orient,  ne  mé- 
nagea plus  fon  Collègue  , & porta  fes 
voeux  à une  plus  grande  élévation.  On 
fur  obligé  de  part  & d’autre  d’en  venir 
à une  guerre  ouverte.  Les  deux  armées, 
dont  chacune  avoir  un  Empereur  à fa 
tête  , fe  rencontrèrent  auprès  de  Cibales 
en  Pannonie.  Licinius  perdit  la  ba- 
taillle,  & fut  contraint  de  s’enfuir  à Bi- 
xance. 

S iiij 
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D,  N’en  vinrent-ils  pas  aux  mains  une 
fécondé  fois  ? 

. if.  Licinius , qui  avoir  une  grande  con^ 
‘fiance  dans  Martinien  un  de  fes  Géné-, 
taux  , le  déclara  Céfar  , & de  concert 
avec  lui  leva  une  puiflante  armée.  Con- 
ftantin  de  fon  côté  nomma  Céfars  Crif- 
pus  6c  Conftantin  fes  fils.  Licinius  fut 
de  nouveau  vaincu  ^ ôc  s’alla  jettcr  aux 
pieds  du  vainqueur,  qui  lui  donna  la  vie 
& lui  affigna  même  ThelTalonique  pour 
fon  féjour.  Mais  par  une  perfidie  inex- 
cufable  il  donna  ordre  qu’on  fit  étran- 
gler Licinius  & Martinien  *,  ce  qui  fut 
exécuté.  Licinius  mourut  peu  regret- 
té , après  un  régné  de  treize  ans  l’an  dix- 
liuit  du  régné  de  Conftantin  , q.ui  de- 
meura feul  Empereur. 

D.  Que  fit  Conftantin  en  faveur  de  la 
Religion  Chrétienne  ? 

if.  Il  abolit  par-tout  les  fêtes  & les  fo- 
lemnirés  des  Payens  , défendit  les  facri- 
fices  publics  & particuliers  , bâtit  plu- 
fieuts  Eglifes  , & s’appliqua  à détruire  ou 
à gagner  les  ennemis  de  l’Evangile.  Il  fit 
alTembler  un  Concile  général  à Nicée  , 
Métropole  de  Bithynie  dans  la  balTe 
Aiîe  , pour  y faire  condamner- l’héréfie 
du  fiimeux  Arius  , Prêtre  d’Alexandrie, 
qui  depuis  neuf  ou  dix  ans  infeétoit  plu.. 


Romaine.  417 
fieurs  Provinces  de  fes  erreurs.  C’eft  le 
premier  Concile  Ecüménique  qui  fe  foie 
tenu. 

Z).  Conftantin  ne  ternit -il  point  fà 
gloire  par  quelque  adbion  indigne  î 

R.  Il  avoir  époufé  en  pren\ieres  noces 
Minervine  , & Crifpus  étoit.  né  de  ce 
premier  mariage.  Le  jeune  Prince  avoit 
déjà  acquis  beaucoup  de  gloire  à la  ^ 
guerre  5 & les  Romains  fondoient  fur  lui 
de  grandes  efpérances  , qui  s’évanoui- 
rent par  fa  mort  funefte.  L’Empereur 
avoit  plulîeurs  autres  enfans  de  Faufta  fa 
fécondé  femme  , qui  haïlToit  Crifpus  , 
comme  le  fils  aîné  &:  l’héritier  préfomptif 
de  l'Empire.  Sa  haine  & fa  jaloufie  la 
portèrent  à l’aceufer  fauflemenr  auprès 
de  fon  mari  d’avoir  voulu  commettre  un 
incefte  avec  elle.  Conftantin  eut  la  foi-' 
blelfe  de  la  croire  , & fit  mourir  fon 
fils.  L’Impératrice  rie  porta  pas  loin  le 
châtiment  que  méritoitune  n noire,  ca- 
lomnie. L’Empereur  ayant  découvert  la 
faulTeté  de  l’accufation  , la  fit  enfermer 
dans  un  bain  fi  chaud  qu’elle  y fut  étouf- 
fée. Il  fit  auflî  mourir  le  jeune  Licinius 
fon  neveu,  Prince  qui  promettait  beau- 
coup. Ces  différentes  exécutions  le  firent 
paffer  avec  raifon  ppur  un  Prince  cruel 
& fanguinaire. 

S V 
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jg  D.  Quels  changemens  apporta-t-il  dans 
le  Gouvernement  ’ 

E.  Par  haine  contre  les  Romains , ou 
pour  être  plus  à portée  de  faire  la 
guerre  aux  Perfes  les  plus  redoutables 
ennemis  c^e  l’Empire  , il  réfolut  ,d’en 
tranferer  le  liège  à Bizancc  Ville  avan- 
An  de  tageufement  limée  entre  l’Europe  & l’Ar 
^ 31'^  lie.  Il  y fit  apporter  de  Rome  & d’ail- 
leurs les  plus  rares  ouvrages  de  l’antir 
quité  : il  la  décora  des  plus  fuperbes  édir 
fices , & y attira  les  plus  illuftres  familles, 
de  Rome.  Il  ordonna  que  Bizanee  s’ap- 
pelleroic  à l’avenir  la  Nouvelle  Rome,. 
Mais  elle  porta  k nom  ds  fon  fonda- 
teur 5 &.  n’a  plus  été  connue  que  fous 
celui  de  Conftantinople  , ou  Ville  de 
Conftantin..  Cet  Empereur  s’y  rendit 
avec  toute  fa  Cour.  Cette  fameufe  tran- 
flarion  arriva  l’an  a 5 du  régné  de  Conf- 
îantin,  delà  fondation  de  Rome  1083  ,, 
& trois  cens  trente  ans  après  la  naiflan- 
ee  du  Sauveur.  Quel  qu’ait  été  le  motif 
qui  engagea  Conftantin  à ce  change- 
ment , il  a été  le  plus  funefte  qui  pût 
arriver  à l’Empire  , & la.  principale  cau- 
fe  de  fa  deftruékion.,  Il  fit  une  autre  re- 
forme dans  PEtat.  Il  le  divifa  en  quatre 
parties, fur  lefquelles  préfiderent  quatre 
principaux  Goiiyerneiusi  nammésPréfeta 
du  Prétoira. 
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D.  Quel  partage  fit-il  de  l’Empire 
avant  mort  î 

R.  Il  confiilta  fa  tendrefie  pour  fa  fa- 
mil  le;,plutôt  que  fou  amour  pour  le  bien 
public.  Il  donna  à Conftantin  fon  fils 
aîné  , les  Gaules  , l’Efpagne  & l’Angle- 
terre. Confiance  fon  fécond  fils  eut  l'A- 
fie  , la  Syrie  & l’Egypte  , & Confiant  le 
plus  jeune  , l’Illyrie  , l’Italie  & l’Afri- 
que. Deux  de  fes  neveux  , Daimace  èc 
Annibalien  eurent  p.art  à cette  difiribu- 
tion.  Le  premier  fur  fait  Roi  de  Pont  ; 
la  Thrace , la  Macedoine  & l’Achaïe  lui 
obéirent.  L’autre  fut  déclaré  Céfar.  Ses 
Etats  furent  près  de  l’Armenie  Mineure, 
& des  Provinces  de  Pdnt  & de  Cappa- 
doce.  Céfarée,  ville  riche  & importante, 
fut  la  Capitale  de  fa  domination. 

D.  Quand  Confiantin  reçut-il  le  Bap- 
tême ? 

R.  Dès  l’année  3 1 2 Conftantinrecon- 
noiffoit  la  Religion  chrétienne  comme 
la  feule  véritable.  Des  raifons  politi- 
ques l’avoient  empêché  de  fe  faire  ad- 
minifirer  le  Baptême  qu’il  defiroit  ar- 
demment. Etant  tombé  malade  dans  le 
temps  qu’il  fe  préparoir  a la  guerre  con- 
tre Sapor  Roi  de  Perfe  , il  fe  fit  bapti- 
fer  , & fut  mis  au  nombre  des  Carhé- 
cümeaes,-ll  mourut  peu  de  temps- après  j, 

S vji 
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au  Château  d'Achyron  , Maifon  de  plar- 
fance  près  de  Nicomédie  , le  la  Mai 
fur  le  midi , âgé  de  foixante-trois  ans  , 
deux  mois  & vingt-fepr  jours  , environ 
fept  ans  après  la  tranflacion  du  fiége  de- 
l’Empire  à Conftantinople. 

D.  Quels  reproches  peut-on  faire  à cet 
Empereur  î 

R.  Quoiqu’il  eût  les  plus  grandes  qua- 
lités & tous  les  talens  qui  font  le  Hérosi. 
il  fit  plus  de  tort  à l’Empire  que  ne  lui 
en  avoient  fait  les  Tyrans  qui  l’avoienc 
gouverné  ; foit  en  ôtant  à Rome  la  gloi- 
re d’en  être  la  Capitale  , foit  en  le  divi- 
fant-â  fa  mort  en  cinq  portions  qui  en 
diminuèrent  la  grandeur  ôc  la  majefté^ 
Son  zele  pour  la  Religion  , dont  on 
lui  fait  tant  d’honneur , ne  fut  ni  alTez 
prudent  ni  alTez  modéré.  Après  avoir 
fait  foudroyer  dans  le  Concile  de  Ni- 
cée  l’héréfie  d’Arius  , il  fe  laifià  féduire 
par  fes  Difciples  , qui  profitant  du  cré- 
dit qu’ils  eurent  fur  fon  efprit , firent 
exiler  le  grand  faint  Athanafe  Evêque 
d’Alexandrie  , & tous  les  Défenfeurs  de 
la-faine  Doétrine.  Ce  fut  même  un  Prê- 
tre Arien  qui  fut  depofitaire  defonTef 
rament.  Il  avoit  d'autres  défauts.  Il  ai- 
moit  le  fafte  & la  bonrie-ehere.  Sa  table 
étoit  fervie  avec  magnificence.  Il  écoic 
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curieux  de  parure.  Ses'  dépenfes  furent 
énormes  , & l’obligerent  de  fouler  fes 
Sujets.  La  feule  idée  de  fonder  une  nou- 
velle Capitale  , &c  de  rendre  tout-à- 
coup  Conftantinople  égale  à Rome  > 
l’ouvrage  de  tant  de  fiécles  , marque  un. 
Prince  de  peu  de  jugement , & médio- 
crement occupé  du  bonheur  |des  peuples. 
H ne  fçur  jamais  difcerner  des  vrais  Chré- 
tiens ceux  qui  n’embralfoient  le  chrif- 
tianifme  que  par  des  motifs  purement 
humains.  Par  leur  hppocrifîc  & leurs  ar- 
tifices ils  s’infinuerent  dans  fon  efprit,  & 
firent  grand  tort  à fa  réputation.  Il  paf- 
foit  tout , il  pardonnoit  tout , pourvâ 
que  l’on  profelfât  fa  Religion.  Enfin  la 
poftérité  ne  lui  pardonnera  jamais  les 
morts  tragiques  de  Crifpus  fon  fils  , de 
Faufte  fa  femme  , & de  Licinius  fon  ne- 
veu. Cependant  fes  vertus  militaires  5. 
fon  goût  pour  les  Lettres  , fa  douceur  & 
fon  affabilité  le  firent  regretter  de  tQiit 
l’Empire, 
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CHAPITRE  IV. 


'Depuis  la  tranflation  de  P Empire^  jufqua  U 
prife  de  Confiantinopte  par  MMomet  II. 

Depuis  te  régné  de  Conjiantin  le  jeune  & 
de  fes  freres,  jufquà  la  prife  de  Rome  par 
les  Barbares., 

Efpace  d’environ  50  ans; 

CONSTANTIN  II , Empereur  XLIIL 
Avec  fes  frères 

CONSTANCE  & CONSTANT.. 

D.  Uels  évenemens  fuivirenc  la 
mort  du  Grand  Conftantin  î 
R.  Les  foldats  firent  main-baflTe  fur  les 
trois  freres  de  eet  Empereur , & fur  cinq 
An  de  de  fes  neveux  -,  criant  en  tumulte  qu’ils 
ifiJilj'  ne  fouffriroient  pas  que  d’autres  que  les 
fils  du  Grand  Conftantin  enflent  part  à 
l’Empire.  Dalmace  & Annibalien  furent 
maflacrés.  De  tous  les  neveux  de  ce 
Prince  , Gallus  & Julien  furent  les  {èuls 
épargnés.  Conftantin^Conftance  & Confié 
tant  furent  tous,  trois  proclamés,  Augultess 


Ra  M A î N E.  45.?' 

Sc  partagèrent  entre  eux  l’Empire.  Ils 
réglé  rent  à Sirmich  , Capitale  de  la  Pan.- 
nonie,  l’étendue  de  leurs  Etats.  Conftaur- 
tin  eut  les  Gaules  , l’Efpagne  , l’Angle.- 
terre  & l’Afrique.  Conftance  eut  avec  la 
Thrace  toutes  les  Provinces  de  l’Aliejdé- 
pendantes  de  l’Empire.  On  rendit  à Con^' 
tant  ce  qui  avoir  été  démembré  de  l’illy- 
rie  » pour  en  former  l’appanage  de  Dal^- 
mace. 

D.  Quels  étoient  les  caraéleres  de  ces 
trois  frétés  ? 

H.  On  croit  que  Conlïantin  étoit  né  à 
Arles  en  ^16.  Il  fut  fait  Céfar  en  3 17 
& Augufte  en  3 3 7.  Ainlî  il  avoir  vingt 
& un  an  quand  il  parvint  à l’Empire.  Il 
étoit  brave  & aimoit  la  guerre  ; il  avoit 
remporté  plufieurs  viétoires  fur  lesGoths 
en  3 31.  On  le  regardoit  comme  un  Prin- 
ce zélé  pour  la  Religion.  Mais  , à dire 
vrai , il  la  faifoit  fervir  à fa  politique- 
Il  étoit  fourbe , diffimulé  , né  jaloux.,  in- 
quiet, & capable  de  tout  pour  fatisfaire 
fon  ambition..  Confiance  étoit  né  avec 
d'heureafes  qualités  , adroit  â-  toutes 
fortes  d’exercices , aébif,  vigilant , labo- 
rieux ,,  fobre  , extrêmement  chafie.  Mais, 
set  excellent  naturel  fut  bien-tôt  cor- 
rompu par  les  flatteries  des  Courtifans.. 
Il  devint  timide  ,,  déliant  & fbupçpa-- 
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neux.  Il  s’érigea  en  arbitre  fouveraîn 
de  la  Religion  , dont  il  altéra  la  lîmpli- 
cité  pat  des  firperftitions  ridicules.  Il  ty^ 
rannifa  les  Evêques  orthodoxes  , & pro- 
tégea les  Ariens.  Il  avoir  un  air  grave 
& fevere , qui  révoltoit  le  peuple  con- 
tre lui.  Il  étoit  ignorant  dans  le  métier 
de  la  guerre  , & imprudent  dans  le  choix 
de  fes  Généraux.  Il  redoutoit  les  talens 
fupérieurs  , & confioit  le  commande- 
ment de  fes  troupes  à des  Officiers  d’u- 
ne médiocre  capacité.  Il  fut  l’efclave  de 
fes  femmes  & de  fes  eunuques.  Un  Hif- 
torien  a dit  de  fa  Cour  , qu’il  n’y  avoic 
rien  de  fi  bon  que  ce  Prince  , & rien  de 
fi  mauvais  que  la  plupart  de  ceux  qui 
l’approchoient.  Confiant  gouverna  d’a- 
bord par  lui-même  avec  beaucoup  de 
jufiice  & de  fermeté.  Mais  l’amour  du 
plaifir  l’ayant  emporté  fur  fes  devoirs , 
il  les  oublia  bien-tôt.  Il  palToir  les  jours 
entiers  à la  chafle , qu’il  aimoit  avec  paf- 
fion  , malgré  la  déliçatelfe  de  fa  fanté. 
H abandonna  fon  autorité  à des  Minif- 
tres  , dont  l’orgueil  & l’avarice  rendi- 
rent fon  gouvernement  odieux  & infup- 
portable  aux  peuples  & aux  foldats. 

D.  Quel  fut  celui  de  ces  trois  frétés 
qui  régna  le  plus  long-temps? 

Ü.  Conftantin  , maître  des  Gaules , 
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voyant  qne  Conftant  fon  frété  refufoit 
d’exécuter  le  Traité  de  Sirmich , par  le- 
quel il  lui  avoir  promis  de  lui  céder 
l’Afrique,  réfolut  de  l’y  contraindre  par 
la  force  des  armes.  Les  armées  des  deux 
Princes  fe  trouvèrent  en  préfence  près 
d’Aqiiilée.  Les  troupes  de  Conftantin  fu- 
rent taillées  en  pièces,  & lui-même  per- 
cé de  plulîeurs  coups  mortels.  Quelques 
foldats  viftorieux  , pour  fignaler  leur 
zele  J jetterent  fon  corps  dans  la  riviere 
d’Alfe  , aujourd’hui  Anfa  , . qui  coule 
près  d’Aquilée  ; mais  on  le  retira  pour 
le  ttanfporter  à Conftantinople  , où  il 
fut- inhumé  à côté  de  fon  pere.  L’Em- 
pire d’Occident  échut  ainfi  tout  entier 
à Conftant , qui  peu  de  temps  après  fut 
obligé  de  faire  un  Traité  de  paix  & de 
donner  de  groftcs  fommes  d’argent  aux; 
François  , qui  ayant  paffé  le  Rhin  étoient 
entrés  dans  les  Gaules  , & les  rava- 
geoient. 

D,  Conftant  jouit-il  long-temps  de  fes 
conquêtes  î 

if.Magnence,  Germain  d’origine  & 
foldat  de  fortune  , ufurpa  la  dignité  Im- 
périale , & fe  fit  proclamer  à Autun  dans 
un  feftin  , où  il  parut  revêtu  de  la  pour- 
pre. Plufieurs  Villes  des  Gaules  fe  décla- 
rèrent pour  lui.  Dès  qu’il  eut  pris  le  ti^ , 
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tre  d’Aiigiifte  , il  envoya  desloldats  pout 
alTalîiner  Conftah:  ; mais  ce  Prince, aver- 
ti de  la  conjuration  j avoir  pris  la  fuite. 
Gaïfon  , qui  éroic  à la  tête  de  ceux  qui 
avoient  ordre  de  le  pourfnivrë  , le  joi- 
gnit à Elnc  ville  des  Pyrénées  , & lui  ôta 
la  vie.  L'ufurpateur  immola  à Ton  am- 
bition tous  ceux  qui  lui  firent  ombrage. 
Il  pénétra  jiifqu’à  Rome,  où  il  entra  les 
armes  à la  main.  Il  y commit  les  plus 
horribles  cruautés. 

D.  Confiance  ne  vengea-t-il  pas  la 
mort  de  Ton  frere  Confiant  & fa  propre 
autorité  ufurpée  î 

R.  Après  avoir  humilié  la  fierté  des 
Perfes  & de  leur  Roi  Sapor  , fur  lef- 
qiielsil  remporta  de  grands  avantages, 
j.c  il  réfolut  de  marcher  contre  le  Tyran 
&fuiy.  Magnence.  Pour  prévenir  de  nouvelles 
irruptions  de  la  part  des  Perfes  , il  créa 
Céfar  , Gallus  fon  cotifin  ge-main  , lui 
fit  époufer  Conftantine  fa  fœnr  veuve 
fi’Annibalien  , & lui  commit  le  foin  de 
défendre  l’Empire  en  Oiienr.  Con/laiir 
ce  défit  Magnence  dans  une  bataille  gé- 
nérale , qui  fe  donna  le  28  de  Septem- 
bre de  l’année  3 5 1 , à la  vue  de  Murfe 
ville  de  Pannonie  , dans  une  grande  plai- 
ne qu’arrofe  la  Draw  , où  etl  à préfentle 
Pont  d’Effek  fur  la  Draw.  Il  relia  ciu? 
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^tiante-quarre  mille  hommes  fur  la  pla-. 
ce  , foie  du  côté  de  l’Empereur  , foit  de 
celui  duTyran.  Magnence, obligé  de  fuir, 
fit  pendant  près  de  deux  ans  de  vains 
efforts  pour  le  relever.  Il  fut  attaqué  8C 
défait  une  fécondé  fois  près  d’un  Châ- 
teau nommé  Mont-Seleuque , entre  Die 
Si  Gap.  Il  s’enfuit  à Lyon  , où  pour  ne 
pas  tomber  entre  les  mains  de  fes  enne- 
mis , qui  cherchoient  à s’alTurer  de  fa  per- 
fonne,  il  le  poignarda  , après  avoir  rué 
de  rage  fes  amis,  fes  parens  & fa  propre 
mere.  Tout  l’Empire  Romain  fe  vit  alors 
réuni  fous  l’autorité  de  Confiance, la  dix- 
fepriéme  année  de  fon  régné  , l’an  de 
Jefus-Chrifl  353.  Ce  Prince  fouilla  fa 
viéloire  par  les  plus  terribles  exécu- 
& par  lesprofcripcionsles  plus  odieufes. 
tions , 

D.  Quelle  étoit  la  conduite  de  Gallus 
en  Orient  ’ 

i?.  Ce  Prince,  alors  âgé  de  vingt-neuf 
ans  , éroic  un  aflèmblage  énorme  des 
vices  les  plus  odieux.  Chaque  jour  de 
fon  régné  étoit  marqué  par  quelque  fan- 
glanre  exécution.  Conflantine  fa  femme 
avoir  beaucoup  de  part  à toutes  ces  vio- 
lences. Elle  mettoit  la  vie  des  hommes 
à prix,  & vendoit  fes  fureurs  à quicon-. 
que  Ics^ vouloir  acheter.  Coiiftance , iii- 
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formé  des  cruautés  de  fon  beau -frè- 
re , diffimula  quelque  temps  , & fit 
fi  bien  qu’il  l’attira  auprès  de  lui  en  Ita- 
lie. Lorfque  Gallus  fut  arrivé  à Pettau 
dans  la  Norique , des  foldats  environnè- 
rent fur  le  foir  la  maifonoùil  étoit  logé. 
Leur  chef  entra  dans  la  chambre  du 
Prince,  & le  dépouilla  de  la  pourpre.  En- 
fuite  il  le  fit  monter  fur  un  chariot  , qui 
le  conduilîc  à Flanone,  près  de  Pôle  en 
Iftrie.  Lci  il  fut  jugé  & condamné  à 
mort.  Il  eut  la  tète  tranchée.  Julien  fon 
frere , quoique  innocent , fut  fur  le  point 
de  fubir  le  même  fort.  Il  fut  mis  en  pri- 
fon  , où  il  demeura  fept  mois.  L’Impé- 
ratrice Eufébie  , femme  de  Confiance  , 
obtint  fa  grâce.  Confiantine  , femme  de 
Gallus,  étoit  mortel  d’une  fièvre  violen- 
te , peu  de  temps  avant  fon  mari. 

D.  Dans  quel  état  fe  trouvoit  alors 
l’Empire  , & quels  'moyens  employa-t- 
on  pour  remédier  à fes  malheurs  î 

R.  Les  Barbares  d’au  - delà  du  Rhin 
étoient  entrés  dans  les  Gaules , où  ils  fai- 
An  de  foient  d’horribles  ravages.  Les  Quades 
& les  Sarmates  pilloient  la  Pannonie*,  les 
Généraux  du  Roi  de  Perfe  couroient 
l’Arménie  & la  Méfopotamie  , portant 
par-tout  la  terreur  & la  confiernation. 
Un  fléau  , pire  que  routes  les  guerres  j 


î’ayarice  des  Gouverneurs  défoloit  les 
Provinces,  Confiance  7 après  avoir  long- 
temps délibéré  fur  le  parti  qu’il  devoit 
prendre  , réfolut  de  donner  à Julien  , 
îrere  de  Gallus  , le  titre  de  Céfar.  Ce 
Prince  étoit  delà  plus  grande  efpérance, 
& montroit  les  plus  rares  qualités.  Il 
avoit  été  jufqu’alors  en  Achaïe  occupé 
à fatisfaire  fa  paffion  extrême  pour  l’é- 
tude. On  l’avoit  obligé  de  quitter  le 
manteau  de  Philofophie  qu’il  portoit , 
:8c  de  venir  loger  dans  le  Palais.  L’Em- 
pereur fit  affembler  fes  troupes  à Milan 
le  fix  de  Novembre.  Il  monta  fur  fon 
Trône  , plaça,  Julien  à fa  droite  , le  re- 
vêtit de  la  pourpre , le  déclara  Céfar , 
& le  falua  en  cette  qualité  , en  l’appel- 
lant  fon  très-cher  frere.  Mais  en  même 
temps  l’Empereur  reffèrra  tellement  l’au- 
torité du  nouveau  Céfar  ^ que  cette  dir 
gnité  ne  fit  qu’aggraver  le  poids  de  fon 
efclavage.  Il  lui  fit  époufer  Helene , la 
derniere  de  fes  fœurs.  Peu  de  jours  après. 
Confiance  le  fit  partir  pour  les  Gaules  , 
& le  chargea  de  faire  la  guerre  aux  Bar- 
bares. Julien  s’en  acquitta,  malgré  fa  jeu- 
ncfTe  , avec  l’admiration  de  toutes  les 
troupes  & des  ennemis  eux-mêmes.  I^ 
ïi’y  eut  que  l’Empereur , naturellement 
jaloux  8c  ombrageux , qui  fut  attriflé  dç 
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fes  fuccês.  Le  nouveau  Céfar  parcoumt 
un  grand  nombre  de  Villes  dans  les 
Gaules.  Il  vint  jufqu’à  Paris  , où  il  fé 
délalTa  des  fatigues  de  fes  laborieufes 
Campagnes.  Cette  Ville  s’appelloit  alors 
Lutéce  ( Lutetia.  ) Elle  étok  renfermée 
dans  cequ’on  appelle  aujourd’hui  laCite. 
Julien  nous  en  a lailTé  une  defeription 
agréable  dans  fes  Lettres.  Il  paroît  qu’il 
s’y  plaifoit  beaucoup.il  la  nomme/iï  chere 
ZiUte'ce.  Tandis  que  Confiance  étoit  mal- 
heureux contre  iesPerfes  quiravageoient 
fes  Etats,  Julien  remportoit  dans  lesGau- 
les  un  grand  nombre  de  vitSloires.  Il  obli- 
gea les  Allcmans  à lui  demander  la  paix, 
sdont  il  régla  les  conditions.  Il  pacifia 
l’Angleterre , en  proie  aux  incurfions  des 
Piétés  & des  Ecoflbis. 

D.  De  quel  œil  l’Empereur  vit-il  les 
exploits  de  Julien  î 

R.  H en  conçut  unetellejaloiifie,  qu’il 
retira  les  meilleures  troupes  des  Gaules, 
'croyant  par-là  diminuer  la  gloire  du  nou- 
veau Céfar  , & le  mettre  hors  d’état  de 
cueillir  d’autres. lauriers.  Julien  affeda 
de  paroîcre  infenfibîe  aux  ordres  de 
Conftanee  , & commanda  lui-mème  aux 
-troupes  qu’on  lui  ôtoit,  de  fe  mettre  en 
imarche.  Mais  les  foldats  qui  l’aimoient, 
& qui  ne  pouvoient  fe  réfoudre  à l’a- 
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fcândanner  , refuferent  de  partir  , &c 
pour  aucorifer  cette  rébellion  , ils  pro- 
clameieuc  Augufte  , Julien  leur  Général. 
Ce  Prince  parut  irrité  de  cette  entrepris 
fe.  Il  fallut  le  menacer  de  le  tuer , s'il 
n’acceptoit  la  fnpréme  puiirance.  Il  fuc 
d'onc  lalué  Empereur  à Pans  , & élevé 
fur  un  bouclier.  Cependant  il  écrivit-nne 
Lettre  pleine.de  foumilïlon  à Conftan- 
ce  , où  il  ne  prenoit  t]ue  la  qualité  de 
Céfar.  L'Empereur  en  apprenant  cette 
nouvelle  entra  dans  la  plus  grande  fu- 
reur. Il  répondit  à Julien  en  termes  me- 
naçans.  Celui-ci , pour  fe  mettre  à cou- 
vert de  toute  infulte , prit  les  inefures 
que  la  prudence  &c  la  valeur  pouvoienc 
fuggérer.  Conftance  étoit  trop  occupé  en 
Orient  contre  les  Perfes  , pour  que  fon 
rival  craignît  de  l’avoir  li-tôt  fur  les  bras. 
D’ailleurs  il iie  rédoutoit  gueres  un  pa- 
reilen  nemi.On  prétend  que  Julien,  pour 
gagner  l’affeétion.  des  foldats  , dont  la 
plus  grande  partie  étoit  Chrétienne  , 
profelfoit  extérieurement  le  Chriftianif- 
me  qu’il  avoir  abjuré  dans  le  fond  du 
cœur , & que  pour  ménager  les  Idolâ- 
tres , il  ofFroit  des  facriBces  aux  faux 
Dieux  dans  fon  Palais.  Peu  de  temps 
après,  il  leva  le  mafque  , fe  déclara  hauT* 
lementpour  la  religion  Payenne  , 5c  prie 
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comme  les  anciens  Empereurs  le  titre  dé 
Grand-Pontife. 

Z).  Confiance  ne  fe  mit  - il  pas  en  der 
voir  de  fe  venger  de  Julien  ? 

if.  Ces  deux  Princes  marchèrent  à k 
tête  de  leurs  troupes  l’un  contre  l’autre. 

An  ie  Julien  étoit  déjà  à Sirmich,  & prêt  àpé- 
ï.c. 3«i-  nétrer  dans  laThrace.  L’Empereur  s’a- 
vançoit  à grandes  journées , lorfqu’il  fut 
attaqué  d’une  petite  fièvre  à Tarfe  en 
Cilicie.  Il  ne  laifia  pas  de  continuer  fa 
toute>&  vint  à Mopfucrene,  petite  Ville 
de  la  Cilicie  , fituée  au  pied  du  Mont- 
Taurus.  La  fièvre  devint  fi  ardente , qu’il 
lui  fut  impoflible  d’aller  plus  loin.  Il  re- 
çut d’un  Evêque  Arien  le  Baptême  qu’il 
avoir  différé  jufqu’alors.  Sentant  fa  fin 
approcher , il  déclara  Julien  fon  légiti- 
me fucceffeur.  Il  mourut  le  5 de  No- 
vembre , l’an  de  Jefus-Chrift  ^61,  âgé 
de  quarante-cinq  ans  , après  un  regne 
de  vingt-quatre  ans.  Il  n’eut  qu’une  fille 
p'ofthume  de  Maxime  Faulline  fa  troi- 
fiéme  femme.  Elle  fut  nommée  Confi- 
lantie. 
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JULIEN,  furnommé  l’Apoftac , 
Empereur  XLIV. 

D.  Quelles  furent  les  premières  dé- 
marches de  Julien  , en  montant  fur  le 
Trône  ? 

R.  Il  étoit  à NaïlTe  dans  llllyrie  , 
lorfque . deux  principaux  Seigneurs  de 
l’Empire  y vinrent  lui  annoncer  la  mort 
de  l’Empereur.  Il  affeéta  une  profonde 
triftelTe.  On  yit  même  des  larmes  couler 
de  fes  yeux.  Il  fe  hâta  de  fe  rendre  â 
Conftantinople , où  fon  éleétion  fut  con- 
firmée par  le  Sénat  & par  le  peuple , qui 
forrit  en  foule  , pour  aller  au-devant  de 
lui.  Il  donna  les  premiers  foins  à faire 
célébrer  les  obféques  de  fon  prédecef- 
feiir.  Il  s’appliqua  enfuire  à remédier  aux 
maux  qui  défoloient  l’Empire.  Il  réta- 
blit la  difeipline  militaire  dans  fa  pre- 
mière vigueur  3 il  bannit  de  fes  armées 
le  luxe  & la  mollelTe  , que  l’exemple 
contagieux  des  Perfes  y avoient-  intro- 
duits. Il  réforma  fa  propre  Maifon  , ôC 
chaffâ  de  fon  Palais  tous  les  Cuifîniers , 
ne  voulant  vivre  que  de  légumes.  Il  né- 
gligeoit  fes  cheveux  & toute  fa  per- 
ïbnHe.  Il  lailïbit  croître  fa  barbe  à la  ma- 
niéré des  Philofophes  , qui  furent  fort 

T 


An  de 
JiC>  ytil» 


454  Nôuy  elle:  Histo  IRE 
en  vogue  fous  fon  régné.  Il  en  étoir  en- 
tùuré  , & ne  eonverfoi:  ordinairement 
qu’avec  eux. 

B.  De  qui  étoic-il  fils , & quel  étoit 
fon  caradere  î 

iî.  Il  écoitfils  de  Confiant  , frere  du 
Grand  Confiantin , & il  fe  trouvbit  alors 
le  dernier  klc  fa  famille,  qui,  toute  nom- 
treufe  qu’elle  étoir , périt  en  moins  de 
quarante  àns,par  une  multitude  de  morts 
fanglantes  & prématurées  qui  fait  hor- 
reur. Julien  étoit  démenti  ehafte  , libé- 
ral , plein  de  valeur  & d’amour  pour  les 
Lettres  , au  fèin  defquelles  il  avoir  été 
élevé , d’uii  génie  fupérieur , doué  des 
plus  grands  taléns.  il  tient  le  premier 
rang  parmi  les  Ecrivains  qui  ont  fleuri 
fous  fon  regrle.  Ses  bonnes  qualités 
’étoient  obfcureies  par  bien  des  défauts. 
Il  étoit  imprudent , vain  , orgueilleux , 
avide  de  louanges , attaché  à les  propres 
lumières,  colere  , grand  parleur,  cré- 
dule , fuperfiirieux,&  trop  baffement  po- 
pulaire. Ce  qui  lui  a fait  le  plus  de  tort 
parmi  les  Chrétiens , c’efi  d’avoir  përfé- 
cuté  leur  Religion,  d’en  avoir  tourné  les 
Myfieres  en  ridicule  , & de  s’être  achar- 
‘né  à rétablir  le  Paganifme.  C’eft  un  des 
plus  grands  Empereurs  , & en  même 
'temps  rhomtne  le  plus  fingulier  qui  aie 
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occupé  le  Trône.  Le  plus  célébré  de  fes 
ouvrages  eft  celui  qu’on  appelle  les  Céfars. 

C’cft  une  Satyre  fine  & in génienfe contre 
tous  les  EmpereursRomainSjdepuisJüles- 
Céfar  jufqu’à  Conftantin  & fes  enfans. 

D.  Ce  Prince  perfécüta-t-il  ouverte- 
ment les  Ghrériens  ? 

R.  Il  employa  d’abord  la  douceur , 
les  prières  & les  largelTes  pour  faire  ado- 
rer les  idoles  ; mais  voyant  que  fa  modé- 
ration n’opéroic  point  l’effet  qu’il  en  at- 
tendoit,  il  eut  recours  aux  dernieres  vio-  J-c.jsi, 
lences  pour  fe  faire  obéir.  Il  jura  par  le 
grand  Serapis  , fa  Divinité  favorite  , 
qu’à  fon  retour  de  Perfé  , où  il  avoir  ré- 
folu  de  porter  la  guerre , il  extermine- 
roit  entièrement  la  race  des  Galiléèns  , 

&:  placeroit  la  ftatue  de  Venus  fur  lës 
Autels  du  vrai  Dieu.  Il  n’y  a pas  de 
moyens  qu’il  ne  mît  en  ceuvr'e  pour 
anéantir  le  culte  des  Chrétiens.  Il  pouflà, 
fa  haine  jufqu’à  vouloir  rebâtir  le  Tem- 
ple de  Jerufalem , dans  l’efpérance  qü’ea 
rétablilTant  les  cérémonies  & les  facri- 
fices  de  l’ancienne  Loi , il  arréteroit  tes 
progrès  delanouvelle.il  fit  aflembler  les 
Juifs, qui  reçurent  agréablement  fa  propo- 
fition.  Les  plus  excellens  ouvriers  accou- 
rurent de  toutes  parts,  & fe  mirent  à tra- 
vailler. L’ouvrage  étoit  déjà  fort  avancé. 
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lorfque  des  globes  de  feu,  fortis,  dit-on, 
des  entrailles  de  la  terre,  dévorèrent  les 
ouvriers , & confumerent  leurs  travaux. 

T).  Julien  fi1t-il  heureux  dans  la  guerre 
contre  les  Perfes  > 

R.  Ce  Prince  ne  refpitoit  que  la  gloire 
de  venger  l’Empire  Romain  des  pertes  , 
An  de  qyg  j-gg  peuples  lui  faifoient  foumrir  de- 
puis  loixantc  ans.  11  commença  cette 
guerre  avec  fuccès.  Il  prit  plulieurs 
Villes  aux  ennemis  , ôc  s’avança  juf- 
qu'à  Ctefiphdn.  Il  fit  pafler  le  Tigre 
à fon  armée  au-delTus  de  cette  Ville  , & 
par  une  extravagance  que  le  fuccès  même 
ne  pourroit  excufer , il  fit  brûler  fa  flot- 
te & toutes  fes  provifions.  Il  voulut  pé- 
nétrer dans  le  cœur  de  l’Aflÿrie  j mais 
au  bout  de  quelques  jours  de  marche  , 
ne  trouvant  ni  grains  ni  fourages , par- 
ce que  les  Perfes  avoient  fait  par-tout 
le  dégât  , il  fut  contraint  de  revenit  fur 
fes  pas  & de  fe  rapprocher  du  Tigre. 
Dans  l’impoffibilité  de  le  repaffer,  fau- 
te de  batteaux , il  prit  pour  modèle  de 
fa  retraite  celle  de  dix  mille  , & réfolut 
de  gagner  comme  eux  le  pays  des  Car- 
■duques  , appellé  de  fon  temps  la  Cor- 
duenne  , nom  qui  fe  retrouve  encore 
dans  celui  des  Curdes  & de  Curdiftan. 
Ta  Corduenne  , alors  foumife  aux  Ro- 
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mains  , eft  fitnée  au  Nord  de  l’Aflyrie. 
Ainfi  marchant  de  ce  côté-là  , Julien- 
avoit  le  Tigre  à fa  gauche  , & remon- 
roit  vers  la  fource  de  ce  fleuve. 

D.  Comment  mourut-il  ? 

S.  Supérieur  en  toute  rencontre  anX 
Lieutenans  de  Sapor  , Roi  des  Perfes, 
foit  quflls  l’attendiflent  de  pied  ferme,  ' 
foit  qu’ils  fe  contentaflent  de  rinfulter 
dans  fa  marche  , il  avançoit  toujours  , 
lorfque  le  de  Juin  3^3  , repouflant 
l’ennemi  avec  trop  d’ardeur  , il  reçut 
Une  blefllire,  & fut  emporté  dans  fa  ten- 
te fur  un  bouclier.  Ses  troupes  raillèrent 
en  pièces  les  Barbares  ; ce  qui  le  confo- 
la  de  fa  fin  qu’il  fentit  prochaine.  Il 
parla  à fcs  Officiers  en  Philofophe  , de 
montra  une  tranquillité  d’efprit  admira- 
ble peu  d’heures  avant  que  de  mourir. 

Il  s’occupoit  à fécher  les  larmes  de  ceu.x 
qui  paroiflbient  affligés  de  fon  fort  ; il 
étoit  perfuadé , qu’ayant  vécu  dans  fa 
vie  privée  & fur  le  Trône  fans  aucun 
reproche  , les  Dieux  lui  feroient  parta- 
ger la  félicité  qu’ils  accordent  à ceux, 
dont  les  aétions  ont  été  réglées  par  la 
juftice.  Il  ne  voulut  point  défigner  de 
fuccefleur , dans  la  crainte  que  fon  choix 
_ ne  privât  de  l’Empire  celui  qui  en  étoit 
le  plus  digne.  Il  mourut  dans  ces  fenti- 
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mens  héroïques  , vers  le  milieu  de  le 
nuit  du  i6m  ij  de  Juin,  dans  la  trente- 
deuxième  ann.ée  de  fon  âge  , environ 
vingt  mois  après  que  la  mort  de  Conf- 
tance  l’eût  rendu  paifible  poflelTeur  de 
J’Empire  : Prince  véritablement  digne 
des  regrets  de  tout  l’Empire  , dont  la 
çonfternation  à la  nouvelle  de  fa  mort 
ne  peut  être  exprimée. 

J O V I E N , Empereur  X L V. 

D.  Dans  quelle  fituation  fe  trouva 
l’armée  après  la  mort  de  Julien  , & qui 
choifit-on  pour  lui  fuccéder  ? 

£.  L’armée  Romaine  éprouvoit  le 
plus  étrange  embarras  ; viéiorieufe  , mais 
manquant  de  tout.  La  Corduenne  , fon 
unique  rellburce,  écoic  encore  éloignée. 
Pour  arriver  à cette  Province  , il  falloit 
traverfer  fans  provifîon  , fous  un  ciel 
brûlant , un  pays  ruiné  , elTuycr  fur  cette 
route  les  attaques  continuelles  des  Per- 
fes  , toujours  à craindre  , quoique  vain- 
cus’,parce  qu’ils  étoient  auffi  prompts  à fe 
rallier  qu’à  prendre  la  fuite,  & que  d’ail- 
leurs la  mort  de  l’Empereur  alloit  rele- 
ver les  efpérances  du  Roi  Sapor.  Il  pa- 
roiflbir  difEcile  de  fe  palTer  de  Chef  j les 
momens  étoient  précieux.  Ainûle  2,7  d® 
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Juin  ,dès  la  pointe  du.  jour  ^ les  Officiers 
s'afTemblcrent  pour  donner  un  Sucçef- 
feur  à Julien , qui  venpit  d’expirer.  Tous 
les  fuffrages  , fans  en  excepter  un  feul , 
fe  réunirent  en  faveur  deSalluileSecond, 
Préfet  du  Prétoire  d’Orienr.  Cet  illuftre 
Payen  » dont  on  ne  peut  aflèz  admirer 
la  vertu , acheva  de  juftifier  ce  choix  , 
par  la  confiance  avec  laquelle  il  refufa 
de  fe  charger  d’un  fardeau  trop  acca- 
blant , difoit-il , & pour  foo  âge  ôc  pour 
fes  infirmités.  Quelques  - uns  , voyant 
l’embarras  où  le  refus  perféveranc  de 
Sallufte  jettoit  l’afTemblée  , éleverent 
tout  d’un  coup  la  voix  en  faveur  de  Jo- 
vien  , & par  leurs  clameurs  tumultueu- 
fes  entraînèrent  tous  les  autres  , fans 
leur  laifTet  le  temps  d’opiner. 

D.  Quels  éroient  l’âge  , la  naiffancc 
& le  caraétere  de  Jovien  î 

R.  Flavius -Claudius-Jovianus  ^ âgé 
d’environ  trente-trois  ans  , étoit  le  pre- 
mier des  Gardes  de  L’Empereur.  Il  avoit 
conduit  le  corps  de  Confiance  à Conf- 
tantinople  , & comme  , fuivant  l’ufage  , 
affis  dans  le  char  funèbre  , il  re.çur  en 
quelque  forte  les  honneurs  que  l’on  ren- 
dit à ce  Prince  J on  s’imagina  depuis  que 
cette  fonéfcion  honorable  , quoique  paf- 
fagere  & lugubre,  avoit  été  le  pronof- 
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tic  8c  l’image  de  fa  future  grandeur.’ 
L’iliuftration  de  fa  famille  ne  remontoic 
pas  au-delà  du  Comte  Varronien  fon 
pere , né  dans  le  territoire  de  la  ville  de 
Singidon  en  Méfie  , & vraifemblable- 
ment  foldat  de  fortune  , à qui  fon  mé- 
rite avoir  fait  donner  le  Commande- 
ment des  JovienSj  On  appelloit  ainfi  un 
corps  de  troupes  formé  par  Dioclétien  , 
qui  avoir  pris  le  furnom  de  Jovius.  Ce 
fut  peut-être  par  confidération  pour  la 
troupe  dont  il  étoit  chef,  que  Varronien 
fit  porter  le  nom  de  Jovien  à un  de  fes 
enfans.  Cet  Ofl&cier  , comblé  de  gloire 
Ôc  chargé  d’années , jouiffbit  dans  la  re- 
traite de  fa  haute  réputation.  Quelques- 
uns  même  prétendent  qu’elle  faifûir  le 
principal  mérite  de  fon  fils  ; mais  il  eft 
aifé  de  les  réfuter.  Sous  l’Empire  de  Ju- 
lien 5 Jovien  déclara  qu’il  aimoit  mieux 
quitter  le  fervice  que  de  renoncer  à la 
Religion  chrétienne.  Malgré  cela  , Ju- 
lien J qui  fc  connoifibit  en  hommes , le 
retint  auprès  de  fa  perfonne  , Sc  l’em- 
mena avec  lui , lorfqu’il  partit  pour  fon 
expédition  de  Perfe.  Il  méritoit  cette 
diftinéfion  de  fon  maître.  Auxfentimens 
d’une  ame  généreufe  & bienfaifante  j 
Jovien  joignoit  des  maniérés  affables , 
un  fonds  de  gaieté  qui  le  portoit  à plai* 
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fanter  avec  ceux  qui  l’approchoienc  j 
afTez  d’application  3c  d’aftivité  , mais 
trop  peu  d’expérience.  Il  avoir  une  con- 
noiffance  des  hommes  qui  prometroic 
du  difcernement  dans  la  diftribution  des 
emplois  , quelque  littérature  & beau- 
coup d’amour  pour  les  gens  de  Lettres  ; 
un  extrême  attachement  à fa  Religion  j 
mais  un  grand  refpeét  pour  les  confcien- 
ces  qu’il  ne  vouloir  point  gêner.  Zélé 
fans  amertume  & modéré  fans  indiffé- 
rence , il  ht  profeffion  d’orthodoxie;mais 
il  ne  perfécuta  ni  les  hérétiques  , ni  mê-  . 
mes  les  Paycns.  Ces  excellentes  qualités 
étoient , dit-on  , accompagnées  de  quel- 
ques défauts.  Il  aimoit  le  vrq  & la  table, 
éc  d’autres  plaifirs  encore  plus  indignes 
d’un  Chrétien.  Il  éroit  d’une  taille  au- 
deffus  de  la  commune  , & gros  à pro- 
portion ; enforte  qu’on  eut  peine  à trou- 
ver un  habit  Impérial  qui  lui  convînt. 
Il  avoir  les  épaules  voûtées  , l’air  .ma- 
jeftueux  , mais  la  démarche  pefante.  La 
gayeté  de  fon  efprit'  éclatoit  fur  fon  vi- 
fage  & dans  fes  yeux.  Oh  le  compte  par- 
mi les  bons  Princes. 

D.  L’armée  fut-elle  fatisfaite  de  l’é- 
leéfion  de  ce  Prince  ? 

if.  Il  femble  qu’elle  ignoroit  encore 
la.mort  de  Julien.  Elle  commençoit  à 
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forcir  du  Camp  pour  fe  mettre  en  mar- 
che , lorfqu’on  vit  paroîcre  le  nouvel 
Empereur  , qui  revêtu  des  marques  de 
fa  dignité , parcouroic  les  difFérens  Quar- 
tiers pour  fc  montrer  ‘aux  foldats.  Le 
nom  de  Jovien  retentilfoit  de  routes 
parts  -,  mais  la  relTemblance  de  ce  nom 
avec  celui  de  Julien  caufant  une  mépri- 
fe  , quelques-uns  crioient  Julien  Au- 
gufte.  Bien -tôt  leurs  cris  parvenus  de 
proche  en  proche  jufqu’à  l’avant-Garde, 
déjà  fort  éloignée  du  Camp,  font  répé- 
tés avec  les  plus  vifs  tranfports.  On  s’i- 
magine que  la  bleifure  de  Julien  n’ell 
pas  dangereule  , & qu’il  fort  de  fa  tente, 
félon  fa  coutume  , au  milieu  des  accla- 
mations. Mais  à cetre  joie  paflàgere  fuc- 
cédenc  incontinent  l’affliétion  de  les  lar- 
mes , dès  que  la  préfence  de  Jovien  an- 
nonce ce  qui  venoir  d’arriver. 

D.  Quels  furent  les  fentimens  du  Roi 
Sapor  lorfqu’il  apprit  la  mort  de  Ju- 
lien ? 

R.  Un  Enfeigne,dont  Jovien  avoir  fu- 
jet  de  fe  plaindre  , craignit  fon  reGenti- 
nient  & palTa  du  côté  des  ennemis.  Il 
trouvaSapor  qui  venoir  joindre  ies  trou- 
pes à la  tête  d’un  renfort  confîdérable. 
Ce  Transfuge  , admis  à l’Audience  du 
grand  Roi  , lui  dit  que  Julien  n’étoit 
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plus  J &c  que  les  valets  de  l’armée  avoienc 
jxiis  tumultuairement  à fa  place  un  fan- 
tôme d’Empereur , un  lîmple  Garde  du 
Corps  , homme  fans  vigueur  , fans  cou- 
rage & fans  capacité.  A cette  nouvelle 
imprévue  , le  Monarque  trelTaillit  de 
joie.  La  valeur  de  Julien  & la  rapidité 
de  fes  conquêtes  l’avoient  tellement  ah 
larmé  , qu’il  ne  prenoit  plus  aucun  foin 
de  fa  chevelure  , & mangeoit  à terre 
comme  dans  les  plus  grandes  calamités. 
Les  Perfes , même  après  la  mort  de  cec 
Empereur  formidable  , le  repréfentoienc 
dans  leurs  peintures  hiéroglyphiques  , 
fous  l’emblème  de  la  Foudre  ou  d’un 
Lion  qui  vomilToit  des  flammes  : tant  il 
leur  avoir  imprimé  de  terreur.  Sapor  fe 
promit  bien  que  les  Romains  ne  tien- 
droient  plus  devant  lui.  Il  détacha  fur 
le  champ  un  gros  de  cavalerie  pour  al- 
ler à toute  bride  tomber  fur  leur  arriere- 
garde,  avec  les  troupes  qui  avoient  com- 
battu le  jour  que  Julien  avoir  été  blefle, 

-D.  Comment  Jovien  termina4l  la 
guerre  î 

iJ.  Après  quelques  co,mbats,- où  les  Ro- 
mains eurent  prefque  toujours  l’avanta- 
ge , Sapor  profitant  de  la  famine  qui  dé- 
fola  le  Camp  de  fes  ennemis  parla  eù 
maître,  & offrit  la  paix,  que  Jovien |ba- 
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haitoit , à des  conditions  exorbitantes* 
Il  déclara  premièrement  , qu’il  vouloic 
qu’on  lui  refticuâr  les  cinq  Provinces 
Tranftigritaines  ( c’eft-à-dire  placées  au- 
delà  du  Tibre  par  rapport  à lui)  enle- 
vées autrefois  par  l’Empereur  Maximien- 
Galere  au  Roi  Narsès  fon  ayeul  ; fça- 
voir  , l’Arzanéne  , la  Moxoéne , la  Zab- 
dicéne,  la  Réhiméne  & la  Corduéne  : 
fecondemenr , qu’on  lui  cédât  outre  cela 
quinze  Châteaux  , la  ville  de  Nifibe  , 
celle  de  Singare  en  Méfopotamie , & 
une  autre  Place  importante  nommée  le 
Camp  des  Maures  , Cafira  Maurorum  : 
troifiémement  , que  l’on  s’engageât  à 
lie  fe  plus  mêler  des  affaires  d’Arménie , 
& même  à refufer  au  Roi  Arface  les  fc- 
cours  qu’il  pourroit  demander  contre 
les  Perfes.  Il  eût  mille  fois  mieux  valu, 
dit  un  Hiflorien  , tenter  le  fort  des  ar- 
mes que  d’accepter  une  feule  de  ces 
conditions.  En  effet , fous  prétexte  d’une 
reftitution  céder  cinq  Provinces  réunies 
à l’Empire  depuis  environ  foixante-  dix 
ans  5 c’écoit  payer  une  rançon  d’autant 
plus  humilante  , que  l’on  y ajoutoit  la 
Méfopotamie  prefqne  entière  , & Nifibe 
même  , poifédée  par  les  Romains  depuis 
les  guerres  de  Mithridatc  , Nifibe  , le 
Bo^levatt  de  l’Orient  & l’écueil  de  la 


Romaine.  ^45  ' 

fierté  de  Sapor.  En  fe  liant  les  mains  à 
l’égard  de  l’Arménie  ^ on  livroic  à la 
difcrecion  d’un  Prince  vindicatif  ôc 
ctuel , Arface  le  fidel  allié  des  Romains, 
auxquels  il  tenoir  par  les  nœuds  les  plus 
honorables  & les  plus  étroits , puifque 
Gonftance  lui  avoir  fait  époufer  Olym- 
pias  , fille  du  Préfet  Ablave  , fiancée  à 
Ion  frété  l’Empereur  Confiant.  Sapor 
éroit  l’ennemi  déclaré  des  Chrétiens  •,  ôc 
ce  qtfi  devoir  toucher  Jovien  perfonnel-^ 
lement , Arface  ,par  fon  attachement  au 
Chrifiianifme  , avoir  mérité , comme 
l’Empereur,  lui-même,  la  difgrace  de 
Julien.  Le  Roi  Arface  n’avoir  pas  lailTé 
de  fervir  utilement  l’Empire.  Il  venoit 
de  ravager  les  Provinces  des  Perfes,  vpi- 
fines  de  l’Arménie.  C’étoir-là  fon  crime 
aux  yeux  de  Sapor,  & la  raifon  fecrette, 
mais  facile  à d(?^iner  , pour  laquelle  il 
exigeoit  qu’on  lui  refusât  du  fecours. 
Malgré  toutes  ces  confidérations  , Jo- 
vien , à la  honte  du  nom  Romain  , re- 
çut la  loi  de  Sapor , & confenrir  à tous 
les  articles  propofés.  Tout  ce  qu’il  ob- 
tint , ce  fut  que  les  garnifons  des  Places 
cédées  , auffi-bien  que  les  habitans  de 
Nifibe  & de  Singare  , fe  retireroient  fur 
les  terres  des  Romains.  On  jura  de  parc 
ëc  d’autre  une  paix  , ou  pour  mieux 
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dire,  une  trêve  de  trente  ans , & l’on  fe 
donna  des  otages  en  attendant  qu’on 
exécutât  le  Traité  , qui  le  fut  bien-tôt 
après.  Le  malheureux  Arface  ne  tarda 
pas  à être  la  viftime  de  cette  paix  igno- 
minieufe  , que  l’Empereur  auroit  évitée 
s’il  eût  connu  le  prix  du  temps  ; & fi , 
au  lieu  de  perdre  quatre  jours  à négo- 
cier , il  eût  marché  vers  la  Corduenne, 
où  il  pouvoir  arriver  dans  cet  efpace  de 
temps  , & où  fon  armée  qui  périffbit 
parla  famine  auroit. trouvé  des  vivres  en 
abondance. 

D.  Quel  fut  le  véritable  motif  qui  en- 
gagea Jovien  à conclure  un  fi  honteux 
accommodement  ? 

R.  Il  facrifia  à fon  intérêt  particulier 
l’intérêt  de  l’Etat.  Il  craignoit  un  con- 
current d-ans  la  perfonne  de  Procope,pa- 
rent  de  Julien  , que  celui-ci  avoir  laiffé 
d la  tête  de  quarante  mille  hommes. 
Cette  crainte  étoit  fondée  , puifqu’il  fe 
révolta  deux  ans  après.  Enfin  l’ambition 
de  Jovien  étoit  de  fe  faire  reconnoître, 
fans  contradiétion  dans  tout  l’Empire, 
& de  fe  rendre  à Conftantinople,pour  y 
voir  confirmer  fon  éleélion  par  le  Sé- 
nat 

D Jovien  eut-il  cet  avantage; 

R.  Les  deux  Capitales , Rome  & Con-* 
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Aantinoplc  j les  Provinces  , les  armées 
le  reconnoiffbient  unatiiment.  L’Eglife  , 
qu’il  protégeoir , alloic  jouir  d’une  paix 
profonde.  L’Etat  uni  au-dedans  efpéroic 
de  reparer  Tes  pertes.  Jovien  fcmbloic 
pouvoir  Ce  promettre  un  régné  long  8c 
glorieux.  Conftantinople  lui  préparoic 
une  réception  magnifique  , & dans  Pim- 
patience  de  le  polféder  lui-mêmedecon- 
juroit  de  faire  toujours  prendre  les  de- 
vants au  jeune  Varronien  fon  fils  , qu’il 
avoit  fait  Conful  depuis  peu.  Rome  qui 
fe  flattoit  auffi  de  voir  bien-tôt  fon  Em- 
pereur , frappoit  déjà  des  médailles  pour 
célébrer  fon  arrivée.  Cariton  fâ  femme  » 
fille  du  Comte  Lucillien  , alloit  à fa 
rencontre  avec  la  pompe  d’une  Impéra- 
trice , lorfque  fa  mort  dérangea  tous  ces 
prépararifs , 5c  plongea  les  Romains  dans 
le  deuil. 

D.  Dans  quel  lieu  & de  quelle  ma- 
nière mourut-il  ? 

..  i?.  Il  étoit  en  chemin  pour  venir  à 
Conftantinople.  La  nuit  du  16  17  de 

Février  de  l’année  3(54  , il  fut  trouvé 
mort  dans  fon  lit  àDadaftane,petite  ville 
ou  bourgade  fur  les  frontières  de  la  Ga- 
latie  & de  la  Bichynie  , mais  qui  appar- 
tenoit  à la  première  de  ces  deux  Pro- 
vinces. Il  avoit  régné  feulement  fept 


An  âc 
J.Ct 


'44^  Nouvelle  Histoire 
mois  8c  vingt  jours.  C’étoit  le  rroilîéme 
Empereur  que  l’on  voyoit  difparoître  en 
moins  de  trois  ans  & demi.  On  prétend 
- qu’il  fut  étouffé  par  la'  vapeur  du  char- 
bon que  l’on  alluma  dans  fa  chambre 
pour  réchauffer  ^ & pour  en  fécher  les 
murailles  nouvellement  enduites  de 
chaux.  D’autres  attribuoient  fa  mort  à 
une  indigeftion  ou  bien  à une  attaque 
d’apopléxie.  Quelques  Hiftoriens  inlî- 
nuent  qu’il  perdit  la  vie  par  quelque 
attentat  fecret.  Quoiqu’il  en  foit  , on 
négligea  de  vérifier  la  caufe  d’une  mort 
û fubite  5 fans  doute  parce  qu’on  la  ju-, 
gea  naturelle.  Son  corps  fut  porté  & 
inhrmné  à Conftantinople  dans  l’Eglife 
des  faints  Apôtres.  Cariton  fa  femme 
lui  furvécut  plufieurs  années  , avec  fon 
fils  le  jeune  Varronien  , qui  n’ayant 
point  été  créé  Céfar  , n’avoit  aucun 
droir  à l’Empire.  Il  devint  fufpeét  au 
Gouvernement , & par  une  barbare  po- 
litique on  lui  fit  crever  un  œil.  Il  vi- 
voit  encore  en  l’année  380. 
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VALENTINIEN  I .Empereur  XL  VL' 
Avec  fon  frere  V A L E N S. 

D.  A qui  la  dignité  Impériale  fut-elle 
conférée  après  la  mort  de  Jovien  ? 

R.  Il  y eut  un  interrègne  de  dix  jours , 
durant  lefquels  l’armée  qui  s’étoit  avan- 
cée jufqu’à  Nicée  , s’alTembla  pour  élire 
un  Empereur.  On  offrit  de  nouveau 
l’Empire  à SrÆlufte  II  , Préfet  du  Prétoi- 
re d’Orient , né  pour  le  mériter  di  pour 
le  refufer  conftamment.  On  voulut  à fon 
refus  couronner  fon  fils  ; mais  le  pere  s’y 
oppofa.  Quelques-Uns  propoferent  Eq.ui- 
ce,  Tribun  de  la  première  Compagnie 
des  Ecuyers  de  la  Garde.  Son  caraélere 
dur  & inflexible  le  fit  rejetter  d’une 
commune  voix.  On  jetta  les  yeux  fur 
Januarius  , parent  de  Jovien  , grand 
homme  de  guerre  , qui  étoit  alors  In-, 
tendant  des  troupes  dans  l’Illyrie.  On 
lui  donna  l’exclufion,  fous  prétexte  qu’il 
étoit  trop  éloigné.  Enfin  l’armée  fe  dé-’ 
termina,tout  d’un  coup  en  faveur  de 
Valentinien,  qui  pour  lors  étoit  à An- 
cyre  , où  Jovien  l’avoit  lai’ffé  pour  com- 
mander. On  lui  envoya  desDéputés,pour 
lui  apprendre  fon  éleétion.  Il  arriva  à 
J’armée  le  aq  de  Février.Deux  jours  après 
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les  troupes  afTerablées  dans  une  plaine 
près  de  Nicée , l’inviterent  à monter  fur- 
un  Tribunal  drefle  pour  cet  effet,  le  pro- 
clamèrent Augufte  , le  revêtirent  de  là 
pourpre , & le  portèrent  fur  un  bouclier 
jufqu’à  fon  Palais. 

D.  Quels  étoientle  pays , la  naiflance, 
la  religion , l’âge  & le  caradere  de  cet. 
Empereur  ? 

R.  Valentinien  naquit  l’an  3 ai  àCi- 
bales , bourgade  de  la  Pannonie,  Graticn 
fon  pere  , d’une  famille  obfcure  , fe  dif- 
tingua  dans  les  armées  par  une  force  de 
corps  prodigieufe,  &par  l’intrépidité  de 
fon  courage.  U s’éleva  jufqu’à  la  dignité 
de  Comte  d’Afrique,  & de  Général  des 
atmées  Romaines  en  Angleterre  , où  il 
acquit  beaucoup  de  gloire.  Valentinien 
fon  fils  fut  comme  lui  l’artifan  de  fa 
fortune.  Il  commandoit  un  corps  de 
cavalerie  dans  les  Gaules  en  qualité  de 
Tribun , fous  l’Empereur  Confiance.  Ju-, 
lien  l’avoir  fait  Tribun  de  fes  Gardes, 
quoiqu’il  fur  Chrétien -,  mais  ayant  re- 
fufé  de  facrificr  aux  faux  Dieux , cet  Em- 
pereur l’exila.  Lorfque  le  Chrifiianifme 
remonta  fur  le  Trône  à l’avenement  de 
Jovien  , Valentinien  ne  fut  pas  oublié 
de  ce  Prince  , qui  après  en  avoir  reçu 
des  fèrvices  fignalés , lui  don'na  pour  ré- 
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Ssotnpenfe  k fécondé  Compagnie  des 
Ecuyers  de  fa  Garde.  Tels  furent  les  de- 
grés par  lefqiiels  Valentinien  monta  juf- 
qu’au  Trônek  l’âge  d’environ  quarante- 
deux  ans.  Ce  Prince  avoir  de  grandes 
qualités  mêlées  de  défauts  effentiels.  Il 
étoit  violent  dans  toutes  fes  aélions  , fu- 
rieux à la  guerre , rigide  obfervateur  de 
la  difeipline  militaire  par  rapport  aux 
foldats , doux  envers  les  Officiers.  Il  ne 
ligna  aucune  grâce  pendant  fon  régné. 
Il  fouhaita  de  foulager  le  peuple  par  la 
diminution  des  impôts  i mais  il  n’eut 
pas  la  force  de  réprimer  l’injufte  avarice 
des  Gouverneurs  & des  Préfets.  Sa  fa- 
geffe  appaifa  les  troubles  intérieurs  de 
l’Empire  , 5c  fa  valeur  termina  glorieu- 
fement  les  guerres  qu’il  eut  à foutenir. 
Ses  Edits  6c  fes  exemples  bannirent  de 
la  Cour  les  vices  8c  la  débauche.  Quoi- 
qu’il fût  Chrétien  , il  laiffa  politique- 
ment les  Idolâtres  exercer  leur  culte  Sc 
leurs  cérémonies. 

D.  Ne  s’affoeia-t-il  point  un  Collé- 
gaie  ; 

ü.  Le  i8  de  Mars  il  partagea  fa  puif- 
fance  avec  fon  frere  Valens  , qu’il  dé- 
clara Augufte.  Il  lui  céda  les  Provinces 
de  l’Afie  , de  l’Egypte  8c  de  la  Thrace, 
& prit  pour  lui  l’IlLyrie  , l’Italie  , les 
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Gaules  , l’Angleterre , l’Efpagne  & l’A- 
frique ; c’eft-dire  3 tout  l’Occident  qui 
étoit  le  plus  vivemenr  attaqué  par  les 
Barbares.  Les  deux  Empereurs  regnerenc 
de  concert , & firent  d’abord  paroîtrc  la 
même  ardeur  à procurer  le  bien  public. 
Mais  Valens  dégénéra  bien-tbt.  Il  igno- 
roit  les  premiers  principes  de  l’art  mili- 
taire. li  étoit  foible  , timide  , lâche  , 
pare  (feux,  avide  d’argent,  fuperftitieux, 
indifférent  pour  routes  les  Religions  ; il 
protégea  cependant  l’Arianifme,  & per- 
lecuta  les  défenfeurs  de  la  faine  doc- 
trine. 

D.  Ces  Princes  n’eurent-ils  point  quel- 
ques concurrens  à l’Empire  ’ 

R.  Procope  , iffu  d’une  des  plus  illuf- 
tres  familles  de  la  Cilicie  , alliée  à la 
Maifon  de  Conftanrin  , ofa  fe  faire 
proclamer  Empereur  à Conftantinople 
même  , dont  Valentinien  & Valens 
éroient  abfens.  C’étoit  un  homme  fotn- 
bre  , taciturne  , farouche  , dilïîmulé  y 
mais  vigilant,  fage  , frugal  & de  mœurs 
aufteres.  Il  étoit  de  bonne  mine  , d’une 
grande  taille  & aflez  bien  fait.  Il  avoir 
pris  pour-  modèle  l’Empereur  Julien 
qu’il  copioic  en  roiir , jufque  dans  fa 
longue  barbe  qu’il  laiffoit  croître  à fon 
exemple.  On  difoit  qu’il  n’avoit  ri  qu’u- 
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5je  feule  fois  eu  fa  vie.  Son  parti  s'accruc 
à un  tel  point  par  fes  artifices  , fes  lar- 
gefles  & fes  cruautés  , que  Valens  , qui 
étoit  à Céfarée  en  Cappadoce  i lorfqu  il 
apprit  ce  foulcvemcnt , tomba  dans  un 
lâche  découragement  , & voulut  dépo- 
fer  la  -couronne  Impériale.  Ses  amis  lui 
reprochèrent  fa  foiblefle  , & par  leurs 
remontrances  vinrent  à bout  de  le  dé- 
terminer à combattre  rufurpateur. 

D.  Quel  fut  le  deftin  de  Procope  î 

R.  Quoiqu’il  fût  appuyé  de  l’Impéra- 
trice Fauftine  , femme  de  l’Empereur 
Confiance  , qui  confervoit  encore  un 
refie  d’autorité  , fon  parti  craignit  les 
fuites  de  la  rébellion.  Ses  principaux 
Officiers  l’abandonnèrent.  Enfin  il  fut 
vaincu  dans  la  bataille  que  lui  livra  Va- 
lens près  de  Nicolie.  Il  s’enfuit  dans  les 
bois  voifins  , fuivi  de  deux  perfonnes 
qui  s’étoient  attachées  à fa  fortune  , ôc 
qui  pour  prévenir  le  châtiment  de  leur 
révolte , fe  jetterent  fijr  Procope , le  liè- 
rent .&  le  menèrent  à l’Empereur  , qui 
lui  fit  trancher  la  tête.  Il  fit  auffi  mourir 
les  deux  traîtres  qui  l’avoient  livré.  Pro- 
cope mourut  ainfî , âgé  de  quarante  ans 
& dix  mois.  Marcel , fon  parent , vou- 
lut «prendre  fa  place.  Il  fe  fit  déclarer 
Empereur.  Valens  envoya  des  foldats  qui 
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fc  faifirenc  de  lui,  & le  firent  périr  dans 
les  rourmens. 

D.  A quoi  pendant  ce  temps-là  étoit 
occupé  Valentinien  î 

R.  Il  repouflbit  les  Allemans  qui  ra- 
vageoient  les  Gaules.  Jovin  fon  Général 
les  défit  en  plufieurs  rencontres  , tua 
leur  Roi  & plufieurs  Officiers  de  fa  fui- 
te. En  même  temps  Valens  voulut  fc 
venger  des  Gothsj  qui  avoient  prêté  du 
fecours  à Procope.  Ces  Barbares  implo- 
rèrent fa  clémence  , après  en  avoir  été 
vaincus  ; rEmpereur  fie  avec  eux  un 
Traité  de  paix  en 

Z).  Valentinien  n’eut-il  point  d’autres 
ennemis  en  tête  que  les  Allemans  ? 

R.  Il  pacifia  l’Afrique  qui  s’étoit  ré- 
voltée , repoulTa  les  Saxons  qui  s’étoient 
avancés  jufque  fur  les  bords  du  Rhin , 
& bâtit  un  grand  nombre  de  Forts  en 
différens  endroits . de  ce  Fleuve  & du 
Danube  , pour  fe  mettre  à couvert  des 
Barbares,  Il  voulût  en  faire  conftruire 
fur  les  bords  de  ce  dernier  Fleuve  , au 
haut  de  l’Illyrie , dans  le  pays  des  Qua- 
des.  Ces  peuples , qui  vivoient  alors 
paifiblement  dans  la  Moravie  , repré- 
lenterent  avec  douceur  le  tort  qu’on  leur 
faifoit , & l’infradion  vifible  du  droit 
des  gens,  en  bâtifiant  des  ForterelTes 
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sîans  un  pays  'étranger  & indépendant. 
Gabinius  leur  Roi,  vint  en  perforine  por- 
ter feîs  plaintes  à Maxitnin  , Préfet  des 
Gaules , qui  feignant  de  fe  rèhdrc  aux 
raifons  de  ce  Prince  , lui  donhà  plu- 
fieurs  marques  d’amitié.  'Quand  il  eut 
gagné  fa  confiance  , il  l’invita  à un  fou- 
per , où  il  l’aflaffina  lui-même. 

Z).  Les  Quadesrie  fe  mirent-ils  pas  en 
devoir  de  venger  la  mort  de  leur  Roiî 
R.  Le  defcfpoir  leur  donna  du  cou- 
rage. Les  Sârmates  s’étant  joints  à eux , 
ils  paflerent  enfemble  le  Danube  , & 
fe  répandirent  dans  la  'campagne  , ra- 
vageant tout  ce  qu’ils  rencoritroieht  fur 
leur  pafiage.  Toute  la  Paniionie  devint 
la  proie  des  Barbares. 

if.  Valentinien  marcha -c -il  contre 
eux  ; 

if.  Il  fe  hata  de  faire  là  paix  avec  Ma- 
crien , Roi  des  Allemahs  ; après  quoi 
ayant  jetté  tout  à coup  un  Pont  fur  le 
Danûbe,  il  entra  dans  le  pays  des  Qua- 
des , réfolu  de  les  exterminer.  Il  y mit 
tout  à feu  & à fang  •,  les  peuples  qui  n’é- 
toient  pas  en  état  de  lui  réfiftet  , dif- 
perfés  de  tous  côtés  , fuyoient  devant 
lui , & voyoient  de  loin  avec  douleur 
les  flammes  qui  réduifoient  en  cendres 
leurs  villes  & leurs  maifons.  Après  avoir 
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porté  la  défolation  dans  cette  contrée  ; 
l’Empereur  fit  repafîer  le  fleuve  à fon  ar- 
mée & vint  à Bergition  , petit  Château 
dans  la  Pannonie. 

D.  Comment  mourut  Valentinien  î 
R.  Les  Quades  lui  ayant  demandé  au- 
■An  de  dience , il  la  leur  accorda.  Leurs  Dépu- 
.C.37J.  tés , faifis  de  crainte  & de  refpeét , vin- 
rent fe  jecter  à fies  pieds  & lui  demander 
}a.  paix.  Valentinien  , voyant  des  hom- 
mes pauvres , mal  vêtus  & groffiers  ^ crut 
que  c’étoit  par  infiulte  qu’on  lui  en- 
Voyoit  de  pareils'Ambafiadeurs.  Il  fie  mit 
contre  eux  dans  une  fi  violente  co- 
lère , qu’il  fie  rompit  une  veine  , & 
tomba  entre  les  bras  d’un  de  fies  Offi- 
ciers , en  vomiffiant  beaucoup  de  fiang. 
Il  expira  quelques  heures  après  dans 
d’horribles  convulfions , le  1 7.  de  No- 
vembre , la  cinquante  - cinquième  année 
de  fion  âge  , & la  douzième  de  fon 
régné. 
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VALENS,  GRATIEN 
ET  VALENTINIEN  II 
Faifanc  enfemble  rEmperen»XLVIL 

D,  A qui  échut  l’Empire  d’Occideiic 
après  la  mort  de  Valentinien  î 

if.  Ce  Prince  avoit  déjà  nommé  pour 
fon  Collègue  &c  fon  SuccelTeur  en  3(^7 , a,, 
Gratien  fon  fils,  né  de  Severa,  avant  J-c. 
que  fon  pere  montât  fur  le  Trône.  Va- 
lentinien , devenu  Empereur  , avoir 
cpoufé  Juftine , Sicilienne  de  nailTance  , 
dont  il  avoit  eu  un  fils  nommé  Valentin. 
nien.  Ceux  qui  favorifoient  ce  jeune 
Prince,  le  firent  venir  au  Camp  avec  fa 
mere  , & le  préfenterent  aux  troupes, 
qui  le  proclamèrent  Augnfte,  quoiqu’il 
n’eût  que  quatre  ou  cinq  ans.  Cette  no- 
mination fe  fit  fix  jours  après  la  mort  dp 
Valentinien , à Acinque  dans  la  Panno- 
nie , & le  nouvel  Empereur  fut  appellé 
Valentinien  II.  Gratien , qui  étoit  alors  à 
Trêves  , reçut  avec  joie  la  nouvelle  de 
l’éleétion  de  fon  frere  qu’il  aimoit  ten- 
drement. On  fit  un  partage  de  l’Empire 
d’Occident.  Valentinien  eut  l’Italie-,  l’Il- 
lyrie  avec  l’Afrique.  Gratien  , âgé  de 
dix-fept  ans  , fe  réferva  les  Gaules  , 
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l'trpagne  & l’Anglererre.  Valens\leuf 
oncle  avoic  trop  d'affaires  fur  les  bras 
pour  s’oppofer  à leur  fortune  i il  fut  obli- 
gé de  confirmer  le  choix  qu’on  avoir  fait 
■du  jeune  Walenrinien. 

i).  Comment  l’Empereur  Valens  fe 
conduifit-il  dans  la  guerre  qu’il  eut  à 
foutenir  contre  les  Goths? 

iî.  De  tous  les  peuples,  fortis  du  Sep- 
tentrion , il  n’y  en  eut  point  de  plus  re- 
doutables que  les  Goths  pour  l’Empire 
An  Romain,  qu’ils  ravagèrent  pendant  deux 
sc^/uir*"  étoient  divifés  en  Oftrogoths 

&c  en  Vifigoths , & on  les  appelle  ainfi  , 
les  premiers , parce  qu’ils  occupoient  les 
parties  les  plus  orientales  de  leur  pays , 
les  autres,  parce  qu’ils  habitoient  vers 
l’Occident.  La  divifion  fc  mit  parmi  eux. 
Athanaric , Roi  des  Oftrogoths , vain- 
quit Fritigerne , Roi  des  Vifigoths.  Ce- 
lui-ci eut  recours  à Valens  , qui  lui 
ayant  envoyé  un  renfort  confidérable  , 
le  mit  en  état  de  défaire  Athanaric  à 
fon  tour.  La  paix  fut  rétablie  entre  ces 
peuples.  Mais  tout  à coup  ils  eurent  àje 
défendre  contre  les  Huns  , peuples  bar- 
bares pour  les  Barbares  mêmes , & dont 
on  avoir  à peine  entendu  parler.  Ils 
chafTerent  de  leur  pays  les  Goths  , qui 
n’eurent  d’autre  relTourcc  que  de  prier 
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l’Empereur  Valens  de  leur  donner  quel- 
ques terres  dans  la  Thrace  , où  ils  puf- 
fent  vivre  paùblemcnt  fous  fa  protec- 
tion. Valens  écrivit  à Lupicin  , Gouver- 
neur de  Thrace  j de  leur  fournir  des  vi- 
vres , & de  les  recevoir  dans  fa  Provin- 
ce. Lupicin  les  ayant  traités  avec  la  der- 
nière rigueur  , la  nation  entière  fe  fou- 
leva , & l’Empereur  eut  pour  ennemis 
ceux  qu’il  regardoit  comme  fes  hôtes  6c 
fes  alliés.  Ils  furent  vainqueurs  & vain- 
cus tour  à tour.  Ils  firent  des  ravages 
horribles  dans  la  Thrace , dans  la  Ma- 
cédoine & dans  laThcflalie.  Ils  s’avan- 
cèrent jufqu’à  Conftantinople,  dont  ils 
pillèrent  les  Fauxbourgs,  L’Empereur  s’y 
tranfporta  ; mais  comme  le  peuple  in- 
fultoit  à fa  foiblelîc  , il  fe  vit  contraint 
d’en  f<jrtir,&  de  marcher  contre  l’enne- 
mi. Les  deux  armées  fe  rencontrèrent 
à Valence  auprès  d’Andrinople  , le  9 
d’Août  de  l’année  378.  Les  Romains 
furent  défaits  par  les  Barbares  , qui  en 
firent  un  carnage  affreux.  On,  prétend 
que  depuis  la  funefte  Journée  de  Can- 
nes J les  Romains  n’avoient  jamais  foiif- 
fert  une  fi  grande  perte,  L’Empereur 
prit  la  fuite  avec  quelques  foldats , & 
fut  bleffé  d’un  coup  de  flèche  par  des 
Barbares  err  ns , qui  tiroient  au  hafarcL 
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Il  tomba  de  cheval  ; Tes  domeftiqnes  le' 
portèrent  dans  la'  maifon  d’iin  payfan  , 
qni  fe  trouva  fur  le  chemin.  Une  trou- 
pe de  Goths  arriva  pour  piller  ' cette 
maifon  ; mais  ne  pouvant  en  forcer  les 
portes , ils  y mirent  le  feu  & fe  retirè- 
rent. Ce  fut-là  que  Valens  , livré  au  de- 
fefpoir , fut  brûlé  vif  le  9 d’Août , la 
cinquantième  année  de  fou  âge  , & la 
quinziéme  de  fon  régné  : haï  & méprifé 
pendant  fa  vie  , peu  regretté  par  confé- 
quent  après  fa  mort. 

D.  Quels  remedes  apporta  Gratien 
aux  maux  qui  défoloient  l’Empire  ? 

R.  Comme  il  n’avoir  pour  Collègue 
qu’un  frété  encore  enfant,  & qu’il  éroir 
occupé  dans  les  Gaules  à repoulTer  les 
Allemans , il  chercha  un  Sujet , fur  qui 
il  pût  fe  décharger  avec  confiance  d’une 
partie  du  poids  de  l’Empire.  U ne  vit 
perfonne  plus  capable  de  porter  ce  fatr- 
deau  que  Théodofe  , dont  il  connoif- 
foit  la  valeur  & la  fagelTe.  Il  étoit  Ef- 
pagnol , & defeendoit  , difoit-on  , de 
Trajan.  Le  Comte  Theodofe  fon  peré  , 
Général  habile  & prudent , avoir  rendu 
de  grands  fervices  à Valens,  qui  pour  des 
raifons  fecrettes , l’avoir  fait  décapiter  à 
Carthage  en  37(5.  Son  fils , hétirier  de 
fes  grandes  qualités  , étoit  lui  r même 
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exilé  , lorfque  Gratien  jetta  les  yeux 
fur  lui.  Il  l’envoya  d’abord  contre  les 
Goths  , fur  lefquels  il  remporta  une 
grande  vidoiredans  la  Thrace.  Pour  ré- 
compenfe  de  fes  exploits  , il  lui  offrir 
l’Empire  , qu’il  refnfa  d’abord  par  une 
fincere  modeftie.  Mais  Gratien  le  força 
de  l’accepterv  & le  fit  proclamer  par  l’ar- 
mée le  19  de  Janvier  de  l’année  379 
aux  environs  de  Sirmium  ^ où  elle.étoit 
alors  en  Quartier. 

GRATIEN,  VALENTINIEN  II, 
ET  THEODOSE  I,  Empereurs  XLVIII. 

D.  Quel  partage  Gratien  fit-il  de  l’Em- 
pire ; 

A.  Il  donna  à Théodofè  la  Thrace  & 
toutes  les  Provinces  que  Valens  avoir 
poffédées  en  Orient.  Il  y ajouta  cette 
partie  de  flllyrie  , dont  Theffalonique 
étoit  la  Capitale  , détachant  de  l’Empire 
:d’Occident  cette  Province  expofée  aux 
irruptions  des  Barbares  ,&  que  ni  lui, 
à caufe  de  fon  éloignement , ni  Valen- 
tinien fon  frere  , à caufe  de  fon  bas- 
âge  , ne  pouvoient  défendre.  Celui-ci 
n’avoit  pas  même  alors  de  domaine  par- 
ticulier ; car  Gratien  gouvernoit  feul 
■tout  l’Occident  de  l’Afrique.-  Peu  de 
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jours  après  cet  arrangement  les  deux 
Empereurs  fe  féparerenr.  Theodofe  re- 
commença la  guerre  contre  les  Barba- 
res 5 & Gratien  prit  la  route  des  Gaules, 
pour  en  chalTer  les  Allemans. 

D.  Quel  ctoit  le  caraètere  de  Gra- 
tien î 

jR.  C’étoit  un  efprit  doux  , modefte , 
complaifant  , naturellement  porté  a^ 
bien,  Il  étoit  fidele  & libéral  envers  fes 
amis  > aimant  à accorder  .des  grâces  & 
prévenant  même  les  demandes  &c  les 
defîrs.  Il  étoit  aétifSc  vigilant  à la  guerre, 
toujours  à la  tête  de  fes  troupes , &:  mar- 
chant le  premier  à rennemi.  Les  quali- 
tés de  Ton  efprit  égaloient  celles  de  fon 
cœur.  Auffi-tôtqu’il  avoir  quitté  les  ar- 
mes 5 il  retournoit  à fes  Livres  , ou  il 
prenoit  la  plume  pour  compofer  des 
vers.  Il  avoit  eu  pour  Précepreur  le  fa- 
meux Poëte  Aulone.  Il  donna  une  loi 
pour  tolerer  toutes  les  Seéles  ; mais  il 
l’abrogea  , & défendit  aux  hérétiques 
de  s’alTembler  6e  de  prêcher  leurs  dog- 
mes : enfin  on  le  regarde  comme  le  mo- 
dèle des  Monarques  Chrétiens. 

D.  Theodofe  l’égaloit-il  en  vertus  6i 
en  ralens  ? 

R.  Theodofe  , furnommé  le  Grand  , 
eft  mis  au  nombre  des  Héros.  , ^ des 
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meilleurs  Empereurs  qu’ayent  eu  les  Ro- 
mains. Il  éïoir  bienfaifant , jufte  , magni- 
fique , toujours  prêt  à fecourir  les  mal- 
heureux , fobre  5 charte , affable  & plein  » 
de  tendrelTe  pour  fes  fujers.  Sa  réglé 
étoit  d’en  agir  avec  eux , comme  il  avoir 
autrefois  fouhaité  d’être  lui-même  traité 
par  l’Empereur.  Il  ne  diftinguoit  les 
hommes  ^ue  par  le  mérite.  Il  accordoic 
fur-tout  des  préférences  honorables  aux 
Sçavans  & aux  gens  de  Lettres.  Jamais 
le  peuple  ne  fut  moins  chargé  d’impôts 
que  fous  fon  régne  , l’un  des  plus  bril- 
lans  de  l’Hiftoire. 

D,  Comment  termina-t-il  la  guerre 
contre  les  Goths  î 

Jî.  Après  avoir  reçu  le  Baptême  , Sc 
donné  plufieurs  Edits  contre  les  héréti- 

3 Lies , il  marcha  contre  les  Barbares  qu’il  An  de 
éfîr  en  plufieurs  combats.  Athanaric , 
qui  fe  faifoit  appeller  le  Juge  des  Rois 
des  Goths  , parce  qu’il  étoit  le  Chef  & 
le  Prince  de  toute  la  nation  , fut  détrô- 
né & cliaffé  par  fes  fujets,  Il  vint  deman- 
der un  afyle  à Theodofe  , qui  le  reçut 
avec  tant  de  bonté  , & qui  lui  rendit 
de  fi  grands  honneurs  après  fa  mort , qui 
arriva  peu  de  temps  après , que  les  Goths 
touchés  de  cette  générofité  , demandè- 
rent la  paix  & fe  fournirent  volontai- 
rement. V iüj 
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D.  Grarien  fut-il  auffi  heureux  contre 
les  Allemans  , 3c  contre  le  tyran  Ma- 
xime ? . 

JZ.  Il  étoit  obligé  d’en  venir  fi  fou- 
vent  aux  mains  avec  eux  , que  fon  armée 
étoit  confidérablement  affoiblie.  Mais  il 
avoit  toujours  remporté  l’avantage.  Ma- 
xime , Général  de  l’armée  Romaine  en 
Angleterre  , qui  fe  difoit  pargnt  d’He- 
lene,  femme  du  Grand  Condantin,  vou- 
lant profiter  de  la  diminution  des  forces 
de  Gratien  , ofa  regarder  la  fouveraine 
Puilfance  comme  un  bien  qui  lui  appar- 
tenoir.  Il  étoit  outré  de  ce  que  cet  Em- 
pereur lui  avoit  préféré  Theodofe.  Il  fe 
fit  déclarer  Augufte  par  les  troupes  3c  le 
peuple  de  la  grande -Bretagne'.  Dès  qu’il 
fur  inftallé  , il  fortit  de-  cette  Ifle  , 3c 
vint  pour  fe  faire  reconnoître  dans  tou- 
tes les  Gaules.  Gratien  le  joignit  près  de 
Paris.  Au  lieu  de  donner  promptement 
la  bataille  , il  demeura  cinq  jours  en  pré- 
fence  de  l’ennemi  , faute  irréparable, 
qui  fut  la  caufe  de  fa  ruine.  Maxime 
pendant  ce  temps-U  attira  dans  fon  par- 
ti les  troupes  Impériales.  Gratien  de- 
meura feul  avec  trois  cens  chevaux  feu- 
lement. Il  voulut  fe  fauver  du  côté  de 
ritalie  ; mais  il  trouva  des  ennemis  qui 
lui  avoient  fermé  le  paffage  des  Alpes, 
Comme  il  revenoit  fur  fes  pas , croyanç 
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/è  retirer  à Lyon  , un  de  fes  favoris  , à 
qui  il  avoit  donné  le  gouvernement  de 
plufieurs  Provinces  ^ l’invita  à prendre 
un  afyle  dans  fa  inaifon  ; Gratien  l’ac- 
cepta 5 après  qu’on  lui  eût  juré  qu’on  ne 
cherchoit  qu’à  le  mettre  à couvert.  Mais 
un  foir  , au  fortir  d’un  grand  repas  , il 
fut  alfaffiné  par  ceux  qui  venoient  de 
fouper  avec  lui. 

VALENTINIEN  II , THEODOSE  I , 
ET  ARCADE  3 Empereur  X L I X. 

D.  Theodofe  vengea-t-il  la  mort  de 
Gratien  , &:  lui  donna-t-il  un  fuccelTeur  > 
if.  Theodofe  reflentit-vivemeut  la  per- 
te de  fon  bienfaiteur.  Sa  première  pen- 
lée  fut ‘de  courir  à la  vengeance  ; mais 
comme  il  avoit  renvoyé  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes  , depuis  la  paix  gé- 
nérale faite  avec  les  Goths  , il  fallut  en 
lever  de  nouvelles.  Dans  ces  circonftan- 
ces  3 Maxime  lui  envoya  des  Ambalfa- 
deurs.  Theodofe  3 qui  ne  fe  fentoit  pas 
encore  en  état  de  lui  réfifter , les  reçut , 
&:  traita  l’iifurpateur  de  Collègue  juf- 
qu’à  ce  qu’il  pût  fe  déclarer  fon  ennemi.' 
Il  revêtit  de  la  pourpre  fon  fils  Arcade, 
quoiqu’il  ne  fût  encore  âgé_que  de  fept 
à hvût  ans.  Ce  jeune  Prince  étoit  déjaot. 

Vy 
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gueilleux  , indocife  , haïflanc  l’étude 
& afiTcz  méchant  pour  ordonner  à un 
Officier  de  tuer  Ion  Précepteur  , qui  fut 
obligé  de  s’enfuir. 

O 

D.  Ne  fe  forma-t-il  point  quelques 
foulevemens  contre  Tlieodofe  ? 

R,  Les  P.ayens  ^ dont  il  détruifoit  les. 
idoles , conjurèrent  contre  fa  perfonne  , 
& tinrent  à cet  effet  plufieuls  affemblées 
fecrettes,  où  l’on  employa  même  les  ref- 
n de  fources  de  la  Magie.  Cette  trame  fut  dé- 
couverte,  & l’Empereur  pardonna  aux 
coupables.  Il  ufa  de  plus  de  févérité  en- 
vers les  habitans  d’Antioche  , qui  fe 
portèrent  à des  mouvemens  féditieux , 
parce  que  Theodofe  , qui  étoit  fur  le 
point  de  déclarer  la  guerre  à Maxime  , 
avoir  ordonné  une  augmentation  d’im- 
pôts par-tout  l’Orient.  L’Empereur  fit 
punir  par  le  Gouverneur  qu’il  avoir  dans 
cette  Ville  , & par  des  Commiffiiircs 
qu’il  y envoya  , les  chefs  de  la  révolte. 
Il  étoit  fi  indigné  , que  dans  les  premiers 
mouvemens  de  fa  fureur  , il  vouloir 
anéantir  cette  Capitale  de  l’Orient , la 
ruiner  de  fond  en  comble  , & y faire 
paffer  la  charrue.  Flavien  , qui  en  étoit 
Evêque , défarma  le  courroux  du  Prince  , 
qui  en  fa  faveur  pardonna  à cette  Ville 
ingrate. 
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■ D.  Quelle  écoit  la  iicuation  de  l’Occi- 
dent ; 

R.  Tout  y étoit  dans  le  trolible  & dans 
la  confufion,  Maxime  accabloit  fes  Pro- 
vinces d’impôts  onéreux  ; Valentinien 
ne  traitoit  pas  les  'fiennes  avec  plus  de 
ménagement , Te  préparant  à commen- 
cer la  guerre  contre  rufurpateur.  L’Im- 
pératrice Jufline  fa  mere  avoir  entrepris 
de  faire  revivre  rArianifme,  Elle  perfé- 
cutoit  les  Catholiques  , & fur-tout  faine 
Ambroife  , Evêque  de  Milan.  Maxime 
profitant  de  tous  ces  défordres  palfa  les 
Alpes  J & alla  droit  à Milan.  Valentinien 
fe  retira  à Aquilée , où  il  s’embarqua 
avec  fa  mere  , pour  fe  rendre  à Thçna- 
lonique,  laifiant  Maxime  maître  de  tout 
l’Empire  d’Occidenr. 

D.  Quels  furent  lès  fuccès  de  Tlieodo- 
fe  fur  l’ufurpateur? 

R.  Ce  Prince  fe  rendit  à ThelTalonique 
auprès  de  Valentinien  & de  Fauftine, 
avec  lefquels  il  prit  les  mefures  conve- 
nables. De-là  il  paffa  en  Pannonie  avec 
tant  de  diligence  , qu’il  furprit  les  trou- 
pes ennemies.  Il  remporta  fur  elles  de 
grandes  viétoires,  Maxime  fe  trouva  dans 
la  même  firuation  , où  il  avoir  réduit 
Gratiên.Il  alla  fe  renfermer  dans  'Aqui- 
lée  , qui  fut  prife  aufii-tôt.  Les  Impériaux 
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coururent  d’abord  au  Palais  de  Maxime, 
qu’ils  trouvèrent  affis  fur  fon  Trône  , 
diftribuant,  des  largeires  à tous-  (es  par- 
tifans.  Ils  le  dépouillèrent  des  marques 
■ de  la  dignité  Impériale  , & l’amenerent 
devant  Theodolë  , à trois  milles  de  la 
Ville  , les  pieds  nuds  & les  mains  liées. 
L’Empereur  , après  lui  avoir  reproché  fa 
tyrannie  ,.en  eut  pitié  , & voulut  lui  laif- 
fer  la  vie  ; m’ais  fes  foldats  i;ar  radièrent 
à fa  clémence  , & lui  tranchèrent  la  tête 
le  27  d’Aoûc.  Theodofe  par  cette  vic- 
toire rétablit  Valentinien,  & leremiten 
polTdlîon  de  toutes  les  Provinces  que 
Valentinien  fon  pere  avoir  polTédées  , 
excepté  l’Illytie  que  Gratien  lui  avoir 
cédées. 

D.  Que  fit  Theodofe  en  Italie  î 
if.  Après  avoir  pafTé  tout  l’hy  ver  & une 
partie  du  printemps  à Milan  , i!  en  par- 
An  de  tit  pour  fc  rendre  à Rome , afin  d’y  re- 
c.}Sçi.  cevoir  les  honneurs  du  Triomphe.  Il  y 
fie  fon  encrée  avec  route  la  magnificen- 
ce que  méritoient  fes  grandes  aftions , 
^ ayant  à fes  côtés  fon  fils  Honoré  , âgé 
de  quatre  ou  cinq  ans,  Sc  le  jeune  Em- 
pereur Valentinien.  Il  s’y  appliqua  â 
gagner  les  Payons  à la  Religion.  Il  or- 
donna qu’on  abatcîc  les  Temples  , & 
qu’on  brisât  les  idoles, 
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Z).  A quelle  occafion  arriva  fous  fon 
régné  le  maffacre  de  Theffalonique  ? 

R.  Botheric  , Commandant  des  trou- 
pes & Gouverneur  du  Département  d’il- 
îyrie  , avoit  donné  des  fpeftacles  à Thef- 
falonique ^ Capitale  de  la  Macedoine  > 
en  réjouiflance  des  heureux  fuccès  de 
Theodofe.  Un  de  fes  Cochers  s y étoit 
fait  diftinguer  par  fa  bonne  grâce  , & 
par  l’adrelfe  avec  laquelle  il  con^uifoit 
les  chevaux  dans  le  Cirque.  Mais  Bo- 
theric mécontent  de  ce  domeftique  , le 
fit  'mettre  en  prifon.  Il  y étoit  encore 
enfermé  aux  approches  d’une  ncfuvelle 
fête  , où  le  peuple  le  croyoit  néceflaire. 
Il  demanda  à grand's  cris  fon  élargilTer 
ment  ; fur  le  refus  que  Botheric  fit  de  le 
délivrer,' la  populace  fe  mutina.  Le  Gou- 
verneur accourut  à ce  tumulte  & y fut 
tué.  Theodofe  rcfolut  de  punir  léve- 
rement  les  coupables.  Saint  Ambrqile  , 
& plufieurs  autres  Evêques  alTemblés  à 
Milan,  appaiferent  fa  colere  , & obtin- 
rent de  lui  qu’il  pardonneroit  au  peu- 
ple de  Theffalonique.  Mais  peu  de  temps 
après,  lesCourtifans  rallumerenr  le  cour- 
roux de  l’Empereur , qui  permit  qu’on 
envoyât  dans  cette  Ville  des  Officiers  & 
des -troupes.  On  alfembla  les  citoyens 
dans  le -Cirque,  comme  pour  leur  don- 
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ner  nne  fêre  extraordinaire  -,  on  fit  main 
, baflTe  fur  tous  les  fpeftateurs.  La  Ville 
fut  abandonnée  à la  fureur  du  glaive  pen- 
dant trois  heures  , & il  y périt  environ 
fept  mille  perfonnes. 

D.  Theodofe  fe  répentit-il  de  cette 
horrible  cruauté  î 

R.  Peu  de  jours  après  , il  fe  préfenta 
â l’Eglifc  Cathédrale  de  Milan  , pour 
affiftei^aux  prières  publiques.  Saint  Am- 
broife  rarrêra  , Sc  lui  refufa  l’entrée , juf- 
qu’à  ce  qu’il  eût  fait  pénitence  de  cet 
aéte  d’inhumanité.  L’Empereur  fe  fou- 
rnit , fe  retira  dans  fon  Palais  les  yeux 
baignés  de  larmes , & demeura  huit  mois 
entiers  fans  participer  aux  faints  myf- 
teres. 

D.  Par  quel  événement  Valentinien 
perdit-il  l’Empire  d’Occident  & la  vie  ï 

R.  Arbogafte  , Gaulois  d’origine , ef- 
prit  fier  , cruel , ambitieux  ^ Sc  né  pour 
An  la  tyrannie  , s’étoit  arrogé  une  fi  grande 
autorité  fur  l’efprii  & dans  la  Cour  du 
jeune  Empereur  , qu’il  n’ofoit  le  contre- 
dire ni  donner  d’ordres  fans  l’avoir  con- 
fulré.  Valentinien  ouvrit  enfin  les  yeux  , 
& ôtà  à ce  Miniftre  impérieux  la  Charge 
de  Général  de  fes  armées.  Alors  on  reçue 
la  nouvelle  , qu’une  armée  de  Barbares 
Vavançoit  vers  les  frontières  d’Italie. 
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•Valentinien  , qui  écoit  à Vienne  en  Dau- 
phiné , fe  difpofa  à paiTer  les  Alpes  , 8c 
à marcher  contre  les  ennemis.  Le  traître 
Arbogafle , qui  vouloir  fe  venger  , ga- 
gna quelques  Officiers  du  Palais.  Un 
jour  que  le  Prince  fe  promenoir  après  le 
dîner  lur  le  bord  du  Rhône  , il  le  fit 
étrangler  par  les  eunuques,  quienfuite 
le  pendirent  à un  arbre  avec  fon  mou- 
choir , pour  faire  croire  qu’il  s’étoit  lui- 
même  donné  la  mort.  Cette  fanglante 
catahrophe  arriva  le  famedi  i 5.  de.Mai 
de  l’année  391.  C’étoit  un  Prince  ac- 
compli. Il  ne  s’appliquoit  qu’à  faire  ré- 
gner la  paix  , la  juftice  , & l’abondance 
parmi  fes  peuples  , & à féconder  le  zcle 
de  Theodofe  pour  la  deftruétion  du  Pa- 
ganifme.  Il  n’étoit  âgé  que  de  vingt  ans» 
D.  Quelles  furent  les  fuites  de  la  con- 
juration d’ Arbogafle  î 

R.  Ce  tyran  eût  bien  voulu  prendre  la 
place  de  Valentinien  3 mais  c’eût  été  fe 
déclarer  coupable  de  fa  mort.  Il  fe  déter- 
mina à regner  fous  le  nom  d’un  autre. 
Il  fit  déclarer  Empereur  par  l’armée  un 
certain  Eugène  , qui  avoir  autrefois  en- 
feigné  la  Rhétorique  , & qui  par  fon  ef- 
prit  & fon  éloquence  s’étoit  introduit 
à la  Cour,  où  il  avoir  une  place  de  Sc- 
pretaire.  Se  croyant  bien  affermi  fur  le 
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Trône,  il  eut  l’audace  d’envoyer  des  Àm- 
balîadetirs  à Theodofe  , pour  lui  en  don- 
bër  avis  , & fçavoir  s’il  vouloir  le  re- 
'connoîrre  pour  fon  Collègue.  Un  Athé. 
'nien , nommé  Rufin  , fut  le  chef  de  cette 
dépüràtiori'fcômpofée  de  quelques  Evê- 
ques 5 qui  appuyèrent  fes  demandes  au- 
près de  l’Empereur  , proteftant  que  ni 
Eugène  ni  Arbo’gafte-Ui’étoient  coupa- 
bles de  là  mort  flg' Valentinien.  Theo- 
üofe  diffimula  , Sc  renvoya  les  AmbalTa- 
deurs  avec  des  p'réfens  ,' fans  leur  don- 
ner aucune  pàrolë  pofîtive  fur  la  guerre 
bu  fur  la  paix.-  Peù  de  iteinps  après  il  fe 
prépara  à la  gùerre  contre  Eugene. 

' D.  Que  Et-iT  avant  de  partir  pour 
e'et-te  expédition-,  & quels  furent  fes  Tuc- 
cès  contre  l’ufarpat'è'Hr  ? ' 

i?.  Il  donna  le  titre  d’Augufte  à Ho- 
noré, le  plus  jeune  dé  fes  deux  fils 
pour  prévenir  toutes  les  conteftations 
qui  pourroient'  naître  après  , fa  morti 
fuppofé  qu’il  pérît  dans  cette  guerre.  Il 
le  laiflaavec  fon  Irere  Arcade  àConftan- 
tinople  , d’où  il  partit  vers  la  fin  de 
Mai.  Il  eut  bien  de  la  peine  à vaincre 
-Arbogafte  & Eugene  ■,  & on  prétend  qu’il 
dut  leur  défaite  à un  miracle.  Quoiqu’il 
en  foit,  fes  armes  l’emportèrent  ; Eu- 
gene fut  fait  prifonnier  , & mené  le? 
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mains  liées.derriere  le  dos  aux  pieds  du 
vainqueur  , qui  après  lui  avoir  reproché 
le  meurtre  de  Valentinien,  rufurpation 
de  l’Empire  , la  ptoteélion  qu’il  avoir 
donnée  à l’idolâtrie , l’abandonna  à fes 
foldats  , qui  lui  tranchèrent  la  tête  le 
6 de  Septembre.  Arbogafte  de  defefpoir 
fe  paflTa  deux  épées  au  travers  du  corps. 

D.  Theodofe  furvécur-il  long-oemps 
à cette  viétoire  î 

F.  Il  partit  d’Aquilée  8c  .fe  rendit  à 
Milan  , pour  y recevoir  fon  fils  Honoré, 
qu’il  faifoit  venir  de  Conftantinople. 
Dès  que  ce  jeune  Prince  y fut  arrivé , 
fon  pere  tomba  dangereufemenfmalade 
d’une  hydropifie  , qui  le  conduifir  au 
tombeau.  Quelques  jours  avant  de  mou- 
rir , il  déclara  Honoré  Empereur  d’Oc- 
cident , lui  alfignant  pour  fon  partage  , 
l’Italie  , les  Gaules  , l’Efpagne  , mute 
l’Afrique  ôc  l’Illyrie  occidentale.  Theo- 
dofe mourut  le  1 7 de  Janvier  , dans  la 
cinquantième  année  de  fon  âge  , & deux 
jours  avant  que  de  finir  la  feiziéme  de 
fon  régné  : Prince  véritablement  digne 
du  nom  de  Grand  , 8c  des.  regrets  donc 
fa  mort  fut  honorée. 
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l 

ARCADE  ET  HONORE, 
Empereurs  X L I X. 

D.  Quels  étoient  les  caractères  des 
deux  fils  de  Theodofe , Arcade  & Ho- 
noré ; 

R.  Arcade  avoir  été  élevé  dans  la  mol- 
leflTe  ? dans  l’ignorance  & dans  l’oifiveté; 

■ An  de  il  donna  fa  confiance  à d’indignes  Mi- 
ï-c.  3?;.  niftres , qui  abuferenc  de  leur  autorité. 
Il  fe  lailTa  gouverner  par  fa  femme  Eu- 
doxie  5 fille  du  Comte  Bauron  , Géné- 
ral, des  armées  fous  le  dernier  régné. 
Cette  PrincefTe  , née  dans  dans  le  pays 
des  François  fe  rendit  maîtrelTe  de  l’E- 
tat & de  la  Religion.  Livrée  au  parti  des 
Ariens,  elle  devint  le  fléau  des  Catho- 
liques. Honoré  avoir  quelques,  vertus 
chrétiennes  , inutiles  fur  les  Trône  , 
quand  les  vertus  morales  ne  les  accom- 
pagnent pas.  Il  étoit  moû  , indolent, 
fans  efprit  , fans  connoiflances  , incapa- 
ble d’application  , & plongé  dans  tous 
les  frivoles  amufemens. 

Z).  Quels  furent  les  premiers  Minif- 
très  de  ces  deux  Princes; 

R.  Theodofe  ne  pouvant  laifler  les 
rênes  du  Gouvernement  entre  les  mains 
defes  deux  fils  encore  trop  jeunes,  avoiï 
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nommé  Rufin  premier  Miniftre  ou  chef 
du  Confeil  d'Arcade  , ôc  avoir  chargé 
Stilicon  de  prendre  foin  de  l’Empire 
d’Occident,  fous  Honoré.  Ces  deux  Prin- 
ces recevoient  les  honneurs  dûs  au  fcep- 
tre  , l’un  en  Orient  , l’autre  en  Occi- 
dent, & leurs  Miniftres  difpofoicnt  de 
tout. 


D.  Tracez  - nous  les  caraéteres  de  ces 
deux  Miniftres. 

if.  Rufin  étoit  Gaulois  d’origine  , de 
la  ville  d’Eaufe  en  Gafcbgne , & de  baffe 
naiflance.Ilétoit  foujDlejinfinuantjadroit, 
poli  , d’un  efprit  clevé  , & d’une  hu- 
meur enjouée  qui  cachoit  fon  ambition  , 
fon  avarice  ôc  fa  cruauté.  Dès  qu’il  fut 
parvenu  à la  place  de  premier  Miniftre, 
il  porta  fes  vues  jufqu’au  Trône  , & fit 
propofer  à Arcade  d’.époufer  fa  fille  , 
perluadé  que  l’Empereur  devenu  fpn 
gendre  , l’affbcicroit  à l’Empire.  Le  ma- 
, riage  de  ce  Prince  avec  Eudoxie  rompit 
tous  fes  projets.  Rufin  s’en  vengea  fur 
l’Empire  même.  Il  y attira  les  Huns  de 
les  Gots , qui  ravagèrent  l’Afie.  Il  ne 
porta  pas  loin  la  peine  de  fes  crimes. 
Stilicon  envoya  une  armée  fous  la  con- 
duite de  Gainas  fon  ami , poux  repouf- 
fer  les  Barbares  -,  Gainas  avoir  des  or- 
dres fecrets  pour  fe  défaire  de  Rufinj 
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Cette  armée  arrivta  aux  environs  de  Cotf 
ftantinople  , où  Rufin  avoir  un  nombre 
aflez  confidérable  de  troupes,  à qui  il 
■avoit  perfuadé  de  le  proclamer  Empe- 
reur, quand  elles  feroien  t réunies  à celles 
d’Occident.  Mais  Gainas  l’enveloppa 
infenfiblement , & au  fignal  donné  , fes 
foldars  fe  jetterent  fur  Rufin  & le  mir 
rent  en  pièces  fous  les  yeux  d’Arcade. 
Il  étoit  filial',  qu’il  n’y  eut  pas  d’inful- 
tes  que  la  populace  ne  lui  fit  après  fa 
mort,  Stilicon  , plus  heureux  que  Rufin 
fon  rival  , avoit  marié  fa  fille  à fon  Em- 
pereur. Il  difpofoit  de  tout  en  Occident, 
où  il  étoit  généralement  eftimé  , pour 
fpn  génie  &:  pour  fon  habileté  dans  la 
guerre  & dans  les  affaires  Ses  grandes 
qualités  èc  fon  alliance  avec  fon  maître, 
allumèrent  en  lui  l’ambition  de  mon- 
ter fur  le  Trône;  il  voulut  mettre  l’Em- 
pire dans  fa  Maifon  , & il  facrifia  tout 
pour  y parvenir  ; il  fe  fervit  pour  cette 
idole  des  Barbares  mêmes  qu’il  avoit 
chalTés  , Sc  qu’il  rappella. 

■ D.  Quel  fut  le  fucceiTeur  de  Rufin 
dans  la  confiance  d’Arcade  î 
• Cet  Empereur  , quoique  dans  fa 
vingtième  année  , fe  donna  un  fécond 
maître  dans  la  perfonne  d’Eutrope , Ar- 
ménien, qu’on  avoir  fait  eunuque  dès 
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r^rfancc , pour  le  vendre  plus  cher,  il 
avoir  été  plufieurs  fois  vendu  à vil  prix , 
Sifouvent  donné  pour  rien , parce  qu’on 
ne  lui  connoifloic  aucun  talent.  Arcade 
fe  lailfa  conduire  comme  un  imbécillc 
par  cet  homme  ; fi  on  peut  donner  ce 
nom  à uu  eunuque  , qui  étoit  un  afiem-^ 
blage  de  tous  les  vices. 

T).  Quels  évenemens  fignalerent  en 
Orient  le  régné  d’Arcade? 

E.  Les  Huns  défolerent  laCappado- 
ce  Sc  la  Syrie  , où  ils  exercèrent  des 
cruautés  inouies.  Eiitrope  voulut  mar- 
cher contre  eux  ; mais  il  n’ofa  leur  li- 
vrer bataille.  En  même  temps  plufieurs 
fujets  de  l’Empire  fe  révoltèrent  contre 
cet  indigne  Miniftre  , & demandèrent 
fa  tête  à l’Empereur  , qui  touché  des 
larmes  de  fa  femme , & encore  plus  des 
maux  de  l’Etàt , dégrada  fon  vil  favori  , 
lui  ôta  tous  fes  biens , & lui  fit  trancher 
la  tête.  Gainas  , qui  avoit  pourfuivi  la 
perte  d’Eutrope  pour  s’élever  fur  fes  rui- 
nes, ne  voyant  aucun  jour  à la  fortune 
qu’il  s’étoit  promife  , ravagea  toute  l’A- 
fie  de  concert  avecTrigibilde  , fon  ami 
& fon  rival  en  cruautés.  Ils  obligèrent 
l’Empereur  de  traiter  avec. eux.  Peu  de 
temps  après,  Fravite  , Général  de  l’ar- 
mée & de  la  Flotte  Impériale  , défit 
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Gainas , qui  fe  fauva  chez  les  Huns.  UK 
din , leur  Roi , le  fit  ruer.  Sa  tête  fut  en- 
voyée à Arcade  , qui  la  fit  porter  en 
triomphe  dans  toutes  les  rues  de  Conf- 
tantinople.  Trigibilde  périr  auffi  dune 
mort  funefte.  Arcade  délivré  de  Rufin , 
d'Eutrope  Sc  de  Gainas , fe  laillà  con- 
duire par  une  femme  auflî  méchante 
qu’eux.  L’Impératrice  Eudoxie  s’empara 
de  fon  efprit , & par  conféquent  des 
rênes  de  l’Empire.  L’avarice  étoit  fa 
paffioii  dominante.  Elle  vendit  les  Char- 
ges , les  grades  & les  honneurs.  Elle 
s’approprioit  les  biens  des  gens  riches 
qui'mouroicnr.  Sonregne  lieureufement 
ne  fut  pas  long.  Elle  mourut  en  couche 
le  6 d’Oétobre  de  l’année  404. 

Z).  A quels  maux  l’Italie  fe  vit-elle  ex* 
.pofée  fous  le  régné  d’Honoré  ? 

iî.  Alaric , Roi  des  Goths , après  avoir 
groffi  fon  armée  de  Huns  , d’Alains  & 
de  Barbares,  entra  dans  la  Pannonie, 
qui  renferme  aujourd’hui  l’Autriche , la 
Stiric  & la  Carinthie  , & continua  fa 
route  jufqu’à  Norique,  où  il  n’eut  pas 
peine  à s’emparer  des  palTages.  L’allar- 
me  fe  répandit  dans  Rome  à la  premiers 
nouvelle  de  cette  invafion.  Alaric  péné- 
tra dans  l’Italie  , & y fit  des  progrès  qui 
suroienc  été  plus  rapides  fans  la  valeur 
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& la  prudence  de  Stilicon , qui  défie  les 
Barbares  & les  chalTa  d’Italie. 

D.  Comment  Stilicon  ufa-t-il  de  fa 
vidoire  ? 

R.  Se  voyant  parvenu  au  plus  haut 
degré  de  gloire  j il  refolut  de  détrôner 
Honoré  , & de  mettre  Eucher  fon  fils  à 
fa  place".  Pour  faire  réuflir  fes  delTeins , 
il  attira  les  Barbares  , & les  follicita 
fous  main  de  prendre  les  armes.  Tou- 
tes les  Gaules  furent  bien-tôt  inondées 
de  Vandales,  de  Huns,  deGoths,de 
Suéves , de  Pannoniens , de  Sarmates , 
d’Alâins , de  Gepides  , d’Erules  ,^e  Sa- 
xons , de  Bourguignons  & d’Allemans  , 
qui  y commirent  les  plus  affreux  rava- 
ges. Les  foldats  Romains  , qui  étoient 
en  Angleterre  , craignant  de  fe  voir 
eux-mêmes  attaqués , proclamèrent  Em- 
pereur un  nommé  Marc  , qu’ils  tuerent 
auflî-tôt  après.  Ils  mirent  Gratien  en  fa 
place , & le  firent  mourir  au  bout  de 
quatre  mois  comme  fon  prédecelTeur. 
Ils  élurent  enfuite  Çonftantin  , fimple 
foldat  , choifî  feulement  , parceqii’il 
portoit  le  nom  du  Grand  Çonftantin. 
Ce  nouvel  Empereur  paftà  dans  les 
Gaules  , dont  il  s’empara.  Il  en  chaftà 
une  partie  des  Barbares  , & établit  fa 
îéfidence  à Arles. 
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D.  Ne  fut-ce  pas  dans  ces  circonftatt-; 
ces  que  mourut  l'Empereur  Arcade  ; 

R.  Sa  mort  arriva  le  premier  de  Mai 
de  l’année  408  , dans  la  trente  & uniè- 
me année  de  fon  âge  , après  un  régné 
de  treize  ans.  Il  lailTa  l’Empire  à fon  fils 
Theodofe  II , âgé  de  huit  ans , fous  la 
conduite  d’Anthemius  , l’un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  fiécle. 
l 

HONORE  ET  THEODOSE  II, 
Empereurs  L. 

D.^’ufurpateur  Conftantin  fe  foutint- 
illong-temps  contre  l’EmpereurHohoré? 

R.  Il  réfifta  d’abord  aux  troupes  que 
ce  Prince  envoya  contre  lui.  Il  avoir 
deux  fils  5 Confiant  & Julien  , dont  le 
premier  étoit  Moine  ; il  le  fit  fortir  de 
fon  Cloître  , le  maria  , & le  déclara  Cé- 
far.  Julien  eut  le  titre  de  Nobiliflime. 
L’Empereur , réduit  à la  derniere  extré- 
mité , fut  obligé  d’alTocier  Confiant  à 
l’Empire. 

Z).  Quelle  fut  la  fin  de  Stilicon  ? 

R.  L’Empereur  , qui  connut  enfin  tou- 
tes fes  perfidies  , lui  fit  trancher  la  tète, 
& fit  mourir  eri  même  temps  .Eucher  fon 
fils  , avec  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  , que  l’on  accufoit  d’avoir  e« 
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part  à fes  defleins  contre  l’Etat. 

D.  Les  Barbares  firent-ils  de  nouveaux 
progrès  en  Occident  î 

R.  Ils  partagèrent  entre  eux  l’Efpa- 
gne  , après  l’avoir  défolée.  Alaric  , ap- 

Îiellé  par  Stilicon  , ravagea  toute  l’Ita-  j 
ie  & fit  le  fiége  de  Rome  , qu’il  prit. 

Il  y entra  à la  tête  de  fon  armée  comme 
un  vainqueur  furieux.  Il  permit  à fes  fol- 
dats  de  piller  , de  tuer  & de  tout  facca- 
ger.  Le  nombre  des  morts  fut  fi  grand  , 
qu’on  ne  pouvoir  pas  même  les  enter- 
rer. Le  feu  , l’épée  & les  chaînes  firent 
le  fort  des  fuperbes  citoyens  de  Rome. 
Cette  Ville  , qui  fubfiftoit  depuis  1 16 ^ 
ans  , qui  avoir  réfifté  à tant  d’ennemis , 
devint  la  proie  d’un  brigand  8c  d’im 
barbare  , & le  tombeau  des  peuples 
dont  elle  avoit  été  la  mere.  Cette  Ca- 
pitale du  monde  fut  prefque  réduite  à 
un  monceau  de  ruines,  de  cendres  & de 
cadavres.  .Heureufemenr  que  ceux  qui 
fe  fauverent  dans  lesEglifes  furent  épar- 
gnés. Ils  repeuplèrent  Rome  quelques 
années  après.' Alaric  ne  furvécutpas  'ong- 
temps  à tant  d’horreurs.  Il  fut  frappé  de 
mort  fubite  , & inhumé  par  fes  loldats  . 
au  milieu  d’une  riviere.  Ataulfe , fon 
beau-frere , devint  ie  chef  & le  Roi  des 
Goths. 
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depuis  la  prife  de  Rome  , jufquà  la  ruint 
totale  de  l’Empire  d’Occident. 

Efpace  de  66.  ans. 

D.  Comment  périt  l’ufurpateur  Conf- 
tantin  ’ 

R.  Honoré  envoya  contre  lui  Conf- 
tance , un  de  Ces  Généraux,  homme  plein 
^ An  de  {Jg  cœur  & dc  talens.  Il  enferma  Conf- 
■ ■ tantin  dans  Arles  , & l’obligea  de  fc 

rendre  après  quatre  mois  de  fiége.'Pout 
fléchir  le  vainqueur,  il  quitta  les  orne- 
mens  Impériaux  , & fe  fit  ordonner 
Prêtre  j ce  qui  ne  l’empêcha  pas  d’avoir 
la  tête  tranchée  avec  fon  fils  Julien, 
Gonflant  fon  autre  fils  avoir  été  tué  l’an- 
née précédente  par  les  Barbares. 

D.  Les  Romains  ne  firent-ils  pas  1^ 
paix  avec  les  Goths  ? 

R.  Ces  peuples  , après  avoir  porté  la 
terreur  & le  carnage  dans  toutes  les  Pro- 
An  de  vices  de  l’Empire  d’Oecident  , furent 
& fii?yV'  battus  par  le  Général  Conflance.  Ataulfe 
leur  Roi  fut  obligé  de  faire  la  paix.  Ses 
fujets  lui  en  fçurcnt  mauvais  gré , & l’af- 
faffinerenr.  Ils  nommèrent  à fa  place  Si- 
geric  , qu’ils  maflacrerent  fept  jours  | 
gprès  fon  éleétion.  Vallia  , Prince  véri- 
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tablemenc  attaché  aux  Romains , lui  fuc- 
céda.  Les  François , fous  la  conduite  de 
Pharamond  leur  chef,  fe  formèrent  vers 
ce  temps-là  un  établilTement  confîdérar 
ble  dans  le  fein  de  l’Empire  , & annon- 
cèrent dès-lors  qu’un  jour  ils  renverfe-, 
roient  le  trône  des  Céfars  en  Occcident. 
On  croit  qu’Honoré  traita  avec  eux  , Sc 
qu’il  leur  accorda  lajouilfance  des  pays 
qui  bordent  le  Rhin  du  côté  de  Colo- 
gne , en  qualité  de  feudataires. 

Z).  De  quels  moyens  le  fervit  Hoiiorc 
•pour  tenir  tête  aux  Barbares  î 

R.  Ce  Prince  , voyant  avec  douleur 
tous  les  nouveaux  établillèmens  qui  fc 
faifoient  dans  l’Empire  , fans  pouvoir 
s’yoppofer,  fe  détermina  à prendre  un 
Collègue.  Il  choilit  fon  Général  Conf- 
tance , à qui  il  avoit  déjà  donné  Placidic 
fa  fœur  , .en  mariage-  Il  fut  proclamé 
Augufte  le  8,  de  Février  de  Paunée  411. 
Theodofe , Empereur  d’Orient , refulà. 
de  le  rcconnoître,  Çonftance  s’en  feroit 
vengé  , 11  la  mort  ne  l’avoû  enlevé  Cx 
mois  après  fon  éleétion. 

-D.  Honoré  vécut -il  encore  long- 
temps ? 

R.  Au  mois  d’Août , de  l’année  41?,  il 
fut  attaqué  d’hydropilie  , fans  que  les 
itelTources  de  l’art  pulfent  le  guérir.  Il 
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expira  la  trente-neuvième  année  de  fori 
âge  , après  avoir  régné  vingt-huit  ans 
& fept  mois.  Il  eut  le  malheur  de  voir 
par  lui-même  la  ruine  d’un  Empire  que 
fon  pere  lui  avoir  laifle  dans  un  Etat  flo-' 
ridant. 

D'.  Qu’cft-ce  qui  fe  pafToit  en  Orient 
fous  la  minorité  de  Theodofe  II  , & 
quel  étoit  lè  caraétcrc  de  ce  Prince  î 

R.  Pulcherie  , fœur  de  Theodofe  II , 
plus  âgée  que  lui  de  deux  ans  , avoir  été 
alTociée  à l’Empire  , & déclarée  Augufte 
dès  l’année  41 4 •,  chofe  qui  n’avoit  point 
eu  d’exemple.  Cetté  PrincefTe  avoir  un 
génie  & des  lumières  fort  àu-defliis  de 
fon  âge  & de  fon  fexe.  Elle  fit  vœu  de 
chafteté.Elle  fçavoit  parfaitement  parler 
& écrire  en  Grec  &c  en  Latin.  Son  prin- 
cipal foin  fut  l’éducation  dü  jeune 
Empereur  fon  frere , à qui  elle  donna 
les  plus  habiles  Maîtres  de  l’Empire  en 
tout  genre.  Elle  ne  négligea  rien  pour 
en  faire  un  grand  Prince.  Mais  lorfqu’il 
fut  parvenu  à un  âge  plus  mûr  , il  eut 
la  foibleffe  de  fe  lailTer  gouverner  par 
fes  Eunuques  , qui  lui  firent  commettre 
de  grandes  fautes  , & le  précipitèrent 
dans  tous  les  malheurs  qui  affligèrent 
fon  régné.  Il  époufa  Athenaïs , fille  d’un 
Philofophe  Athénien  , nommé  Leonce. 
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Elle  fe  fit  Chrétienne  , & changea  fon 
nom  payen  en  celui  d’Euxodie.  Vers  Iç 
temps  de  fon  couronnement , Placidic, 
fœur  d’Honoré  &c  veuve  du  Général 
Confiance , vint  à Conftantinople  avec 
fes  deux  enfans  j Honora  ôc  Valenti- 
nien. 

D.  Quelles  furent  les  fuites  de  la  mort 
d’Honoré  en  Occident  î 

Ji.  Comme  ce  Prince  ne  s’étok  point 
donné  de  fuccelTeur , un  nommé  Jean , 
qui  d’une  très-baffe  naiffance  étoit  par- 
venu à la  qualité  de  Secrétaire  d’Erat  , 
s’empara  auffî-tôtdu  Trône.  Dès  que 
Theodofe  eut  appris  la  nouvelle  de  cette 
révolte  , il  donna  le  titre  d’Augufte  à 
Placidie , ôc  celui  de  Céfar  à Valentinien 
fon  fils  , âgé  de  quatre  à cinq  ans.  Afpar, 
Général  des  armées  & fon  fils  Ardabu- 
rius , furent  chargés  de  les  mettre  en 
poflelTion  de  l’Occident.  Ils  marchèrent 
contre  l’ufurpateur  Jean  , qu’ils  firent 
prifonnier  , & qu’ils  envoyèrent  à Placi- 
die. Cette  Princeffe  vindicative  lui  fit 
couper  la  main  droite  , le  revêtit  de 
haillons  , le  fit  promener  monté  fur  un. 
âne  dans  toutes  les  rues  d’Aquilée , & 
lui  fit  enfuite  trancher  la  tête.  Aëtius  , 
Général  de  réputation , qui  avoit  fervi  le 
rebelle , fe  fournit  j & fut  depuis  fujet  fi- 
idelc.  X iij 
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THEODOSE  II,  & VALENTINIEN  III. 

Empereurs  LI. 

D.  Dans  quel  état  fe  trouvoit  l’Em- 
pire d’Occident,  lorfque  Valentinien  III 
en  prit  poiTeflion  ? 

Les  Barbares  avoient  ufurpé  plu- 
fieurs  Provinces,  où  ils  jettoientîes  fon- 
demens  de  diverfes  Monarchies  indé- 
pendantes les  unes  des  autres,  mais  tou- 
tes ennemies  des  Romains.  Le  nombre 
de  CCS  peuples  augmentoit  tous  les  jours. 
Les  habitans  du  Nord  accoururent  de 
tous  côtés  dans  l’Empire , comme  à une 
conquête  facile  & certaine.  Placidie  & 
Valentinien  fon  fils  , eurent  recours  à 
Aëtius  , qui  fembloit  ne  combattre  que 
pour  vaincre.  Ce  grand  Général  rendit 
des  fervices  importans  à fon  Maître.  Son 
nom  fcul  répandoit  la  terreur  parmi  les 
Barbares,  & lui  gagnoit  des  viétoires. 
îl  chafia  des  Gaules  les  François  qui  s’y 
croient  jettés. 

D.  N’y  eut-il  point  de  mouvemens 
dans  quelque  autre  Province  de  l’Em- 
pire? 

if.  les  Vandales  paffèrent  en  Afrique 
au  nombre  de  quatre-vingt  mille , tuant, 
brûlant , ravageant  ôcfaccageant  toutes 
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qui  fe  rencontroit  fur  leur  pafïàge.  Le 
Comte  Boniface  , qui  pour  fe  venger 
d’Aëtius , qui  l’avoir  noirci  auprès  de 
Placidie  , les  avoir  appellés  à fon  fe- 
cours  J voulut  juftifier  fa  conduite  en 
tournant  fes  armes  contre  eux.  Il  préfcn- 
ta  la  bataille  aux  Barbares.  Les  Romains 
furent  taillés  en  pièces.  Afpar  , qui  les 
commandoit  avec  Boniface  , fe  fauva  à 
Gonftantinople  , & fon  Collègue  in  Ita- 
lie. Genfcric  ètoit  le  Chef  ou  le  Roi  des 
Vandales.  Fier  de  fes  fuccès  , il  fe  fit 
amener  les  prifonniers  Romains , parmi 
iefquels  il  diftingua  Marcien , qu’il  in- 
terrogea. Celui  - ci  répondit  qu’il  ètoit 
Secrétaire  du  Général  Afpar.  Touché  de 
fon  air  de  noblelTe , le  Prince  Barbare  le 
renvoya.  Genferic  poulfa  loin  fes  con- 
quêtes ; il  prit  Hippone  en  Afrique  , & 
y mit  lé  feu.  Il  vint  fondre  fubitement 
fur  Carthage  , qu’il  emporta  d’alTaut. 
Cette  Ville  célébré  fut  détruite.  A peu 
^rès  dans  le  même  temps , le  fameux  At- 
tila, Roi  des  Huns,  fe  jetta  fur  l’Illyrie  , 
0^1  fes  troupes  exercèrent  tous  les  dé- 
fordres  imaginables  pendant  deux  ans. 
Il  mit  à feu  & à fang  tous  les  pays  que 
Theodofe  polTedoir  en  Europe  ; il  fe 
déborda- comme  un  rorrenr  au  travers 
de  la.Macedoine  & de  la  Thelfalie  , juf- 
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qu’au  détroit  des  Thermopjles.  Il  gagna 
une  grande  bataille  fur  les  Romains , 
proche  de  Marcianople  , & faccagea 
plus  de  foixante  &c  dix  Villes , fans  que 
l’Empereur  Valentinien  osât  envoyer  des 
troupes  pour  fecourir  Theodofe  , de 
peur  d’aigrir  le  vainqueur. 

Z).  En  même  temps  que  l’Empire  éroit 
en  proie  à route  forte  de  Barbares  , l’E- 
glife  ne  fut-elle  pas  déchirée  par  de  nou- 
velles héréfies  î 

i?.  Neftorius  , Patriarche  de  Conftan- 
tinople,tomba  dans  l’erreur.  Ilfoutenoit 
qrr’il  y avoir  derrx  perfonnes  en  Jefus- 
Chrift  , l’une  divine  , l’autte  humaine. 
Il  détruifoit  par-là  le  rayftere  de  l’Incar- 
nation. Il  fut  condamné  dans  un  Con- 
cile , & exilé.  Eutychés , Abbé  d’un  Mo- 
naftere  près  de  Conftantinople  , où  il 
avoir  trois  cens  Moines  fous  fa  con- 
duite 5 çn  défendant  l’unité  des  Perfon- 
nes dans  Jefus-Chrift  contre  Neftorius , 
prétendit  qu’il  n‘y  avoir  qu’une  nature 
réfulrante  des  deux  , qui  compofe  le 
Chrift.  Il  infeéta  de  fon  opinion  un  très- 
grand  nombre  de  perfonnes. 

D.  Theodofe  s’occupa-t-il  de  mettre 
la  paix  dans  l’Eglife  ? 

• i?.  Il  favori  fa  Eutychés  , qui  trouva 
moyen  de  furprendrefa  religion  & celle 
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rimpératrice.  Cet  héréfiarque  ne  pro- 
fita pas  long-temps  des  difpofitions  trop 
favorables  de  l’Empereur.  Theodofc 
mourut  le  z8  de  Juiletde  rannée444  > 
Prince  foible , timide,  & facile  à féduire. 

VALENTINEN  III.  et  MARCIEN, 
Empereurs  LU. 

Z).  Quel  fut  le  fuccelTeur  de  Theo- 
dofe  II  î 

JR.  Pulcherie  , fa  fœur  , dont  les  ver- 
tus avoient  mérité  la  confiance  de  tout 
l’Empire  , offrit  la  Couronne  à Marcien , 
pourvu  qu’il  voulût  l’époufer  , & qu’il 
lui  permît  en  même  temps  de  demeurer 
fidele  à fon  vœu  de  virginité.  Marcien 
le  lui  promit  , & fut  déclaré  Au- 
gufte  par  le  Sénat  & par  les  troupes. 
C’efl  le  même  dont  nous  avons  parlé  ci- 
delTus,  qui  fut  fait  prifonnier  de  Genfe- 
ric  , & renvoyé  fur  le  champ.  Au  reftc  , 
ce  choix  étoit  digne  d’une  PrincéfTe 
aulîi  fage  que  Pulcherie.  Marcien  étoit 
zélé  pour  la  pureté  de  la  Religion , fage ,, 
prudent , courageux , & plein  de  ten- 
drelTe  pour  fes  fujets , dont  il  defiroit  le 
bonheur  ; il  fit  condamner  Eutychés  , & 
révoqua  les  loix  qu’on  avoit  furprifes  à 
fon  prédécelfeur. 

Xv 
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D.  Peignez-nous  l’écac  déplorable  oiî 
fe  trouvoit  alors  l’Empire  d’Occidenc. 

R.  Il  croit  dans  une  fi  trille  ficiiation , 
qu’il  ne  forroit  d’un  malheur  que  pour 
retomber  dans  un  autre.  Attila  le  rava- 
gea avec  des  forces  auxquelles  il  n’é- 
toit  pas  poffible  de  réfifter.  Ce  Roi  bar- 
bare , qui  fe  faifoit  appeller  le  fléau  de 
'Dieu , fe  répandit  dans  les  Gaules  com- 
me une  flamme  qui  dévore  tout,  Straf- 
bourg , Spire  , Mayence  , Wormes , Trê- 
ves, Andernac,  Tongres,  éprouvèrent 
fes  fureurs.  Metz  fut  brûlé , Reims  ré- 
duit en  mafures  , Auxerre  mis  en  cen- 
dres avec  cinquante  lieues  à la  ronde. 
Depuis  le  Rhin  jufqu’à  la  Loire  , tout 
fut  rempli  de  meurtres , d’incendies  & 
de  cruautés.  Cependant  Aëtius  marcha 
contre  lui  , & fondit  avec  tant  d’impé- 
tuofité  fur  fes  troupes  , dans  le  temps 
qu’elles  étoient  occupées  à faire  lefiége 
d’Orléans  , qu’il  en  fit  un  alTreux  carna- 
ge , & les  obligea  de  lever  le  fiége. 

D.  Attila  fut-il  découragé  parce  mau- 
vais fuccès  ? 

R.  Il  n’eujfur  que  plus  animé  à faire 
la  guerre  aux  Romains.  Il  fe  remit  en 
campagne  vers  la  fin  de  l’hyver  , s’oii- 
An  de  vrit  Un  chcmin  au  travers  des  garnifons 
j.c. .,4;.  jg  l’Empire,  & pafla  les  Alpes  Julien- 
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nés.  La  grande  & opulente  ville  d’A- 
quilée  fut  prife  & enfevelie  fous  fes 
ruines.  La  terreur  du  nom  d’Attila  & de 
fes  ravages  mettant  en  fuite  tous  les 
peuples  voifins  , ceux  qui  habitoient  la 
Province  de  Vénétie  fe  fauverent  dans 
les  Mes  qui  font  à la  pointe  du  Golfe 
Adriatique  , pour  s’y  mettre  à couvert. 
Là  ils  formèrent  des  habitations , & oc- 
cupèrent , avec  le  temps  , toutes  ces 
Ifles , qui  font  au  nombre  de  foixante 
& douze.  C’eft  l’origine  de  la  Républi- 
que de  Venife  , la  plus  fage , la  plus  ri- 
che & la  plus  florilTante  de  l’Europe. 

D.  Quels  avantages  Attila  remporra- 
t-il  fur  les  Romains  î 

R.  Il  conquit  toute  l’Italie  , & vint 
mettre  le  fiége  devant  Rome.  Comme 
elle  étoit  dépourvue  de  fecours , il  s’en 
feroit  rendu  maître  5 fans  les  prières  du 
Pape  faint  Leon  , qui  le  fit  confentir  à 
abandonner  le  fiége  , à condition  qu’on 
lui  donneroit  en  mariage  la  Princefie 
Honora,  fœur  de  l’Empereur  Valenti- 
nien. 

D.  Ce  mariage  fe  fit-il  ? 

R.  Il  fe  livra  à un  fi  grand  excès  da 
vin  le  foir  de  fes  noces  , qu’il  fut  étouf- 
fé dans  fon  lit  par  une  hémorragie.  Après 
fa  mort , fes  fils 
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ronne  , & fe  détmifirent  fucceffivemenr. 

D.  Quelle  étoit  la  conduite  de  Valen- 
tinien , au  milieu  des  maux  qui  l’envi- 
ronnoient  î 

R.  Ce  Prince  moû  , voluptueux , in- 
dolent, voyoit  avec  indifférence  déchi- 
An  de  rer  les  plus  belles  Provinces  de  Ton  Em- 
î-o.4jy.  pire.  Rien  ne  l’inquiéroit  que  le  déran- 
gement de  fes  plaifirs.  Lorfqu’il  fut  dé- 
livré d’Attila,  il  continua  avec  plus  de  li- 
fcencc  fes  honteufes  débauches.Il  viola  la 
emme  d’un  Sénateur  Romain , Petro  ne- 
Maxime  , petit-fils  du  tyran  Maxime  , 
que  le  grand  Theodofe  vainquit.  Ce  Sé- 
nateur , outré  de  l’affront  qu’il  avoit 
reçu  , dreffa  toutes  fes  batteries  pour 
s’en  venger.  Il  commença  par  fe  défaire 
d’Aëtius , qui  n’auroit  pas  laiffé  impu- 
nie la  mort  de  fon  Maître.  Maxime  le 
rendit  fufpecf  à Valentinien,  qui  le  fit 
mourir.  Le  meurtre  de  ce  vaillant  hom- 
me fut  regardé  comme  un  des  plus 
grands  defaftres  qui  pouvoir  arriver  à 
l’Empire.  Maxime  affeétant  des  dehors 
de  zele  & de  fincerité  , gagna  toute  la 
confiance  de  l’Empereur.  Il  fit  entrer 
parmi  les  Gardes  du  Prince  deuxfoldats, 
qui  regrettoient  leur  Général  Aëtius.  Il 
les  détermina  à fervir  la  patrie  , en  im- 
molant celui  qui  en  avoit  fait  périr  le 
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plus  ferme  déferifeur.  Ils  alTaffinerenr 
Valencmien  III , la  trencjéme  année  de 
fon  régné  , & la  trente-lîxiéme  de'  fon 
âge.  En  lui  s’éteignit  la  famille  du  grand 
Theodofe. 

MARCIEN  ET  MAXIME, 
Empereurs  LUI. 

D.  Qu’arriva-t-il  après  le  meurtre  de 
Valentinien  ? 

R.  Maxime  fe  fit  proclamer  Empereur 
par  les  Gardes  du  Corps  dans  le  Palais 
Impérial  , & les  troupes  confirmèrent 
fon  éleétion.  Sa  femme  étant  morte  peu 
de  jours  après  , il  époufa  Eudoxie  , veu- 
ve de  Valentinien  , qui  ne  le  croyoit 
point  auteur  de  la  mort  de  fon  mari.  Il 
nomma  fon  fils  Pallade  Célar  , & lui 
donna  en  mariage  Eudoxie,  fille  de  Va- 
lenrinien  , qui  avoit  été  promife  à Gau- 
dence  , fils  d'Aètius.  Dès  les  premiers 
jours  qu’il  porta  la  Couronne  , il  s’en 
dégoûta.  La  crainîe  de  l’opprobre  l’em- 
pêcha d’abdiquer  ; comme  s’il  pouvoir  y 
avoir  de  la  honte  à renoncer  à des  gran- 
deurs dont  le  poids  eft  fi  fatiguant. 

D.  Maxime  fe  maintint-il  long-temps 
fur  le  Trône; 

R.  Son  imprudence  l’en  précipita.  Il 
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conçut  pour  Eudoxie  un  amour  infenfé. 
Il  crut  plaire  davantage  à cette  femme  , 
en  lui  découvrant  que  l’efpérance  de 
ravoir  un  jour  pour  époufe  , lui  avoir 
fait  prendre  la  réfolution  de  fe  défaire 
de  Valentinien  , 6c  que  la  mort  de  ce 
Prince  navoit  été  que  l'exécution  de 
fes  ordres.  Eudoxie  diffimula  fa  colere  , 
pour  fe  venger  plus  sûrement.  Elle  dé- 
pêcha vers  Genferic,  Roi  des  Vandales , 
un  Officier  de  confiance , pour  le  conju- 
rer de  venir  l’arracher  des  bras  d’un 
ufurpateur  & d’un  affaifin  teint  du  fang 
de  fon  mari. 

D.  Genferic  accepta-t-il  cette  propo- 
fition? 

R.  On  ne  pouvoit  lui  en  faire  une 
plus  flatteufe , & plus  conforme  à fon 
naturel  fanguinaire.  Il  vint  en  Italie.  An 
bruit  de  fes  approches  , le  lâche  Maxi- 
me tomba  dans  le  défefpoir.  Quelques 
Sénateurs  voyant  qu’il  fe  préparoit  à 
prendre  la  fuite  , fe  jetteront  fur  lui , 
raffommerent  à coups  de  pierres  , traî- 
nèrent fon  corps  -par  toutes  les  rues;  6c 
après  l’avoir  couvert  d’ignominie  pen- 
dant trois  jours  , ils  le  jetterent  dans  le 
Tibre  le  i x de  Juin  , foixanre  & dix- 
fept  jours  après  fon  ufurpation. 

D.  Genferic  fe  retira-t-il  après  cette 
mort  ? 
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S,  Les  peuples  d’Italie  portèrent  la 
peine  du  crime  de  Maxime.  Genferic 
s’avança  contre  Rome.  Il  y entra , & en 
abandonna  toutes  les  richelTes  à fcs  fol- 
dats,  qui  faccagerent  la  Ville  , pendant 
quatorze  jours  , avec  une  fureur  impla- 
cable. Ils  n’épargnerent  ni  les  maifons 
particulières , ni  les  bâtimens  publics.  Ils 
enlevèrent  des  Eglifes  les  ornemens  &c 
les  vafes  facrés.  Lui-même  força  le  Pa- 
lais Impérial  , s’empara  des  tréfors  , des 
meubles  , des  ftatues  , des  autres  orne- 
mens , & les  fit  embarquer  pour  Car^ 
thage  , avec  le  refte  du  butin. 

D.  Que  devint  l’Impératrice  Eudoxie 
avec  fes  enfans  ? 

R.  Genferic  infidèle  à fa  parole  , l’em- 
mena en  Afrique  avec  fes  deux  ^les  , 
Eudoxie  & Placidie  ^ en  qualité  de  cap- 
tives. Il  maria  Eudoxie  avec  fon  fils  Ho- 
noric,  & renvoya  l’Impératrice  avec  Pla- 
cidie à Conftantinople  auprès  de  Mar- 
cien. 

M A RCIEN  ET  AVITUS, 
Empereurs  L I V. 

D.  Que  fit  le  Sénat  après  la  mort  dê 
Maxime  & le  départ  de  Genferic  3 , 

R.  Il  prefla  Marcicn,  d’employer  fon 
autorité  pour  nommer  un  Empcrcvir 
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vjc"  ï d’Occidenc.  Mais  le  grand  âge  & les.in- 
' ' firmités  de  ce  Prince  ne  lui  permetcoient 

pas  de  s’engager  dans  les  révolutions 
d’Occident.  Avitus  , Préfet  des  Gaules, 
né  en  Auvergne , avoir  déjà  pris  la  pour- 
pre 5 Sc  s’éroit  fait  reconnoître.  Il  s’a- 
vança vers  Rome  à la  tête  d’ùne  armée , 
compofée  pour  la  plus  grande  partie  de 
Gotns.  Le  Sénat  ôc  le  peuple  le  reçurent 
avec  de  grandes  marques  de  foumif- 
lîon. 

D.  Avitus  garda-t-il  long -temps  la 
Couronne  ? 

iî.  Quoique  ce  Prince  fut  d’une  haute 
naiffance  & eût  de  grandes  qualités  , les 
Romains  conçurent  de  l’averiîon  pour 
lui  , parce  qu’il  avoit  été  employé  par 
Maxime,  l’auteur  de  fa  fortune.  Dès  qu’il 
eut  congédié  fes  troupes , dont  il  croyoit 
n’avoir  plus  befoin  , les  Sénateurs  le 
chalTerent  de  Rome  , ôc  l’obligerent  à 
abdiquer  la  pourpre  , qu’il  avoit  portée 
huit  ou  dix  mois.  Il  la  quitta  à Plaifance, 
dont  il  fut  facré  Evêque.  Ce  nouveau 
genre  de  vie  commençant  à lui  déplaire, 
il  réfolut  de  fe  retirer  en  Auvergne  dans 
fa  ville  natale  j mais  il  mourut  en  che- 
min. 

Z>.  Marcienlu  i furvécuc  - il  long- 
temps J 
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R.  Ce  Prince,  qui  gouvernoit  l’Orient 
avec  beaucoup  de  fagefle  8c  de  pruden- 
ce , vivement  touché  des  défordres  de 
l’Occidenr , fe  préparoic  à venir  en  ar- 
rêter le  cours.  La  mort  rraverfa  fes  pro- 
jets. Il  expira  à Conftantinople , mouillé 
des  larmes  de  tous  fes  fnjets  , âgé  de 
foixante  & quatre  ans  , dont  il  en  avoit 
régné  fix  & fix  mois.  Sa  femme  Pulche- 
rie  étoit  morte  trois  ans  avant  lui. 

LEON  ET  MAJORIEN, 
Empereurs  L V. 

D.  Quels  furent  les  fuccellèurs  de  Mar- 
tien & d’Avitus  ? 

R.  Leon  , originaire  de  Thrace  , fut 
élu  par  le  Sénat  8c  par  l’armée  , pour  ré- 
gner en  Orient.  C’éroit  uh  homme  d’une 
grande  réputation  de  valeur  8c  de  fa- 
gefife.  Dès  qu’il  fut  couronné  , il  penfa 
à donner  un  digne  Chef  à l’Empire  d’Oc- 
cident.  Majorien  , célébré  dans  les  ar- 
mées , lui  parut  feul  capable  de  rétablir 
la  paix  dans  les  Gaules.  Il  le  fit  Général 
des  troupes , pour  lui  donner  occafion 
de  fe  frayer  par  lui -même  un  chemin, 
au  Trône.  Il  l’envoya  en  Italie’,  où  bien- 
tôt il  fut  déclaré  Empereur. 

D.  Majorien  donna-t-il  quelques  ef- 
pérances  aux  Romains  î 
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R.  Ils  Ce  flattèrent  fous  fon  régné  de 
recouvrer  bien-tôt  leurs  Provinces  , leur 
gloire  de  leur  ancienne  fplendeur.  En 
effet  , Majoricn  débuta  par  chafler  les 
Vandales  , qui  pendant  la  vacance  du 
Trône  , étoienc  venus  fur  les  côtes  de 
la  Campanie.  Il  défit  Genferic  de  le  re- 
poufla  jufque  dans  fes  Vaiffeaux.  Non 
content  de  ce  premier  fuccès  , il  voulut 
connoître  lui-même  les  forces  de  fes  en- 
An  de  nemis.  Il  fe  déguifa  , de  alla  trouverGen- 
3.C.Î4?- feric  à Carthage  , en  qualité  d’Ambaf- 
fadeur  , pour  lui  faire  des  propofitions 
de  paix  j au  nom  de  l’Empereur  d’Oc- 
cident.  Majorien  n’ayant  rien  apperçu. 
dans  cette  Cour  qifune  fierté  barbare  , 
de  dans  les  troupes  que  peu  de  valeur, 
de  difeipline  de  de  courage  , revint  bien 
réfolu  de  les  attaquer  dans  leur  propre 
pays.  Il  trouva  à fon  retour  une  puifïan- 
te  Flotte  toute  prête  à faire  voile.  Il 
s’embarqua  fur  le  champ , de  parut  tout 
à coup  devant  Carthage  ; mais  comme 
il  étoit  fur  le  point  de  donner  l’aflaut  à 
la  Ville  , il  tomba  dangereufement  ma- 
lade , de  fut  contraint  de  revenir  en  Ita- 
lie , au  regret  de  tous  les  Africains  , 
qui  ne  pouvoient  fouffrir  la  domination 
des  Vandales.  Malgré  cela  , Genferic 
demanda  la  paix , qui  lui  fut  accordée. 


R O M A I N h; 

' T>.  Comment  périt  Majorien  ? 

R.  Il  avoit  fait  Généraliffime  de  fes 
troupes , Ricimer , Goth  de  nation , Ca- 
pitaine expériînenté  , fur  qui  il  fe  rcpo- 
îbit  entièrement.  Mais  ce  traître  conf- 
pira  contre  lui,  de  consert  avec  Severe. 
Le  premier,  comme  Barbare  , devoir  lui 
donner  la  mort  ; & le  fécond  , comme 
Romain  , devoit  s’emparer  du  Trône. 
Sous  prétexte  de  vouloir  aider  l’Empe- 
reur à terminer  plus  promptement  la 
guerre  contre  les  Alains  , qui  appro- 
choient  de  l’Italie  , Ricimer  lui  mena  un 
renfort  de  troupes,  dont  il  a étoit  affuré. 
Il  obligea  Majorien  à quitter  la  pour- 
pre à Torrone , le  2.  d’Août , & le  7 du 
même  mois  il  le  fit  tuer , après  un  régné 
de  quatre  ans  & de  quatre  mois. 

LEON  ET  SEVERE, 
Empereurs  L V I. 

D.  Quel  fut  le  fort  de  Severe  ? 

R.  Il  fe  fit  proclamer  Augufte  à Ra- 
venne  , fans  attendre  le  confentement 
de  Leon.  Pendant  fon  régné  , qui  dura 
trois  ans  , toutes  les  Loix  divines  & hu- 
maines furent  violées  par  lui  & par  Ri- 
cimer. Ces  deux  fcélérats  ne  connoif- 
(oient  ni  la  juftice  , ni  l’honneur , m 
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l’humanité.  Ils  furent  prefque  toujours 
unis  pour  le  ctime  ; mais  enfin  la  dif- 
corde  le  mit  entre  eux.  Ricimer,  qui 
avoir  fait  mourir  Majoridn  , fe  prépara 
à commettre  le  même  attentat  fur  Seve- 
rc  qui  en  étoit  digne.  Il  le  fit  empoifon- 
net  dans  fon  Palais  de  Ravenne  , le  15 
d’Août  465. 

Z).  De  quels  troubles  fut  fuivie  la  mort 
de  Severe  ? 

E.  L’Empire  fe  trouvoit  alors  dans  un 
état  fi  déplorablè  , que  ceux  qui  étoient 
^^P^bles  d’y  afpirer  & de  remplir  le 
Trône  , ne  vouloient  pas  y monter.  Il  y 
eue  donc  un  interrègne  de  deux  ans  , 
pendant  lefquels  Ricimer  fit  la  loi  ^ & 
difpofa  de  tout  en  maître  abfolii.  Gen- 
feric  , toujours  attentif  à profiter  des 
malheurs  de  l’Empire , vint  ravager  en 
Pirate  les  Villes  maritimes  de  l’Italie 
& des  Gaules. 


LEON  ET  ANTHEMIUS, 
Empereurs  LVII. 

Z).  Quel  remede  l’Empereur  Leon  ap- 
porta-t-il à tant  de  maux  î 

E.  Les  révolutions  fi  fréquentes  en 
Occident,  dont  l’Empire s’acheminoir à 
ï.e.4fi7.  grands  pas  vers  fa  ruine  , le  détermi- 
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ïierent  à fe  donner  un  Collègue.  Il  choi- 
fic  Anthcmius  , grand  Capitaine  , & fon 
ami  particulier.  Il  lui  donna  en  mariage 
fa  fille  Leontia  , & l’envoya  à Rome 
avec  le  titre  d’Augufte.  Le  Sénat  & l’ar- 
mée vinrent  le  recevoir  à huit  milles  de 
la  Ville  , & confirmèrent  fon  éleition. 

Pour  la  rendre  foli de  J il  fit  époufer  fa 
fille  par  Ricimer. 

Z).  Ne  fe  forma-t-il  pas  une  conjura- 
tion contre  Leon  ? 

R.  Genferic  ayant  recommencé  fes 
courfes  , & infeftant  les  côtes  du  Pelo- 
ponefe  & de  la  Grèce,  Leon  envoya  con- 
tre lui  une  grande  flotte , fous-le  com- 
mandement  de  Bafililquc  , frère  de  fa  J c 4S7. 
femme  l’Impératrice  Verine.  Bafilifque 
étoit  d’intelligence  avec  4e  Patrice  Af- 
par  & fon  fils  Ardaburius  , qui  tous 
deux  avoient  un  grand  crédit  a la  Cour, 

& qui  n’avoient  été  exclus  du  Trône, 
que  parce  qu’ils  profelfoient  l’Arianif- 
tne.  Leur  projet  étoit  de  faire  Empereur 
Bafilifque , quoique  Catholique  , efpé- 
rant  deregner  plus  fouverainement  fous 
lui  que  fous  Leon  , Prince  ferme  , qui 
gouvernoitpar  lui-même.  Bafilifque  par- 
tit avec  la  Flotte , la  fit  périr,  trahit 
ainfi  les  intérêts  de  l’Etat  , & s’enfuit 
lionteufement.  Sa  fœiir  , l’Impératrice, 
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Verine  , le  fauva  de  la  mort , mais  non 
de  la  itialédiârion  publique.  Il  fe  retira, 
à Perinthe.  L'Empereur  diffimula  avec 
Afpar  ôc  Ardaburius  ; mais  en  fecretil 
donna  ordre  à Zenon  , fon  confident, 
de  leur  faire  trancher  la  tête  5 ce  qui  fut 
exécuté.  On  fe  contenta  d’envoyer  eu 
exil.Patricole , fécond  fils  d’Afpar.  Ze- 
non , pour  prix  de  fon  fervice , fut  nomr 
mé  Gouverneur  de  l’Orient  , & époufa 
Ariane  , fille  de  l’Empereur. 

D.  L’Empereur  d’Occident  Anthe- 
«lius  étouffa-t-il  aulïi  heureufement  la 
confpirarion  de  Ricimer  contre  lui  ? 

£.  Ce  Barbare  voulut  venger  la  mort 
d’Afpar  fon  ami , de  même  nation  & 
de  même  religion  que  lui , fur  Anthe* 
mius  lui-même , quoiqu’il  fût  fon  beau* 
pere , réfolu  d’attaquer  enfuite  Leon  & 
de  le  faire  périr.  Il  exécuta  une  patrie 
de  ce  double  projet.  Il  fit  filer  des  trou- 
pes du  côté  de  Rome  , qui  fe  trouva  in. 
veftie  de  toutes  parts , lorfqu’on  s’y  at- 
tendoit  le  moins.  L’Empereur  y étoit 
renfermé.  Ricimer  y entra  le  1 1 de  Juil- 
let , & la  ravagea  avec  plus  de  fureur 
qu’Alaric  ou  Genferic  n’avoient  fait. 
Il  fe  rendit  maître  de  la  perfonne  d’An- 
themius  , qu’il  fit  mourir  cruellement. 
ïl  nomma  Olybrius  Empereur  des  Rot 
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mains.  Peu  de  jours  après  j Ricimer  fut 
faifî  d’une  douleur  fi  violente  dans  les 
entrailles , qu’il  en  mourut  comme  un 
furieux  le  i8  d’Août. 

LEON  ET  OLYBRIUS, 
Empereurs  LVIII. 

Z).  De  quelle  famille  étoit  OlybriusJ 

i?.  Il  étoit  de  la  famille  des  Aniciens  ^ 
l’une  des  plus  illuftres  & des  plus  opu- 
lentes de  Rome.  Il  s’étoit  mis  dans  les 
croupes  de  Leon , & y avoir  acquis  beau- 
coup de  réputation.  Ce  Prince  l’avoit 
envoyé  porter  du  fecours  à Anthemius  j 
mais  il  arriva  trop  tard.  Ricimer  voulut 
s’en  faire  un  ami , en  lui  donnant  la 
Couronne  , dont  il  n’ofoit  s’emparer. 

D.  OJybrius  jouit-il  long-temps  de  fort 
élévation  ? 

iî.  Une  fut  Empereur  que  jufqu’au  z.j 
d’Oéfcobre  de  l’année  47Z  , qu’il  mou- 
rut. Par  reconnoiflance  pour  Ricimer  5 
il  avoir  donné  la  qualité  de  Patrice  à 
Gundicaire  fon  petit-fils  , titre  honora- 
ble qui  donnoit  le  pas  fur  le  Préfet  du 
Prétoire. 
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LEON  , GLYCERIUS  et  NEPOS  , 
Empereurs  L I X. 

D.  Comment  Glycerius&Neposmoni 
tercnt-ils  fur  le  Trône  d’Occident  ; 

R.  Gundicaire  , petit-fils  de  Ricimer, 
prétendit  avoir  droit  de  nomination.  Il 
An  de  .mit  la  Couronne  fur  la  tête  de  Glyce- 
^•c.473.  rius.  Comte  des  Domeftiqnes  , & le  fit 
proclamer  folemnellement  àRavenue  le 
5 de  Mars.  Leon  de  fon  côté  ne  voulant 
pas  reconnoître  une  éleélion  , faite  fans 
ion  confentement  , nomma  Empereur 
d’Occident , Julius  Nepos  , fils  de  Ne- 
.potien  5 qui  avoir  été  Grand-Maître  de 
la  Milice  en  Efpagne.  Il  lui  donna  fa 
nièce  en  mariage  , & des  troupes  pour 
fe  défendre. 

Z).  Que  devint  Glycerius  î 
. R.  Nepos,  arriva  à Ravenne,  où  fes  fol- 
dats  le  déclarèrent  Augufte  le  z 5 de  Juin. 
Après  avoir  pris  pofleffion  du  Trône  & 
du  Palàis  Impérial  , il  marcha  contre 
Glycerius , le  chalfa  de  Rome , le  pour- 
fuivir  jufqu’à  Porto  , où  il  le  dégrada. 
Glycerius  prit  la  Mitre  pour  fe  confolet 
de  la  Couronne  qu’il  venoit  de  perdre. 
Il  fe  fit  facrer  Evêque  de  Salone  en  Dal- 
matie. 
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T).  L’Empereur  Leon  fut-il  témoin  de 
l’heureux  fuccès  de  l’entreprife  de  Ne- 
pos  ; 

R,  Il  n’eut  p^s  cette  fatisfadion , étant 
mort  auparavant  d’un  mal  d’eftomac , 
qui  l’avoir  emporté  en  fort  peu  de  temps. 
L’Orient  regretta  en  lui  un  grand  Prin- 
ce, qui  ne  cherchoit  à fe  diftinguer  fur 
le  Trône  que  par  fes  vertus  , fon  huma- 
nité , fa  tempérance  & fon  application 
aux  affaires  de  l’Etat.  Il  régna  dix-fept 
ans.  Comme  il  ne  laiffoit  point  d’en- 
fans  mâles  , il  nomma  pour  fon  fuccef- 
Leur  Leon  fon  petit  - fils  , fils  de  fa  fille 
Ariane  & de  Zenon  , âgé  d’un  an.  Mais- 
cet  enfant  mourut  dix  mois  après  , & 
laifla  le  Trône  à fon  perc. 

ZENONet.NEPOS, 

Empereurs  L X. 

D.  Ces  deux  Empereurs  garderent-ils 
tranquillement  la  fouveraine  puiffance  î 

R.  L’un  & l’autre  defcendirent  du 
Trône  ; mais  Zenon  y remonta.  Voici 
comment  ces  deux  Princes  furent  chaf 
fés.  Après  la  mort  de  Leon  I , fiirnom- 
mé  le  Grand,  Orefte  , piqué  de  ce  que 
l’Empereur  Nepos  lui  avoK  ôté  la  digni- 
té de  Patrice  J pour  la  donner  à Ecdice> 
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fils  de  l’Empereur  Avitits , réfoint  de  s’eu 
venger  fut  Nepos'mêirie.  Il 'feignit  de 
conduire  des  troupes  dans  les  Gaules , 
où  les  Bourguignons  & 'les  François  'fai- 
fôient  de  rapides  ptogtès.  Mais  avant 
que  d’a'riiVer  aült  Alpes  , il  tourna  tout 
à coup  contre  Raverîné  , poUr  fuïpreu- 
dre  l’Empereur  & lui  enlever  le  fceptre. 
NepoS  fe  fauva  en  Daltîiatie  > & alla  dé- 
inandér  Un  afyle  à FEvêque  GLyce'rius  , 
qu’il  avoit  détrôné  deux  ans  auparavant. 
Zenon  n*aVôit  pas  joui  un  ah  delà  Cou- 
ronne , qu’il  en  filt  dépouillé  par  Bâfi- 
lifque  , de  cOncert  aVec  rimpcrafricè 
ÎDouairiere  'fœur  de  ce  dernier.  Zenon 
fe  fauva -dansFIfaUtie,  d’ûù  ilétoit  natif, 

BASILIS  QUE  ET  ROMULUS- 

-AUGUSTULÈ , Empereurs  LXI. 

JD.  Pourquoi  Oréfte  ne  prit-il  point  le 
titre  d’Empereurî 

R.  Il  craignit  le  fort  qu’il  avoit  fait 
fubir  à Nepos.  Il  fe  contenta  de  faire  paf- 
fer  la  Couronne  à fonfils  Romulus-Au- 
gufte  , qui  étoit  encore  fi  jeune  ^ qu’on 
l’appelloit  Auguftule  i c’eft-à-dire  , petit 
Augufte.  Pour  lui  afifurer  le  fceptre  , 
Orefte  fit  alliance  avec  le  redoutable 
Genfcric  , Bc  traita  avec  les  François  & 
‘les  Bourguignons. 
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2).  Que  firent  les  Romains  pour  fe  dé- 
livrer de  la  tyrannie  d’Orefte  & de  fon 
filsî 

R,  Ils  invitèrent  Odoacrc  , Roi  des 
Turcilingues  & des  Hernies , à venir 
fauver  ritalie  des  fureurs  d’un  Barbare 
tlctefté  de  tout  l’Empire  > lui  faifant  en- 
tendre que  la  Couronne  feroit  le  prix 
de  ce  fervice.  Odoacre  vint  attaquer 
Orefte  dans  la  Ligurie  , & tailla  fon  ar- 
mée en  pièces.  Il  prit  d’aflaut  la  ville  de 
•Pavie , d’où  Orefte  & les  fiens  fe  fauvc- 
rent  à Plaifance.  Il  fut  pris  dans  cetté 
Ville , & fait  mourir  peu  de  jours  après. 
De-là  Odoacrc  s’avança  vers  Rome  , où 
il  fçavoit  qu’on  avoir  tranfporcé  Auguf- 
tule.  Ce  jeune  Prince  -fut  dépouillé  de 
toutes  les  marques  de  la  dignité  Im- 

I)ériale  , & relégué  dans  un  Château  de 
a Campanie  , ou -il  pafTa  le  refte  de  fes 
jours. 

D,  N’eft-ce  pas  à cette  époque  que  fi- 
nit l’Empire  dOccident'î 

R.  Odoacre  ne  prit  que  le  titre  de 
Roi  d’Italie  , qui  lui  fut  confirmé  parle 
Sénat  le  a 3 d’Août.  Depuis  long-temps 
les  Romains  avoienr  perdu  la  Grande 
Bretagne  ; rEfpagne  étoit  partagée  entre 
les  Goths , les  Suéves  , les  Alains  & d’au- 
Eres  Barbares.  L’Afrique  entière  génaife 
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{■bit  fous  la  tyrannie  de  Genferic.  Les 
Goths  , les  Bourguignons  & les  François 
avoient  établi  leur  domination  dans  les 
Gaules.  L’Italie  , qui  pendant  tant  de 
fiécles  avoir  triomphé  du  refte  du  mon- 
de , devint  efclave  d’un  Roi  barbare. 
Rome  elle-même  fuj:  réduite  à la  con- 
dition des  Villes  particulières.  Ainfi  il  ne 
refta  plus  rien  qui  pût  feulement  retra- 
cer l’idée  de  l’Empire  d’Occident,  dont 
le  nom  même  fut  éteint. 

D.  Bafilifque  fe  maintint- il  long- 
temps dans  fon  ufurpation  du  'Trône 
d’Orient  î 

if.  L’Impératrice  douairière  , fa  fœur , 
dont  il  avoit  fait  périr  l’Amant , fe  ré- 
concilia avec  Zenon  fon  gendre  , qui 
marcha  vers  Conftanrinople  à la  tête 
d’une  armée.  Armatus , frere  de  Bafilif- 
que & Général  de  fes  troupes , palTa  dans 
le  parti  de  Zenon  , qui  lui  promit  de 
créer  fon  fils  Céfar.  Bafilifque  eut  la 
douleur  de  voir  toutes  fes  troupes  fe  dé- 
clarer pour  Zenon.  Abandonné  de- fes 
foldats  , il  fe  réfugia  dans  une  Eglifc. 
Il  en  fut  arraché  , & relégué  avec  toute 
fa  famille  en  Cappadoce  , au  milieu  des 
plus  grandes  rigueurs  de  l’hyver,  fans 
leur  permettre  de  prendre  ni  vivres  , ni 
habits  J ni  aucun  fecours.  La  faim  &:  le 
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froid  les  ayant  faifis , ils  moururent  tous 
en  chemin.  Zenon  trouva  un  prétexte 
pour  faire  mourir  Armatus  , qui  l’avoir 
aidé  à remonter  fur  le  Trône,  Il  ôta  en- 
fuirc  à fon  fils  la  qualité  de  Célar , qu’il 
lui  avoir  donnée. 

Depuis  l'extinàion  de  F Empire  d'Occidefit  ÿ 
jufquà  fa  renaijfance, 

Efpace  de  324.  ans. 

ZENON,  Empereur  X 1 1. 
de  Conftannnople. 

D.  Quelles  étoient  les  qualités  per- 
fonnelles  de  Zenon? 

E.  Ce  Prince  avoir  fouillé  la  pourpre 
par  les  vices  les  plus  honteux  , avant  fa 
retraite  en  Ifaurie.  Ses  malheurs  ne  l’en 
avoienr  point  corrigé.  Il  reparut  plus 
débauché  que  jamais.  Il  devint  l’oppro- 
bre du  Trône  , de  fon  fiécle  & de  l’hu- 
manité. Un  corps  hideux  & défiguré 
dans  toutes  fes  parties  étoit  fon  dé- 
faut le  moins  apparent.  Il  faifoic  tro- 
phée de  fon  libertinage  ; fa  religion 
étoit  auffi  infeétée  que  fes  mœurs.  Il 
fil  profelîion  ouverte  de  l’Arianifme.  Il 
étoit  le  douzième  Monarque  qui  occu- 
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poic  le  Trône  d’Orient , depuis  fon  étâ» 
bliflemenr  par  Conftantin  le  Grand. 

D.  Quels  furent  les  principaux  événe- 
mens  de  fon  règne  î 

R.  Marcieu  , fils  d’Ancliemius , pré- 
tendit avoir  droit  à la  Gouronne.  Il  af- 
fiégea  l’Empereur  dans  fon  Palais  , & 
le  réduifit  à la  feule  refiburce  de  fes 
Gardes , & de  quelques  Officiers.  Il  Pau- 
roit  pris  infailliblement  , s’il  ne  s’étoit 
pas  borné  à le  tenir  invefti  pendant  la 
nuit.  Zenon  profita  de  ce  délai.  Il  en- 
voya des  Députés  aux  principaux  de  la 
Ville,  qui  lui  formèrent  un  parti  con- 
lidérable , par  lequel  il  fut  délivré.  Mar- 
cien  fe  fauva  en  Cappadoce  , & fe  fie 
Moine.  Leonce  , Gouverneur  de  Syrie  , 
follicité  par  l’Impératrice  Douairière  , 
fe  fit  un  Etat  particulier  de  fon  Gou- 
vernement , & s’en  fit  reconnoître  le 
Souverain  , avec  toutes  les  marques  de 
la  dignité  Impériale.  Le  Général  Illus  , 
que  Zenon  envoya  contre  lui  , fe  ran- 
gea du  parti  du  rebelle.  L’Empereur  , 
qui  fçavoitque  l’Impératrice  Douairière, 
Leonce  & Illus  étoient  les  trois  per- 
fonnes  qui  avoient  le  plus  de  crédit 
dans  l’Empire  , fut  obligé  , pour  dilîîper 
cet  orage,  de  s’adrelTer  à Theodoric , 
Roi  des  Gochs , à qui  il  donna  le  corn- 
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ïïiandement  de  Tes  armées.  Thço.doriç 
luina  le  parti  de  Leoncç..l,l  l.e  % prifpn- 
«ier , & envoya  fa  tète  & celle  d’illus  à 
Conftantinople.  L'Impétattice  P.ouaitK., 
re  fut  aulïî  arretée  & relggnéc  c-fii.  Thraice, 
où  elle  mourut  peu  de  temps  après,. 

D.  Quelle  conduire  tint  Zenon  après 
ectte  viétoire  ? 

R.  DébarafTé  de  ces  puilTans  e.nne- 
mis , il  s’abandonna  à toutes  fortes  de 
débauches  ; & fa  Cour  devin.c  fembk- 
blc  à celle  des  anciens  Rois;  de  Ninive 
êc  de  Babylone.  Sa  vie  dtfrolu.e  le  jetta 
dans  des  dépenfes  exceffi.ves.  , qui  fur- 
palToient  de  beaucoup  les  revenus  de 
la  Couronne.  Il  mit  des  impôts  fur  tout  i 
jufque  fur  les  femmes  proftituées  , fuç 
les  chevaux,  fur  les,  mulets, , les  â.nes., 
les  bœufs,  les  chiens , & le  fumier  même. 
11  rendit  toutes  les  Charges  vénales,.  Il 
avoir  un  fils  , à qui  il  deftinoit  la  Cou- 
ronne ; mais  comme  il  le  mettoir  de  tou- 
tes fes  parties  de  débauche  , il  ruina  fa. 
fanré , & abrégea  fes  jours.  Il  fut  em- 
porté par  une  maladie  violente.  Zenon 
fe  voyant  fans  héritier , racheta  fou  frere 
Longin  , qui  étoir  prifonnier  dans  une 
Cour  étrangère.  On  prétend  que  Zenon 
lui-même  l’avoir  livré  , 8c  comme  enga- 
gé pour  une  fomme  d’argent.  Longin 
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écoit  livré  aux  mêmes  vices  , auffi  cruel,' 
auffi  impie  , aullî  détefté  que  fon  frere. 

D,  Quelle  récompeale  l’Empereui: 
donna-tdl  à Theodoric  , qui  l’avoir  dé- 
fait de  Leonce  & d’Illusî 

R.  Il  lui  lailTa  la  liberté  de  s’emparer 
de  l’Iralie  , dont  Odoacre  jouilfoit  fans 
aucun  titre.  Il  offrit  au  Prince  Goth  des 
troupes  , des  vivres  , &:  rout  ce  qui  lui 
feroit  néccffaire  pour  réuflir  dans  ce  pro- 
jet , promettant  de  ne  point  réclamer 
fes  droits  fur  cette  conquête. 

Z>.  Theodoric  embraffa-t-il  ce  deffein? 

R.  Flatté  de  l’efpérance  de  fe  voir 
bien-tôt  maître  de  l’Italie  , il  alfembla 
fes  troupes  , qui  approuvèrent  Tes  vues. 
Il  eut  tous  le  fuccès  qu’il  pouvoir  efpé- 
rer.  Odoacre  prit  la  fuite  devant  lui.  Ils 
firent  la  paix,  à condition  qu’ils  parra- 
geroient  également  l’autorité  dans  Ro-, 
me  & dans  le  Royaume  d’Italie.  Ils  vé- 
curent enfemble  pendant  quelque  temps. 
Mais  Theodoric  voulant  regner  fcul  , 
fit  aflaflîner  fon  rival  au  iortir  d’un 
grand  repas  qu’il  lui  donna. 

D.  Quelle  fur  la  fin  de  Zenon  ; 

R.  On  dit  que  l’Impératrice  Ariane  ne 
voulant  plus  vivre  avec  un  mari  qui  la 
deshonoroit  , le  fit  renfermer  tout  vi- 
vant dans  «n  fépukre  , dans  le  temps 
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qu’il  étoit  yvre.  Il  expira  en  defefpcré 
dans  cecce  étrange  prifon.  Le  Sénat  Sc 
le  peuple  de  Conllantinople  releguerenc 
fon  frere  Longin  en  Ifaurie  , fon  pays 
natal , dans  la  crainte  que  la  faétion 
quile  portoic  far  leTrône n’eut  le  defllis. 

ANAS  T ASE  , Empereur  XIII 
de  Conftantinople. 

Z).  De  quelle  maniéré  Anaftafe  par- 
vint-il à l’Empire  1 

A.  L’attachement  de  l’Impératrice 
Ariane  pour  Anaftafe  n’étoit  pas  un 
myftere  dans  Conftantinople.  Elle  l’é- 
poufa  immédiatement  après  la  mort  de 
Zenon , & fit  voir  qu’elle  n’avoit  com- 
mis un  fi  grand  crime , que  pour  don- 
ner le  Trône  Sc  fa  main  à fon  Amant. 
En  effet , elle  vint  à bout  de  le  faire  pro- 
clamer Empereur  le  10  d’Avril. 

D.  Quelles  étoient  fa  naiffance  & fes 
qualités  î 

if.  Son  origine  étoit  très-obfcure.  A l’é- 
gard de  fon  caraétcre,  il  avoir  donné  juf-  ’ 
qu’alors  des  marques  d’une  vertu  fin- 
cere  , & d’une  folidc  piété.  Il  avoir  été 
élevé  dans  les  erreurs  d’Arius  Sc  d’Euty- 
chés.  Mais  en  montant  fur  le  Trône  , il 
déclara  qu  il  -fe  foumectoit  à la  foi  des 
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Orthodoxes.  Les  commencemens  de  fa» 
adminiftiation  furent  très  - heureux.  Il 
abolit  tous  les  honteux  Edits  de  fon  pré- 
decelfeur.  Longin  fe  révolta  contre  lui. 
Il  fut  défait  pat  l’armée  Impériale  , & 
conduit  à Confrantinople  , où  il  eut  la 
tête  ttanchée. 

D.  Anaftafe  ne  changea-t-il  point  de 
conduite  ; 

R.  D’un  Prince  plein  de  juftice  , de  re- 
ligion & d’humanité  , il  devint  tout  à 
An  de  coup  uii  Maître  dur  , hautain  , cruel  ^ 
&fuiv°’  perfide,  & débauché.  Il  pcrfécuta  les 
Catholiques , il  fe  déclara  pour  l’héré- 
lie  d’Eutychés.  Il  fit  péiùr  en  un  feul 
jour  trois  mille  Orthodoxes.  Tant  de 
barbarie  & d’impiété  fournit  au  Pa^e 
Symmaque  des  railons  pour  l’excommu- 
nier. C’eft  le  premier  exemple  d’un  Pape 
qui  ait  eu  l’audace  d’en  venir  à cette 
extrémité  envers  un  Souverain  texemple 
qui  ne  fut  que  trop  copié  dans  la  fuite 
par  les  fuccefieurs  de  Symmaque. 

D,  Anaftafe  n’eut-il  point  de  guerres 
fur  les  bras  î 

R.  Il  chafla  les  Barbares  à force  d’ar- 
gent. Ayant  refufé  de  prêter  de  l’argent 
a Cavade  , Roi  de  Perfe  , celui-ci  vint 
An  de  fondre  fur  fes  Etats , qu’il  ravagea.  Il  fit 
J.C.50Ç,.  lyji  yj^g  de  fept  ans.  Il  le- 
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commeiiGa  fes  perfécurions  contre  les 
Catholiques.  Il  exila  Macedonius  , Pa- 
triarche de  Conftantinople.  Tout  le  peu- 
ple fe  foLileva.  La  fédirion  fut  fi  gran- 
de, qu’il  y eut  plus  de  mille  perfonnes 
tuées  dans  la  Ville , & pluficurs  maifons 
brûlées.  La  populace  vouloir  mettre  le 
feu  au  Palais  , & brûler  l’Empereur  &c 
l’Impératrice.  Elle  s’arrêta  néanmoins,  de 
fe  borna  à demander  à grands  cris  qu’on 
élût  un  autre  Empereur.  L’Empereur  fei- 
gnit de  renoncer  à fes  erreurs , &r  par 
fon  hypocrifie  il  appaifa  les  rebelles, 
Mais  quelque  temps  après  ayant  repris 
fa  haine  & fa  dureté  pour  les  Ortho- 
doxes , ime  nouvelle  fédition  s’alluma 
dans  Conftantinople  , plus  furieule  que 
la  première.  Anaftafe  eut  encore  recours 
à l’artifice.  Il  fit  femblant  de  vouloir 
abdiquer  ; il  vint  dans  le  Cirque  en  ha- 
bit de  fuppliant  , dépouillé  de  toits  les 
ornemens  Impériaux  , laiflant  même 
couler  quelques  larmes  de  fes  yeux.  Ce 
fpeélacle  d’un  Empereur , plus  qu’oéto- 
genaire  , attendrit  tout  le  peuple  , qui 
le  pria  de  'reprendre  la  Couronne , & 
lui  promit  une  entière  obélftance. 

I).  Quel  fut  le  genre  de  f^  mort  ? 

R.  On  le  trouva  mort  dans  fa  chambre 
le  II  de  Juillet  5 18,  fans  aucune  con- 

Y vj 
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cufioii  ou  etFufion  de  fang  ; ce  qui  fis 
dire  qu’il  avoir  été  tué  d’uii  coup  de 
tonnerre.  Il  écoit  dans  la  quacre-vingc- 
huitiéme  année  de  (on  âge  , & la  vingt- 
feptiéme  de  fon  régné. 

J U S T I N,  Empereur  XIV 
de  Conftantinople. 


An  de 
X C.JI8. 


D.  Par  qui  fur  faite  l’éleétion  de  Jiif- 
tin , & quels  étoienr  le  caraélere  & la 
naiiïance  de  ce  Prince  ; 

£.  Les  croupes  & le  Sénar  le  créèrent 
Empereur  , au  grand  éronnement  des 
Romains  & de  rous  ceux  qui  s’étoienc 
flattés  qu’on  les  choifiroit.  Juftin  étoir 
fils  d’un  payfan  d’illyrie.  Il  n’avoir  eu 
aucune  éducation  , & étoir  venu  s’en- 
rôler à Conftantinople  fous  le  régné  de 
Leon.  Après  quelque  temps  de  fervice  , 
fa  bonne  mine  le  fit  incorporer  dans  les 
Gardes  du  Prince,  il  fut  fait  Capitaine 
des  Gardes  fous  Anaftafe.  Il  étoit  d’une 
ignorance  fi  crafle , qu’il  ne  fçavoit  pas 
même  écrire  fon  nom.  Un  Secrétaire  lui 
conduifoit  la  main  , quand  il  lui  falloir 
ligner  les  Edits  & les  Ordonnances.  C’é- 
toit  d’ailleurs  un  homme  judicieux  , s’ap- 
pliquant .à  dilcerner  la  vérité  , docile 
aux  confcils  de  fes  Miniftres , plein  de 
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bonté  J de  douccnr  & de  religi»n.  li 
changea  toute  la  face  de  l’Empire  , dC 
guérit  les  maux  que  fon  préclécelTeur 
avoir  faits  à l’Etat  & à la  Religion.  Il 
gagna  les  cœurs  de  tous  fes  fujets  , en' 
adouciflant  la  rigueur  des  impôts  , ÔC 
en  retranchant  tous  les  abus  introduits 
fous  le  dernier  régné. 

D.  Quelle  fut  l'oiiigine  de  la  guerre 
des  Perles  contre  Jullin  î 

Ji,  Cavade  , leur  Roi , voulut  établir 
une  paix  folide  entre  les  deux  couron- 
lies.  Pour  cela  , il  fie  propufer  à Juftiu  J-c.jh 
d’adopter  Cofroès , le  plus  jeune  de  fes 
trois  fils.  L’Empereur  reçut  cetre  propo- 
fition  avec  joie.  Déjà  on  dreflbit  l’aéte 
d’adoption  , lorfque  Proclus , Confeil- 
1er  d’Etat , Garde  du  Trélor  , & géné- 
ralement eftimé  , repréfenta  que  c’étoit 
un  piège  qu’on  drelToit  aux  Romains , 

& que  fi  on  acceptoit  cette  adoption  , 
on  mettoit  la  couronne  des  Céfars  dans 
un  danger  évident  de  palTer  par  droit 
de  fuccelïîon  fur  la  têre  des  Perfes.  Ce.tte 
remarque  judicieufe  détermina  l’Empe- 
reur à refuler  ce  que  Cavade  fouhairoit 
avec  tant  d’ardeur.  Ce  Prince  irrité  de 
voir  fes  projets  échoués  , déclara  la 
guerre  aux  Romains.  Jufiin  envoya  des 
troupes  contre  lui  5 mais  de  part  & d’au- 
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tre  , on  fe  tint  dans  Tinadtion  pendant: 
le  refte  du  régné  de  l’Eiripereiir. 

Z).  Comment  mourut  Juftin  , & qui 
déclara-t-il  fon  fuccefTeur  ’ 

a.  Ce  Prince  Ce  fentant  accablé  de 
vieillelTe  & près  de  fa  fin  , voulut  pré- 
An  de  venir  les  troubles  dont  fa  mortpouvoic 
s^7-  ji  gf  affembler  le  Sénat , 

pour  délibérer  fur  le  choix  de  fon  fuc- 
celTeur  , & il  leur  propofa  fon  neveu 
Juftinien  , âgé  de  quarante-cinq  ans  : les 
Sénateurs  l’accepterent  unanimement.  Il 
fut  auffi-tôt  proclamé  Céfar  avec  la  fa- 
tisfaétion  de  tout  le  peuple.  Juftin  le  fit 
couronner  folemnellemenr.  Theodora  , 
femme  de  Juftinien  , fur  auflî  proclamée 
Impératrice.  Juftin  ne  furvécur  pas  long- 
temps à la  joie  que  lui  caufa  cette  cé- 
rémonie. Il  mourut  dans  la  foixante-^ 
dix-fepriéme  année  de  fa  vie  5 après  un 
régné  de  neuf  ans  & deux  mois. 

JUSTINIEN,  Empereur  X V 
de  Conftantinople. 

D.  Quels  étoient  le  caraétere  & les  ta- 
lens  de  cet  Empereur'; 

/?.  La  nature  avoir  favorifé  Juftinien 
d’une  taille  avantageufe  , d’un  vifage  fe- 
rain  Sc  gracieux,  d’une  grande  étendue 
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■d’efprit , d’un  amour  exceffif  pour  le  tra» 
vail.  Mais  il  éroit  injufte  , cruel , avide 
d’argenr , & palïîonné  pour  les  bâtimens. 
Cependant  on  doit  moins  lui  attribuer 
fes  défauts  qu’à  fa  femme  Theodora  , 
qu’il  aimoit  éperduement  , & dont  il 
fuivoit  toutes  les  impreffions  & tous  les 
caprices.  Cette  PrincelTe  était  née  dans 
la  plus  balTe  extraétion , puifque  dans  fa 
jeunelTe  elle  avoit  monté  furie  théâtre, 
non  en  qUaliré  d’Aélrice  , mais  en 
celle  de  bouffonne  & de  proftiruée.  Elle 
avoit  été  chaffée  de  plufieurs  Villes , où 
elle  corrompoit  la  jeunelfe.  Voilà  celle 
qu’il  prit  pour  fa  feiiime  ^ après  qu’elle 
eut  été  quelque  temps  fa  Maîtrefle.  Elle 
fut  la  principale  caufe  de  tous  les  dé- 
fordres  qui  arrivèrent  fous  le  régné  de 
fon  mari , & des  grandes  fautes  qu’il  fit.  , 

Elle  étoit  vindicative^,  avare,  favorifant 
les  femmes  débauchées  , perfécutanr  lés 
Catholiques  , & en  voulant  à tous  les 
gens  de  bien  & de  mérite  , fur-tout  aux 
riches. 

D.  Quelles  furent  les  premières  ac- 
tions de  Juftinien  ? 

B.  Il  déclara  qu’il  fouriendroit  la  doc- 
trine des  quatre  célébrés  Conciles  géné-  Je 
raux  tenus  à Nicée  , à Conftanrinople  , 
à Ephefe  & à Calcédoine , & qu’il  pu- 
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niroit  tous  ceux  qui  refufeL'oient  de  s’y 
foumectre.  Après'cclail  penfa  à mettre 
fes  frontières  à couvert  des  entreprifes 
des  Perfes.  Il  envoya  le  fameux  Beli- 
faire , qui  fut  long-temps  à la  tête  des 
armées  & des  affaires  de  TEmpire  , pour 
élever  un  fort  entre  Mindone  & Nifibe. 
Les  Perfes  livrèrent  bataille  aux  Ro- 
mains , qui  furent  défaits.  Mais  Beli- 
faire  ne  tarda  pas  à s’en  venger.  Ils  fu- 
rent vaincus  à leur  tour  par  ce  grand 
Général  , qui  reprit  en  peu  de  temps 
tout  ce  que  la  foiblelTe  des  Romains  les 
avoir  contraints  de  céder  aux  Perfes. 

D.  Belifaire  ne  fut-il  occupé  que  con- 
tre ces  enne  nis  î 

Juftinien  l’envoya  en  Afrique  , qui 
écoic  , comme  l’Italie  , féparée  de  l’Em- 
An  de  pire  Romain.  Il  vainquit  les  Vandales, 
qui  occnpoient  cette  vafte  partie  du 
monde.  Il  prit  pofeflîon  du  Palais  & 
du  Trône  de  Gelimer  , leur  Roi  , qui 
s enfuit  prefque  feul  dans  le  fond  de  la 
Numidie.  Il  fur  pris , & Belifaire  le  con- 
duifît  à Conftantinople. 

D.  Juftinien  accorda-t-il  à fon  Géné^> 
ral  les  honneurs  du  Triomphe  ; 

/?.  Depuis  les  rriomphes  de  Céfar  & 
de  Pompée,  on  n’en  avoir  point  vu  de 
mieux  mérité,  ni  de  plus  fuperbe.  Be- 
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îifaire  étoit  allîs  dans  un  char  maçnifî- 

O ^ A ? 

que.  Lés  dépouilles  de  l’ennemi  , qui  lui  j ^ 
fervoient  de  trophées , écoient  les  habits 
àFufage  du  Roi  des  Vandales,  les  car- 
rolFes  de  la  Reine  , des  trônes  d’or  , des 
pierreries,  des  vafes  d’or,  route  la  vaiC- 
telle  de  Gelimer  , une  grande  quantité 
d’argent  monnoyé  & non  monnoyé,  ôc 
les  vafes  facrés  que  Titus  avoit  enlevés 
du  Temple  de  Jerufalem,  & que  Gen-  ' 
feric  avoit  emportés  de  Rome.  Mais  le 
plus  bel  ornement  de  ce  Triomphe  étoic 
Gelimer  lui-même  , qui  marchoit  à la 
tête  de  fes  dépouilles  , accompagné  de 
tes  parens  , & d’une  élite  de  la  noblefle 
Vandale.  Lorfqu’il  entra  dans  le  Cirque, 

«il  l’Empereur  étoit  affis  fur  un  Trône 
fort  élevé  , il  fe  profterna  devant  lui  fe 
çqnfolant  de  fes  malheurs  , & répétant 
plufieuts  fois  ces  paroles  : » Tout  :ce  « 
qui  eft  dans  le  monde  n’eft  que  vanité.  » 
Juftinien  lui  afiigna  des  terres  dans  la 
Galatie , pour  y vivre  avec  fes  parens. 

Les  Vandales  demeurèrent  fous  la  puif- 
fance  des  Romains, 

D.  Quelle  fut  l’origine  de  la  guerre 
que  l’Empereur  eut  à foutenir  contre  les 
Goths  ? 

R.  Après  la  mort  du  grand  Theodoric, 

Roi  d’Italie , Acaiaric  fon  petit-fils , étok 
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monté  fur  le  Trône  , à l’âge  de  huit  ans  j 
fous  la  tutelle  de  fa  mere  Aipalafonte. 
Atalaric  étant  mort  de  débauche  , Amat 
lafonte  donna  la  coutonne  à Theodat , 
Souverain  de  la  Tofcane  & neveu  de 
Theodoric.  Malgré  ce  bienfait , comme 
Theodat  avoit  eu  auparavant  quelques 
méconteiicemens  d’Amalafonte  , il  la  fit 
mettre  en  prifon  , où  elle  mourut  de 
douleur.  Juftinien  prit  de-là  occafion  de 
luidéclarer  la  guerre.  Mais  Theodat  fut 
tué  pat  Vitigis,  dont  on  ignore  l’origine. 
Ce  Vitigis  s’empara  du  Trône.  Cette 
révolution  n’empêcha  pas  l’Empereur  de 
faire  partir  Belifaire  pour  l’Italie.  Ce 
grand  homme  , fécondé  de  Narsès,  Gé- 
néral fameux  , défit  les  Goths  , & em- 
mena Vitigis  à Conftantinople.  Cette 
guerre  dura  plus  de  trois  ans.  Ce  qui 
fait  encore  plus  l’éloge  de- Belifaire  que 
fes  exploits  , c’eft  qu’il  refufa  la  cou- 
ronne que  les  Goths  lui  offrirent , après 
les  avoir  vaincus. 

J).  Qu’arriva-t-il  de  remarquable  dans 
l’année  541? 

E.  Ce  fut  l’abolition  du  Confulat. 
Cette  dignité  avoit  été  établie  l’an  143 
de  la  fondation  de  Rome , 5 10  ans  avant 
Jefus-Chrift  , & s’étoit  foutenne  pen- 
dant mille  cinquante  & un  an  , fans  au- 
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«une  interruption.  Jamais  les  Empe- 
reurs n’en  avoient  fait  l’objet  de  leur  ja- 
loulte  ) ils  avoient  au  contraire  toujours 
protégé  comme  les  premières  perfonnes 
de  l’Empire  & l'ornement  de  l’Etat  , 
ceux  qui  étoient  allîs  dans  la  .Chaire 
Confulaire.  Juftinien  réfolut  d’en  abolir 
le  titre  , & on  prétend  que  fa  vanité  en 
fut  le  motif.  Il  étok  fâché  de  ce  que 
l’année  portoit  le  nom  des  Confuls.  Il 
ordonna  qu’à  l’avenir  on  ne  datteroit 
dans  les  aéles  publics  que  des  années  de 
fon  régné. 

Z).  Belifaire  n’eut-il  point  de  nou- 
velles guerres  à foutenir  contre  les  Per- 
fes  & contre  les  Goths  ? 

R.  Ces  deux  narions , fi  fouvent  vain- 
cues 5 ne  pouvoient  pardonner  aux  Ro- 
mains leurs  pertes.  Ils  cherchoient  & 
faififibient  toutes  les  occaflons  de  re- 
commencer leurs  ravages  fur  les  terres 
de  l’Empire.  Belifaire  , autant  par  fon 
adrefle  que  par  fa  valeur,  fit  retirer  le^ 
Perfes.  Il  partit  enfuire  pour  Pltalie , 
afin  d’arrêter  les  progrès  du  fameux  To- 
tila,  alors  Roi  des  Goths.  Totila  rem- 
porta d’abord  des  avantages  confidéra- 
bles  fur  les  troupes  de  l’Empereur.  Il 
afiiégea  Rome  & la  prit,  & fe  rendit 
maître  de  ptefque  toute  l’Italie.  Beli- 
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faire  feroic  venu  à bout  de Ten  chafiTer  J 
fl  l’Empereur  , qui  envoya  Narfés  én  fa 
place  , ne  l’eût  rappelle  à Conftancino- 
ple.  Narfés  , habile  Général , mit  eu 
déroute  l'armée  deTocila,  qui  fut  peu 
de  temps  après  pris  Sc  tué  par  un  Gé- 
pide  Auxiliaire  des  Romains.  Enfin  .les 
Gorhs  furent  obligés  de  capituler.  Nar- 
fés convint  avec  leurs  députés , qu’ils 
fortiroient  tous  d’Italie  , qu’ils  em- 
porteroient  leurs  effets  , & que  jamais 
ils  ne  prendroienr  les  armes  contre 
Ebrnpire.  Ainfi  finit  cette  guerre  cruelle, 
qui  avoir  duré  dix-huit  ans , avec  une 
alternative  conrinuelle  de  bons  & de 
mauvais  fuccès  pour  les  deux  partis. 

D.  Belifaire  fe  fignala-t-il  encore  pat 
quelques  expéditions  ’ 

R.  Les  Huns  , profitant  de  la  douleur 
& de  la  confternarion  , qu’une  pefte  af- 
freufe  avoir  jettées  dans  Conftantino- 
ple  , palferent  le  Danube  dans  le  temps 
qu’il  étoir  glacé,  fe  répandirent  dans  la 
Thrace  , & y commirent  des  cruautés 
Sc  des  horreurs  que  l’on  ne  peut  décrire. 
Belifaire  étoit  le  feul  dans  la  ville  Impé- 
riale , capable  d'arrêter  ce  torrent.  Cet 
ancien  Général , couvert  de  gloire  , re- 
prit le  cafqne  & la  cairalTe,  qu’il  avoit 
quittés  depuis  dix  ans , & alla  camper 
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5,  quelque  diftance  de  rennemi  , avec 
ce  qu’il  put  ramalTer  de  foldats  6c  de 
volontaires.  Avec  cette  poignée  de  mon- 
de , il  chafla  les  Huns , 6c  les  obligea  de 
repalTer  le  Danube. 

D.  Quelle  récompenfe  accorda-t-on 
à Belifaire  , viétorieux  de  tant  de  na- 
tions. 

R.  Les  Grands  de  la  Cour  , jaloux  de 
fon  mérite  , 6c  desapplaudilTemens  qu’il 
rccevoit  de  tout  l’Empire  , le  rendirent 
fufpeét  à l’Empereur  , que  la  vicillefle 
avoir  rendu  ombrageux.  On  lui  fit  en- 
tendre que  fon  Général  vouloir  attenter 
à fa  vie  , 6c  monter  fur  le  Trône  , où  il 
étoit  porté  par  les  fuffrages  du  peuple. 
Juftinien  eut  la  foiblélfe  de  croire  ces 
calomnies.  Il  ôta  à Belifaire  la  dignité 
de  Patrice  , le  dépouilla  de  tous  fes 
biens  , 6c  lui  fit  crever  les  yeux.  Ce 
grand  homme  fut  réduit  à une  fi  affreu- 
fe  pauvreté  , qu’il  fur  contraint  de 
demander  l’aumône  dans  la  même  ville 
de  Conftanrinople  , où  il  étoit  entré 
tant  de  fois  en  triomphe.  Tel  fut  le  fort 
de  cet  illuftre  guerrier,  qui  avoit rendu 
de  fi  importans  fcrvices  à l’Etat. 

T>.  Juftinien  furvécut-il  long-temps  à 
Belifaire  î 

Après  avoir  procuré  j ou  plutôt 


Au  d« 
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acheté  des  Perfes  la  paix  à l’Empire  , Ij 
nuit  du  quatorze  au  quinze  deNovembre 
56^5  5 il  rut  furpris  d’une  attaque  d’apo- 
pléxic , qui  l’emporta  fubirement  la  tren- 
te-neuvième année  de  fon  régné  , & Ij 
quatre  - vingt  - quatrième  de  fon  âge. 
•Les  Grecs  conferverent  un  grand  ref- 
peét  pour  fa  mémoire.  Il  en  fut  digne  en 
partie  ; & il  l’auroit  été  de  l’admiration 
de  tout  l’univerS  ) lï  les  belles  qualités 
n’avoient  pas  été  obfcurcics  par  des  dé- 
fauts elTentiels  fur-tout  par  fon  aveu- 
gle foumilïion  aux  volontés  de  Theo- 
dora  fa  femme.  Les  Chrétiens  lui  font 
avec  raifon  un  mérite  d’avoir  fait  bâtir 
plus  de  foixante  Eglifes.  La  plus  célébré 
eft  celle  de  fainte  Sophie  à Conftanti- 
nople  , qui  fubfifte  encore  aujourd’hui. 
On  la  regarde  comme  un  chef-  d’œuvre 
de  l’art, 

JUSTIN  II,  Empereur  XVI 
de  Conftantinople. 

D.  Quel  fut  le  fuccelTeur  de  Jufti» 
nien  ? 

JR.  Il  avoir  déhgné  lui-même  pour  lu! 
fuccéder , du  confenrement  du  Sénat  & 
du  peuple,  Juftin  Guropalate,  ou  Grand 
Maître  du  Palais,  fon  neveu  , fils  de  fa 
foeur  Vigilantia.  Ce  Prince  étoit  au  lit 
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ijuand  Câllihicùs  , grand  Chambellan  , 
vint  lui  annoncer  la  mort  de  rEmpereac 
fon  oncle,  & lui  confèilk  de  fe  rendre 
fur  le  champ  au  Sénat , alors  aflcmblé 
dans  le  Palais.  Juftin  fuivit  ce  confeil , 
& fut  aulÉ-rôc  reconnu  Empereur , 8c 
couronné  peu  de  jours  après. 

Z).  Quel  étoit  fon  caradere  î 
ü.  Les  Hiftoriens  nous  repréfenrenc 
juftin  II  Comme  un  Prince  avare , cruel, 
voluptueux  & indolent  , dont  la  mol- 
lefTe  expofa  l’Empire  aux  derniers  mal- 
heurs. Malgré  ces  défauts  , il  connut  le 
bien,  & fçut  répondre  d’une  manié- 
ré digne  de  fa  couronne  aux  nations 
étrangères  , qui  vouloient  exiger  l'è's 
honteux  tributs  , que  Juftinien , fur  la 
fin  de  fa  vie , avoir  eu  la  foïblclTe  de 
leur  accorder  , pour  acheter  la  paix.  Mais 
lui-même  n’eut  pas  la  force  de  foutenir 
la  fermeté  de  fcs  réponfes.  Ses  paffions 
eurent  toujours  le  deffus , & fon  amour 
effrené  pour  le  plaifir  lui  ht  oublier  les 
foins  eflentielsdu  gouvernement. 

Z).  Quelles  furent  les  aélions  de  foa 
régné  î 

if.  Après  avoir  commencé  à gouver- 
ner avec  fagelTc  , il  changea  tout  à coup 
de  conduite.  Il  h’eft  point  d’injuftices  St 
de  tyrannies  qu’il  n’exerçâc  pour  levés 
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Aude  fur  les  peuples  des  fommes  immenfesi 
ï-C.  f«7*  prodiguoic  enfuite  dans  les  volup- 
tés extravagantes  aurquelles  il  s’aban- 
donnoit.  Les  Charges  les  plus  confidé- 
rables  de  FEtat , les  dignités  mêmes  de 
l’Eglife  fe  vendirent  à prix  d’argent. 
Son  efprit  foupçonneux  lui  fît  commet- 
tre les  plus  grands  crimes.  La  perfidie  & 
la  cruauté  , dont  il  ufa  envers  Juftin  fon 
parent , acjieverent  de  le  rendre  odieux 
à tout  l’Empire.  Le  même  droit  de  naif- 
fance  les  appelloit  également  au  Trône, 
,&  celui-ci  aurait  fans  doute ‘été  élu, 
fi  le  mérite  en  eût  décidé.  Mais  la  fa- 
veur de  l’Impératrice  Theodora  avoir 
fait  pancher  la  balance  pour  celui  qui 
en  étoit  indigne.  J uftin  fit  aflaffiner  fon 
parent  dans  fon  lit.  Il  voulut  aufli  faire 
périr  Narfés , dont  il  étoit  jaloux  , com- 
me Juftinien  Favdit  été  de  Belifaire. 

D.  Exécuta-t-il  ce  deflein  5 
R.  Narfés  , moins  délicat  que  Belï- 
faire  fur  l’aveugle  obéifTance  qu’on 
doit  à fon  Souverain , s’étoit  appuyé  de 
façon , que  l’Empereur  avoir  à craindre 
le  contre-coup  de  fa  chute.  Cependant 
voulant  abfolument  le  détruire  , il  com- 
mença par  lui  ôter  le  gouvernement  de 
l’Italie  , que  Juftinien  lui  avoir  donné. 
D.  Borna-t-il  là  fa  vengeance  5 

i?.. 
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Ê.  Il  s’exhala  en  difcours  injurieux 
'contreNarsèsjdifant  qu’un  demi-homme 
comme  lui  ( il  étoic  eunuque  ) étoit  plus 
propre  à garder  des  femmes  qu’à  com- 
mander des  foldars.  Ces  difcours  repor- 
tés à Narsés  , irritèrent  ce  Général.  Il 
fçue  même  que  l’Impératrice  difoit  pu- 
bliquement qu’elle  le  feroit  venir  filer 
avec  fes  femmes  : » Oui,  dit-il,  je  « 
leur  filerai  un  fil , que  nielle  ni  l’Em-  « 
pereur  ne  parviendront  de  leur  vie  à « 
démêler.  » Il  tint  parole , & fit  offrir  â 
Albouin  , Roi  des  Lombards  , de  l’in- 
troduire en  Italie,  lui  envoyant,  pour 
le  gagner , de  grandes  fommes  d’argent. 

D.  Narsès  vint-il  à bout  de  fes  def- 
feins  ? 

R.  La  mort  le  prévint.  Ce  grand  Ca- 
pitaine mourut  à Rome  , où  il  étoit  au- 
près du  Pape , qui  l’avoit  appellé. 

D.  Qu’arriva-t-il  de  mémorable  foüs 
le  régné  de  Juftin  II. 

R.  La  quatrième  année  du  régné  de 
ce  Prince  , il  arriva  à Conftantinople 
une  Ambafiade  de  Turcs.  C’eft  la  pre- 
mière fois  qu’ils  paroifient  dansTHiftoh 
re  fous  ce  nom.  Ces  peuples  deftinés  à 
renverfer  l’Empire  d’Orient  , étoient 
compris  fous  le  nom  général  de  Scythes. 
Ils  habitoieiv  une  petite  contrée  au 
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Nord  du  Mont-Caucafe , plus  près  delà 
mer  Cafpienne  que  du  Pont-Euxin.  Ils 
écoienc  , à ce  qu’on  die , originaires  de 
Turkeftan  ^ au-deflus  des  fources  de  l’In- 
de. L’Empereur  fie  alliance  avec  eux  , èc 
envoya  des  Ambafladeurs  à Difabule  leur 
Roi.  Dans  le  même  remps  nâqiiic  un 
iio  mine  , qui  devoir  être  leur  Légi- 
flareur , & dont  la  religion  eft  encore 
aujourd’hui  plus  étendue  que  celle 
des  Chrétiens.  C’eft  le  fameux  Ma- 
lienne r.  Il  vint  au  monde  à la  Mec- 
que dans  l’Arabie-Petrée  J l'an‘5(î8  o^u 
5^9- 

D.  Que  fe  pafla-t-il  en  Italie  dans 
ces  circonfiances  ? 

R.  Albouin  , Roi  des  Lombards  , pro- 
fita des  confeils  de  Narsès.  Ilfe  rendit 
maître  fans  obftacle  de  Milan  & du 
Milanez  , où  il  fonda  le  toyaume  de 
Lombardie.  Juftin  ne  prit  aucunes  me- 
fures  pour  s’oppofer  à ce  Conquérant.  Il 
étoit  auflî  indolent  fur  la  fituation  de 
l’Orient , où  le  Roi  d.es  Perfes  Cofroez 
faifoit  d’affreux  ravages.  Enfin,  l’Empire 
paroilfoir  à la  veille  d’uné  ruine  totale. 
Il  étoit  affailli  de  tous  côtés  , fans  qu’il 
y eût  des  troupes  en  état  de  fervir , & 
des  mains  propres  à tenir  les  rênes  du 
Gouvernement.  ^ 
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i!)k  L’Empereur  fut-il  abrolumcnc  in- 
fenfible  à tous  ces  malheurs  î 

if.  Quand  il  apprit  les  ravages  de 
Cofroez  , qui  avoir  franchi  toutes  les 
barrières  de  l’Empire  , il  tomba  dans  une  An  de 
efpece  de  démence  & dephrénélîe,  qui  J-C-57' 
ne  lui  laiiïoit  que  par  intervalles  le  li- 
bre ufage  de  fa  raifon. 

D.  Sur  qui  fe  repofa-t-il  du  foin  de  fes 
Etats  ï 

if.  Il  confia  le  falut  de  l’Empire  à Ti- 
bère T Capitaine  des  Gardes.  Il  étoit  ori- 
ginaire de  Thrace , & avoir  donné  des 
preuves  éclatantes  de  fa  capacité  dans 
les  armes  , & de  fon  expérience  dans  les 
affaires.  Ce  Miniflre  conclut  une  trêve 
de  trois  ans  avec  les  Perfes,  alors  les  plus 
rédoutables  ennemis  des  Empereurs  d’O- 
rient  , qiti  les  ayant  toujours  en  tète  j 
ne  pouvoient  guere  veiller  fur  la  trifte 
fituation  de  l’Italie,  en  proie  aux  Barba- 
res , qui  fe  difputoient  avidement  cette 
proie.  Juftin  ne  fe  borna  pas  à faire  fon 
premier  Miniftre  de.Tibere  ; il  lui  don- 
na le  titre  de  Céfar , & ne  fe  téferva  que 
le  feul  nom'  d’Empereur. 

D.  Juftin  II  vécut-il  long-temps  dans 
cet  ét.ar  de  folie  Sc  d’imbécillité  où  il 
étoit  tombé  î 

if-  Après  avoir  donné  dans  fes  bons 
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înomens  de  fages  avis  à Tibere  , il  motl-' 
rut  dans  les  plus  beaux  fenrimens  de 
morale  & de  religion  : Iieureux  fi  toute 
fa  vie  il  eût  penté  de  même.  Mais  par 
malheur , les  hommes  en  général  ne  fc 
connoifient  & n’apprécient  véritable- 
ment les  chofes  qu’à Ja  mort.  Ils  penfent 
bien  , après  avoir  mal  vécu.  Juftin  régna 
douze  ans  6c  neuf  mois.  Il  avoit  cin- 
quanre-cinq  ans,  à peu  près,  quand  il 
tnourur. 

TIBERE  II , Empereur  XVII 
de  Conftantinople. 

D.  Quelles  étoient  les  qualités  de  cet 
Empereur  ? 

i?.  Sans  parler  de  fa  taille  avanta- 
geufe  & de  la  beauté  de  fon  vifage  , qui 
relevoit  l’éclat  de  la  pourpre , à.  peine 
fut-il  furie  Trône, qu’il  n’eut  d’autre  but 
que  de  fe  faire  aimer  Sc  eftimer  de  fes 
fujets  , dont  il  vouloit  faire  le  bonheur. 
Il  donna  des  ordres  pour  foulager  tous 
ceux  , dont  les  affaires  domeffiques 
avoient  été  dérangées  par  des  malheurs 
particuliers.  Il  remit  à fes  peuples  une 
année  entière  de  tribut , & le  diminua 
confidérablement  par  la  fuire.  Il  dédom- 
magea les  Villes  Frontières  de  l’Afie  , 
que  les  Perfes  avoient  ravagées , & fa 
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fageffe  , jointe  à fa  valeur  , les-  mit  à 
couvert  de  nouvelles  infultes.  En  un 
mot  , ce  fut  un  très-grand  Prince  , tel 
qu’on  n’en  avoit  vû  depuis  long-temps 
fur  le  Trône  de  Cbnftantinople. 

D.  Quels  ennemis  eut-il  principale- 
ment à combattre; 

R.  Le  fier  Cofroez  rompit  la  trêve 
qui  avoit  été  arrêtée  pour  trois  ans,  & 
s’avança  jufqu’à  Cefarée  en.Cappadoce. 
L’Empereur  , ayant  inutilement  fait  fon 
poiîible  pour  prolonger  la  trêve  , fe  pré- 
para à le  combattre.  L’armée  Romaine 
eut  le  delTus.  Les  Perfes  furent  défaits  , 
& repouifés  jufque  dans  leur  pays.  Cof- 
roez en  mourut  de  chagrin.  Son  fils  Or- 
mifda  , qui  lui  fuccéda  , voulut  réfiftec 
aux  Romains  ; mais  fes  foMats  furent 
taillés  en  pièces  , fes  Généraux  mis  en 
fuite  , fes  bagages  Hc  fes  chariots  en- 
lèves. 

D.  A qui  fut-on  redevable  de  ces 
heureux  fuccès  ; 

R.  A Maurice  , Romain  d’origine , 
dont  la  famille  s’étoit  établie  depuis 
quelque  temps  dans  la  Cappadoce.  C’é- 
toit  un  Général  d’une  prudence  con- 
lommée  , d’un  efprit  vif  & pénétrant , 
fécond  en  reflburces,  irréprochable  dans 
fa  conduite  , intrépide  dans  le  danger , 
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fobre  , ■ vertueux  & magnanime.  Il  dé- 
peupla les  Provinces  frontières  de  la 
Perte  , & détruifit  leurs  principales  Ci- 
radelles  dans  l’efpace  de  dix-huit  mois , 
au  bout  defquels  il  revint  à Conftanti- 
nople  couvert  de  gloire.  Il  obtint  les 
honneurs,  du  triomphe. 

D.  L’Empereur  borna  - 1- il  là  les  ré- 
compenfes  que  méfitoient  les  viétoires 
lîgnalées  de  Maurice  ? 

R,  Tibere  ne  crut  pas  devoir  moins 
payer  de  fi  rares  fervices,  qu’en  lui  don- 
An  cie  nant  en  mariage  fa  fille  Augufta  , héri- 
xc.  (8i.  jg  l’Empire  , qu’il  nomma  Conf- 
tantine.  Il  le  créa  Céfar  en  même  temps  » 
& lui  accorda  la  première  part  dans  le 
gouvernement  des  affaires. 

D.  L’EnTpereur , après  avoir  ainfi  dé- 
figné  fou  fuccefleur  , vécut  - il  encore 
long-temps  ? 

R.  Une  bile  noire  fe  répandit  dans 
tout  fon  corps  , & l’avertit  que  fa  fin 
approchoit.  Il  fit  venir  Maurice  , à qui 
il  tint  le  difcours  le  plus  touchant , & 
donna  les  plus  fages  confeils  .pour  bien 
gouverner.  Il  mourut  le  fixiéme  d’Août 
de  cette  année  5 S 2.  Toute  la  Ville  de 
Conftantinople  donna  les  marques  de  la 
douleur  la  plus  vive  & la  plus  fincere, 
Ch.acim  abandonna  fa  maifon  pour  çou^ 


rit  au  Palais.  La  foule  força  les  Gardes. 
Le  cercueil  deTibere  fut  arrofé  de  pleurs. 

MAURICE,  Empereur  XVIII 
de  Conftantinople. 


D.  Maurice  doit-il  être  mis  au  rang 
des  grands  Empereurs  ? 

IL  11  fuffit , pour  en  avoir  une  haute 
idée  , de  fc  rappellcr  que  fon  mérite 
feul,  fa  valeur,  les  exploits  & fes  fer- 
vices  l’éleverent  fur  le  Trône.  Dès 
qu’il  y fut  monté  , il  ne  démentit  point 
l’opinion  qu’on  en  avoir.  Il  fut  moins 
jaloux  d’être  le  Maître- que  le  Pere  de 
fes  Sujets.  Il  ne  pouvoir  fe  réfoudre,  à 
condamner  des  coupables.  Il  reirentoit 
la,  plus  vive  affliélion  , quand  on  lui  an- 
nonçoit  que  des  ennemis  étrangers  ra- 
vageoient  les  Provinces  de  l’Empire.  Ce 
Prince  aima  les  fciences  , & répandit  les 
bienfaits  & les  honneurs  £ur  ceux  qui 
les  cultivoient  ■,  perfuadé  que  la  gloire 
des  Monarques  dépend  du  témoignage 
qu’ils  lui  rendront  dans  la  poftérité. 

X>.  Maurice  n’eut-il  gucun  défaut  ? 

F..  Xousles  Hiftoriens  l’accufent  d’a- 
varice. On  en  rapporte  un  trait  qui  flé- 
trit à jamais  fa  mémoire.  Il  refufa  de 
payer  la  rançon  .d’un  grand  nombre  de 
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Romains  , prifonniers  chez  divers  peu- 
ples barbares.  Ceux-ci  mairacrerent  tous 
les  captifs.  Cette  perte  révolta  l'Empi- 
re , fut  la  première  caufe  des  mal- 
heiirs  & de  la  chute  de  cet  Empereur  , 
d’ailleurs  fi  eftimable. 

D.  Quels  ennemis  Maurice  eut-il  à 
combattre  î 

R.  Les  Abares  , efpece  de  Scythes  , 
qui  habitoienr  au-delà  du  Danube  , & 
formoient  une  nation  puilfante  & bel- 
liquefife  ,,  s’étoient'  fait  connoître  dès  le 
régné  de  Juflinien  , qui  leur  avoir  ac- 
cordé une  penfion  annuelle  fur  la  fimple 
demande  qu’ils  en  avoient  faite.  Ils  fe 
lièrent  avec  les  Lombards  fous  Juftin  IL 
Tibere  fit  alliance  avec  eux;  mais  ces 
peuples  ayant  rompu  la  paix,  il  fur  obli- 
gé , pour  leur  faire  mettre  bas  les  ar- 
mes , de  leur  accorder  une  penfion  de 
dix-huit  cens  écus  d’or.  Les  Abares  in- 
quiétèrent Maurice  au  commencement 
de-  fon  régné.  Cet  Empereur  , qui  avoir 
alors  la  guerre  des  Perfes  fur  les  bras  3 
ajouta  vingt  mille  écus  à la  penfion  an- 
nuelle qu’bn  leur  payoit.  Les  Lombards, 
maîtres  du  plus  grand  nombre  des  Villes 
d’Italie  , continuoient  leurs  ravages  , 
avec  d’autant  plus  de  fécurité  , qu’il 
étoit  impoffible  à l’Empereur  d’affoibli.ï 
foH  armée  d’Orient. 
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D.  Maurice  fe  chaig-ea-t-il  lui-même 

O 

de,  Texpédirion  contre  les  Perfes  ; 

R.  Il  donna  le  commandement  de  Tes 
troupes  à Philippicus  , qui  avoir  époufé 
fa  fœur.  Celui-ci  battit  les  ennemis  ; fî» 
mais  il  fur  vaincu  à fon  tour.  Il  fut  li 
mortifié  d’avoir  été  rais  en  déroute  » 
qu’il  prétexta  une  indifpolition  pour  fe 
démettre  du  commandement  en  faveur 
d’Heraclius  , pere  de  celui  qui  fut  Em- 
pereur. Ce  nouveau  Général  mit  tout  à 
feu  Si  à fang  dans  la  partie  méridionale 
de  la  Perfe.  Il  fe  promettoit  de  renver- 
lér  le  Trône  d’Ormilda  dans  une  ou 
deux  Campagnes',  & il  en  feroit  venu  à 
bout  5 fl  des  ordres  fupérieurs  ne  l’euf- 
fent  rappellé.  On  mit  à fa  place  Prifcus  , 
homme  fier  intér^fie  & dur  pour  le 
foldat.  L’armée  fe  révolta  contre  lui  , 

& fe  donna  un  Chef.  Philippicus  fut  en- 
voyé pour  appaifer  la  fédition  , & eu 
vint  à bout.  Enfin  , Eleraclius  qui  re- 
prit le  commandement  , fondit  fur  les 
Psrfes  en  bataille  rangée,  avec  tant  d’or- 
dre & de  bravoure  , qu’ils  y périrenc 
prefque  tous.  Ormifda , leur  Roi , en  fiC 
fi  outré  , qu’il  dépofi  Varane  fon  Géné- 
al.  Celui-ci  fe  fouleva.  Ormifda  fur 
etté  dans  une  (ombre  prifon  , où  il  fuc 
alTomnié.  Ces  difienfions  occafionner- 
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rent  la  -paix  enrre  les  Perles  3c  les  Ro- 
mains. 

D,  Maurice  ne  fut-il  point  auffi  heu- 
reux dans  fes  autres  guerres  3 

R.  Il  remporta  de  grandes  viftoires 
furies  Abares  & fur  les  Sclavons  , qui 
ne  celfoient  de  ravager  les  terres  de 

O 

l’Empire. 

D.  Comment  Maurice  fut-il  renverfé 
du  Troue  , & quel  fut  le  genre  de  fa 
mort  3 

i?.  Le  malTacre  des  dix  mille  prifon- 
niers  Romains  , dont  il  refula  de  payer 
J'-n  de  la  rançon  , fur  le  fignal  de  fa  perte.  Les 
j.c. COI.  Généraux  désarmées  devinrent 

rebelles,  les  foldats  murins,  & en  gé- 
néral , le  peuple  mécontent.  L’armée  fé- 
ditieufe  élut  pour  l#n  chef  un  fimple 
Officier  , nommé  Phocas  ( il  étoit  Cen- 
turion ) l’éleva  fur  un  bouclier,  & le 
proclama  Augufte  , avec  de  grands  cris 
de  joie.  Ses  progrès  furent  fi  rapides, 
que  Maurice  n’eut  d’autre  refiburce  que. 
celle  de  la  fuite.  Mais  il  fut  arreté  par 
la  goutte  à huit  lieues  de  Conftantino- 
ple  , où  Phocas , monté  fur  un  char  de 
triomphe  , fit  fon  entrée  à la  tête  de 
l’armée  , & fut  reçu  avec  les  applaudif- 
femens  du  Sénat , du  peuple  & du  Cler- 
gé. Comme  il  fçayoit  le  lieu  de  la  re- 
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traire  de  Maurice  , il  l’envoya  prendre 
par  des  foldats  , le  condamna  à perdre 
la  tête , & le  prépara  à ce  fiipplice  par 
celui  de  fes  cinq  fils  , qui  furent  égor- 
gés fous  les  yeux  de  leur  pere.  Maurice 
dans  le  fort  de  fa  douleur  , fe  relTouve- 
nant  de  tant  de  Romains  qu’il  avoir  laif- 
fé  lui-même  mafiacrer  par  les  Barbares  , 
répéta  plufieurs  fois  ces  paroles  du  Pro- 
phète : Vous  êtes  jufle , Seigneur , & votre 
jugement  efl  équitable.  Après  avoir  reçu  au- 
tant de  coups  mortels  qu’il  en  avoir  vCx 
porter  à fes  fils  , il  eut  la  tête  tranchée. 
C’éroit  la  foixante  - troiiîéme  année  de 
fon  âge  5 dont  il  en  avoir  régné  vingt, 
& trois  mois. 

P H O C A S J Empereur  XIX. 

D.  Quel  étoit  le  caraélere  de  Phocasî 

li.  C’étoit  un  homme  fans  religion  , 
fans  pudeur,  fans  humanité,  fans  frein, 
fans  aucun  fentiment  de  probité,  & fans 
remords.  La  difformité  de  fon  corps  ré- 
pondoit  à celle  de  fon  ame.  Il  étoit  pe.- 
fir  ; il  avoir  le  poil  roux  -,  fes  fourciis 
fe  joignoient  ; il  avoir  le  regard  rude  & 
menaçant,  le  teint  livide,  la  peau  hui- 
leufe  &:  fans  barbe.  Il  avoit  fur  la  joue 
une  cicatrice  , qui  devenoi.c  noire  quand 
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il  mangeoit  , ou  qu’il  rioic , ou  qu’il  le 
ruettoit  en  colere  j ce  qui  lui  anivoic 
fouvenr.  Il  réunilToii:  les  vices  les  plus 
liunceux  , l’avarice  , la  crapule  &-ryvro-' 
gne-rie.  Il  devine  l’objet  de  l’exécrarion 
publique, 

D.  Ne  çommir-il  poinr  de  nouvelles, 
cruautés  pour  s’alFeiniir  (ur  le  Trône  î 

R.  Il  fir  jetrer  dans  la  mer  les  corps  de 
Maurice  & de  les  enfans  , & fit  voir  au 
peuple  de  Conflantinople  leurs  têtes 
qu’on  lui  avoir  apportées.  Il  fit  enfer- 
mer dans  une  mailon  parriculiere  l’Im- 
pératrice Conftantine  , femme  de  Mau- 
rice , avec  fes  trois  filles  , qui  avoient 
eu  le  bonheur  d'échapper  à fa  barbarie. 
Elles  fe  fauverenr  de  leur  prilon  &:  fe 
letirerent  à Jerufalem  , où  elles  fe  ren- 
ferire'ent  dans  le  Cloîrre.  Il  fit  cou- 
per la  tête  à Pierre  , frere  de  Maurice, 
Enfin,  rous  les  Païens  & tous  ceux  qui 
étoient  arrachés  à ce  pieux  Empereur, 
devinent  les  objets  de  la  rage  du  Tyran, 
qui  fut  alTcuvie  dans  leur  lang. 

D.  Les  Perfes  ne  vensierent-ils  noint 
Ta  mort  de  Maurice  î 

R.  Cofroez , fils  d’Ormifda  avoir  éré 
rétabli  fur  le  Trône  par  Maurice  meme, 
11  prit  les  armes  contre  Phocas  , meûr- 
fier  dç  fon  bienfaiteur,  5e  s’avança  juf- 
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qu’à  EdelTe.  Le  Tyran  envoya  contre  luL 
l’élite  de  Les  troupes , qui  furent  entiè- 
rement défaites.  Cofroez  fe  rendit  maî- 
ne  de  toute  la  Syrie.  Il  courut  l’Alie- 
Mineure  jufqu’à  Calcédoine  , près  d’en-, 
tter  à Conftantinople  , dont  il  n’étoic 
féparé  que  par  le  détroit. 

D.  A cjuel  expédient  Phocas  eut-il  re- 
cours pour  arrêter  ce  vainqueur; 

■ il.  il  donna  fa  fille  à Prifcus  , fameux 
Général  , qui  avoir  vaincu  plus  d’uns 
fois  les  Abares.  Mais  comme  le  peuple 
proclama  Prifcus  , Augulle  , le  Tyran 
chercha  tous  les  moyens  de  le  perdre. 
Prifcus  prit  toutes  les  mefures  pour  fe' 
mettre  à couvert.  Comme  il  fçavoic 
qu’Heraclius, Patricien  & Préteur  d’Afri- 
que , commençoit  à fecouer  le  joug  , il 
l’engagea  , de  concert  avec  le  Sénat  de 
Conftantinople  , de  le  rendre  dans  cette 
'Ville.  Heraclius  , fe  voyant  appuyé  du 
Sénat , failit  ,1’occafion.  Il  prépara  deux 
armées  , l’une  de  terre  , l’autre  de  rner. 
Le  Tyran  inftruit  de  fa  révolte,  l’atren- 
doit  avec  une  armée  navale.  Ses  vaif- 
feaux  furent°pre(que  tous  coulés  à fond'. 
Phocas  vaincu  fe  fauva  dans  fon  Palais 
où  il  fe  vit  abandonné  de  tout  le  monde.. 

B.  Quel  traitement  fic-on  à ce  Ty- 
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E.  Phoûn  , dont  il  avoic  enlevé  la 
An  de  femme.,  arracha  rufnrpateur  de  fon  Tiô- 
j.c.sio.  ^ jg  dépouilla  de  fes  habits  Impériaux, 
lui  jerta  une  robe  noire  fur  le  corps  , & 
le  mena  les  mains  liées  au  vainquent. 
Malheureux  , lui  dit  Heraclius  , n’avois- 
tu  donc  ufurpé  l'Empire  , que  pour  lui 
faire  fouffrir  tant  de  maux  5 » On  verra, 
y>  répondit  Phocas  , fi  tu  le  gouverneras 
yy  mieux.  ’•>  Heraclius  , irrité  de  fa  ré- 

fionfe  , commanda  aux  Exécuteurs  de 
ui  faire  expier  tous  les  crimes  qu’il 
avoir  com.mis.  Ils  le  traitèrent  aveci^no- 
rninie.  Ils  lui  coupèrent  les  pieds  , les 
mains , les  bras  , la  tête  , & brûlèrent 
enfuite  fon  corps  dans  la  place  publi- 
que , le  5 d’Oélobre  de  l’année  6io.  Ce 
monftre  avoir  fouillé  le  Trône  huit  ans 
moins  un  mois. 

HERACLIUS, Empereur  X X. 

Z).  Heraclius  , après  fa  viétoire,  fut-il 
unanimement  reconnu  ? 

E.  Ce  Prince  offrit  la  Couronne  à 
Prifcns  , gendre  de  Phocas  , qui  la  re- 
fufa.  Heraclius  fut  en  conféquence  pro- 
clamé Empereur , avec  des  acclamations 
♦ T c'fin'  g£‘'>Érales.  Il  crut  devoir  profcrire  tou- 
& fuir,  te  la  famille  du  Tyran  , pour  ne  lailTer 

♦ 


Romaine.  545 

aucune  femence  de  révolte.  Il  fit  en- 
fuite  une  revue  générale  de  fes  troupes , 
& fe  prépara  à faire  la  guerre  aux  Per- 
les , qui  étoient  en  quelque  forte  aux 
portes  de  Conftancinople.  Rien  n’égale 
l’ardeur  & la  vivacité. avec  laquelle  He- 
raclius  fir  cette  guerre.  Auffi  y acquit-il- 
UHe  gloire  immortelle.  Il  mit  le  Trône 
des  Perles  à deux  doigts  de  fa  perte.  Il 
poutfuivit  le  fier  Cofroez  de  Château 
en  Château  , & le  rédtiifit  à fe  fauver 
de -Seleucïe  , ville  très-forte  fur  le  Ti- 
gre , où  il  s’enferma  avec  fes  femmes  , 
les  enfans  & tous  fes  tréfors.  Il  fut  tué 
par  Ion  propre  fils  Syrocs  , qui  conclut 
la  paix  avec  les  Romains  , & qui  ren- 
dit les  prifonniers , & la  vraie  Croix  que 
fon  prédecëireur  avoir  enlevée  de  Jerii-: 
falem.  Heraclius  , qui  remporta  tous 
ces  avantages  en  perfonne  , de  retour  à : 
Conftantinople  , y fut  reçu  au  milieu 
des  acclamations  des-Grands  & du  peu- 
ple , qui  4’appelloient  le  Libérateur  de 
l'Etat  & de  la  Relison. 

D.  Ce  Prince  ne  donna-t-il  pas  dans 
quelques  erreurs,  touchant  les  dogmes- 
de  la  Religon  î _ 

R,  Il  fe  lailTa  féduire  par  Anaflafe» 
Patriarche  des  Jacobites  , feéte  d’Euty-' 
ehéens  j répandus  dans  la  Syrie  & dans 
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i’Armenie.  Ce  fut  par  (es  raifons  cap- 
tieufes  qu’il  embralfale  Monotelifuie  , 
liéréfie  qui  enfeignoic , qu’il  n’y  avoir 
eu  qu’une  volonté  en  Jefus-Chrilf , celle 
du  Verbe  ayant  abforbé  celle  de  l’Hom- 
me. Sergius,  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  , le  confirma  dans  cette  opinion  ré- 
prouvée. 

D.  Heraclius  fit-il  quelque  attention 
aux  affaires  d’Italie  ; 

R.  Il  les  négligea  abfolument,  & lailTa 
les  Lombards  s’agrandir  dans  ce  pays. 

J (fs  o'  Les  Romains  y avoienr  toujours  un  Gou- 
verneur qu’on  appclloit  Exarque , & qui 
Tcfidoit  à Ravenne.  Mais  cet  Exarcat 
s’afFoiblit  infenfiblemenr , & fut  abfo- 
lument  détruit  dans  la  fuite  par  Içs  Lom- 
bards. 

7).  Comment  Heraclius  pourvut-il  à 
fa  famille  î 

R.  Pour  prévenir  les  révolutions  qui 
pourroient  arriver  après  fa  mort , il  fit 
couronner  fes  fils  Conftantin  & Hera- 
clconas.  Ildonna  à fes  deux  autres  fils, Da- 
vid cSc  Marin  , le  titre  de  Céfars  , &’ ce- 
lai d’Âugufle  à fes  deux  filles  , Auguf- 
tine  & Martine. 

D.  De  quelle-  maladie  mourut  ce 
Prince  ? 

R.  Chagrin  de  n’apprendre  que  de 
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îïianvaires  nouvelles  d’Italie  , & même 
de  l’Orient , où  les  Sarrazins  attaqitoient 
l’Empire  , il  tomba  dans  un  état  de  lan- 
gueur 5 qui  dégénéra  en  hydropifie , avec 
des  accidens  honteux.  Il  ordonna  par 
fon  teftament  que  fes  deux  fils  , Confi- 
tantin  & Heracleonas  pai  tageroienc 
également  l’Empire  , & qu’ils  refpeéte- 
roient  l’Impératrice  Martine  fa  nièce  » 
qu’il  avoit  époufée  en  fécondés  noces , 
comtne  leur  mere  & leur  Souveraine. 
Il  mourut  le  1 1 de  Mars  âgé  de  foixan- 
te-fix  ans  , après  avoir  régné  trente  ans, 
quatre  mois  & fix.  jours. 

D.  Faires-nous  un  précis  de  la  vie  de 
cet  Empereur. 

R.  On  ne  fçait.quél  rang  lui  donner 
parmi  les  Princes.  Sur  la  fin  de  Ton  ré- 
gné , il  donna  plutôt  des  marques  de  ti- 
midité que  de  valeur  & de  courage.  Le 
zele  , la  fagefie  , l’aétivité  avec  lefquels 
il  fe  comporta  pendant  la  guerre  des 
Perfes,  font  dignes  d’admiration.  On  ne 
retrouva  plus  le  vainqueur  de  Cofroez. 
Il  ne  parut  occupé  que  de  difputçs  de 
Religion  ; & il  fit  moins  les  devoirs  d’un 
Monarque,  que  les  fonétions  d’un  Evê- 
que, Il  voulut  faire  adopter  le  Mono- 
thélilme , dont  il  étoir  entêté.  A la  fa- 
veur de  ces  queftions  vaines , les  difcî*’ 
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pies  de  Mahomet  enleverenc  des  Pro- 
vinces à l’Empire  , & y répandirenr  leur 
dodlrine.^Heraclins  , avant  que  de  mou- 
rir , défavoua  lEchtéfe  , .qui  étoit  une 
Lettre  en  forme  d’Edit , laquelle  conte- 
noir  une  expofition  de  Foi  , où  il  dqn- 
noit  formellement  le  poifon  de  fou 
erreur. 

CONSTANTIN  III , Empereur  XXI. 

D.  Le  teftamenr  d’Heraclius  eut -il 
lieu  ? 

R,  Le  Sénat  réfolut  de  ne  recohnoîrre 
pour  Empereur  que  Conftantin  , comme 
Paîné  de  la  famille  Impériale.  Il  crai- 
gnit avec  raifon  , que  le  partage  de  l’Em- 
pire n’occafionât  des  divilions  dans  l’E- 
tat. 

Z>.  Ce  Prince  regna-t-il  long  temps  î 

R.  Il  ne  jouit  que  cent  trois  jours  de 
la  Puilfance  fouveraine.  Il  fut  attaqué 
d’une  maladie  inconnue, qui  le  confuma 
peu  à peu  , & le  conduifit  au  tombeau 
le  21  de  Juin  de  cette  même  année  (Î41. 
Il  étoit  dans  la  trentième  de  fon  âge. 
H n’avoit  pas  encore  eu  le  temps  de 
montrer  fes  bonnes  ou  fes  mauvaifes 
qualités.  Tout  ce  qu’on  fçait , c’eft  qu’il 
étoit  oppofé  au  Monothélifme. 
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HERACLEONAS , Empereur  XXIL 

T>.  Par  qui  ce  Prince  fut-il  placé  furie 
Trône  ? 

R.  Par  l’Impératrice  Martine  fa  mere. 
Conftantin  111  écoit  fils  de  la  première 
femme  d’Heracliiis.  La  joie  qu’elle  té- 
moigna à la  mort  du  dernier  Empereur, 
fit  croire  qu’elle  n’en  étoit  pas  innocen- 
te. Les  moLwemens  qu’elle  fe  donna , 
pour  procurer  la  couronne  à Heracleo- 
naSj  confirmèrent  ces  foupçôns. 

Z).  Son  régné  fut-il-  de  plus  longue 
durée  que  celui  de  Conftantin  III  ? 

R.  Le  Sénat  & le  peuple  ne  furent 
pas  plutôt  afliirés  que  la  mort  de  ce  der- 
nier n’avoir  point  été  naturelle  , qu’ils 
prirent  la  réfolution  de  la  venger.  L’Im- 
pératrice Martine  fut  tout  à coup  invef- 
tie  par  la  multitude  qui  força  les  Gar- 
des , & la  dépouilla  de  toutes  les  mar- 
ques de  la  Souveraineté.  Le  Sénat  lui  fit 
couper  la  langue  , & le  nez  à Hera- 
cleanas , & les  envoya  en  exil. 

CONSTANT  II,  Empereur  XXIIL 

T).  Quel  étoit  Confiant  II , & par  qui 
fut  faite  fon  éleétiou  î 
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R.  Il  éroic  fils  de  Conftantin  III , quj 
en  mourant  avoir  recommandé  fa  famille 
^ aux  croupes.  Celles-ci  proclamèrent  Em-. 
pereiir  le  petit-fils  d’Heraclius  , héritier 
de  Tes  erreurs  aulll-bien  que  de  fa  Cou- 
ronne. 

D.  De  quelles  couleurs  les  Hifloriens 
ont-ils  peint  ce  Prince  î 
R.  Jamais  Empereur,  félon  eux,  ne  réu- 
nit plus  d’indolence  & plus  de ’mauvai- 
fes  qualités.  Ses  défauts  ne,  furent  com- 
penfés  par  aucune  vertu.  Il  ne  fut  ni  bon 
mari , ni  bon  pere , ni  bon  maître  , ni 
foldat , ni  Prince  , ni  Chrétien. 

D.  Quels  furent  les  évenemens  de  fon 
régné. 

- R.  Les  Mufulmans , ou  Seélateurs  de 
Mahomet,  lui  enlevèrent  l’Afrique  , qui 
leur  eft  reftée  depuis.  Les  dogmes  de 
leur  Prophète  s’y  introduifirenc  , & s’é- 
tendirent par  degrés  de  telle  forte  , 
qu’aujourd’hui  l’on  n’y  profelTe  pas  d’au- 
tre croyance.  Les  vainqueurs  firent  fut 
les  Romains  de  nouvelles  conquêtes  en 
Afin.  Pendant  ce  temps-là  , l'Empei^eiir 
n’étoit  occupé  que  de  querelles  de  reli- 
gion. Il  publia  ce  fameux  Edit,  nommé 
r c’eflr-à-dire  , forme  qw:  formulaire  •, 
par  lequel  il  impofoit  filence  également 
au4  Orthodoxes  & aux  Hérétiques , Si 
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^ëfendok  de  difputer  en  aucune  manié- 
ré fur  la  queftion  d’une  ou  de  deux  vo- 
lontés ou  opérations  en  J.  C.  Ce  Type  fut 
Condamné  par  Te  Pape  Marcinj^ri  fut  ar- 
rêté par  ordre  de  l’Etrîpereur  & conduit 
à Conftantinople.  Conftant  vouloir  le 
faire  mourir  j mais  après  l’avoir  accablé 
d’outrages  & de  mauvais  trairemens  , il 
fe  contenta  de  l’exiler  à Cherfonefcj 
ville  maritime  du  Pont. 

D.  Ce  Prince  ne  commit-il  point  de 
cruautés  envers  fa  famille  î 

R,  Jaloux  de  Theodofe  fon  frere,  qui 
s’attiroit  l’amour  des  peuples  par  fes 
vertus  /il  le  força  à recevoir  l’Ordre  de 
Diacre  j enfuite  il  le  fit  lâchement  aflTaf- 
liner.  Il  en  eut  des  remords  affreux.  Son 
frere  fe  préfentoit  prcfque  toutes  les 
nuits  à fon  imagination  , en  habit  de 
Diacre  , & une  coupe  pleine  de  fang  à la 
main.  " 

D,  Que  fir  l’Empereur  pour  étouffer 
ces  remords  ’ 

R.  Il  partit  de  Conftantinople  , &■ 
paffa  en  Italie  pour  faire  la  guerre  aux 
Lombards, qui  raillèrent  fes  troupes  en 
pièces.  Il  alla  à Rome  , d’où  il  enleva 
I les  plus  belles  ftatues  , & tout  ce  que 
i l’avarice  des  Barbares  n’avoit  pu  em- 
j porter  depuis  deux  fiécles  , que  cette 
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Ville  faifoic  l’objet  de  leur  cupidités 
Conftant  alla  en  Sicile  , & établit  fa 
Cour  à Syraeufe.  Il  accabla  cette  Ille  d’e- 
xaétions#Sa  foif  infatiabl'e  pour  l’argent 
le  fit  fouiller  jufqùedans  les  tombeaux, 
qu’il  dépouilla. 

D.  Comment  mourut  cet  indigne  Em- 
pereur > 

R.  Les  Bulgares  , nation  inconnue  jiif- 
qu’alors  , qui  habitoient  originairement 
la  grande  Bulgarie  , fituée  le  long  des 
Palus  Meotides  , proche  du  fleuve  Co- 
phin  , fe  répandirent  fur  les  terres  de 
l’Empire  , & ravagèrent  tellement  la 
Thrace  , que  Confiant  fut  obligé  de 
traiter  avec  eux , & d’en  acheter  la  paix, 
au  moyen  d’une  fomme  annuelle.  Ce 
fut  un  prétexte  pour  lui  de  fouler  fes 
Sujets  par  de  nouveaux  impars.  Les  Si- 
liciens  murmurèrent.  Quelques  Courti- 
fans  formèrent  une  confpiration  , & en- 
gagèrent André,  fil^  du  Patrice  Troïle , 
à le  tuer.  André  prit  le  moment  où  l’Em- 
pereur étoit  dans  le  bain.  En  lui  verfanC 
un  vafe  d’eau  bouillante  , il  lui  en  frap- 
pa la  tête  avec  tant  de  force , qu’il  en 
mourut  fur  le  champ.  Ainfi  périt , com- 
me il  le  mériroit , Confiant  II , le  1 5 de 
Juillet  66S , dans  la  vingt-neuvième  an- 
née de  fon  régné. 


Romaine,  551 

CONSTANTIN  IV  > furaommé 
Pogonat  , Empereur  XXIV. 

Avec  fes  frercsTIBERE  &HERACLIUS. 

D.  De  quels  évenemens  fut  fiiivi  le 
meurtre  de  Conftant  II  > 

M.  L’armée  élut  Empereur  Mezizi  ou 
Mezecti , Arménien  j il  fut  reconnu  dans 
toute  la  Sicile.  Mais  comme  le  feu  Em- 
p'ereur  avoir  laiffé  des  enfans,  Conftan- 
tinFaîné  eut  les  fuffrages  de  tout  le  peu- 
ple de  Conftantinople.  Il  pafla  en  Sici- 
le 5 attaqua  l’ufurpateur  / le  défit  &;  le 
condamna  à mort  avec  tous  ceux  qui 
avoienr  eu  part  à Fafiaffinat  de  fon  perc. 
Lorfqu’il  vit  fon  autorité  établie  , il  re- 
prit la  route  de  la  Ville  Impériale  , où 
il  fur  reçu  au  milieu  des  acclamations 
du  peuple  , qui  lui  donna  le  furnom  de 
Pogonat , c’eft-à-dire  Barbu  , parce  qu’é- 
tant parti  fans  barbe  , il  en  avoir  à fon 
retour. 

D.  Quelles  étoient  les  bonnes  8c  les 
mauvaifes  qualités  de  ce  Prince  ? 

.a.  On  ne  peut  lui  refufer  plufîeurs 
vertus.  Il  étoir  plein  de  valeur , & de 
zele  pour  la  Religion.  Il  fe  déclara  con- 
tre les  Monothélices  , 8c  les  fit  condam- 
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ncr  dans  un  Concile.  Il  trouva  les  affai- 
res de  l’Empire  prefque  défefperées,  & 
il  fçut  les  rétablir  en  peu  de  temps  par 
fa  fageffe  & par  Ton  aétiviré.  Mais  il 
étoit  d’une  ambition  fans  bornes  j & 
fouffroit  impatiemment  de  voir  fes  deux 
frétés  affis  à côté  de  lui  fur  le  même 
Trône.  Ses  peuples  l’avoient  en  quelque 
forte  forcé  de  partager  avec  eux  l’auto- 
rité Souveraine. 

D.  Contre  quels  ennemis  eut-il  à fc 
défendre  î 

R.  Les  Sarrazins  s’avancèrent  juf- 
qu’aux  portes  de  Conftantinople  , qu’ils 
alîîéoerent inutilement. Ils  furent  défaits, 
&imv.  & contraints  de  demander  la  paix.  Les 
• Romains  furent  principalement  rede- 
. vables  de  leurs  avantages  fur  ces  peu- 
ples au  célébré  Callinique  , ce  fameux 
Ingénieur  ^ né  à Heliopolis  en  Syrie  , qui 
la  fécondé  année  du  fiége  de  Conftan- 
tinople  inventa  ce  rédoutable  artifice, 
qui  fut  appellé  feu  Grégeois  , Gr&m 
ignii  , dont  on  ne  connoît  plus  que  le 
nom , &c  dont  les  effets  étoient  fi  fur- 
prenans  , qu’il  brûloit  au  milieu  des 
eaux.  Callinique  envoyoit  fes  Plongeurs 
qui  mettoient  le  feu  fous  les  Vaiffeaux 
des  Sarrazins,  & caufoient  tout  à coup 
un  horrible  incendie.  Si  l’Emperem 

avoit 


Romaine.  55j 

avoit  voulu  profiter  de  fa  vidtoire , il  au- 
roit  entièrement  abattu  la  puiirance  de 
CCS  peuples  dangereux , qui  avoient  déjà 
envahi  une  grande  partie  de  l’Empire. 

Z).  Par  quelles  horreurs  Conftantia 
termina-t-il  fon  régné  î 

R.  Il  avoir  procuré  la  tranquillité  à 
l’Eglife  & à l’Etat.  Jufqu’alors  fa  con- 
duite avoir  été  fans  reproche.  Mais  l’en- 
vie de  mettre  la  Couronne  fur  la  tête 
de  Jufliinien  fon  fils  , fans  aucun  partage 
de  la  PuilTance  fouveraine , lui  fit  com- 
mettre le  plus  noir  de  tous  les  crimes. 
Sous  le  prétexte  imaginaire  d’une  con- 
juration , il  fit  crever  les  yeüx  à fes 
deux  freres,  Tibere  & Heraclius.  On  pré- 
tend même  qu’il  les  fit  mourir  en  fecret. 

D.  Conftantin  vécut -il  long -temps 
après  cet  affreux  fratricide  ? 

R.  Comme  il  fenrit  fa  fin  approcher  i 
il  déclara  fon  fils  Juftinîen  afTocié  à l’Em- 
pire , & envoya  de  fes  cheveux  en  Ita- 
liej  qui  furent  reçus  p'ar  le  Pape , le  Cler- 
gé &c  l’armée.  C’étoit  une  efpece  d’a- 
doprion  iifitée  dans  ce  fiécle  , par  la- 
quelle celui  qui  recevoir  les  cheveux 
d’un  jeune  homme  , éroit  regardé  com- 
me  fon  pere.  Conftantin  mourut  au  mois 
de  Septembre  685,  dans  la  dix-huitiéme 
année  de  fon  régné. 
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. JUSTINIEN  II  , Empereur  XXV. 

Z>.  Quel  âge  avoir  Juftinien  , quand  il 
parvint  à l’Empire  , &c  quel  étoit  fou  ca- 
radtere; 

if.  il  n’écoit  âgé  que  de  feize  ans.  Li‘ 
vré  à lui-même  dans  une  fi  grande  jeu- 
nefle.,  il  s’abandonna  à tous  les  ..crimes, 
il  fit  des  fautes  énormes  , & mérita  la 
haine  'Sc  le  mépris  de  fes  fujets.  Il  les 
chargea  d’impôts , & donna  les  princi- 
pales Charges  de  l’Empire  à des  hom- 
mes cruels  & impitoyables.  Il  détruifit 
une  Eglife  , pour  en  faire  un  Théâtre. 
Il  releva  le  parti  des  Monothélites  , & 
fe  rendit  odieux  aux  Orthodoxes. 

D.  Quelles -guerres  eut-il  à foutenir, 
Sc  .quels  fuceès  y eut-il  5 

if.  Les  Bulgares  , dont  le  dernier  Ein- 
pereur  avoir  honreufement  acheté  la 
paix  J furent  attaqués  par  Juftinien,  qui 
rompit  le  premier  le  traité  que  fon  pere 
avoir  fait  avec  eux.  Il  eut  d’abord  quel- 
ques Avantages  •,  mais  ces  peuples  fon- 
dirent tout  à coup  fur  fes  troupes  , & le 
firent  prifonnier.Ils  ne  le  relâcherentque. 
moyennant  une  rançon  confidérable.^ 
Cet  échec  ne  l’empêcha  pas  de  déclarer 
la  guerre  aux  Sarrazins.  Il  avoit  à ù 
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folde  trente  mille  Sclavons  , dont  vingt 
mille  palfcrent  du  côté  des  ennemis.  Les 
Sarrazins  le  battirent  à platte  - couture. 
Outré  de  fa  déroute  , il  immola  à foia 
relTentiment  ce  qui  lui  étoit  refté  des 
dix  mille  Sclavons.  Il  les  fit  maflàcrer  , 
eux  5 leurs  femmes  & leurs  enfans.  Il 
retourna  à Conftantinople  couvert  d’in- 
famie , & ne  penfa  qu’à  noyer  dans  les 
plaifirs  le  fouvenir  de  fon  humiliation. 

D.  Oe  quelle  maniéré  fut-il  détrôné  î 

R.  Il  avoir  donné  ordre  , dans  un  ac- 
cès de  fureur  , de  maffacrer  çout  le  peu- 
ple de  Conftantinople.  Cet  ordre  tranf- 
pira.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
foulever  tous  les  efprits  contre  lui.  La 
nuit  même  cfu’on  devoir  exécuter  ce 
barbare  pro^jet , Léonce  , fameux  Capi- 
taine , qui  avoir  remporté  plufieurs  vic- 
toires fur  les  Barbares  , devoir  être . tiré 
de  la  prifon  , où  il  éroic  retenu  depuis 
trois  -ans  , ■&  partir  auffi-rôt  après  pour 
aller  prendre  pofteftion  du  Gouverne- 
ment de  la  Grece.  Léonce , en  fortant 
de  prifon  , apprit  le  deflein  de  l'Empe- 
reur par  deux  Moines , quil'exhorterent 
à prendre  la  défenfe  du  peuple  de  Con- 
ftantinople , qui  s’afTeiribla  autour  de 
lui.  Il  les  difperfa  dans  tous  les  Quar- 
tiers de  la  Ville  , de  leur  ordonna  de 
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crier  ; Tous  les  Chrétiens  h fainte  Sophie. 
La  multirude  y accourut  en  tumulte.  Les 
plus  déterminés  allèrent  au  Palais  , for- 
cèrent les  Gardes,  & amenèrent  à Léonce 
l'Empereur  chargé  de  chaînes.  On  de- 
manda fa  mort  avec  de  grands  cris  ; mais 
Léonce  fe  : contenta  de  lui  faire  fendre 
le  nez  , & de  le  releguer  àCherfonefe , 
la  dixiéme  année  de  fon  régné. 

LEONCE,  Empereur  XXVI. 

D.  Quelles  furent  les  premières  ac- 
tions de  Léonce  ? 

if.  Il  fit  brûler  vifs  l’eunuque  Etien- 
An  de  ne  & le  Moine  Theodofe  , qui 
avoient  été  les  principaux  miniftres  de 
Juftinien.  Il  fit  la  guerre  aux  Sarrazins 
en  Afrique  , & les  obligea  d’abandon- 
ner ce  pays  ; mais  ces  Barbares  ayant 
équipé  une  Flotte  fupérieure  à celle  des 
Romains , reprirent  leur  conquête. 

T>.  Léonce  n’eut-il  pas  le  même  fort 
que  celui  qu’il  avoir  fait  fubir  à fon  pré- 
decefleur  ? 

if.  Les  Impériaux,  battus  en  Afrique, 
craignirent  le  relTentimenr  de  ce  Prince. 
Pour  le  prévenir  , ils  fe  révoltèrent  & 
proclamèrent  Empereur  un  de  leurs  Of- 
ficiers , appellé  Apfimare.  Ils  lui  don- 
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nerent  le  furnom  de  Tibere  III.  Dès 
qu’il  fut  revêtu  desornemens  Impériaux, 
il  marcha  à Conftanrinople  , dont  il  fe 
rendit  maître.  Ses  troupes  lui  amenè- 
rent Léonce  , chargé  de  chaînes.  Il  lui 
fit  couper  le  nez  , &c  l’envoya  en  exil 
dans  un  Monaftere  , la  troifiéme  année 
de  fon  régné. 

TIBERE  III,  Empereur XXVII. 

D.  Par  quelles  expéditions  fe  fignala 
ce  Prince  î 

E.  Il  fit  la  guerre  aux  Sarrazins  , fur 
lefquels  fon  frère  Heraclius  remporta 
de  grands  avantages.  Il  leur  tua  deux 
cens  mille  hommes  , Sc  les  chafla  de 
l’Arménie  , dont  ils  s’étoient  rendus 
maîtres. 

D.  Quelles  inquiétudes  Tibere  eut-il 
fur  le  Trône  , ôc  comment  en  defeen- 
dir-il  ; 

E.  Juftinicn  s’étoit  échapé  du  Heu  de 
fon  exil , & avoit  palTé  chez  les  Abares-, 
dont  le  Roi  avoit  époufé  fes  intérêts , 
en  lui  donnant  fa  fœur  en  mariage.  Ti- 
bere envoya  plufieurs  fois  des  Ambafla- 
deurs  à ce  Roi  , pour  lui  demander 
qu’on  lui  remît  Juftinien.  Celui-ci , à la 
veille  d’être  livré  par  les  Abrnes  , fe 
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retira  chez  les  Bulgares , qui  le  reçurent 
avec  de  grands  honneurs  , & l’aiderent 
de  leurs  croupes  , avec  lefquelles  il  mar- 
cha vers  Conftantinople  , qu’il  prit  pen- 
dant la  nuit  par  fnrprife.  Tibere  fe  fau- 
va  à Apollonie  à la  faveur  des  ténèbres. 
C’étoit  la  fepciéme  année  de  fon  régné. 

. JUSTINIEN  II,  rétabli. 

T>.  Quel  ufage  ce  Prince  fit- il  de  fa 
viétoire  5 

R.  Au  lieu  de  pardonner  à fes  enne- 
mis , ce  qui  lui  auroit  attiré  l’amour  de 
fes  fujecs  , il  envoya  à la  pourfuite  de 
Tibere  , qui  fut  ramené  à Conftantino- 
ple. Leonce  fut  tiré  de  fon  Monafterc. 
L’un  & l’autre  , autrefois  rivaux  & 
alors  compagnons  d’infortune  , furent 
traînés  ignominieufement  dans  les  rues 
de  Conftantinople.  L’Empereur  les  fit 
étendre  par  terre  devant  fon  fiége  , & 
leur  tint  le  pied  fur  la  gorge  pendant  une 
heure.  Tibere  & Leonce  eurent  enfuité 
la  tête  tranchée.  Leur  mort  fut  fuivie  de 
celle  d’un  grand  nombre  d’autres.  Le 
fang  coula  long-temps  dans  Conftanti- 
nople. Lorfque  Juftinien  fe  crut  affermi , 
il  afîbcia  à l’Empire  fon  fils  , nommé  Ti- 
bère 5 Prince  d’une  grande  efpérançç» 
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D.  Par  quelles  cruautés  fe  rendit  t il 
fur-tout  odieux,  & mérit^-t-il  de  perdre 
la  Couronne  & la  vieî 

R.  Il  avoir  donné  ordre  de  malTacrfr  An  de 
tous  les  peuples  de  la  Cherfonefe,  chez  ^ 
qui  il  avoir  été  exilé  , fur  le  prétexte 
qu’ils  avoient  voulu  le  livrer  autrefois 
àTibere.  Les  Cherfonefiens  eurent  re- 
cours aux  Abares , qui  les  aidèrent  effi- 
cacement, & proclamèrent  Empereur  , 
de  concert  avec  eux  , Philippiçus  Bar- 
danès , Arménien  de  naiffiince.  Les  trou- 
pes que  Juftinien  envoya  contre  lui  , fe 
jerterent  de  fon  côté.  Philippiçus  entra 
à Couftantinople  , fans  tirer  l’épée.  La 
haine  que  l’on  portoit  à l’Empereur  fuf- 
fifoit  pour  lui  en  ouvrir  les  portes.  Dès 
qu’il  eut  pris  polTeffion  du  Trône  , il  fit 
marcher  fes  troupes  contre  Juftinien  , 
qui  s’etoit  retiré  avec  quelques  Romains 
& trois  mille  Bulgares.  Ceux  ci  livrè- 
rent eux-mêmes  Juftinien  aux  foldats  de 
Philippiçus , qui  le  fit  décapiter  au  mi- 
lieu du.  Camp.  Sa  tête  fut  envoyée  .à 
Conftantinople.  Tibere  fon  fils  fut  arra- 
ché d’une  Eglife  , où  il  s’éroit  réfugié. 

Un  Garde  lui  enfonça  le  glaive  dans  le 
cœur.  Juftinien  II  avoir  occupé  le  Trô- 
ne , dix  ans  après  la  mort  de  Conftantin 
Pogonat , & fept  ans  depuis  fon  réta- 
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felifTement.  Le  fils  mériroit  de  regner, 
& le  pere  d’être  plutôt  détrôné. 

PHILIPPICüS  J Empereur  XXVIII. 

T>.  Quelles  étoient  la  nailTancc  & les 
qualités  de  Philippicus  ? 

R.  Il  étoit  d’une  haute  nailFance,  d’un 
efprit  doux  , poli , agréable  & civil  ; 
mais  fainéant , voluptueux  j prodigue , 
extrêmement  débauché  , & d’ailleurs 
ennemi  des  Orthodoxes. 

T).  A quoi  s’occupa  - 1 - il  principale- 
ment î- 

R,  A faire  revivre  le  Monothelifme , 
pour  lequel  il  négligea  les  affaires  de 
^ ^ l’Etat.  Les  Bulgares  & les  Sarrazins  ra- 
T.c-jiz!  vagerent  fes  Provinces  , & s’en  retour- 
nèrent avec  un  burin  immenfe , & une 
multitude  infinie  de  prifonniers.  A pei- 
ne l’Empire  avoit-il  des  troupes  fur  pied 
pour  leur  réfifter.  Philippicus  prenqit 
chaque  jour  des  plaifirs  nouveaux  , & 
épuifoit  le  tréfor  public. 

D.  Quel  fut  le  fruit  d’une  pareille  con- 
duite r 

R.  Ses  fujets  indignés  corifpirerenE 
contre  lui.  Le  Patrice  George  , Corn- 
mandant  des  troupes  de  Thrace  , le 
7x713.  fit  arrêter  pendant,  qu’il  étoit  eufeveU 
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dans  le  fommeil , dans  le  vin  & dans 
la  débauche.  Les  foldars  lui  creverenc 
les  yeux  la  fécondé  année  de  fon  régné. 

ANASTASE  II , Empereur  XXIX. 

D.  Quelle  étoic  l’origine  d’Anaftafe  , 
qui  fut  proclamé  Empereur  par  le  peu- 
ple ? 

R.  Ce  Prince  avoit  d’abord  été  Sécre- 
taire  de  Philippicus , & s’appelloit  alors 
Artemius.  Il  ne  prit  le  nom  d’Anaftafe  , 
que  lorfqu’il  fut  fur  le  Trône.  Il  avoir 
des  lumières  , de  l’expérience  , & tou- 
tes les  vertus  politiques  , guerrières  &: 
chrétiennes.  Perfonne  n’étoit  plus  en 
état  que  lui  de  relever  la  gloire  de 
l’Empire  , fi  cela  eut  été  poflible. 

Z).  .A.naftafe  jouit-il  long  - temps  de 
la  Couronne  ? 

R.  Ses  foldats  fe  révoltèrent  contre 
lui  , parce  qu’il  leur  avoit  donné  pour 
Général  un  homme  d'Eglife.  Ils  élurent 
Empereur  un  certain  Theodofe  , Rece- 
veur des  Impôts  , homme  fimple  & fans 
aucun  mérite.  Theodofe  s’échappa  de 
leurs  mains , & fe  fauva  dans  des  mon-, 
tagnes.  Les  foldats  aveuglés,  par  un  ca- 
price fans  exemple , le  découvrirent , & 
le  forcèrent  de  fe  revêtir  de  la  pourpre. 
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Anaftafe , voyant  qu’il  lui  écoit  irapof- 
fîble,  de  réfifter  à des  troupes  imuinées, 
quitta  de  lui-même  les  ornemens  Impé- 
riaux 5 & fe  fit  Moine  , après  avoir  re- 
çné  deux  ans  & neuf  mois. 

THEODOSE  III , Empereur  XXX. 

Z).  Th'eodofe  conferva-t-il  la  Cou- 
ronne ; 

if.  C’étoit  un  homme  droit , fans  am- 
bition , aimant  le  bien  , mais  manquant 
de  génie,  de  fermeté  8c  de  capacité, 
Leon,  Ifaurien  de  nailTance  , grand  gé- 
néral , qui  s’étoit  acquis  l’eftime  des  fol- 
dats  , profita  de  la  timidité  naturelle 
du  nouvel  Empereur , & fe  fit  procla- 
mer à fa  place.  Le  foible  Theodofe  en- 
voya lui  dire  qu’il  lui  cédoit  l’Empire , 
pourvu  qu’on  lui  promît  de  lui  laiffer 
la  vie.  Leon  y conlèntit.  Aufli-tôt  Theo- 
dofe prit  les  Ordres  facrés  avec  fon  fils, 
& fe  retira  à Ephefe  , qu’il  édifia  par 
lès  vertus.  Il  n’avoit  tenu  l’Empire  qu’un 
an  .&  deux  mois. 

LEON  l’Ifaurien  , Empereur  XXXI. 

7).  Quelle  étoit  la  naiflTance  de  Leonî 
if.  Il  naquit  en  Ifaurie  de  païens  pau- 


RoMAIIjJE. 

vres  5 qui  vivoient  du  travail  de  leurs 
mains.  Il  s’appliqua  au  commerce  dans 
fa  jeuneire.  Il  n’avoit  encore  qu’un  fonds 
très-modique  , lorfque  deux  Juifs  , qui 
fe  vantoient  de  lire  dans  l’avenir  , lui 
prédirent  qu’il  ferait  Empereur , à con- 
dition , que  dès  qu’il  leroir  fur  le  Trô- 
ne , il  abolirait  le  culte  des  Images.  Sur 
cette  prédiction  il  abandonna  le  com- 
merce s’enrôla  dans  les  troupes  fous 
le  nom  de  Leon  , qu’il  prit  à la  place 
de  celui  de  Conon,  qu’il  portoit  aupa- 
ravant. 

D.  Détruifit-il  réellement  les  Images 
de  Jefus-Chrift  & des  Saints’ 

R.  Il  attendit  pour  le  faire  , qu’il  fût 
débaralTé  de  la  guerre  qu’il  avoir  fur  les 
bras.  Zuléma  , Roi  des  Sarrazins , éroic 
venu  mettre  le  liège  devant  Gonftanti- 
nople;  mais  il  périt  devant  cette  ville  , 
avec  une  grande  partie  de  fon  armée. 
Quand  il  fut  délivré  de  ces  puilTances 
ennemies  , il  déclara  au  Sénat  qu’il 
vouloir  abolir  les  Images  , qu’il  regar-- 
doit  comme  une  idolâtrie  & un  refte  de 
Paganifme.  Il  fît  abattre  la  ftarue  du 
Sauveur  , qui  étoit  fur  la  porte  du  Pa- 
lais Impérial.  Tout  le  peuple  fe  fouleva. 
L’Empereur  irrité  en  tira  une  cruelle 
vengeance.  Il  fit  mourir  un  grand  nora- 
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bre  de  ceux  qui  ne  voulurent  point  fui- 
vre  fon  opinion  ; encre  autres  , les  Sça- 
vans  qu’il  fit  renfermer  dans  le  fuperbe 
Palais,  où  ils  faifoienc  leur  demeure.  On 
l’entoura  de  bois  &c  d’autres  matières 
combuftibles  , & on  y mit  le  feu.  Ils  y 
furent  confumés  avec  ce  fameux  édifi- 
ce, & plus  de  trois  cens  mille  volumes, 
dont  la  Bibliothèque  • étoit  compofée» 
Leon  pendant  tout  Ion  régné  ne  fut 
prefque  occupé  que  d’établir  fon  erreur, 
&c  de  rendre  tous  fes  fujets  Iconoclaftes, 
c’eft-R-dire,  ennemis  des  Images  facrées. 
Le  Pape  l’excommunia  ; mais  ce  renae- 
de  violent  ne  fit  que  l’aigrir. 

D.  Que  fit  l’Empereur  pour  fe  mettre 
à couvert  des  ennemis  du  dehors  î 
jR.  Ce  Prince  étoit  menacé  d’un  fou- 
levement  général  dans  tout  l’Empire. 
Les  Abares  , qui  vouloient  en  profiter,, 
avoient  déjà  recommencé  leurs  courfes- 
fur  les  frontières..  Leon  demanda  la  paix 
àleurRoijil  offrit  de  marier  fon  fils  Con- 
ftantinCopronyme  avec  la.fille  de  ce  Roi.. 
Celui-ci  accepta  la  propofition  avec 
joie.  La  PrincclTe  fut  baptifée-  & reçut 
le  nom  d’Irene  , c’eft-à-dire  , paix  , 
pour  iirarquer  quelle  eii  avoit  été  le. 
nœud  & l’inftrument. 

D.  En  quelle  année  dc  de  quelle  luali- 
die  niQurutLeon  l 
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E.  Il  fut  attaqué  en  même  temps  de 
deux  maladies  mortelles,  fhydropilîe & 
la  dilTenterie  , qui  le  conduifirent  au 
tombeau  le  17  de  Juin  de  l’année  741  , 
après  avoir  régné  vingt-quatre  ans  & 
trois  mois  , moins  quelques  jours  Prin- 
ce digne  des  plus  grands  éloges  , s’il  ne 
s’étoir  abandonné  à un  faux  zele  , qui  le 
rendit  injufte  , tyran  , perfécuteur  , al- 
téré de  fang" , avare  , le  fléau  de  l’hu- 
manité & de  la  Religion. 

O 


CONSTANTIN  V , furnommé  Copro- 
nyme  , Empereur  XXXII. 


Z).  Quelles  étoient  les  mœurs  & læ 
Religion  de  ce  Prince  ? 

S.  Il  encherit'fur  tous  les  vices  de  foa, 
pere,  & n’eut  aucune  de  fes  bonnes  qua-' 
lités.  Il  fe  livra  dès  fa  jeunefleà  toutes: 
fortes  de  débauches.  Il  fe  faifoit  gloire 
de  furpaffer  en  ce  genre  rdias  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour,  Il  n’étoit  ni  Chré- 
tien déclaré , ni  Juif,  ni  Payen.  Il  réu- 
nifloit  toutes  ces  religions  , ou  plutôt  il 
n’en  avoit  aucune.  Sa  vie  étoit  un  fcan- 
dale  , & fa  perfonne  un  monftre.  Il  eur 
le  furnom  de  Copronyme  , parce  qu’il 
foiuilla  les  Fonds  fur  lefquels  il  fur  bap- 
îifé,.  llfc  déclara  également  ennemi  des 
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Images  , des  Reliques  , de  rinvocation 
des  Saints , des  vœux  de  la  Religion  , 
de  la  divinité  de  Jefus-Chrift  , de  la 
maternité  divine  de  Marie  ^ & de  tous 
ceux  qui  faifoient  profeffion  d une  con- 
duite régulière.  Il  fit  arracher  toutes  les 
Images  que  fon  pere  avpit  épargnées  , 
& publia  un  Edit  qui  défendoit  de  les 
honorer. 

D.  Ne  fe  forma-t-il  point  de  conju' 
ration  contre  ce  monftre  couronné  î 

if.  Artabafde  , fon  beau-frere , Grand 
^ An  de  Maître  du  Palais  , 5e  Gouverneur  de 
Phrygie  5e  dé  Bithynie,  voulut  lui  en- 
lever la  Couronne.  Mais  il  fut  vaincu 
par  Conftantin  , qui  lui  fit  crever  les 
yeux,  à lui  5e  à fes  enfans.  Il  fut  enfuite 
jetté  dans  une  prifon.  A l’occafion  de 
cette  révolte  , de  laquelle  tous  les  fu- 
jets  de  l’Empire  qui  déteftoient  Copro- 
nyme  étoient  complices  , ce  Prince  fie 
niaflacrer  devant  lui  les  principaux  par- 
tifans  d’Artabafde.  D’autres  eurent  les 
yeux  arrachés  ; on  coupa  les  pieds  8e  les 
mains  à plufieurs.  Enfin  .pour  afiduvir 
fa  rage  , il  abandonna  Conftantinople 
aux  foldats  étrangers  qui  s’y  livrèrent 
à tous  les  excès  de  cruauté  , d’ava-* 
rice  8e  de  brutalité  que  l’on  peut  atten- 
dre d’un  vainqueur  barbare. 
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Z). 'Conftantin  ne  changea-t-il  point 
de  conduite  î 

R.  Il  perfifta  toujours  dans  fon  im- 
piété & dans  fes  débauches.  Il  négligea 
les  vrais  ennemis  de  l’Etat  ^ pour  faire 
la  guerre  aux  défenfeurs  des  images.  Il 
remplit  à ce  fujet  tout  l’Empire  de  limg  , 
de  meurtres  , de  vexations  & de  brigan- 
dages. Enfin  , depuis  les  Empereurs 
Payens  , on  n’avoit  point  vû  de  fi  cruel 
perfécuteur.  Il  fembla  que  tous  les  maux 
qui  peuvent  affliger  les  hommes  fe 
fuflTent  aflTemblés  pour  tomber  tous  à la 
fois  fur  les  Romains.  La  pefte  , la  fa- 
mine , l’héréfie  , & la  guerre  concou- 
rurent à ruiner  leur  malheureux  Em- 
pire. 

Z).  Ce  Prince  ne  fut-il  pas  attaqué 
par  quelque  nouvel  ennemi  ? 

R.  Les  Turcs  , qui  -n’avorent  en- 
core paru  que  par  petites  troupes  &c 
comme  des  brigands  , fe  moritrerent 
alors  en  puilfant  corps  d’armée.  Ils  vain- 
quirent les  Sarrazins  , s’emparèrent  de 
leurs  conquêtes  , embrafierent  leur  reli- 
gion , qui  étoit  celle  de  Mahomet, 
fe  déclarèrent  ennemis  furieux  de  celle 
des  Chrétiens. 

D.  Les  Romains  pofiTedoient-ils  enco- 
re quelques  terres  en  Italie  î 
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i?.  Didier  , Roi  des  Lombards  , con- 
quit l’Exarcat  de  Ravenne.  Pépin  , Roi 
de  France  , le  reprit  fur  Didier  , & le 
donna  au  Pape  en  propriété.  L’Empereur 
envoya  des  Ambafladears  à Pépin  , pour 
lui  repréfenter  , que  de  tout  temps  ce 
pays  avoit  appartenu  à l’Empire,  & quë 
pour  l’avoir  arraché  d’entre  les  mains 
d’un  ufurpateur,  il  n’étoit  pas  jufte  d’en 
difpofer.  Pépin  renvoya  l’Empereur  au 
Pape  , à qui  il  pouvoir  le  redemander  -, 
mais  celui-ci , malgré  tontes  les  raifons 
de  Conftanrin  , garda  l’Exarcat.  Les  Ro- 
mains perdirent  prefque  tout  en  le  per- 
dant. Copronyme  en  fut  vivement  tou- 
ché , & accufa  le  Pape  d’injuftice  ôc 
d’ambition.  Il  craignit  que  ce  nouveau 
Souverain  ne  s’emparât  bien  - tôt  du 
Royaume  de  Naple  Sc  de  la  Calabre  , 
feules  terres  d’Italie  , qui  reconnoif 
foient  encore  la  domination  des  Em- 
pereurs de  Conftantinopie. 

D.  De  quel  genre  de  mort  périt  Con- 
ftantin  ? 

Ji.  Il  croit  en  guerre -avec  les  Bulga- 
res , & marclioit  contre  eux  , lorfqu’au 
milieu  de  fa  route  il  fut  attaqué  de  plii- 
lieurs  charbons  , qui  lui  couvrirent  les 
jambes  & les  cuifTes  , & lui  cauferent 
une  fièvre  fi  ardente  , q^u’il  expira  le 
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. quatorze  de  Septembre  de  l’année  775  , 
après  un  régné  de  trente-quatre  ans  Ôé 
trois  mois. 

LEON  Porphyrogenite , Empereur 
XXXIII. 

P.  Quel  fut  le  fuccefleur  de  Conf- 
tantin  V J 

R.  Leon  fon  fils  , malgré  la  répugnan- 
ce qu’on  eut  à le  mettre  fur  le  Trône, 
étant  né  d’un  Prince,  qui  avoir  fi  long"- 
temps  fait  gémir  fes  peuples  par  fes  er- 
reurs & fes  pcrlécutions. 

P.  Ce  Prince  étoit-il  dans  les  mêmes 
fentimens  que  fon  pere  î 

R.  Quoiqu’il  n’en  eut  pas  d’autres  , il 
afFeél:a  de  donner  des  marques  de  pro- 
teétion  aux  Catholiques  & aux  Moines,. 
Il  fit  des  largefles  au  peuple  , ce  qui 
lui  gagna  fon  affeélion.  Il  afibcia  à l’Em- 
pire Conftantin  foirfils  , le  premier  fruit 
de  fon  mariage  , avec  Irene  , que  l’Em- 
pereur Conftantin  V.  avoir  fait  venir 
d’Arhenes  fix  ans  auparavant  , porrr  en 
faire  l’époufe  de  Leon.  Quand  il  fe  crut 
bien  affermi  fur  le  Trône  , il  ceffa  de 
diffimuler  , & fe  tourna  du  côté  des  Ico- 
noclaftes. 

P.  Fut-il  puni  de  ce  changement? 
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i?.Ce  Prince  voyant  une  riche  cou- 
ronne de  diamans  fufpendue  dans  l’E- 

An  de  alife  de  fainre  Sophie  , s’en  empara  & 
3.C.780,  ? ■ r r >'  T -c  ''  1 ■ 

la  mu  iLir  la  tete.  Les  Lveques  lui  ayant 

peint  cette  action  comme  un  horrible 
facrüege  , il  s’imagina  que  tous  les  dia- 
mans de  cette  couronne  , étoient  autant 
de  charbons  ardens  qui  lui  tomboient 
fur  la  tête.  Il  en  eut  une  fièvre  violen- 
te , qui  l’emporta  le  8 de  Septembre, 
dans  la  trente-deuxième  année  de  fon 
âge , &c  la  fixième  de  fon  régné.  Il  mou- 
rut en  jettantles  cris  les  plus  douloureux. 

V .CONSTANTIN  VI, ET  IRENE, 
'y Empereurs  XXXIV. 

D.  A qui  Leon  laifla-t-il  l’Empire  ? 
ü.  A fon  fils  Conftantin  , VI  du  non». 
Mais  comme  ce  Prince  avoir  tout  au  plus 
neuf  ans , les  Grands  proclamèrent  Im- 
pératrice fa  mere  Irene  , & la  fupplie- 
rent  de  prendre  en  main  les  rênes  du 
Gouvernement. 

D.  De  quelle  maniéré  Irene  fe^'cora- 
porta-t-elle? 

iv.  Née  avec  une  ambition  demefu- 
rée  , elle  commença  par  affermir  fon  au- 
torité.  Elle  écarta  du  Trône  tous  ceux 
& luV  qui  pouvoient  y prétendre  , fur-tout  les 
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©ncles  du  jeune  Prince,  qu’elle  fit  ordon- 
ner Prêtres.  Elle.rendit  un  grand  fervice 
i l’Eglife  , en  rétabliflant  le  culte  des 
Images  , & en  faifant  condamner  les 
Iconoclaftes  dans  un  Concile.  Elle  de- 
manda en  mariage  pour  l’Empereur  fon 
fils,  Rotrude,  fille  de  Charlemagne  , Roi 
deFrance,  qu’une  multitude  de  vidtoires 
avoir  rendu  le  plus  puilTant  Monarque 
de  la  terre.  Il  avoir  vaincu  cinq  fois  les 
Allemans  & les  Saxons , chalTé  les  Sar- 
razins  de  l’Efpagne  , & brifé  le  fceptre 
des  Lombards  en  Italie.  Charlemagne 
accepta  la  propofition  d’Irene  •,  mais  elle 
rompit  ce  mariage  , & fit  époufer  à fon 
fils  une  jeune  Arménienne  , nommée 
Marie , d’une  beauté  parfaite  , qui  n’a- 
voit  ni  bien  , ni  efprit , ni  naiflance  : ef- 
pçrant  qu’elle  la  tiendroit  toujours  dans 
le  refpeél  & dans  la  foumiffiori. 

D.  Quel  traitement  fit-elle  à fon  fils , 
lorfqu’il  voulut  gouverner  par  lui-même? 

if.  Conftantin  ayant  réfolu  d’arrêter 
fa  mere  , & le  Patrice  Staurace  , qu’elle 
confultoit  en  tout  , & qui  regnoit  de 
concert  avec  elle  , Irene  informée  de  ce 
projet , fit  enfermer  fon  fils  , & le  fit 
honteufement  frapper  de  verges. 

D.Ne  s’empara-t-elle  pas  entièrement 
de  l’autorité  foiiveraine  î 


An  (Je 
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R.  Le  peuple  & les  foldats  fe  révoltè- 
rent d’abord  à i’oçcafion  de  l’emprifon- 
nenient  de  Conftantin , &c  demandèrent 
à grands  cris  qu’on  le  leur  montrât.  Irè- 
ne fut  obligée  de  céder  , &c  rétablit  le 
jeune  Empereur,  qui  féduitparfes  fauf- 
An  de  fcs  promelEes  , lui  pardonna  fa  trahifon. 

I,c.7jo.  chercha  tous  les  moyens  de  le  pet- 
dre  , Sc  de  le  rendre  odieux  à fes  fujets. 
Elle  lui  infpira  d’abord  de  répudier  l’Im- 
pératrice Marie  , qu’il  n’aimoit  pas  , 
pour  époufer  une  de  fes  Dames  d’hon- 
neur , nommée  Théodore.  Ce  divorce 
caufa  un  fcandale  affreux  dans  l’Eglife. 
Conftantin  effaça  , par  fes  viétoires  fur 
les  Sarrazins  & fur  les  Bulgares,  l’im- 
preffion  facheufc  que  fon  fécond  ma- 
riage avoir  faite  fur  tous  les  efprits.  Il 
fur  regardé  comme  un  jeune  Héros  , qui 
devoir  relever  un  jour  l’Empire.  Mais  la 
haine  & l’ambition  de  la  mere  augmen- 
toient  à proportion  de  l’eftime  que  l’ori 
concevoir  pour  le  fils.  Elle  réfolut  de 
An  de  s’en  défaite.  Ilétoità  Pyles  en  Bithynie, 
lorfque  les  Conjurés  , gagnés  par  Irene , 
entrèrent  de  nuit  dans  fa  chambre  , l’en- 
leverent  & le  conduifirent  à Conftanti- 
nople.  Là , fa  mere  lui  fit  arracher  les 
yeux.  Les  exécuteurs  le  firent  avec  tant 
d’inhumanité  , que  ce  Prince  infortuné 
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en  mourut  quelques  inftans  après  , dans 
k dix-feptiéme  année  de  fon  rcgne. 

D.  Quefic  Irene  pour  fe  maintenir  fur 
le  Trône  ’ 

R.  Ayant  été  proclamée  feule  Impéra- 
trice 5 elle  diftribua  des  fommes  conlîcîé- 
rables  d’argent  au  peuple  , pour  gagner 
fon  amitié.  Mais  pour  s’alTurer  encore 
mieux  le  fceptre , elle  fit  mourir  quatre 
freres  qui  reftoient  à Conftantin.  Le  Pa- 
trice Staurace  , fon  confident , le  plus 
intime , le  complice  de  tous  fes  forfaits  , 
devenu  fufpeét , fut  envoyé  en  exil , où 
il  mourut  de  chagrin. 

Z).  Qn’arriva-r-il  alors  de  remarqua- 
ble en  Italie  î 

R.  Charlemagne  , Roi  de  France  , qui 
l’avoit  conquile  , fut  proclamé  Empe- 
reur à Rome  , le  jour  de  Noël  de  l’an 
800  , dans  l’Eglife  de  faint  Pierre  , 8c 
facré  par  le  Pape  Leon,  Ainfi  fut  ré- 
tabli l’Empire  d’Occident.  Depuis  ce 
temps  là  , les  habitans  de  Rome  ne  re- 
connurent plus  d’autres  Empereurs  que 
ceux  d’Occident.  Il  ne  fut  plus  queftion 
de  l’autorité  des  Empereurs  d’Orient. 
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Depuis  le  retabliffement  de  t Empire  d’Occi- 
■dent  5 jufquaux  premières  incurfions 
des  Dures. 

Efpace  de  248  ans. 

D.  Itene  ne  fut-elle  point  allarniéedes 
conquêtes  de  Charlemagne  & de  fon 
coutonnement  J 

R.  Elle  lui  envoya  des  AmbalTadeurs , 
pour  lui  demander  runio'n entre  les  deux 
Couronnes , & lui  propofer  en  fecret  de 
An  de  l’époufer.  Charlemagne  accepta  avec 
j.c.  8oi.  joie  line  |)fopofition , qui  lui  donnoit 
lieu  d’efperer  de  réunir  en  fa  perfonne 
les  deux  Empires  ; mais  ce  projet  n’eut 
aucun  lieu. 

D.  Par  quelle  révolution  Irene  perdit- 
elle  la  Couronne  & la  vie  ? 

R.  Nicephore  , Grand  Chancelier  de 
l’Empire  , arbora  hautement  l’étendard 
de  la  révolte.  Le  projet  du  mariage 
de  l’Impératrice  avec  Charlemagne  en 
An  de  le  prétexte.  Il  repréfenta  aux  Grands 
xc-sex.  & au  peuple  , que  cette  PrincelTe  ne 
cherchoit  qu’à  fe  donner  un  appui,  &à 
les  mettre  fous  le  joug  d’une  domina- 
tion étrangère.  Cette  idée  frappa  tout  le 
monde.  On  gagna  les  Gardes  .d’Irene. 
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Nicephôré  fut  conduit  à la  grande  Egli- 
fe  , Si  couronné  Empereur.  Il  relégua 
l’Impératrice  à Mityléne  , dans  Tlflè  de 
Lefbos  , où  elle  mourût  de  chagrin  peu 
de  temps  après.  Elle  fut  là  prèmierè 
femmè  que  les  Romains  virent  feule  af- 
fife  fur  le  Trône  dès  Céfars.  Son  ambi- 
tion demefurée  fut  la  foùrcè  de  “tous  fes 
vices  Sc  de  tous  fes  malheurs. 

NICEPHORE , Empereur  XXXV, 

Z).  Quel  éroit  le  caraétere  de  ce  Prince? 

if.  On  n’avoir  point  encore  vû  un  pa- 
reil monftre  fur  le  Trône,  il  furpalfa  les 
Caligulas  , lesNérons  &c  les  I>omitiens. 
Il  n'avoir  ni  religion  ni  humanité.  Toute 
fa  vie  fut  un  tilfu  de  vices  & de  profa- 
nations. Il  vexa  le  peuple  avec  une  ri- 
gueur excelïîve.  Il  pilloit  jufqu’aux  Hô- 
pitaux , où  l’on  nourrhfoit  les  pauvres  , 
les  orphelins  & les  vieillards.  Il  fe  van- 
toit  lui-même  d’avoir  le  cœur  aulîî  enr- 
durci  que  celui  de  Pharaon.  Il  nioit  la 
providence  , & difoit  hautement , qu’il 
lî’y  avoir  pas  __de  plus  grande  puilTance 
que  celle  d’un  Empereur.  Le  récit  de  fes 
cruautés  inouies  feroit  horreur  , & ne  fc 
peut  exprimer. 

D.  Quelles  furent  les  aétions  de  foR 
régné  ? 
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R.  Il  fit  la  paix  avec  Charlemagne 
qui  fut  reconnu  pour  Empereur  d’Oc- 
cident  par  les  Orientaux  , à l’exception 
de  Venife  , de  quelques  Places  de  la 
Fouille  & de  la  Calabre , de  la  ville  de 
Naples  & de  Sicile.  Nicephore , pour 
perpétuer  le  fceptre  dans  fa  famille  , dé- 
clara Augufte  , fon  fils  Staurace  , qui 
étoit  trop  digne  de  lui  ; il  avoir  les  mê- 
mes vices  que  fon  pere.  Il  fe  forma  con- 
tre l’Empereur  quelques  conjurations 
qu’il  diffipa.  Il  ne  fut  pas  fi  heureux  con- 
tre les  Sarrazins , qui , s’étant  jertés  fur 
les  Provinces  de  l’Orient  , y commet- 
toient  les  plus  affreux  ravages.  Il  perdit 
une  bataille  avec  toutes  les  circonftan- 
ces  de  la  plus  honteufe  défaite.  Il  fut 
obligé  de  prendre  la  fuite.  Les  Sarrazins 
le  rendirent  leur  tributaire. 

Z>.  De  quelle  maniéré  périt  ce  monftre 
couronné  ? 

R.  Les  Bulgares  , commandés  par 
Crume , leur  Roi , s’étant  répandus  dans 
la  Thrace  , Nicephore  marcha  contre 
eux.  Il  eut  quelques  fuccès  , qui  l’enfle- 
rent  à un  tel  point  , qu’il  refufa  la  paix 
qu’on  lui  offrit.  Il  entra  dans  le  pays  des 
ennemis,  qu’il  mit  à feu  & à fang.  Cru- 
me, animépar  le  defefpoir,  enveloppa 
le  Camp  de  l’Empereur  , & l’emporta 

dallàur. 
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d’aflaut.  Nicephore  demeura  fur  le 
champ  de  bataille  , avec  la  plupart  des 
Officiers  Généi^aux.  Stauracc  fon  fils  re- 
çut une  bleffiire  dangereufe  au  coû,  & 
fe  fauva  à Andrinople.  Grume  ayant 
trouvé  parmi  les  corps  morts  celui  de 
Nicephore,  lui  fit  trancher  la  tête.  En- 
fuite  par  un  efprit  de  vengeance  bru- 
tale , il  fit  enchafier  fon  crâne  dans  de 
l’argent  , & s’en  fervit  comme  d’une 
coupe  , où  il  bûvoit  & faifoit  boire  la 
nobleffe.  Nicephore  mourut  la  neuviè- 
me année  de  fon  régné  , détefté  de  tous 
fes  fujets , qui.fe  confolerentpar  fa  mort 
des  cruautés  des  Bulgares. 

STAURACE,  Empereur  XXXVI. 

D.  Combien  de  temps  régna  le  fils  de 
Nicephore  J 

R.  Dès  qu’il  eut  appris  la  mort  de  fou 
pere  , il  le  fit  proclamer  Empereur  par 
quelques  Officiers , & par  les  Magiflrats 
d’ Andrinople.  Mais  les  chefs  de  l’armée,, 
la  noblefîè  & le  peuple  s’oppoferent  à 
fa  proclamation.  Leurs  vœux  étoient 
pour  Michel  Rangabe  , qui  avoit  épou- 
fé  Procopie , fille  de  Nicephore.  Michel 
ne  fe  rendit  aux  defféins  qu’on  avoit 
fur  lui , que  quand  il  fçut  que  Staurace, 
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fon  beau- ff été  ; VoUlbit  l’arrêtér  & lui 
faire  fer'evër  les  yèüx.  Il  fé  làilTà  déèlâtêr 
' Aligitlfèi  Smt'ràcë  , àfe'ânéohné  fié  tèut 
le  œôfld'ê  , ^llîtta  le  Tr'oiïé  î éc  fè  fétl- 
-fa  'dan§  IVn  Monkttè'rë  j oii  il  ptÎÉ  fha- 
lîit  dë  R'ëUgieüXi  II  rliôütiic  ^ëu  d'e 
■Yémpï  à^lès  dë  là  bleffurë  qu’-il  àvôit  rê- 
■çüé  ëîi'Bülgàrïé.  Son  rè'giië  flic  Éé  dèàk 
i-nois  èc  dé  ïiîîc  jours. 

MIGMti  RÀNGAB'Ei 
Eràprêüï  XXX Vil. 

D.  ]\lichël  |uttifîà-t-ii  pâr  uii  gouvêr- 
nement  fage  lé  ehôîx  qù’on  àvoît  fait  dfe 
fa  perfonne  î 

JR.  Ce  Prince  ^ plein  de  ReISgîoH  ic 
d’humanité  , ne  s’occupa  qu’à  effuyer  les 
làfmés  dé  foh  peuple  -,  ôi  â luifàiie  gqû- 
ter  les  douceurs  d’une  adkhinïteàtioh 
'^équicàblé  & pai-fible.  Il  publia  plufifeurs 
Edits  côrit're  les  hérétiques  , & fit  reHêîi- 
rir  la  boniié  doétrine.  Il  pourvût  àux  bë- 
fbins  dés  fertimés  & dés  ehfàhs-dè  éèii^ 
'qui  étoîént  niorts  dans  les  güéfrés  ccth- 
k'iré  îës  Sàrra'ziris  & les  Bulgàfés.  Èh'  uh 
■fïlpt ' fd'n  but  unique  fut,  dé  réparer 
fous  lès  maux  dé  l’Empire. 

D,  Quelles  guerres  èur-il  à {bufenîr’î 

K.  Lés.  Sarrazins  reprirent  lés  àrràés. 
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teon  l’Arménien  , Général,  des  troupes 
de  l’Orient  , les  défit.  Il  ne  fut  pas  fi 
heureux  contre  les  Bulgares , qui  s’em- 
parèrent de  Mefembrie  , forte  Place  qui 
étoit  la  clef  de  TErapire  fur  le  Pont-Eu- 
xin. 

Z>. -Par  qui  Michel  fut-il  dépouillé  de 
la  Couronne  3 

R.  Leon  l’Arménien  cherchoit  depuis 
•long-temps  à exciter  une  révolution  qui 
lui  ouvrât  le  chemin  du  Trône.  La  guer- 
re ries  Bulgares  lui  en  fournit  l’occa- 
fion.  Lïmpereur  ayant  confenti  à une 
aétion  générale  , Leon  , qui  comman.- 
doit  Taile  droite  , prit  la  fuite  avec  fes 
troupes.  Par  cette  défeétion  , Grume 
remporta  une  viétpire  fignalée.  Les  par- 
tifans  de  Leon  répandirent  par-tout  que 
la  défaite  des  flpaaains  d,evoit  .ptre  at- 
tribuée à l’indolence  .de  lia  foibJeflè-.dc 
l’Empereur , qui  n’avoit  , félon  eux mi 
cœur  , ni  efprit , & qui  Te  lailToit  gou- 
verner par  l’Impératrice  fa  femme.  Tous 
les  gens  de  guerre  -(è  foUleverént  ,6c  Ce 
rendirent  en  tumulte  devant  la  tente  de 
Leon  , qu’ils  proclamereut  Augufte.  A 
cette  nouvelle,,  Michel  aima  mieux  abau>- 
donner  le  Trône  , que  de  le  confervef 
au  prix  du  fang  de  fes  fujets.Il  prit  l’ha- 
bic  de  Jdoiue.  Il  ru’iaivoic  régné  que  deux 
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ans.  Il  écoiü  trop  vertueux  pour  un  fiéclé 
auffi  corrompu, 

LEON  l’Arménienj  Empereur  XXXVIII. 

. T).  Ce  Prince  étoit-il  digne  du  Trône  ? 

R.  Lcôn  avoit  toute  valeur  d’un  fol- 
dat  , & la  capacité  d’un  général.  Peii  de 
temps  après  fon  avenement  à la  Cou- 
ronne il  défit  les  Bulgares  , qui  avoient 
ofé  mettre  le  fiége  devant  Conftantino- 
ple.  Il  recouvra  tout  ce  que  les  Romains 
avoient  perdu  dans  la  Thrace.  Les  Sar- 
razins , qui  lé  craignoient  , fe  tinrent 
tranquilles  pendant  fon  régné.  Il  fit  al- 
liance avec  Louis  le  Débonnaire-,  Em- 
pereur d’Occident  , fils  de  Charlema- 
gne. Mais  il  deshonora  fes  bonnes  qua- 
lités par  fon  ambition  , fes  fourberies , 
fes  cruautés  & fes-Tupcrftitions.  Il  fe  dé- 
clara contre  les  Images.  Il  en  fit  effacer , 
abattre  i mettre  en  pièces  , & jetter.  dans 
la  mer  ou  dans  les  flammes  un  très-grand 
nombre.  Ce  n’étoient  chaque  jour  que 
profcriptions  , exils  , emprifonnemens , 
confifcations  de  biens  , & fupplices  af- 
freux contre  tous  ceux  qui  etoient  atta- 
chés au  culte  des  Images. 

D.  Comment  l’Empire  & la  Religion 
furent-ils  délivrés  d’un  fi  cruel  pcrfécu- 
teurî 
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R.  Michel  le  Bègue,  qui  avoir  contri- 
bué plus  que  perionhe  à lui  mettre  la  An  de 
Couronne  fur  la  tête , fut  lui-même  Tau- 
teur  de  la  confpiration  , qui  lui  ôta 
l’Empire  & la  vie.  Leon  l’avoit  fait  met- 
tre en  prifon , & l’avoit  condamné  à être 
brûlé  vif.  L’arrêt  devoit  être  exécuté  la 
veille  de  Noël.  Michel  le  Bègue  étoic 
déjà  au  lieu  de  fon  fupplice.  L’Impéra- 
trice repréfenta  qu’on  ne  pouvoir , fans 
caufer  un  horrible  fcandale,  faire  mou- 
rir un  homme  la  veille  d’une  fi  grande 
Fête.  L’Empereur  eut  la  foiblelTe  de  fe 
rendre  aux  inftances  de  fa  femme.  Mi-  , 


chel  fut  ramené  dans  fa  prifon.  Ses  amis 
profitèrent  de  ce  délai  pour  le  délivrer. 
Ils  allèrent  à l’Office  dans-la  Chapelle  du 
Palais  , avec  des  poignards  cachés  fous 
leurs  robes.  Dans  le  temps  que  l’Empe- 
reur entonnoir  un  Hymne  ( il  fe  piquoit 
, d’avoir  la  voix  plus  belle  que  les  Chan- 
tres mêmes  ) ils  coururent  à fon  Trône 
pour  l’égorger.  Leon  fe  fauva  aux  pieds 
de  l’Autel  qu’il  tint  cmbralTé.  Les  Con- 
jurés le  renverferenf  par  terre  , & lui 
coupèrent  la  tête.  Ils  fe  rendirent  en- 
fuite  maîtres  du  Palais  Impérial,  allèrent 
arracher  Michel  de  fa  prifon , & le  pla- 
cèrent précipitamment  fur  le  Trône  , 
avant  raêine  qu’on  lui  eût  ôté  fes  fers. 
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Leon  l’Arménien  avoir  régné  fept  ans 
Sc  dnq  mois. 

MICHEL  LE  BEGUE, 
Empereur  XXXIX. 

D.  Quelles  étoient  la  nailTance  & les 
qualités  de  ce  nouvel  Empereur  î 

J?.  Jl  écoit  né  à Amorium , Ville  de  la 
Laure  Phrygie  , de  parens  fi  pauvres  , 
qu’ils  fureur  contrainrs  de  l’envoyer 
a la  campagne  , pour  le  nourrir  à moins 
jin  de  fie  frais.  Il  n’eut  fi’éducation  que  celle 
J.c.sic.  que  lui  donna  une  vieille  femme  Juive, 
qui  lui  apprit  à élever  & à inftruire  des 
animauxdomeftiques.Ccttcfcienceborna 
fon  goût  &fes  foins  pendant  toute  la  vie. 
C’étoit  la  matière  ordinaire  de  fes  con- 
verfations.  Il  ne  fçavoit  ni  lire  ni  écrire. 
Aulîi  haïlToir-il  les  gens  de  Lettres.  Son 
ignorance  étoit  le  moindre  de  fes  dé- 
fauts. Il  étoit  perfide  , ingrat  , parjure  , 
yvrogne,  cruel,  avare,  impudique.  L’Hif- 
. toire,  en  découvrant  fes  vices  , ne  diflî- 
mule  pas  qu’il  étoit  brave  , hardi,  en- 
treprenant , intrépide  dans  l’exécution  , 
Sc  heureux  à la  guerre  , quand  il  la  fai- 
loit  en  perlônne.  Dès  qu’il  eut  dilîipé 
une  conjuration  formée  contre  lui  , il 
lè  déclara  ouvertement  contre  la  Reli^ 
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gion.  Il  prétendit  qu’il  nj  avoir  ni  dé- 
mons , ni  Prophéîès  , ni  réfurre^ipn } 
que  la  fornication  n’ptoif  point  un  pé- 
ché 5 que  Judas  étqit  fauyé  , & up.e  infi- 
nité d’autres  abfurdités.  U p^rfécyjta  tçus 
ceux  qui  honoroient  les  Images.-  Il  ep 
vouloir  fur-tout  aux  Mgines  , qu’il  avoir 
réfolu  d’exterminer.  Il  époufa  publique- 
ment une  Religieufe  , qu’il  obligea  de 
fortir  de  fon  Couvenr. 

D.  De  quel  genre  de  mort  périf  î^ir 
chel  le  Bègue  î 

Ji.  Il  fut  attaqué  d’une  inflammation' 
dans  les  entrailles,  dont  il  mourut  après 
avoir  occupé  le  Trône  huit  ans  & neuf 
mois.  LTmpite  fious  affli- 

gé de  toutes  fortes  de  calamités.  La  fa- 
mine , la  pelle  , la  guerre  , les  tremble- 
mens  de  terre  , le  tonnerre  & les  ora- 
ges , caufetent  pa.r-tout  des  défafi:Ees  af- 
freux. 

THEOPHILE,  Empereur  XL. 

D.  Quel  fur  Ip  fuccelTeur  de  îylichel  le 
Bègue  ; 

iî.  Théophile  fon  fils,  déjà  alfocié  à 
l’Empire  , hérita  de  fa  puilfanGe  & de 
tous  fes  vices.  Il  difîimula  au  commen- 
cement de  fon  régné  , & fe  conduiflt 
jivec  tant  d’art , qu’on  fe  forma  une  idée 
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584  NoüTELiE  Histoire 
avantageufe  de  fon  gouvernement.  Il  af- 
fefta  toutes  les  vertus  qu’il  n’avoit  pas, 
& cacha  toutes  les  mauvaifes  qualités 
qui  formoient  fori  earaélere.  Il  fit  plu- 
lieurs  aftions  qui  marqtioient  un  Prince 
jufte  & maître  de  fes  paffions.  Mais  il 
lailTa  bien-tôt  tomber  le  mafque  , & il 
parut  tel  qu’il  étoit  en  effet  , violent , 
colere  , vindicatif  , foupçonneux  , im- 
pie , facrilege  & fangiiinaire.  Il  fuivir. 
parfaitement  les  traces  de  fon  prédecefr 
feur  , & fit  la  guerre  aux  Iriiages  & aux 
Moines.  Ce  Prince  aimoit  feulement  les 
beaux  Arts,  dont  la  culture  auroit  dû 
adoucir  la  rudeffe  de  fes  mœurs.  Il  avoit 
dCi  goût  pour  la  mufique  , la  peinture  , 
la  fculpture , & les  méchaniques.  Il  en 
fçavoit  allez  de  chacune  pour  s’y  amu- 
fer  fans  le  fecours  des  Maîtres- 

Z).  Quels  ennemis  eut-il  à combattre  ? 
if.  Les  Sarrazins  lai  firent  la  guerre, 
pendant  tour  le  cours  de  fon  régné  ; .il 
marcha  en  perfonne  contre  eux  , & fut 
prefque  toujours  défait  , & même  en 
danger  d’être  fait  prifonnier.  Theopho- 
be  , fils  d’un  AmbalTadeur  de  Perfe  , 
ilfu  du  Sang  royal lui  rendit  de  grands 
fcrvices  dans  cette  guerre  , & le  fauva 
plufieurs  fois.  L’Empereur  avoir  à fa 
folde  environ  trente  mille  Perles  , qui 
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charmés  des  grandes  qualités  de  Thêo- 
phobe  J dernier  rejetron  de  la  fam'ille 
Royale  de  Perle  , anéantie  par  les  Sar- 
razins  , voulurent  d’abord  le  faire  Roi  , 
& enfnite  Empereur.  Il  fut  forcé  par  fes 
compatriotes  d’accepter  cette  derniere 
qualité.  Mais  dès  qu’il  trouva  jour  à les 
quitter  , il  palTa  à Conftantinople  , où 
par  cette  démarche  il  fe  juftifia  pleine- 
ment auprès  de  Théophile  ^ qui  le  com- 
bla d’éloges  & d’honneurs. 

D.  Comment  mourut  Théophile  ’ 

R.  Les  Sarrazins  ayant  alîîégé  & pris 
Amorium,  le  lieu  de  fa  nailTance,  avoient 
réduit  en  cendres  cette  Ville  , l’une  des 
plus  belles  de  l’Orient.  L’Empereur  en 
fut  Cl  affligé  , qu’il  ne  voulut  plus  pren- 
dre de  nourriture.  Du  moins  il  n’en  ufa 
que  par  force  , & on  ne  put  lui  faire 
boire  que  de  l’eau  de  neige.  Un  genre 
de  vie  auffi  extraordinaire  termina  bien- 
tôt fes  jours.  Il  fut  attaqué  d’une  dyf- 
fenterie  , qui  ne  lui  lailfa  aucune  efpé- 
rance  de  guérifon.  Il  fit  alTembler  les 
principaux  de  l’Empire  autour  de  fon 
lit , & leur  recommanda  le  jeune  Prince 
Michel , fon  fils  , 8c  l’Impératrice  Theo- 
dora.  Quelques  courtifans  lui  ayant  dit 
que  fon  fils  ne  feroit  jamais  paifible  pof- 
felTeur  du  fceptre  , tant  que  Theophb- 
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be  YNroit , il  fit  trancher  la  tête  à ce 
généreux  Perfan,  & voulut  qu’on  l’ap- 
portât fur  Ton  lit.  Près  d’expirer  , il  la 
prit  par  les  cheveux  , & lui  dit  : T'a  nés 
fins  Theophobe  , ni  moi  Théophile.  Ce  fu- 
■rent  les  dernieres  paroles  qu’il  pronon- 
ça , terminant  ainfi  fa  vie  par  l’action 
Ja  plus  noire  , après  im  Tegne  de  douze 
ans  & près  de  quatre  mois. 

MICHEL  ET  THEO  DO  RA, 
Empereurs  X L I. 

Z>.  Quelle  forme  donna-t-on  au  gou- 
vernement, après  la  mort  de  Théophile  ; 

S.  Michel , qui  n’avait  alors  que  trois 
ans,  & Theodora  fa  mere , furent  pro- 
clamés Auguftes.  L’Impératrice  eut  la 
Regence  pendant  laminorité  de  fon  fils. 
Elle  donna  fa  confiance  à -des  Miniftres 
Labiles,  & gouverna  avec  une  fageffè 
& une  douceur  qui  lui  mérirerent  l’af- 
feélion  de  tous  fes  • fujets. 'Elle  vint  à 
bout  de  détruire  entièrement  'rhéréfic 
des  Iconoclaftes  , qui'duroit'depais  cent 
feize  ans  , & - qui  avoic  coûté  tant  de 
fang  à l’  Fglife  & à l’Etat. 

Z>.  Theodora  rcgna-t^étle  ilonjj-temps 
avec  fon  fils  ? 

’i?.  Le  fitnteiix  'Bardas^  ^frere  'de  setce 
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Impératrice  j.efprit  fourbe  ,,  ambitieux 
& cruel  , affallina  Theoélifte  , Grand  ‘ ^ ‘ 

Chancelier  , donc  le  crédit  auprès  de 
Theodora  lui  faifoit  ombrage.  Cette 
PrincelTe  en  fut  pénétrée  de  douleur. 

Bardas  n’en  demeura  pas  là.  Il  rendit  la 
vie  fi  amere  à fa  fœur , qu’elle  demanda 
à fe  retirer.  Michel  fon  fils  lui  fit  cou- 
pier  les  cheveux,  & l’obligea  de  prendre  - 
l’habit  Monaftique.  Elle  vécut  neuf  ans 
dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes. 

V.  Quel  étoitle  carabtere  de  Michel  î 

R.  On  vit  en  lui  un  jeune  Prince  , âgé 
de  dix-neuf  ans  , débauché  , diiîîpateur, 

• 1 O ■ I ■ ,1  • An  de 

Violent  & inhumain.  11  ne  rrou.voit  j.c.Sry. 
d’Empereur  digne  de  fon  eftime  que  Né- 
ron j & il  fe  fie  gloire  de  l’imiter  en 
tour.  Il  fe  livra  aux  plus  affreufes  dé- 
bauches , & n’éleva  aux  premières  Char- 
ges que  ceux  qui  portoient  l’excès  du 
vin  & du  libertinage  aufii  loin  que  lui. 

Bardas  fon  oncle  , Damien  fon  Gou- 
verneur , & l'eunuque  Photius , neveu' 
de  Bardas  & de  l’Impératrice  de  Thëo- 
dora  , ne  parvinrent  à la  fortune  que 
par  cette  voie.  Ce  Photius  effaçoit  par 
fon  fçavoir  & fon  efprit  les  plus  habi- 
les de  fon  temps,  llétoic  Grammairien  , 

Poëte  , Orateur  , Critique,  Mathémati- 
cien , Philofophe,  Médecin  & Aflrono- 
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me.  Il  Fut  grand  Ecuyer  , Capitaine  des 
Gardes  , AmbalTiideur  en  Perle  , & pre- 
mier Secrcraire  d’Etat.  Après  avoir  pafle 
pad  toutes  ces  Charges  , il  embralTa  l’E- 
tat Ecclélîaftique.  Michel  le  fit  Patriar- 
che de  Conftantinople,  après  avoir  chaf- 
fé  de  ce  fiége  le  célèbre  faint  Ignace. 
Photius  5 excommunié  par  le  Pape  , fut 
l’auteur  de  ce  funefte  fchifme , qui  divi- 
->  fe  encore  aujourd’hui  les  deux  Eglifes 
Grecque  & Latine. 

D.  Par  qui  Michel  fut-il  détrône  ’ 
it.  Bafilc  , né  de  parens  obfcurs  dans 
la  Macedoine , qui  avoir  porté  les  armes, 
en  qualité  de  fimple  foldat,  fous  le  ré- 
gné de  Leon  l’Armenien  , s’introduific 
à la  Cour  par  fon  habileté  à drelTer  des 
chevaux.  Michel  le  fit  fon  grand  Cham- 
bellan. Bafile  fe  défit  de  Bardas  , qui 
avoir  été  déclaré  Céfar.  Il  l’alTaffina  lui- 
même.  Symbace  gendre  de  Bardas  , 
qui  voulut  fe  révolter  eut  l’œil  droit 
An  de  arraché  , & la  main  droite  coupée.  Mi- 
J.c.  SÆ7.  donna  toute  fa  confiance  à Bazile,. 
qu’il  alTocia  à l’Empire.  S’en  érant  re- 
penti peu  de  temps  après , & cherchant 
l’occafion  de  perdre  le  nouveau  Céfar  j 
celui-ci  le  prévint.  L’Empereur  étoit  ac- 
coutumé à boire  jufqu’à  perdre  la  rai- 
fon.  Bazile  entra  un  foir  dans  fa  cham- 
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bre , où  on  Tavoit  emporté  ivre.  Un  des 
Conjurés  lui  coupa  les  deux  mains  d’un 
coup  de  fabre.  Un  autre  lui  enfonça  fon 
épée  dans  le  fein  , & continua  de  le  per- 
cer jufqu’à  ce  qu’il  eût  rendu  les  der- 
niers foupirs.  Ainli  périt  le  Néron  de 
l’Empire  d’Orient , par  une  fin  aiifli  tra- 
gique que  celui  de  Rome  , qu’il  avoir 
fait  revivre  , en  s’abandonnant  comme 
lui  à toutes,  fortes  de  dlflolutions  & d’e- 
xercices indignes  d’un  Empereur. 

BA.ZILE  leMacedonienjEmpereurXLII. 

D.  Quelles  étoient  les  qualités  de  Ba- 
zile  ’ 

R.  Il  eut  de  la  valeur , de  la  droiture  , 
de  la  bonté  , de  la  fagelTe  & dé  l’amour.  • 
pour  la  Religion.  Dès  qu’il  eut  été  una- 
niment  reconnu  par  le  Sénat  & le  peu-  .T.c.fi67. 
pie,  il  n’eut  d’autres  foins  que  de  faire  ^ 
regner  la  juftice  & la  clémence.  Il  arrê- 
ta le  fchifme  naiffant  de  Photius  , par  la 
condamnation  & la  profcription  de  l’au- 
teur. Il  rétablit  le  Patriarche  Ignace  dans 
fon  fiége.  Mais  bien-tôt  après  , Photius 
ayant  fabriqué  une  fauCTe  généalogie  de 
ce  Prince  , il  rentra  dans  fes  bonnes 
grâces,  & reprit  pofieffion  de  la  Chaire 
Patriarchale  de  Conftantinople,  après  la 
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more  d’Ignace.  Il  s’infinua  fi  bien  par  fey 
flatccries  dans  r.eCpifit  de  rErapereur , 
qn’ille  gouverna  abCoilument , & qu’il 
lui  fit  révoquer  ce  qu’il  avoir  figné  con- 
tre lui  dans  un  Concile  (Ecuménique. 
La  foible/Te  de  bazile  po.ur  cer  Adu- 
lateur , fut  le  :feul  défaut  qu’il  montra 
pendant  fon  .régné.  :On  ne  pouvoir  juf- 
qu’alors  lui  reprocher  que  fpn  ingrati- 
tude envers  îvficiiel  , qui  l’avoir  trop 
approché  du  Trône.  Il  s’en  montra  di- 
gne , & remporta  plufieurs  viétoires  fur 
les  Sarrazins. 

D.  Garda -t-illo  ng-temps  la  Cou- 
ronne. 

An  de  R-  H en  joifit  près  de  dix-neuf  ans  II 
J.c.sss,  mourut  d’une  dyflenterie  , lailTaptTe 
• feeptre  à Leon  fon  fils  aîné. 

L E ON  le  Philofiophe  , ou  le  Sage , 
Empereur  ^ L I IL 

T>.  Quels  étoientles  défauts  & les-ver- 
lus  de  Leon  -î  ' 

E.  On  ne  peut  fe.difpenfer  de  le  re- 

2 c’ssŸ  comme  un  Prince  vigilant , ,ac- 

& fuiv.  tif,  inftruit  & capable  d.’adminiftrerjles 

affaires.  Son  fçavoir  lui  concilia  l’eftinje 
& le  refpeâ:  des  gens  ,de  Lettres  , .qui 
lui  donnèrent  le  furnonr  de  Philofophe. 
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Mais  il  s’appliqua  plus  aux  fciences  qui 
amufent  & qui  font  briller  l’efprit  , 
qu’au  grand  art  de  reguer.  Il  nous  relie 
de  lui  quelques  Sermons  pour  différen- 
tes fêtes  auxquelles  il  étoit  d’ufage  que 
l’Empereur  haranguât  le  peuple.  Ce  font 
des  difaoLtr'S  defqpliifte.il  plaça  mal  fa 
confiance,  en  la  donnant  à Samonas,  Sar- 
rjixin  réfugié  à Conftantinople , qui  abu- 
fa  de  foiT-erédit  ôc  fit  mourir  Andrqni.c  » 
Général  habile  & expérimenté.  Leon 
s’attita  la  haine  de  tous  les  Eccléfiafti- 
ques  en  pafTant  à de  .quatrièmes  noces, 
qui  étoient  défendues  chez  les  Grecs,&: 
que  l’on  comprenoit  ridiculement  fous 
le  nom  odieux  de  Polygamie.  11  aima 
Zoé  , dont  il  eut  un  fils  nommé  Conf- 
tantin  Porpliyrogenete  , c’eft-à-dire  , né 
dans  la  pourpre.  L’Empereur  fut  excom- 
munié par  Nicolas , Patriarche  de  Conf- 
tantinople. Il  fe  moqua  des  foudres  de 
LEglife  , fit  célébrer  fes  noces  avec 
Zoé  , dès  qu  elle  fur  accouchée.  Il  dé- 
pofa  le  Patriarche  , &c  mit  en  fa  place 
Eutymius. 

t>.  Ce  Prince  regna-t-il  long-temps  > 

À.  Il  régna  vingt-cinq  ans  & trois  mois 
depuis  La  mort  de  "fon  ;{>ere  ; il, fur  atta- 
qué d’uni  cours  ide  ventre',  qui  l’épuifa 
tellement  .,  qu’on  idéfe^.era  de  fa  vie» 


An  de 
r. 


An  de 
J.C.piz. 
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Sentant  fa  fin  approcher  , il  déclara  Em- 
pereur fon  freie  Alexandre  -&  le  con- 
jura de  prendre  foin  de  l’éducation  de 
fon  fils  Conftantin  , âgé  de  fix  ans.  Il 
mourut  l’onzième  de  Mai  91 1.  Les  Bul- 
gares eurent  toujours  les  armes  à la 
main  fous  fon  régné.  Il  fit  avec  eux  une 
paix  honteufé. 

D.  Quel  fut  le  fort  d’Alexandre  frere 
de  Leon  î 

i?.  Il  écoit  fi  débauché  , qu’âpres  un 
grand  dîné  , où  il  avoit  bû  du  vin  à l’ex- 
cès , s’étant  avifé  de  joue*  à la  paume  , 
il  fe  rompit  un  vailTeau.  Il  perdit  tant  de 
fang  par  le  nez  & par  l’urethre  , qu’il 
en  mourut  deux  jours  après  , le  Diman- 
che fepriéme  de  Juin  912  , dans  le  on- 
zième mois  de  fon  régné.  On  prétend- 
qu’il  adoroit  les  faux-dieux.  Il  ne  vou- 
loir dans  fa  Cour  que  des  miniftres  & 
des  efclaves  de  fes  plaifirs.  Il  y entrete- 
noit'des  impudiques  , des  Devins,  des 
Magiciens  & des  Idolâtres. 

CONSTANTIN  Porphy rogenete 
Empereur  X L I V. 

D.  Quel  fut  le  earaétere  de  ce  Prince  î 

if.  Il  négligea  le  gouvernement  de 
l’Etat , & fe  repofa  pour  l’adminiftra-. 
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tion  de  la  jnftice  , fur  des  Magiftrats 
mal  choifis.  Il  aima  toutes  les  fciences  , 
fur-tout  l’éloquence  & la  Poëfie.  Il  écoit 
zélé  pour  le  culte  extérieur  de  la  Reli- 
gion. On  lui  reproche  d’avoir  été  adon- 
né au  vin. 

D.  Quels  furent  les  évenemens  de  fon 
reene  ? 

^ t r 1 /" 

iî.  Zôe  fa  mere  commença  par  chai- 
fer  les  indignes  Gouverneurs  qu’Ale- 
xandre  avoir  placés  auprès  de  fon  fils. 
Ils  excicerent  contre  elle  une  violente 
tempête  ^ qui  mit  en  danger  la  vie  Sc 
le  Trône  du  jeune  Prince.  L’ambitieux 
Conftàntin  Ducas  , fils  d’Andronic  , s’en 
déclara  le  chef,  dans  l’efpérance  de  par- 
venir à l’Empire.  Il  fe  fit  un  carnage  af- 
freux dans  Conftandnople  , où  il  périt, 
lui  & le  plus  grand  nombre  des  rebelles. 
En  même  temps  les  Bulgares  vinrent  af- 
fiéger  la  ville  Impériale.  On  tenta  inu- 
tilement de  faire  la  paix.  On  la  conclut 
avec  les  Sarrazins  , pour  réunir  les  for- 
ces de  l’Empire  contre  les  Bulgares  , qui 
furent  vaincus  & vainqueurs  tour  à tour. 
On  auroit  remporté  fur  eux  une  vic- 
toire complette  , fi  l’Empereur  avoir  été 
fidèlement  fervi  par  fes  deux  Généraux , 
Leon  & Romain  Lécapene  , qui  fon- 
geoienç  moins  à lauver  l’Etat , qu’à  fe 


An  de 
J.C,  12.» 
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frayer  un  chetriin  Trône.  Le  derniep 
réuffir.  Il  s’infîniia  fi  bien  dans  refprit  du 
jeune  Empereur , qi^ll  vini;  à bpiîP  d’ér 
carter  tous  les  obftaçles,  quis’ppppfoienç 
à fon  élévation.  Il  fip  çrevçr  les  yeu^  à 
Leon  fon  rival.  Zoé  fut  rafée  ^.enfer- 
mée dans  un  Couvent.  Conftantin  épou- 
fa  Helene  fille  de  Romain  , qui  par  ce 
mariage  devint  fi  puiiïant  , que-  TEm- 
pereiir  lui-même  n’pfa  plus  lui  tien  re-r 
fufer.  Il  re^ut  le  titre  4e  Céfar  le  24 
4e  Septembre  9 2?,  & enyifon  trois  pipis 
après  il  fpt  cpprpnné  Enipereqr.  Il  dpp-r 
na  le  titre  d’impératrice  à ThçoEpra  fa 
femme,  Sf  fit  proclamer  AugUfip  fon  fils 
Cfiriftophle.  Il  ept  même  l’audace  de  fe 
déclarer  premier  Empereur  , parce  qu’il 
faire  enfit  dès-lors  toutes  les  fondrions  •, 
&il  ne  laifia  à.Cpqftantin  que  le  fécond 
rang. 

CONSTANTIN  VII,  ROMAIN  et 

CHRISTQPHLE,  Empereurs  XfiV. 

D.  Quels  feryie.es  l’ufurpateur  R.Or 
main  rendit-il  à l’Empire  ; 

R.  Il  le  délivra  des  Bulgares  avec  lef- 
qucls  il  fit  une  paix  honorable.  Il  rem- 
porta de  grands  avantages  fur  les  Sarra- 
zins.  Il  foulagea  fes  fujets  , & fur-toutx 
les  iiabkaiis  de  Conllantinople , par  fes 
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libéralitp-s  dans  un  temps  de  difette.  Ses 
Généraux  exterminèrent  dix  mille  Ruf- 
fiens , rejettons  des  anciens  Scythes , qui 
s’étoient  embarqués  fur  le  Pont-Euxin 
avec  quinze  cens  VaiilèauX}  pour  venir 
attaquer  Conftantinople. 

T>.  Par  qui  Romain  fe  vit-il  privé  du 
fceptre  î 

R.  Après  avoir  éfoulFé  plufieurs  coU'- 
jurations  contre  lui  , 11  trouva  dans  fa 
propre  famille  l’ennemi  fous  lequel  il 
iiiccomba.  Chriftophle  > fon  fils  aîné  » 
étoit  mort.  Il  avoir  deux  autres  fils  , 
Conftantin  & Etienne , qu’il  avoir  fait 
couronner  Empereurs.  Romain  donnoit 
toute  fon  amitié  à Conftantin.  Etienne 
ne  put  voir  cette  préférence  qu’avec  cha- 
grin. Pour  s’en  venger  il  fit  arrêter  fon 
pere  , & l’envoya  avec  une  forte  Garde 
dans  l’Ille  de  Prote  , où  il  fut  obligé  de 
prendre  l’habit  Monaftique.  Telle  fut  la 
deftinée  de  cet  ufurpateur  , qui  tenoir 
fon  élévation  du  parjure  & de  la  perfi-r 
die.  Conftantin  Porphyrogencte  , fous 
prétexte  de  reconcilier  les.  deux  fils  de 
Romain  & d’Etienne  , les  invita  à un  re- 
pas , où  ils  furent  enlevés  par  les  Gardes 
de  l’Empereur , conduits  en  exil  & or- 
donnés Clercs. 


An  de 
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CONSTANTIN  VII,  feuL 

Z>.  Ce  Prince  , délivré  de  l’oppreffiori 
■ où  il  gémilTdit , gonverna-t-il  enfin  pat 
lui  -même  ? 

JR,  Il  abandonna  les  rênes  de  l’Etat  à 
Helene  fa  femme , qui  le  gouverna  d’ur 
ne  maniéré  indigne  , vendant  les  digni- 
tés de  l’Eglife  & de  l’Empire  aux  plus 
ofFrans.  Cependant  elle  entretint  les 
troupes  en  bon  état  -,  enforte  qu’aucun 
ennemi  n’ofa  l’attaquer  pendant  les  dou- 
ze premières  années  qui  fuivirent  le  ré- 
tablilfement  de  Conftantin.  Pour  lui  , il 
pafibit  le  jour  fur  les  Livres,  & la  plu- 
part des  nuits  à table , où  il  bûvoit  avec 
excès. 

JD.  Comment  mourut  cet  Empereur  ; 

JR.  Conftantin  ayant  équippé  une  puif- 
faute  Flotte  contre  les  Sarrazins  del'Ifle 
de  Crete  ,fut  fi  affligé  de  la  défaite  en- 
tière de  cette  Flotte,  qu’il  en  tomba  ma- 
lade. Romain  fon  fils  , qu’il  avoit  eu 
d’Helene  , impatient  d’occuper  le  Trô- 
ne, mêla  du  poifon  dans  une  médecine 
que  fon  pere  devoir  prendre.  Son  tem- 
pérament en  fut  fi  attaqué  , qu’il  lui  en 
demeura  line  langueur  qui  abrégea  fe^ 
jours.  Il  mourut  le  9 de  Novembre  de 
l’année  959. 
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ROMAIN  le  jeune , Empereur  XLVI. 


D.  Ce  Prince  jouit-il  long-temps  de  la 
Couronne  î 

R.  Il  ne  tint  le  fceptre  que  trois  ans  8c 
quatre  mois.  Il  ne  fut  occupé  pendant  ce 
temps-là,  que  de  fatisfaire  fon  penchant 
pour  la  débauche.  Il  chercha  dans  l’un  ôc 
dans  l’autre  fexe  desMiniftres&des  efcla- 
ves  de  fes  pallions , qu’il  éleva  aux  pre- 
mières Charges  de  l’Etat.  Nicephore  fut 
le  feul  homme  de  mérite , qu’il  employa. 
Il  étoit  Général  des  troupes  en  ©rient. 
Il  battit  à plufieurs  reprifes  les  Sarra- 
zitis.  Mais  au  milieu  de  fes  fuccès  l’Em- 
pereur le  rappella.  Peut-être  auroit-il 
été  la  viétime  de  fa  gloire,  lî  Romain 
ne  fût  mort  le  quinze  de  Mars  9^3  , 
dans  la  vingt-cinquième  année  de  Ion 
âge.  On  attribua  fa  mort  à l’ufage  im- 
modéré qu’il  faifoit  du  vin  & des  fem- 
mes. Il  lailTa  deux  fils , Baille  & Conf- 
tantin , de  l’Impératrice  Theophanon  fa 
femme. 


An  Je 
J.C.515?. 
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NIGEPHpRE  PHÛGAS, 
Empereur  XLVII. 

D.  A qui  Nicephore  fut-il  redevable! 
de  la  digti'.té  Ihipériaîe  1 

Â.  Il  avoir  remporté  défi  grands  avam 
tages  fur  lés  ennemis  de  l’Etat , que  tout 
j le  peuple  avoir  une  liaute  idée  de  fa 
capacité  militaire.  L'Itapéïatrke  Théo* 
fdianon  ctiit  nfe  pouvait  tftieux  faire  que 
d’époufer  uh  hotntoe  ,-eti  état  de  la  dé* 
fendre  -elle  & fêslils  jtJôHcre  leurs  en* 
nemis.  Elle  lui  d-onna  donc  fa  main  > 
après  l’aVoir  ^fait  couronner  Empereur 
le  Dimanche  i6  Août-^fj^-  M^is  ce  Prin- 
ce étoit  plus  propre  â cainmatider  des 
troupes  qu’à  gotiverner  un  Empire.  <îi 
fut  heureux  dans  toutes  les  guerres  qu’it 
fentreprit.  Il  reprit  fur  les  Sarranns-* 
Antioche  , la  Gilicie  &:  la  plus  grande 
partie  de  l’Afie- Mineure.  La  gloire  qu’il 
Setoit  acquife  dans  les  armes  fut  ob* 
fcurcie  par  fon  ignorance  dans  le  Gou- 
vernement , par  fes  injuftices  & fon  ex- 
trême avarice , qui  furent  la  caufe  de  fa 
perte. 

D.  L’Impératrice Theophanon  fa  fem- 
me , ne  forma-t-elle  pas  elle-même  la 
conjuration  qui  lui  ôta  l’Empire  & la  vie? 
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i?i  Coitmé  ce  h’éroit  point  par  goût 
quelle  àvoit  épôufé  Nitephore  , élle fe 
làlïàbiè  n-tôt  d’ün  iliari,  qui  droit  l’hôm  me 
ië  plus  mal  fait  & le  plüs  lâid  dé  totit 
l’Eiiipiréj'St  qui  d’àilltu'rs  'n’aimàic  point 
lësFërnhiës.  Il  conchôït  pnèfqtté  toujours 
féul  & fur  la>tëite.  Le  Géï'idt'ai  jean  Zi- 
ittifcès , qui.étoit  êjtilé , fût  t'âppélld  par 
rimpératriëè , qui  cohcfertà  àVec  lui  lés 
inoyéris  dé  pëtdté  rËthp'été'Uf.  Ôn  chôi- 
■fit  cëlui  dé  la  fuïprïfé.  ZiWifëès  fe  fît 
defcendre  dans  un  panier  avec  qdelquës 
■Conjurés  vis-à-vis  x appa'r'féiïisnt  d'e  Ni- 
•cépiiôfé  , & il  y èûtta  p'ar  üfle  fêfièrre. 
Oh  lé  trOûva  profbiidéiïfenc  élidotîiii , 
touché  fur  tlne  pë^ü  d’b'ilrs  éténdût  pïr 
terre.  Zitnifcès  lui  doiïfiU  üli  côup  d'e 
pied  pôiir  l’étèïllèr  , ‘afin  qü’il  fëntïc 
toute  IdiOrrfeür  de  fon  fort.  L'és  Conjurés 
fe  jérrerènt  fur  lui , lë  percér'ént  dé  plu- 
■fièurs  coups  , te  lui  trânehétént  la  têté. 

JEAN  ZIMISCÉS , Èfnp-efëûr  XLVIIL 

T).  Ce  Efinte  fie  trbtîva-t-il  pdi'iît  d’ôb- 
ftàclés  à fe  faire  ébUr'oiitièr  5 

R.  Le  Patriarche  de  ‘CbhftarîfiiiSpl'c 
refufa  foft  miniftéré  pôür  c'éftë  cérérno- 
niè  , jufqu’à  ce  qu’il  éât  'ekpié  foii  tri- 
'îÉie  par  la  pé’nitéhce,  Ch  é'xigéa  ênebre 


An  de 
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An  de  de  lui  quc  l’Impératrice  fût  chalTée  du 
J.C.6S?.  gj-  reléguée  dans  une  Ifle  , & que 

les  meurtriers  de  l’Empereur  fulTent  ban- 
nis. Zimifcès  confentir  à tout.  Theopha- 
non  fut  envoyée  dans  ùn  Monaftere 
d’Arinenie  : châtiment  trop  doux  de  fes 
forfaits.  Zimifcès , pour  rendre  fon  ufur- 
pation  moins  odieufe  ^ s’alTocia  Bafile 
& Conftantin , fils  de  Romaiin  le  jeune 
ôc  de  Theophanon.  Il  fut  folemnelle- 
ment  couronné  le  jour  de  Noël  de  cette 
année. 

D.  Faites-nous  le  portrait  de  ce  Prince. 

JR.  S’il  envahir  le  Trône  par  un  crime, 
il  fit  voir  par  fes  vertus  guerrières  8c  pat 
fa  religion  qu’il  en  étoir  digne.  Il  s’oc- 
cupa de  la  félicité  de  fes  peuples  , qui 
commençoient  à refpirer  fous  fon  gou- 
vernement. Un  régné  de  fix  ans'ne  lui 
permit  que  de  laiffer  appercevoir  le  bon- 
heur qu'il  leur  préparoit.  Il  fit  la  guerre 
aux  Sarrazins , aux  Rufliens  & aux  Bul- 
gares , & fut  également  heureux  contre 
tous  ces  peuples.  Il  accorda  la  paix  à ces 
derniers , & le  retour  dans  leur  patrie, 
qu’il  avoir  conquife.  Après  toutes  ces 
viétoires  fignalés  il  fit  fleurir  la  Reli- 
gion 5 & diminua  les  impôts. 

D.  Comment  périt  ce  grand  Prince, 

E,  Il  fut  erapoifonné  par  fon  Eclian- 

foii 
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fon , que  l’eunuque  Baille , Chambellan, 
avoir  gagné.  L’Empereur  eur  le  corps 
tout  couvert  de  charbons  envénimés.  Il 
furvint  un  vomilTement  de  fang , dont  il 
jetta  une  grande  quantité  par  les  yeux  ; 
ce  qui  précipita  fa  mort. 

BASILE  ET  CONSTANTIN  VIII , 
Empereurs  XLIX. 

D.  Quelles  croient  les  qualités  de  ces 
deux  Princes  ? 

R.  Bafile  avoir  quelques-unes  des  bel- 
les qualités  qui  forment  les  grands  Mo- 
narques. Il  éroit  brave  , infatigable  à la 
guerre  , fage  dans  fes  mefures , & pref» 
que  roujours  maître  de  fes  paffions.  Mais 
il  fut  indifférent  pour  la  félicité  de  fes. 
fujets  , qu’il  accabla  de  taxes  & d’impo- 
f dons  , fous  prétexte  de  fubvenir  aux 
dépenfes  de  la  guerre.  Il  aimoit  avec, 
une  paffion  égale  l’argent  & la  gloire. 
Son  frère  Conftantin  éroir  cruel  î om- 
brageux , débauché  , vicieux  dans  rous 
les  genres.  On  n’avoit  d’accès  auprès  de 
lui  que  par  les  rapports , la  médifance , 
la  calomnie  ^ & la  dilTolution. 

D.  Par  quelles  expéditions  Bafile  fe 
difdngua-t-il  ; 

R.  Il  eut  à combattre  deux  puiflans 
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rebelles , qui  vouloienc  partager  l’Em- 
pire entre  eux , Bardas  Sclerus  & Bardas 
Phocas.  L’Empereur  vint  à bout  de  dé- 
truire leur  parti.  Il  remporta  auflî  des 
ŸÎétoires  figiialées  fur  les  Bulgares , qui 
fe  fournirent  à lui  & fe  reconnurent  fu- 
jets  de  l’Empire.  Son  projet  étoit  de 
porter  fes  armes  viétorieufes  contre  les 
Sarrazins , qui  s’étoient  emparés  de  la 
Sicile.  Mais  la  mort  arrêta  l’exécution 
de  ce  delTein.  Il  mourut  dans  le  mois 
de  Décembre  1025  ,Ia  foixanre  & dixié- 
me année  de  fon  âge  , après  un  régné 
glorieux  de  cinquante  ans. 

D.  L’Empereur  Conftantin , fon  frere, 
lui  furvécut-il  long-temps  ? 

i?.  Il  régna  feul  un  peu  moins  de  trois 
mois.  Comme  ni  lui  ni  fon  frere  ne  laif- 
foient  aucun  enfant  mâle  , on  le  follici- 
ta  de  nommer  fon  fuccfelTeur.  Il  jerta  les 
yeux  fur  Romain  Argyre , proche  parent 
de  l’Impéràtrice  fa  femme  , à qui  il  fit 
époufer  Zoé  fa  troifiéme  fille.  Auffi-tôt 
après  ce  mariage  , il  fut  déclaré  Céfar, 
Conftantin  peu  de  jours  après  mourut  , 
détefté  & méprifé  de  fes  fujets  ôc  des 
étrangers. 
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ROMAIN  ARGYRE  , Empereur  L. 

D.  Quels  furent  le  caradere  de  ce 
Prince  , fes  expéditions  militaires  & la 
durée  de  fon  régné  ? 

E.  Romain  fe  montra  d’abord  géné- 
reux , doux  & populaire  j mais  il  ne  per- 
fifta  pas  long-temps  dans  ces  fentimens. 
Il  devint  avare  , & ne  fut  ptodigue  que 
pour  les  bâtimens  & les  Moines , qu’il 
s’éroir  mis  en  tête  d’enrichir.  Il  leur 
donnoit  des  fommes  immenfes  , des 
Villes  & des  Provinces  entières.  Après 
avoir  été  honteufement  battu  par  les 
Sarrazins  , il  revint  à fes  premiers  fen- 
timens d’humanité  , & fit  de  tous  cô- 
tés fuccéder  les  largelTes  à l’avarice.  Ses 
jours  recommençoient  à couler  pour  le 
bonheur  des  peuples  , lorfque  l’Impé- 
ratrice Zoé  en  a^brégea  le  cours  , au  bouc 
de  fix  ans  de  régné. 

D.  Par  quel  moyen  fe  défit-elle  de 
fon  mari  î 

E.  Quoique  Romain  Argyre  eût  foi- 
xante  ans  lorfqu’on  la  lui  fit  époufer,  8c 
qu’elle  en  eût  cinquante  , il  ne  defef- 
peroit  pas  d’en  avoir  un  fuccclTeur.  Il 
employa  pour  cet  effet  toutes  les  reffour- 
ces  de  la  nature  , de  l’art  , de  la  fu- 
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perftition  & de  la  magie.  Mais  voyant 
que  tout  étoit  inutile  , il  fe  dégoûta  de 
rimpératrice  , qui  devint  éperdûment 
amoureufe  d’un  certain  Michel  , frété 
d’un  eunuque  appellé  Jean.  Michel  pro- 
fita de  l’occafion  qui  fe  préfentoit  de 
faire  fortune.  L’Impératrice  le  plaça 
auprès  de  fon  mari,  en  qualité  de  Valet 
de  chambre  ordinaire.'  Ce  coiumerce 
criminel  fut  bien  - tôt  fçâ  de  toute  la 
Cour , & de  fEmpereur  lui-même  , qui 
connoiflant  le  tempérament  de  Zoé  , le 
crut  aifément.  Cependant  fur  le  ferment 
que  lui  fit  Michel  qu’il  n’en  étoit  rien , 
Romain  diffimula.  L’Impératrice  réfolut 
de  s’affranchir  de  la  contrainte  d’être  ob- 
fervée.  Elle  fit  d’abord  empoifonner 
fon  mari  : enfuire  voyant  que  le  poifon 
opéroit  trop  lentement , elle  le  fit  noyer 
dans  un  bain  qù’il  prenoit.  Il  mourut 
l’onzième  d’ Avril  de  l’année  1034. 

MICHEL  Paphlagonien  , Empereur  LL 

Z).  Qui  eft-ce  qui  jouit  de  la  princi- 
pale autorité  fous  ce  Prince  ? 

S.  Dès  que  Romain  fut  mort , l’Im- 
pératrice Zoé  donna  la  Couronne  à fon 
An  de  Amant , & l’époufa.  On  vit  avec  éton- 
nement  un  Paphlagonien  de  baffe  naff- 


Romaine.  So^ 

fance  fur  le  Trône  des  Céfars.  Il  tom- 
ba bien-tôt  après  dans  une  maladie  dan- 
gereule  , accompagnée  de  convulfions 
qui  le  mirent  hors  d’état  de  s’appliquer 
à aucune  affaire.  L’eunuque  Jean  fort 
frere  gouverna  pour  lui  , & ôta  à l’Im- 
pératrice route  l’autorité.  Il  exila  tous 
ceux  qu’il  foupçonnoit  de  ne  lui  être 
pas  attachés. 

Z).  Michel  jouit-il  long-temps  de  la 
pourpre. 

R.  Ce  Prince  , après  avoir  fournis  les 
Bulgares,  quitta  le  feptre  & fe  fit  Moine. 
Il  étoit  continuellement  agité  de  re- 
mords. Le  meurtre  de  Romain  & fon 
adultéré  avec  l’Impératrice  , lui  rève- 
noient  fans  ceffe  à l’efprit.  Il  en  fit  pé- 
nitence jufqu’à  fa  mort , arrivée  le  dix 
de  Décembre  1041 , après  un  régné  de 
fept  ans  & huit  mois.  Tous  les  Hifto- 
riens  conviennent  , que  fi  fes  infirmi- 
tés ne  l’avoient  rendu  inhabile  au  gou- 
vernement , l’Etat  n’auroit  pas  fouffert 
les  injuftices  & les  violences  de  l’eunu- 
que fon  frere.  Il  avoir  fait  proclamer 
Céfar  , Michel  Calafate  , fon  neveu. 
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MICHEL  CAL AFATE, 
Empereur  LI  1.  \ 

Z>.  Ce  Prince  garda-t-il  long-temps  le 
feeptre  ? 

Ji,  Son  régné  ne  dura  que  quatre  mois 
& cinq  jours.  Il  fe  nommoic  Calafate, 
parce  que  fon  pere  avoir  été  Calfateur 
de  Vailîeaux.  Ses  cruautés  & fon  ingra- 
titude envers  Zoé  fa  bienfaitrice  le  fi- 
rent defeendre  du  Trône.  Tout  le  peu- 
ple fe  fouleva  contre  lui.  Il  eut  les  yeux 
crevés  & fut  enfermé  dans  un  Monaf- 
tere  avec  un  oncle  qu’il  avoir  , ap- 
pellé  Conftantin.  L’eunuque  Jean  avoic 
été  relégué  dans  le  fond  d’une  Me  par 
Michel  lui -même. 
î 

ZOE  ET  THEODORA  j Impératrices. 

X).  Quelle  étoit  Theodora  & comment 
fut-elle  placée  fur  le  Trône  ’ 

i?.  Theodora  étoit  fille  de  Conftan- 
tin VIII , & foeur  de  Zoé.  Celle-ci  auroit 
voulu  regner  feule  5 mais  le  peuple  l’o- 
bligea de  partager  l’Empire  avec  fa  fœur 
qu’il  avoir  rappellée  à ce  deffein  de  l’é- 
xil  où  elle  avoir  été  fous  les  régnés  pré- 
cedens.  Ce  fut  la  première  fois  que  les. 
Romains  fe  virent  fournis  à deux  fé.m- 


Romaine.  Sof 

Uies.  Cependant  pour  l’honneur  de  leur 
nom  ils  demandèrent  un  Empereur , & 
prelTerent  Zoé  d’en  faire  un.  Elle  jetta  les 
yeux  fur  ConftantinMonomaque,  hom- 
me d’une  grande  famille,  que  l’on  foup- 
çonnoit  d’être  fon  Amant.  Elle  l’époufa, 
& le  fit  couronner  Empereur. 

CONSTANTIN  MONOMAQUE, 
Empereur  L 1 1 I. 

T).  Quels  défauts  remarqua-t-on  dans 
cet  Empereut  ? 

R.  Toute  fa  vie  ne  fut  que  débauche, 

f)aifion  outtée  pour  les  femmes  & pour 
a table  , diffipation  extravagante  des 
revenus  de  l’Empire  , inhumanité  dans 
l’impofition  & la  levée  des  tributs , in- 
diffétence  pour  l’oppreffion  de  fes  peu- 
ples , négligence  pour  la  confervation 
de  fes  frontières. 

D.  Qu’arriva-t-il  de  remarquable  fous 
fon  regiie  ; 

iî.  Les  Turcs  , peuples  extrêmement 
nombreux,  originaires  de  ces  montagnes 
où  les  fleuves  des  Indes  prennent  leurs 
fources  , & qui  s’étoient  répandus  dans 
la  Perfe  , firent  leurs  premières  incur-r 
fions  fur  les  terres  de  l’Empire.  Ils  par- 
coururent l’Afie-Mineure  d’une  extré- 
mité à l’autre  , & continuèrent  leurs  ra- 
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vages  jufqu’au  détroit  de  Conftantino^ 
pie  , à la  vue  de  cette  grande  Ville  , 
qui  devoir  être  un  jour  le  liège  de  leur 
vafte  Empire.  Prefque  tout  le  régné  de 
Conftantin  Monomaque  fut  une  chaîne 
de  malheurs  -,  non  feulement  par  les  con- 
quêtes des  Turcs  en  Orient , mais  enco- 
re par  celles  que  firent  fur  lui  les  Ser- 
' viens  dansTlllyrie  , & les  Normans  dans 
la  PoLiille  & dans  la  Calabre  , ôc  par  le 
renouvellement  du  fchifme  de  Photius , 
qui  fcpara  abfolument  l’Eglife  Grecque 
de  la  Latine. 

D.  De  quelle  maladie  mourut  cet  Em- 
pereur ? 

R.  La  vie  licentieufe  qu’il  avoir  me- 
^An  de  caufa  Une  goûte  violente  , qui 

iof4'.  le  conduifit  au  tombeau.  L’Impératrice. 
Zoé  étoit  morte  avant  lui., 

T H E Q D O R A. 

I).  A qui  déféra-t-on  la  Couronne 
après  la  mort  de  Conftantin  î 

i?.,  Theodora  fut  reconnue  feule  Ira- 
jAn,de  pératrice  par  le.  peuple  & par  le  Sénan 
JO, -fi.  Elle  fe  vengea  de  fes  ennemis,  & fe  fie 
aimer  & craindre,  de  fes  fujets.  Maig; 
elle  n’avoit  encore  régné  qu’un  an  &; 
|ie,uf  mois ,,  lorfqu’elle  ^^ut  attaquée  d’u-^. 


^Romain  e»  êoç)' 

îre  violente  colique  , dont  elle  mourut 
le  21  d’Aoùt  105  (J  , fans  avoir  été  ma- 
riée, En  elle,  finit  la  race  de  Bafile  Ma- 
cédonien. 

MICHEL  STRATIOTIQUE, 
Empereur  LIV. 

JD.  Quelle  fut  la  caufe  de  rélevation 
de  Michel’ 

iî.  Tous  ceux  qui  avoient  part  à Fad- 
miniftration  de  l’Empire  fous  Theodo- 
ra  , firent  élire  par  cette  Princelfe  un 
Empereur  à leur  gré  ; c’eft-à-dite  , un 
homme  dont  la  foiblcffe  & l’ignorance 
pulFent  les  kifer  toujours  maîtres  de  la 
première  autorité.  Leurs  yeux  fe  fi.xe- 
rent  fur  Michel  Stratioiique  , homme 
groflier  & fans  génie  , qui  route  fa  vie 
avoir  porté  les  armes , & n’avoit  aucune 
intelligence  des  affaires  d’Etat. 

D.  Par  quelles  fautes  perdit-iLia  Cou- 
ronne ’ 

iv.Il  ne  fut  jaloux  que  de  l’amitié  du 
peuple , & négligea  de  fe  concilier  les 
gens  de  guerre  , qui  fe  révoltèrent  con- 
tre lui,  & proclamèrent  Empereur  Ifaac 
Comnene  , Général  fameux.  Celui  - ci 
skpprocha  de  Conftanrinople.  Quand 
on  fçut  qu’il  n’ën  étoit  qu’à  une  journée,, 
la  peuple  qui  cependant  aimoic  Michels, 
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éclata  tout  à coup  , & proclama  Empe- 
reur d’une  voix  unanime  Ifaae  Comne- 
nc.  Michel  abandonné  de  toute  le  mon- 
de , quitta  de  lui-même  la  pourpre , & 
fc  retira  prudemment , après  avoir  ré- 
gné un  an  & huit  jours. 

ISAAC  CO.MNENE.,.Empereqr  LV. 

D.  Quelles,  étoient  l’origine  & les 
qualités  de  ce  Prince  ?■ 

ii.  Ifaac  Comnene  étoit  d’une  ancien- 
ne famille,  originaire  , dit-on  , d’Italie. 
Son  pere  Manuel  avoit  été-Gouverneur 
^ ^ de  tout  l’Orient  fous  le  régné  de  Balile,. 
i.c.  le  vainqueur  des  Bulgares.  De  la  pofté- 
“s*-  rite  de  Jean  , frere  d’Ilaac,  font  fortis. 
plufîeurs  Empereurs  de  Conftantinople., 
Jean  Comnene  étoit  Général  des  trou- 
pes de  terre.  Ifaac  étoit  brave , hardi , 

- entreprenant également  ptopre  à ima- 
giner & à exécuter  de  grands-  projets.. 
Quoiqu’il  eût  palfé  toute  fa  vie  dans  les 
armes  , il  aimoit  les  Iciences  & ceux  qui 
les  cultivoient..  Il  avoit  de  la  religion 
& il  aima  mieux  renoncer  à fa  fanté  que: 
de  fuivre  l’avis  dés  Médecins  „ qui  lui 
confeilloient  de  voir  d’autres  femmes: 
que  l’Impératrice. 

Z).  Ce  Prince  garda-t-il  long  temps.  le; 
fceptre  ?;■ 


Romaine.  6'ii 
R.  A peine  avoic-il  régné  deux  ans , 
aimé  & refpeété  de  Tes  fujecs  , qu’écanc 
à la  chalTe , fon  cheval  effrayé  d’un  éclair 
le  renverfa.  Sa  chute  lui  troubla  telle- 
ment le  cerveau  , qu’il  lui  en  demeura 
une  langueur  habituelle  dans  le  corps  & 
dans  l’efprir.  Sentant  fa  maladie  aug- 
menter 5 il  nomma  Empereur  Conftan- 
tin  Ducas  , & fe  fit  Moine  , après  avoir 
régné  deux  ans  & trois  mois. 

CONSTANTIN  DUCAS, 
Empereur  L V I. 

T).  Quel  étoit  le  caraélere  de  ce  Princeî 
R.  La  Religion  , l’amour  de  la  juftice, 
l’application  & l’affiduité  au  travail  for- 
moient  fcs  bonnes  qualités.  Mais  il  avoir 
peu  d’efprit  , un  jugement  médiocre  , 
& une  grande  timidité  par  rapport  à la 
guerre.  Il  aima  mieux  acheter  la  paix 
que  de  combattre.  Les  Turcs  , fous  fou 
régné  , ravagèrent  impunément  l’Iberie  , 
la  Mefopotamie  , la  Caldée  , la  Meli- 
tene  , l’Armenie  , & tous  le  pays  arrofé 
par  l’Euphrate.  Les  Uziens , peuples  de 
Scytie,  pafferent  le  Danube  au  nombre 
de  fîx  cens  mille  combattans  , & fe  ré- 
pandirent dans  la  Macedoine  , la  Thef- 
lalie  ôc  la  Grece  , verfant  avec  indiffé^ 
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rence  le  fang  humain,  L'Empereur  lein?; 
donna  degroHes  fommes  d’argent , poLiu 
faire  cefler  le-urs-  ravages. 

Z).  A qui  ce  Prince  laiflTa-t-il  l’Empire  ’ 

R.  Il  fut  attaqué  au  mois  d’Odobre 
de  l’année  10^6  , d’une  maladie  dange- 
reufe  qui  le  conduifit  au  tombeau.  Il 
déclara  Empereurs  les  trois  fils  , Mi- 
chel, Andronic  & Conftantin.  Il  fit  pro- 
mettre avec  ferment  à-  leur  mere  Eur 
doxie  , quelle  ne  pafieroit  point  à de 
fécondés  noces.  Il  mourut  au  mois  de 
Mai  I o6-j  , à l’âge  de  foixante  ans  après, 
en  avoir  régné  fept  & demi. 

E U D O X I E , avec  fes  trois  fils  ,, 
M ICHEL  , ANDRONIC  et- 

CONSTANTIN, Empereur  LVII. 

D.  L’Impératrice  Eudoxie  garda-r-elle 
la  promelfe  qu’elle  avoit  faite  ku  feu  Em- 
pereur \ 

R.  Ne  fe  croyant  pas  en  état  de  réfif- 
ter  feule , avec  fes  enfans  encore  jeunes, 
aux  ennemis  de  l’Etat  , elle  époufa  à. 
Einfç-u  de  fes  fils  , Romain  Diogene  , un 
des  premiers  Généraux  de  l’Empire 
plein  de  vigueur  & découragé,  qui  .s’é- 
toir  fignalé  par  plufieurs  belles  aétions.. 
Ce  mariage  fe  fit  la, nuit  du  premier  de,; 


i 


Romaine.  (315 

Janvier  , fept  mois  & quelques  jours 
après  la  mort  de  Conftantin  Ducas. 

ROMAIN  DIOGENE, 
Empereui  LYIIL 

D.  Quelles  furent  les  qualités  & le 
fort-de  cet  Empereur  î 

iî.  La  Milice  Romaine  recouvra  fous 
lui  fa  force  , fa  valeur  & la  difcipline. 
Il  remporta  des  victoires  fur  les  Sarra- 
zins  & fur  les  Turcs..  Mais  dans  une  ba- 
taille qu’il  livra  à ces  derniers  & qu’il 
perdit , il  fut  blelfé  & fait  prifonnier. 
On  publia  dans  Conftantinople  qu’il 
étoic  mort  ; ce  qui  détermina  l’Impéra- 
trice Eudoxie  à déclarer  Michel  fon  fils, 
premier  Empereur  , fous  la  mtelle  du 
Céfar  Jean  , frere  du  dernier  Empereur 
Conftantin  Ducas,  qui  fut  rappellé  de 
l’exil  où  il  avoir  été  envoyé.  Le  Sultan 
des  Turcs  remit  Romain  Diogene  en 
Eberté.  Ce  Prince  fut  fort  furpris  d’a- 
voir un  compétiteur.  Il  fit  de  vains  ef- 
forts pour  remonter  fur  le  Trône.  Ses 
partilans  furent  défaits  , & le  confeiL 
du  jeune  Empereur  Michel  lui  fit  cre- 
ver les  yeux  , & le  relégua  dans  un: 
Monafterc  de  l’Ille  de  Prote  , qu’il  avoic 
hii-même  fait  bâtir , & où  il  vécue  mu- 
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core  quelque  temps.  Il  avoir  régné  trois 
ans  & huit  mois  avec  toute  la  gloire  & 
toute  la  fagelFe  d’un  grand  Prince. 

MICHEL  DUCAS  ou  PARAPINACE, 
Empereur  L I X.. 

D,  Michel  Ducas  confola-t-il  les  Ro- 
mains de  la  perte  de  Diogene  ? 

R.  Les  vices  du  premier  ajoutèrent  un 
nouveau  luftre  aux  vertus  du  dernier. 

^ Michel  fut  un  Prince  foible  , fans  cœur  5, 
5.  c.  fans  efprit.  Il  n ofa  jamais  rien  faire  par 
Î071.  kii-même.  Il  fe  fit  un  Confeil  d’hommes 
faux  & intérelTés.  Les  guerres  civiles  &c 
étrangères  ravagèrent  l’Empire  pendant 
fon  règne  , fans  qu’ont  pût  l’obliger  de 
prendre  les  armes  & de  défendre  la 
Couronne.  Il  palToit  les  jours  à compo- 
fer  de  mauvais  vers,  ou  à s’amufer  avec 
de  jeunes  Seigneurs  à des  jeux  puériles.. 

i).  Par  qui  fut-il  détrôné  î 
1 iî.Nicephore,  furnommé  Botaniate  y 
qui  commandoit  les  troupes  d’Afie  , fut 
heureux  dans  la  révolte  qu’il  fit  éclater- 
An  de  Michel  fut  conduit  lur  un  mauvais  che- 
val  dans  un  Monaftere,  où  il  prit  l’ha- 
& fuir,  bit  religieux.  Il  en  forrit  depuis  pour 
êrreArchevêcpie  d’Ephefe.  Il  avoir  quitté- 
le  Trône  avec  autant  d’indifierence  qu’il 
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Favoit  occupé.  Nicephore  Eotaniate 
fut  unanimement  reconnu. 

NICEPHORE  EOTANIATE,, 
Empereur  L X.. 

D.  Quels  furent  les  principaux  éve- 
nemens  de  ce  régné  ? 

/?..Dès  que  Nicephore  fut  fnr  le  Trô- 
ne , il  s’en  montra  indigne  par  fa  vie 
molle  & voluptueufe  , & par  fcs  prodi- 
galités déplacées.  Auffi  ne  l’occupa-t-il 
pas  long-temps.  Quoiqu’il  fût  d’une  il- 
luftre  famille  , & qu’il  comptât  les  Fa- 
bius de  l’ancienne  Rome  au  nombre  de 
fes  ayeux  , on  n’en  refpeéta  pas, le  fang. 
qui  couloir  dans  fes  veines.  Il  fe  forma 
plulîcurs  conjurations  contre  lui  , qu’il 
vint  à bout  de  diffiper  par  la  valeur  & H 
prudence  d’Alexis  Comnene.  Mais  ce- 
Général , l’ennemi  déclaré  j-le  vainqueur 
& le  fléau  des  rebelles  fe  révolta  lui- 
même,  malgré  la  promefîe  folemnelle; 
qu’il  avoir  faite  à Eotaniate  de  lui  être 
fidele  jufqu’à  la  mort.  Alexis  Comnene- 
s’empara  du  Trône  , & en  fil  defcendre 
fon  bienfaiteur  &.  fou  ami,  qui  fe  fît 
Moine  , après  avoir  tenu  le  fceprre  trois: 
tins  moins  deux  jours-.. 


An  dfc- 
J.  C. 
1078- 
& fui-sï. 


An  âe 
J.  c. 

inSi, 


An  de 
J.  G. 

8c  fuiy:. 
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ALEXIS  COMNENE , Empereur  LXL 

Z)»  Le  reçue  d’Atesis  Coranene  fut-il 
long  & glorieux  î 

R.  Ce  Prince , qui  réunilïbir  dans  fe 
perfoiine  toutes  les  vertus  qui  font  les 
grands  Monarques  , tint  le  fceptre  pen- 
dant trenre-fept  ans  , quatre  mois  & 
treize  jours;  Son  malheur  fut  d’être  mon- 
té fur  le  T rône  dans  un  temps  où  l’Em- 
pire étoit  parvenu  au  dernier  point  de 
foiblelTe  & d’épuifemenr.  Réduit  à la 
Thracc  , à la  Bulgarie  , à la  Macedoine 
& à la  Grece  , fans  troupes,  fans  argent, 
fans  alliances  , il  éroit  attaqué  du  côté- 
de  l’Orient  par  les  Turcs,  & du- côté  de. 
rOccident  par  le  fameux  Robert  Guif- 
chard , chef  d’une  troupe  de  Normans. 
qui  s’étoient  emparés  de  la  Pouille  & de 
la  Calabre.  Alexis  battit  les  T urcs  en  plu- 
fieurs  rencontres.  Il  gagna  les  Princes  de 
France  & d’Allemagne  , avec  les  Répu- 
bliques d’Italie  , & défit  l’armée  des- 
Normans. 

D.  Qu’arriva-t-il  de  mémorable  fous, 
fon  régné  î. 

R.  Toutes  les  Puiflances  de  l’Europe: 
fe  réunirent  pour  conquérir  la  Terre- 
Sainte  dont  les  Sarrazins  s’étoient  pre;- 


Romaine.  6^17 

mierenient  emparés , & qui  depuis  éioit 
paffee  fous  la.  domination  des  Turcs. 
Les  Princes  d’Occident  fecroiferent  pour 
cette  grande  entreprife.  La  première 
Croifade  fe  fit  fous  Alexis  Comnene  , 
qui  contribua  à la  faire  réuflîr.  Jerufa- 
lem  fut  aflîégée  & prife.  L’immortel  Go- 
defroi  de  Bouillon  en  fut  déclaré  Roi. 

D.  De  quelle  maladie  mourut  Alexis  ? 

R.  La  goure  , qui  lui  faifoit  fouffrir 
depuis  long-temps  des  douleurs  aigues 
lui  remonta  à l’épaule  , & l’emporta  le 
1 5 d’Aoiit  5 dans  la  foixante  & dixiéme 
année  de  fon  âge. 

O 

JEAN  COMNENE  , Empereur  LXII. 

Z).  Ce  Prince  fe  montra-t-il  digne 
d’être  le  fuccelfeur  d’Alexis  ’ 

R.  Jean  Comnene,  l’aîné  des  fils  d’A- 
lexis , fut  regardé  comme  un  des  prin- 
cipaux ornemens  de  fa  famille.  Il  avoit 
une  paffion  vive  pour  la  gloire.  Son  gou- 
vernement fut  équitable  , modéré  Sc 
toujours  heureux.  Pendant  tout  fon  ré- 
gné , qui  dura  vingt-quatre  ans , fept 
mois  & vingr-rrois  jours  , il  ne  punit  ja- 
mais de  mort  ni  de  peines  corporelles.il 
défit  les  Turcs  , & plufieurs  Barbares. 

Quel  fut  le  genre  de  fa  mort  1 


An  de 
J.  G. 
IIIS. 


An  de 
J.  C. 

Il  18. 

& Ûtiv. 
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iî.  E:anc  à la  chalTe  il  rencontra  Vlîi 
An  de  fanglier  , auquel  il  enfonça  l’épieu  dans 
le  corps.  L’animal  bleffe  s’agita  avec  fu- 
reur, & lalfa  tellement  le  Prince  , que 
fon  carquois  fe  renverfant , il  en  tomba 
une  flèche  empoifonnée , dont  le  fer  lui 
effleura  la  main.  Le  poifon  étoit  fi  vif, 
que  la  plaie  s’enflamma  aulfi-tôt  & cor- 
rompit toute  la  malTe  du  lâng-  L’Empe- 
reur mourut  le  8 d’Avril,  lailTant  la  Cou- 
ronne à Aianuel  le  plus  jeune  de  fes  fils. 

' MANUEL  COMNENE, 

f Empereur  L X 1 1 1. 

f-  D.  Quelles  qualités  Manuel  fit-il  pa- 

fe  , roître  fur  le  Trône,  ôc  par  quels  évenç- 
' mens  fon  règne  fut-il  marqué  î 

if.  Il  fir  d’abord  de  grandes  largelTes 
au  peuple  , qui  crut  que  l’âge  d’or  alloit 
renaître  ; mais  d’une  extrême  prodigalité 
il  pafla  tout  à coup  à une  avarice  excef- 
i'4j-  five.  Il  accabla  fes  fujets  d’impôts.  En 
temps  de  paix  il  fe  plongeoit  dans  le 
plaifir.  Dès  qu’il  avoit  la  guerre  à foute- 
nir  , il  en  fupportoit  toutes  les  fatigues 
comme  un  fimple  foldat  ; auffi  remporta- 
t-il  prefque  toujours  la  viétoire  fur  les 
Turcs.  La  fécondé  Croifade  fe  fit  fous 
fon  régné.  Mais  craignant  que  lesCroi- 


m 
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i'cs  n’en  voulufTentà  foh  Trône,  il  fie 
attaquer  les  uns  au  pafiage  , 8c  empri- 
fonner  les  autres.  Il  les  fit  périr  tous  par 
fes  intelligences  avec  le  Sultan  ; perfi- 
die d’autant  plus  noire  , qu’il  avoir  pro- 
mis aux  Croifés  de  les  fecourir.  Manuel 
mourut  en  i i§o. 

ALEXIS  II.  Empereur  L X I V. 

D.  Quel  fut  le  fuccefleur  de  Manuel 
Comnenc  J 

R.  Alexis  fon  fils  , défigné  Empereur 
dès  le  berceau , fe  vit  feul  dépofitaire  de 
l'autorité  Souveraine  à l’âge  de  douze 
ans  , fans  génie  , fans  éducation  , fans 
inclination  pour  le  bien  , avec  un  pen- 
chant décidé  pour  le  mal , & fi  ftupide 
qu’il  ne  fçut  jamais  quand  il  devoir  fe 
réjouir  ou  s’affliger. 

D.  Un  Prince  de  ce  caraétere  confer- 
Va-t-il  long-temps  la  Couronne  î 

R.  Il  ne  la  garda  que  trois  ans.  An- 
dronic  Comnene  , cou  fin  germain  du 
feu  Empereur  ^ alluma  les  feux  d’une 
guerre  civile  qui  le  porta  fur  le  Trône. 
Il  fit  étrangler  Alexis  , qui  n’avoir  pas  en- 
core quinze  ans  accomplis. 


An  da 
J.  c. 

Z 1 8o^ 


An  de 
J.  C. 

1 1S3, 
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ANDRONIC  COMNENE, 
Empereur  LXV. 

D.  Ce  Prince  fut-il  reconnu  unanime- 
ment ? 

i?.  La  ville  de  Nicce  lui  ferma  fes  por- 
tes. Il  en  fit  le  fiége  , la  prit , & exerça 
fur  les  habitans  toutes  fortes  de  cruautés. 
^Ande  Ce  Prince  deshonora  l’humanité  par  fes 
.Û84.  violences,  &; par  les  fupplices  qu’il  fit 
foLiffrir  aux  premières  perfonnes  de  l’Em- 
pire. 11  fe  vit  bien-'tôr  haï  & détefté  de 
l'es  fujets  , qui  fe  fouleverent  contre  lui, 
& ne  mirent  bas  les  armes  , qu’après 
l’avoir  fait  defcendre  du  Trône  s’ê- 
tre vengés  fur  fa  perfonne  des  cruautés 
inouies  qu’il  avoit  commifes. 

D.  A qui  le  peuple  donna-t-il  la  Cou- 
ronne ; 

jR.  Il  proclama  tumultuairement  Em- 
pereur Ifaac  l’Ange  , Officier  de  marque 
An  de  qui  s’étoit  diftingué  dans  la  guerre.  Ân- 
l'iSj'.  dronic  prit  le  parti  de  la  fuite,  & fe 
fauva  far  fa  Galere.  On  envoya  après 
lui  des  foldats  , qui  le  joignirent  5c  le 
ramenèrent  à Conftantinople  , où  il  fut 
abandonné  à toutes  les  fureurs  d’une 
populace  effrenée.  On  lui  donna  des 
coups  de  pied  5c  des  coups  de  poing  s 
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pendant  qu’il  écoit  attaché  à un  poteau 
dans  la  grande  cour  du  Palais.  On  lui 
calTa  les  dents  ; on  lui  arracha  les  che- 
veux. Enfuite  on  lui  coupa  une  main , ôc 
on  le  renvoya  dans  fa  prifon.  Quelques 
jours  après  on  l’en  retira  pour  lui  crever 
un  œil,  & le  promener  enfuite  dans  les 
rues  fur  un  chameau , la  tête  nue.  Il  fouf- 
froit  toutes  ces  indienités  avec  beau- 
coup  de  conftance.  Sa  tranquillité  irri- 
toit  le  peuple  davantage.  Enfin  , .après 
avoir  fouffert  tous  les  outrages  imagina- 
bles , il  fut  pendu  par  les  pieds  dans  une 
Place  publique.  Un  homme  du  peuple 
le  mutila  5 un  autre  lui  enfonça  fon  épée 
par  la  bouche  jufqu’aux  entrailles.  Il  fut 
enfuite  percé  de  plufieurs  coups.  Tel  fut 
le  fort  d’Andronic  Comnene  , qui  , 
malgré  fon  penchant  à la  cruauté  , avoit 
plufieurs  qualités  eftimables.  Son  efprir 
étoit  orné  , & il  avoit  une  éloquence 
naturelle  qui  perfuadoit.il  diminua  les 
impôts,  & réprima  féverement  l’avidité 
des  Grands  & des  Fermiers  publics. 

ISAAC  L’ANGE,.  Empereur  LXVI. 

D.  Faites-nous  le  portrait  d’Ifaac. 

i?.Ce  Prince  , livré  à la  molelfe&auîî 

plaifirs  de  la  table  , étoit  fans  celTe  en- 


6ii  Nouvelle  Histoire 
An  de  viionnc  de  Coiirtifannes  , dont  il  iml-> 
toit  les  maniérés  , les  parures , les  dit 
cours  & les  fentimens.  11  n’étoit  pas  pof- 
lible  de  l’arracher  à l’indolence  & à la 
voluptés  II  falloir  lui  faire  violence  pour 
le  mettre  à la  tete  de  fes  armées.  Les 
viéfoires  qu’il  remporta  furies  Valaches, 
fur  les  Scythes  & fur  les  Servions  , ne 
furent  attribuées  qu’à,  fes  Généraux. 

D.  Par  qui  cet  Empereur  lâche  & effé- 
miné fut-il  privé  de  la  Couronne  ’ 

R.  Son  frere  Alexis  , dont  il  connoif- 
foit  l’ambition  , fut  proclamé  Empereur 
par  les  principaux  Officiers  de  l’armée. 
An  de  Ifaac  à cette  nouvelle  prit  la  fuite.  Des 
foldats  le  pourfuivirent,  & l’ayant  at- 
teint lui  creverent  les  yeux  , & le  traî- 
nèrent fucceffivement  en  différentes  pri- 
fons , après  un  régné  de  neuf  ans  & fept 
mois.  Il  n’avoit  pas  encore  quarante  ans 
accomplis.  Son  frere  , maître  de  l’Em- 
pire, le  fit  garder  négligemment,  & lui 
laiffa  la  liberté  de  le  promener  autour 
des  colonnes  qui  étoient  fur  le  bord  du 
détroit. 

ALEXIS  III,  Empereur  LXVII. 

X>.  Que  fit  Alexis  III , pour  écarter  l’i- 
dée de  fon  ufurpation 
R,  Il  prodigua  les  richefles  & les  di- 
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gnicés  à quiconque  lui  voulut  être  favo-  An  da 
rable  ; mais  il  fe  repentit  bien-tôt  d’a- 
voir  en  iî  peu  de  temps  épuifé  fes  finan- 
ces , & il  pafTa  tout  à coup  à une  fordide 
avarice.  L’amour  palîîonné  qu’il  avoic 
pour  les  femmes,  la  table,  le  luxe  & la 
molleffe  le  rendirent  méprifable.  Il  s’a- 
bandonna au  faite  & auxplailirs,  8c 
lailTa  le  foin  de  l’Empire  à fa  femme  Eu- 
phrofyne. 

D.  Une  conduite  fi  effeminée  n’occa- 
fionna-t-elle  pas  des  révoltes  î 

R.  Les  Grands  & le  peuple  , indignés'  • 

d’être  gouvernés  par  un  tel  Prince  , 
cherchèrent  à s’en  défaire.  Alexis  , fils 
d’Ifaac  l’Ange,  profita  de  ces  commen- 
cemens  de  révolte  pour  faire  rétablir 
fon  pere,  & en  vint  à bout.  Les  Fran- 
çois, les  Vénitiens  Scies  Pifantins Croi- 
fés  , avec  une  Flotte  de  trente  mille 
hommes  de  pied  Sc  de  mille  chevaux  , 
aflîégerent  Conftantinople  ■ par  mer  Se 
par  terre.  L’Empereur  n’ofa  les  attaquer, 

& fe  fauva  pendant  la  nuit.  Il  s’embar- 
qua fecrettement  avec  quelques  domef- 
tiques  , 8c  emporta  dix  mille  livres  d’or 
Sc  beaucoup  de  pierreries.  Il  avoit  régné 
huit  ans,  trois  mois  Sc  dix  jours. 


I 
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ISAAC  L’ANGE  rétabli  & ALEXIS  IV, 
Empereurs  LXVIII. 

Z>.  Ifaac  & fon  fils  regnerenc-ils  long- 
temps î 

R.  Les  Latins  qui  les  avoient  placés 
fur  le  Trône  , eurent  à fe  louer  de  leur 
3.  c.  reconnoilTance  , qui  alla  trop  loin  , & 
qui  futla  caufe  de  leur  ruine.  Les  foldats 
croifés  mirent  le  feu  à Conftantinople , 
fous  prétexte  debrîilerune  Mofquée  que 
les  derniers  Empereurs  avoient  permis 
de  bâtir.  Jamais  la  Ville  n’avoit  fouffert 
d’incendie  aullî  confidérable.  Le  peuple 
qui  ne  pouvoir  obtenir  aucun  fecours 
des  Empereurs , n’attendoit  qu’un  chef 
pour  éclater.  Alexis  Ducas  , furnommé 
Murtzufle  , à caufe  de  la  longueur  & de 
l’épailTeur  de  fes  fourcils  , faifit  l’occa- 
lîon  de  monter  fur  le  Trône.  Il  anima 
le  peuple  de  plus  en  plus  , &:  fe  rendit 
maître  de  la  perfonne  d’Alexis  , qu’il 
conduifit  dans  fa  maifon  , où  il  le  mit 
dans  un  fombre  caveau  les  fers  aux  pieds. 
Murtzufle  fefit  proclamer  Empereur  par 
des  gens  apoftés.  Ifaac  l’Ange  mourut 
dans  ces  circonftances , fix  mois  & huit 
jours  après  être  remonté  fur  le  Trône. 
Ainfi  le  perfide  Murtzuflle  refta  feul 

.maître 
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maître  de  l’Empire.  Il  alla  dans  la  pri- 
fon  d’Alexis  ^ & l’étrangla  de  fes  pro- 
pres mains, 

ALEXIS  V,  furnommé  DUCAS 
MURTZUFLE , Empereur  LXIX. 

D.  Comment  ce  Prince  foutint-il  la 
guerre  que  lui  firent  les  Croifés  î 

R.  Les  Latins  ofFenfés  des  mauvais 
traitemens  que  Murtzufle  exerçoit  con- 
tre ceux  qu’ils  protégeoient , réfolurent 
de  l’en  punir  & de  fe  rendre  maîtres  de 
Conftantinople.  Murtzufle  fut  défait  & 
mis  en  fuite.  Il  s’enferma  dans  la  Ville  , 
qui  bien-tôr  après  fut  afïiégée  , prife  & 
faccagée.  Murtzufle  abandonné  de  fes 
Officiers  fe  fauva  avec  une  grande  par- 
tie de  fes  troupes,  ayant  régné  deux  mois 
& feize  jours. 

BEAUDOINIet  THEODORE 
LASCARIS,  Empereurs  LXX. 

D.  Qu’arriva  - r - il  après  la  prife  de 
Conftantinople  ? 

R.  Baudoin , Comte  de  Flandre , fut 
élu  Empereur  parles  Latins,  & Théo- 
dore Lafcaris  par  les  Grecs.  L’un  & An  de 
l’autre  étoient  dignes  de  la  pourpre  par 

Dd 
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leurs  qualités  guerrières  & politiques. 
Baudoin  marcha  contre  Murtzufle  qui  lè 
joignit  à l'Empereur  Alexis  III , qui  s’é- 
toit  fauvé  de  Conftantinople  , lorfque 
les  Croifés  rétablirent  Ifaac  l’Ange.  Ale- 
xis feignit  d’abord  de  voir  Murtzufle 
avec  plaifir.  Mais  voulant  remonter  un 
jour  fur  le  Trône  , il  lui  fit  crever  les 
yeux.  Alexis  fut  pourfuivi  par  Baudoin  , 
,&  obligé  d’implorer  la  clémence  de  Bo- 
niface  , Marquis  de  Montferrat  , qui 
l’envoya  dans  fon  Marquifat  avec  une 
penfion.  Baudoin  eut  à combattre  de 
plus  paiflans  ennemis.  Il  perdit  la  ba- 
taille d’Andrinople  contre  le  Roi  des 
Bulgares , qui  le  fit  prifonnier.  Il  mou- 
rut quelque  temps  après. 

D.  A qui  les  Latins  dorinerent-ils  la 
Couronne  Impériale  ? 

if.  Henri  5 frere  de  Baudoin , fut  élu 
Empereur  & couronné  dans  l’Eglife  de 
fainte  Sophie  le  vingtième  d’Août  de 
l’année  ixo6. 

HENRY  ET  THEODORE  LASCARIS, 
Empereurs  LXXI. 

D.  Que  fit  l’Empereur  Henry  pour  fe 
maintenir  fur  le  Trône  î 

X II  alla  combattre  les  Bulgares  , & 
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S’emporta  fur  eux  de  grandes  vidoires. 
Il  rendit  de  même  inutiles  tous  les  ef- 
forts de  Lafcaris  pour  fe  rendre  maître 
de  Conftantinople.  Dans  ces  circonf- 
tances , Boniface  , Marquis  de  Mont- 
ferrat , étant  mort , Alexis  qudl  avoir  en- 
voyé en  Lombardie  revint  en  Orient  , 
dans  le  delTein  de  relever  fon  pardi 
mais  Lafcaris  Je  prit  & l’enferma  dans  un 
Monaftere  à Nicée,  où  il  finit  fes'  jours. 
L’Empereur  Henry  fut  empoifonné  à 
Theffalonique  , & mourut  après  un  ré- 
gné agité  de  dix  ans  neuf  mois  & vingt- 
deux  jours. 

PIERRE  DE  COURTENAY, 
ET  THEODORE  LASCARIS  , 
Empereurs  LXXII. 

D.  Quel  fut  le  fuccelTeur  de  Henry  ? 

R.  Comme  ce  Prince  ne  lailTa  point 
d’enfans , les  Seigneurs  François  , Vé- 
nitiens & Italiens  nommèrent  Empe- 
reur Pierre  de  Courtenay , fils  de  Pierre 
de  France  & d’Ifabelle , Dame  de  Cour- 
tenay , petit-fils  de  Louis  le  Gros  , Roi 
de  France  , & coufin  germain  de  Phi- 
lippe Augufte  qui  regnoit  alors. 

D.  Quel  fut  le  fort  de  ce  Prince  î 

R,  Théodore  Comnene , roi  d’Epire/^ 

D d ij 
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qui  feignit  de  lier  avec  lui  une  amitié  fîn- 
An  de  cerc , f invita  à un  grand  repas  où  il  le  fit 
I.  c.  prifonnier  avec  tous  ceux  de  fa  fuite. 

iiïy,  r , 5*1  1 • \ 

On  ne  içait  ce  quil  devint  apres  cette 
trahifon.  Quelques  Hiftoriens  difent 
qu’il  fut  tué  le  même  jour. 

ROBERT  DE  COURTENAY, 
BT  THEODORE  LASCARIS , 
Empereurs  L X X II I. 

D.  L’Empereur  Théodore  Lafearis  ne 
remporta-t-il  pas  quelques  avantages  fur 
les  Latins  ’ 

E.  Il  avoit  établi  fa  réfidence  à Nicée , 
étendu  fa  domination  dans  l’Afie  - Mi- 
neure , ôc  repris  plufieurs  Places  impor- 
tantes pendant  la  détention  de  Pierre 

de  de  Courtenay.  Robert  fon  fils  , qui  lui 
liil’.  fuccéda  , fit  un  traité  de  paix  avec  lui  , 
qui  n’eut  point  lieu  , parce  que  Lafearis 
mourut.  Comme  il  ne  laiffbit  qu’un  fils 
âgé  de  huit  ans  , il  donna  la  Couronne 
à fon  gendre  Jean  Ducas  , furnommé 
Vatace  , de  l’illuftre  famille  des  Ducas 
qui  avoit  occupé  le  Trône  avant  les 
Çomnenes. 
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ROBERT  DE  COüRTENAY^ 
EX  JEAN  - DUCAS  - VATACE  , 
Empereurs  L X X I V. 

D.  Jean  Ducas  fe  mit-il  en  devoir  de 
combattre  Robert  de  Courcenay  ? 

R.  Il  avoit  tous  les  talens  propres  à 
fourenir  l’Empire  , & à lui  rendre  fa  pre- 
mière fnlendeur.  Il  fit  la  ouerre  à Ro- 

1 O J 

bert^qui  fut  obligé  d’acheter  la  paix.  Ro- 
bert ayant  été  peu  de  temps  après  chaffé 
du  Trône  eut  recours  au  Pape  , qui  lui 
donna  quelques  fecours.  Mais  il  mourut 
avant  que  de  fe  venger  de  fes  ennemis. 
C’étoit  un  Prince  foible , lâche  & indo- 
lent, 

JEAN  DE  BRIENNE,  BAUDOUIN  II 
ET  JEAN  - DUCAS  - VATACE  , 
Empereurs  LXXV. 

T).  Quel  Prince  les  Latins  mirent-ils 
fur  le  Trône  de  Conflantinoph;  î 

R.  Le  jeune  Baudoin  , fils  de  Robert 
de  Courtenai , fut  reconnu  pour  Empe- 
reur j mais  comme  il  n’avoit  que  neuf 
ans  , on  créa  un  autre  Empereur  qui 
fut  Jean  de  Brienne  , âgé  de  quatre- 
vingt  ans  J que  Frédéric  fon  gendre  , 

D d iij 
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Empereur  d’Allemagne  , avoir  dépouillé 
du  Royaume  de  Jerufalem. 

T>.  L’Empereur  Jean  Ducasfic-il  quel- 
ques tentatives  lous  ce  régné  ? 

R.  Il  s’unit  avec  Jean  Azen  , Roi  de 
Bulgarie  , Prince  belliqueux.  Cette  li- 
gue fut  fatale  aux  Latins  , qui  implorè- 
rent le  fecours  du  Pape  & de  faint  Louis 
Roi  de  France.  Vatacc  & Azen  entrèrent 
dans  la  ThelTalic  , où  ils  firent  de  grands 
progrès.  Ils  voulurent  àffiéger  Conftan- 
tinople  ; mais  leur  Flotte  fut  ruinée. Jean 
de  Brienne  mourut  alors,  lailTant  les  La- 
tins dans  la  plus  trifte  fituation. 

Z).  Vatace  remporta-t-il  de  nouveaux 
avantages  fur  les  conquérans  de  Con- 
ft  rt  tinople  J 

R.  Il  fit  tous  les  efforts  qu’on  pouvoir 
attendre  d’un  grand  Prince,  pour  arra- 
cher cette  Capitale  des  mains  des  enne- 
mis. Il  s’unit  avec  différens  Princes  pour 
venir  à boutdefes  deffeins.  Mais  il  mou- 
rut avant  d’en  voir  le  fuccès  , à Nym- 
p)hée  en  Bithynie  le  30  d’Oétobre  de 
l’année  1155  , foixante  & deu- 

xième année  de  fou  âge,  après  un  ré- 
gné de  trente-trois  ans. 
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BAUDOIN  II  ET  THEODORE 
LASCARIS  5 Empereurs  LXXVL 

D.  Théodore  Lafcaris  , rurnommé  le 
Jeune , pour  le  diftinguer  du  prédecef- 
feur  de  Vatace,  avoir-il  les  vertus  de  fon. 
pere  Jean  Ducas  Vatace  ï 

iî.  Vatace  pendant  fon  régné  chercha 
à fe  faire  aimer , & le  fils  voulut  fe  faire 
craindre.  L’un  fut  fincerementiegrerté , 
& l’autre  chargé  de  malédidions  pen- 
dant fa  vie  & après  fa  mort,  Il  ne  régna 
que  trois  ans  , dix  mois  & quelques 
jours  5 après  avoir  commis  toutes  fortes 
d’injuftices  &de  cruautés.  Il  lailfa  pour 
héritier  Jean  fon  fils  j âgé  de  huit  ans, 

BAUDOIN  II  ET  JEAN  LASCARIS  , 
Empereurs  L X X V 1 1. 

D.  Qui  donna-t-on  pour  Regent  au 
jeune  Lafcaris  ï 

iï.  Ce  fut  Michel  Paleologue  , qui 
defcendoit  d’une  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  l’Empire  d’Orient.  Il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  la  qualité  de  Regent,  5c 
il  gagna  fi  bien  l’affeétion  du  peuple  , 
qu’il  fe  fît  alfocier  à l’Empire  avec  Jeam 
Lafcaris.. 

D d iiij; 
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BAUDOIN  II  , JEAN  L ASCARIS 
ET  MICHEL  PALEOLOGUE, 
Empereurs  LXXVIII. 

Z).  Michel  Paleologue  ne  fut-il  pas 
plus  heureux  que  fes  prédcceffeurs  con- 
tre les  Latins  î 

i?.  Ce  Prince  guerrier  fit  affiéger  Con- 
ftantinople  , qui  fut  prife.  Tous  les  La- 
An  d-  fauVerent  en  foule.  L’Empereur 

'J.  c.  ''  Baudoin  fe  mêla  parmi  les  fuyards  , 
après  avoir  jette  les  ornemens  Impé- 
riaux. Les  Grecs  s’cncourageoient  les  uns 
les  autres  pour  exterminer  tous  les  en- 
nemis. Cette  révolution  arriva  le  25  de 
Juillet  de  1’  année  1161.  Ainfi  les  Latins 
ne  podederent  la  Capitale  de  l’Empire 
d’Orient  que  durant  cinquante-fept  ans.j 
trois  mois  & treize  jours. 

D.  Quel  crime  commit  Michel  Paleo- 
logue pour  jouir  feul  de  la  fouveraine 
Puilfance  î 

JL  Après  avoir  fait  fou  entrée  dans 
Confiaritinople  , il  fit  brûler  les  yeux  à 
fon  jeune  Collègue  Jean  Lafcaris  , & 
l’enferma  dans  un  Fort  fur  le  bord  de 
la  mer. 

D.  Qu’arrlva-t-il  de  remarquable  fous 
le  régné  de  Paleologue  ? 
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M.  L’Empereur  Baudouin  II  implora 
cnvain  les  PuiflTances  de  l’Occident  , 
pour  remonter  fur  le  Trône  de  Conf- 
rantinople.  Il  mourut  en  1274,  & le 
Pape  déclara  Philippe  fon  fils  déchu  de 
fon  droit  au  Trône  des  Grecs.  Paleolo- 
gue  n’ayant  rien  à craindre  de  fa  part» 
régna  glorieufement  jufqu’àfa  mort , qui 
arriva  le  onzième  de  Décembre  de  l’an- 
née 1 28  3 . Il  étoit  âgé  de  cinquante-huit 
ans  , & en  avoit  régné  vingt  - quatre  > 
moins  vingt  jours. 

ANDRONIC  PALEOLOGUE, 
Empereur  LXXIX. 

D.  Andronic  n’eut-il  aucun  concur- 
rent à l’Empire  ’ 

R.  Il  avoit  déjà  été  couronné  onze 
ans  auparavant  par  Michel  Paleologue 
fon  pere.  Ainfi  il  fut  reconnu  pour  feul 
de  légitime  Souverain  , dans  la  vingt- 
cinquième  année  de  fon  âge.  Son  régné 
fut  troublé  par  des  guerres  civiles  & 
étrangères.  Ses  Généraux  battirent  les 
Turcs.  Pour  étouffer  le  feu  des  guerres 
civiles  5,  il  afiocia  à l’Empire  Michel  fon 
fils  , qui  fe  diftingua  dans  les  guerres 
contre  les  ennemis  de  l’Empire.  Il  mou- 
rut avant  fon  pere  le  12  d’Oélobre  d© 
l’année  t ^ 20  , âgé  de  45  ans. 

D d v 
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Les  deux  ANDRONICS,  Empereurs 
LXXX. 

Z).  Quel  fut  le  fuccelTeur  de  Michel  ’ 

Jî.  Audronic  fon  fils  , qui  régna  de 
concert  avec  Andronic  fon  ayeul , qui 
voulut  le  priver  de  la  Couronne.  Ce  fut 
l’occafion  d’une  guerre  civile  qui  dura 
quelques  années.  A la  fin  ie  vieil  Andro- 
nic prit  le  parti  du  Cloître  , & lailEafon 
petit  fils  maître  de  l’Empire  ? 

Z>.  Quel  croit  le  caraétere  du  jeune 
Andronic. 

A.  L’Hiftoire  ne  fournit  point  d’exem- 
ple de  modération  femblable  à celle  avec 
laquelle  il  défendit  fes  droits  contre  un 
ayeul  aulîi  injufte  que  le  vieil  Andronic.. 
Il  commença  fon  régné  par  reprimer 
l’avarice  des  Financiers.  Il  étoit  d’un  ac- 
cès fi-  facile  5 que  lé  pauvre  approchoir 
fans  peine  de  fa  perfonne.  Il  marcha 
toujours  à la  tête  de  fes  troupes.  Son 
exemple  & fa  valeur  joints  à fon  habi- 
leté , les  rendirent  toujours-  viétorieux  5, 
& il  ne  rentra  jam.nis  dans  la  ville  Im- 
périale qu’au  milieu  des  acclamations 
du  peuple  qui  le  féliciroit  de  fes  vic- 
toires. La  chaiTe  étoit  le  feul  plaifir  au- 
quel il  fut  fenfible.  Une  fièvre  maligne.,. 
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jointe  aux  douleurs  de  la  colique  , rem- 
porta le  15  de  Juin  1541  dans  la  qua- 
rante-cinquième année  de  fon  âge , ëc  la. 
treiziéme  depuis  qu’il  fc  fût  rendu  maî- 
tre de  Conftantinoplc , & mis  en  pol:- 
felfioii  de  la  puiflance  Souveraine. 

JEAN  PALEOLOGUE, 

• Empereur  LXXXI. 

D.  A qui  Jean  Paleologue  fut-il  rede- 
vable de  la  dignité  Impériale  î 

A’.  Il  dépendoit  de  Cantacuzene  , Gé- 
néral fameux  , de  monter  fur  le  Trône- 
qu’on  lui  offroit  ; mais  il  aima  mieux  y 
placer  Jean  Paleologue,  fils  dAndronic,, 
quoiqu’il  ne  fût  âgé  que  de  neuf  ans. 

D.  A qui  fut  confiée  la.  tutelle  du  jeu?- 
ne  Empereur  5 

A.  Au  célébré  Jean  Cantacuzene 
Grand  Domeftique  , qui  avoir  refulé  la 
Courone  qui  lui  avoir  été  offerte  , après 
fa  mort  d’Andronicle  Jeune,  par  un  par- 
ti puifTant.  Cantacuzene  gouverna  avec 
beaucoup  de  fageife  pendant  la  minorité 
de  Jean  Paleologue.  Il  obligea  les  Bul- 
gares à renouveller  la  paix  avec  l’Em- 
pire, & défit  les  Turcs  quiavoient  péné- 
tré dans  la  Cherfonefc  de  Thrace.  Com- 
me il  fe.  forma  une  conjuration  contre; 
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lui,  qui  tendoic  à le  priver  de  la  Ré- 
gence , fes  amis  lui  confeillerent  de 
prendre  les  ornemens'  Impériaux  ; ce: 
qu’il  lit.  Plufieurs  Villes  Ce  founurent  à. 
fa  domination.  Après  une  alternative, 
de  bons  &:  de  mauvais  fuccès  , il  fut  re- 
connu Empereur  , & régna  conjointe.- 
me.nt  avec  Jean  Paleologue. 

JEAN  PALËOLOGUE 
ET  CANTACUZENE, 
Empereurs  LXXXII. 

D.  Quel  était  le  caraétere  de  Ganta- 
euzene  î 

i?.  Ce  Prince  égala  les  plus  grands. 
Empereurs  :il  avoir  reçu  de  la  nature  ua 
efprit  infini  & une  valeur  à toute  épreu- 
ve. Il  gouverna  fes  lujers  moins  en  maî- 
tre qu’en  pere.  On  prétend  qu’il  étoit 
indilférent  fur  la  religion. 

Z).  Qu’arriva-t-il  de  remarquable  fous 
le  régné  de  ces  deux  Princes  ; 

E.  Les  Génois  , qui  formoienr  depuis 
long-temps  une  République  floriEànte 
firent  le  fiége  de  Conftantinople  , & 
remportèrent  de  grands,  .avantages  fur  la 
Flotte  Impériale.  Cantacuzene  leur  of- 
frit la  paix  qu’ils  acceptèrent.  Ce  Prince, 
s’il  avoir  fevl  te.n.u  le  fceptre  , autois. 
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irendu  de  plus  grands  fervices  à l’Etat. 
Mais  obligé  de  confulter  fon  Collègue  , 
il  ne  pouvoir  faire  tout  le  bien  qu’il  au- 
roit  voulu.  Les  deux  Empereurs  , pour 
comble  d’adverfité  , fe  brouillèrent  tout 
à fait  J & prirent  les  armes  dans  le  def- 
fein  d’abattre  chacun  leur  rival.  Cette 
guerre  civile  dura  près  de  trois  ans  , au 
bout  defquels  la  réunion  fe  fit.  Mais 
Cantacuzene,  qui  jugeoit  apparemment 
ou  qui  eraignoit  que  la  paix  ne  fût  point 
fincere  , prit  le  parti  de  renoncer  à la 
Couronne.  Il  fe  fit  apporter  un  habit  de 
Moine  dans  le  Palais  même  , & s’en  re- 
vêtit en  préfence  de  toute  la  Cour.  Après 
avoir  quitté  les  marques  de  la  dignité- 
impériale  , il  alla  s’enfermer  dans  un 
Cloître.  Il  avoir  fait  proclamer  Empe- 
reur Matthieu  fon  fils  , que  Jean  Paleo- 
iogue  obligea  d’abdiquer. 

D.  Quels  malheurs  fondirent  fur  l’Em-- 
pire,  après  la  retraite  de  Cantacuzene  > 
if.  Ce  Prince  avoit  feii  contenir  ou 
reprimer  les  ennemis  de  l Etat , tantôt 
par  la  force  , tantôt  par  la  douceur,  pat 
des  ménagemens  ou  par  des  alliances. 
Mais  dès  la  première  année  de  fon  ab- 
dication , les  Turcs  fe  rendirent  mar- 
tres de  la  Cherfonefe , & entrèrent  dans 
la  Thxace  fans,  trouver  aucune  réfif- 
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tance.  Paleolosue  flir  obliçré  de  faire  un 
traite  de  paix  avec  Amurat  leur  Empe- 
reur 5 ou  plutôt  il  en  obtint  une  trêve: 
de  quelques  années  , peiidant  laquelle 
il  alla  à Rome  implorer  le  fecours  des 
Princes  d’Occident.  Il  palTa  par  Venile, 
où  plulieurs  particuliers  lui  prêtèrent  des 
fommes  confidérables.  N’ayant  pu  rien 
gagner  fur  les  Pnilfances  de  la  Chré- 
tienté , il  revint  à Ver.ife  où  on  le  re-' 
tint  pour  fes  dettes.  Manuel  Ton  fils  le- 
racheta.  De  retour  à Conftantinople  il 
eut  à combattre  un  fils  rebelle  , Andro- 
nic  5 à qui  il  avoir  lailfé  le  gouverne- 
ment de  l’Etat  pendant  fon  abfence.  An- 
dronic , plein  d’ambition  & de  cruau- 
té , mit  fon  pere  & fes  frétés  en  prifon.. 
Ils  n’en  fortirent  que  deux  ans  après.. 
Paleologue  traita  fon  fils  avec  plus  de 
bonté  qu’il  ne  méritoit.  Cet  Empereur 
qui  n’aimoit  que  fon  repos , le  jeu  , la 
table  , les  femmes  & la  chaffe  , elTuya 
bien-tôt  de  nouvelles  difgraces.  Baja- 
zer , fuccefieur  d’Amurat  , fit  de  non-- 
velles  conquêtes  fur  l’Empire  , qu’il  mif 
à deux  doigt  de  fa  ruine.  Paleologue 
fongea  à fortifier  Conftantinople  , danS' 
la  crainte  qu’elle  ne  fut  aftiégée.  Sous- 
prétexte  d’embellir  la  Ville  , il  fir 
élever  deux. tours  de  marbre  blanc.,  défi- 
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tînées  à la  défendre.  Bajazec  ne  s’y  trom- 
pa poilu.  Il  fit  ordonner  à Paleologue 
de  les  abattre  , fans  quoi  il  feroir  crever 
ks  yeux  à Manuel  fon  fils  , qui  étoit  à 
fa  fuite.  L’Empereur  fe  vit  obligé  de' 
démolir  les  tours.  Le  chagrin  qu’il  en 
reflentit,  lui  donna  la  mort  peu  de  temps 
ap:ès  , dans  la  foixantiéme  année  de  fon 
âge  , l’an  de  Jelus-Chrift  1390. 

MANUEL  PALEOLOGUE, 
Empereur  LXXXIII. 

D.  Quelles  vertus  Manuel  fit-il  paroî- 
ure  fur  le  Trône  î 

R.  S’étant  échappé  de  la  Porte  ( c’eft 
ainfi  que  l’on  noramoit.  déjà  la  Cour 
O tromane  ) il  fe  rendit  à Conftantino- 
ple  , où  il  fut  reconnu  en  qualité  d’Em- 
pereur.  Il  avoit  été  proclamé  & couron- 
né dix-huit  ans  auparavant..  Irrité  de 
fa  fuite  , Bajazet  lui  déclara  la  guerre. 
On  ne  pouvoir  avoir  plus  de  talent  que 
Manuel  pour  manier  les  efptirs  , & fça- 
voir  profiter  des  circonftances  favora- 
bles. Mais  fa  politique  n’étoit  point  fou- 
tenue  pat  la  valeur..  Il  ne  fit  la  guerre- 
que  dans  fon  Cabinet  & dans  fon  Con- 
feil.  On  ne  le  vit  jamais  à la  tête  de: 
fes  armées.  Il  néçlitrea  même  les.  occa- 

O O. 
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fions  qui  fe  préfenterent  pour  récabliï 
fes  forces  navales  , ôc  mettre  ordre  4 
la  fûreté  de  les  Villes  maritimes.  Aulïi 
fon  régné  eft-il  malheureufement  célé- 
bré par  les  progrès  des  Infidelles  fur  les 
terres  de  l’Empire. 

D.  Que  fit  Manuel  pour  s’oppofer  aux 
armes  de  Bajazet  l 

S.  Cet  implacable  ennemi  du  nota 
Chrétien  attaqua  l’Empire  avec  toutes 
les  forces  Ottomanes.  Trois  armées  nom- 
breufes  de  Turcs  entrèrent  , Tune  dans 
la  Thrace  , l’autre  dans  le  Peloponefe  ^ 
la  troifiéme  dans  la  Romanie.  Ces  Pro- 
vinces furent  impunément  ravagées. 
Manuel  alla  follicitcr  les  Puilfances 
d’Occident,  qui  lui  accordèrent  quel- 
ques fecours  , mais  trop  foibles  pour  ré- 
£fter  aux  . forces  fupérieures  de  Bajazet, 
qui  défît  les  Occidentaux  à la  Journée 
de  Nicopolis.  Un  conquérant  terrible  , 
qui  avoir  déjà  parcouru  la  meme  carrière 
qu’Alexandre  , vengea  les  Grecs  & les 
Princes  Turcs  , qui  gémiffoient  fous  le 
defpotifmc  de  Bajazet.  C’étoicle  fameux 
Tamerlan  , Empereur  des  Tartares  Mo- 
gols  , ôc  maître  de  prefque  toute  l’Afie-. 
Avec  une  armée  de  huit  cent  mille  hom- 
mes, il  délit  celle  de  fon  rival  compofée 
de  douze  cens,  mille  combattans^  Oa 
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lui  amena  Bajazct  prifonnier.  Il  le  fît 
enfermer  dans  une  cage  de  fer  , réfola 
de  le  traîner  à fa  fuite  comme  le  plus 
bel  ornement  de  fon  triomphe.  Il  n’euc 
pas  cette  fatisfaftion  ; Bajazet  fe  caffà  la 
tête  contre  les  barreaux  de  fa  cage.  Sa 
mort  délivra  Paleologue  d’un  ennemi , 
qui  l’auroit  infailliblement  dépouillé  de 
fa  Couronne. 

D.  Les  fncceireùrs  de  Bajazet  furent- 
ils  favorables  à l’Empereur  ? 

if.  Peu  de  temps  après  le  retour  de 
Taraerlan  dans  les  Indes  , Jofué  , l’aîné 
des  fils  de  Bajazet , rentra  en  poireffion 
de  l’Empire  Ottoman.  Manuel  reprit 
plufieurs  Villes  , & fe  vit  confirmé  dans 
fa  polTeffion  par  Mufulman  , frere  de 
Jofué  , qu’il  défit  dans  une  bataille  Sc 
qu'il  fit  mourir.  Moïfe  fon  frere  forma 
un  parti  confidérable  , & réuffit  dans  fes 
deffeins  ambitieux.  Il  fit  étrangler  Mu- 
fulman , l’ami  de  Manuel.  Moïfe  fit  le 
fiége  de  Conftantinople  , qu’il  fut  obli- 
gé de  lever  , pour  aller  au-devant  de 
Mahomet , fon  quatrième  frere  qui  ve- 
noit  l’attaquer  avec  une  armée  nom- 
breufe.  Moïfe  fut  défait , & condamné 
à être  étranglé.  Mahomet  I fut  reconnu 
unanimement  Empereur  des  Turcs.  Ma- 
nuel lui  envoya  des  Ambafiadeurs , qu’il 
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reçut  avec  diftindion.  Ces  deux  Princes 
vécurent  en  bonne  intelligence.  Mais  le 
régné  de  Mahomet  fut  trop  court.  Sa 
mort,  arrivée  par  une  attaque  d’apoplé- 
xie,  caufa  de  nouveaux  troubles  dans  l’un- 
& l’autre  Empire.  Amurat,fon  fils  aîné, 
monta  fur  le  Trône.  Il  fit  le  fiéçe  de 
Conftantinople  , & fe  fervit  avec  lucces 
du  Canon.  Quoiqu’il  fût  en  ufage  en 
Allcmage , en  Italie , en  France  , en  Ef- 
pagne  & en  Angleterre'  depuis  environ 
quatrevingt  ans  , les  Grecs  & les  Turcs 
n’en  avoient  eu  aucune  connoifiance  juf- 
qu’à  cette  année  1411 , qu’Amurat  l’em- 
ploya pour  la  première  fois.  Les  habi- 
tansde  Conftantinople  furent  également 
effrayés  du  bruit  & des  effets  de  cette 
nouvelle  machine  de  guerre  , à laquelle 
ils  ne  pouvoient  rien  oppofer.  Heureu- 
fement  qu’Amurat  fut  obligé  de  lever  le 
fiégc  , pour  prévenir  une  révolution  qui 
fe  préparoit  en  faveur  du  Muftaphafon 
frere. 

D,  En  quelle  année  mourut  Manuel , 
& combien  d’enfans  lailfii-t-il  î 

ü.  Il  mourut  le  ai  de  Juillet  de  l’an- 
née 141^  , en  la  foixante-dix-fepriéme 
j*c. année  de  Ton  âge  , deux  jours  après  qu’il 
H'-s.  eut  pris  l’habit  de  Moine.  Il  avoir  régné- 
trente-quatre  ans  depuis  la  mort  de  Jeaii 
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Paleologne , fon  pere.  Il  lailTa  d’Irene  fa 
femme  JeanPaleologue  , qu’il  avoir  déjà 
alfocié  à l’EmpirejConftantin,  furnommé 
Dracofés,  Théodore  Defpote  de  Sparte  , 
Demetrius  Defpote  de  laProvince  duPe- 
loponefe  , Andronic , Prince  de  Thef- 
falonique , & Thomas^  Prince  d’Acliaïe» 

JEAN  II  PALEOLOGUE, 
Empereur  ENNNIV. 

D.  Faires-nous  un  précis  du  régné  de 
te  Prince  > & dépeignez  - nous  fon  ca- 
raétere. 

R.  L’Hiftoire  reconnoîc  en  lui  des  ta- 
Icns  & des  vertus  capables  d’honorer  le 
Trône.  A peine  y fut-il  monté , qu’il  ar- 
ïêta  le  progrès  des  armes  d’Amurat  par 
un  traité  de  paix  , dont  le  principal  mo- 
tif étoit  de  gagner  du  temps , pour  in- 
téreller  les  Latins  dans  fa  caufe  , & en 
obtenir  du  fecours.  Le  feul  moyen  d’y 
parvenir  , étoit  de  réunir  les  deux  Egli- 
fes.  Il  négocia  habilement  cette  grande 
affaire  avec  les  Papes.  Il  alla  lui-même- 
aux  Conciles  qui  fe  tinrent  à Bâle  , à 
Ferrare  & à Florence  pour  ce  fujer.  Dans 
cette  derniere  Ville  il  foutint  la  caufe 
des  Grecs  avec  toute  la  fermeté  poflible. 
Quoiqu’il  eût  à ménager  le  Pape  plus 
que  tout  autre  , il  le  menaça  de  retour- 
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ner  à Conftantinople  , fans  rien  termi- 
ner , s’il  -ne  fe  défiftoic  de  fes  préten- 
tions. Paleologne  , Prince  fîncere  & re- 
ligieux ^ fe  rendit  à la  vérité  , dès  qu’il 
la  crut  reconnoître  dans  le  parti  de  fes 
adverfaires.  Il  renonça  à fes  préjugés,  & 
exhorta  les  Grecs  à fuivre  fon  exemple. 
Il  les  détermina  à foufcrire  le  decret  de 
la  réunion.  Mais  de  retour  à Conftanti- 
nople , il  y fut  blâmé  généralement , & 
peu  s’en  fallut  que  les  Schifmatiques  ne 
fe  révolralfent  ouvertement  contre  lui', 
enforte  qu’il  fut  obligé  d’abandonner  le 
projet  de  la  réunion.  Il  follicita  les  Prin- 
ces Chrétiens  de  féconder  fes  efforts, 
pour  affranchir  l’Empire  de  la  domina- 
tion des  Turcs.  Ces  Princes  lui  fourni- 
rent un  grand  nombre  de  troupes  , qui 
furent  défaites  par  Amurat  à la  malheu- 
reufe  Journée  de  Varne.  Il  ne  refta  d’au- 
tre refiburce  à Paleologue  que  de  fié-  ■ 
chir  le  vainqueur.  Il  en  obtint  la  paix. 
Il  ne  fut  plus  occupé  que  de  la  tranquilr 
Jité  de  fes  fujets. 

D.  De  quelle  nialadie.mourut-ilî 

H.  Depuis  fon  retour  d’Italie  , il  fut 
cruel'ement  tourmenté  de, la  goutte , & 
les  troubles  , tant  de  l’Eglife  que  de 
j'^c  5 lui  cauferent  les  plus  vifs  cha- 

«44?^  grins.  Il  tomba  malade  fur  la  fin  d’Oc- 
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tobrc  , & il  mourut  le  dernier  jour  de" 
ce  mois,  dans  la  cinquante-huitième  an- 
née de  fa  vie  , après  un  régné  de  vingt- 
trois  ans  , trois  mois  & dix  jours , de- 
puis la  mort  de  Manuel  fon  pere. 

CONSTANTIN  DRACOSES. 

Empereur  LXXXV. 

D,  Quel  fut  le  fucceiïeur  de  Jean  Pa- 
leologue  î 

R.  Comme  ce  Prince  ne  laiffa  point 
d’enfans  pour  lui  fuccéder  , le  fceptre 
tomba  entre  les  mains  de  Conftantin 
Dracofés  , l’aîné  de  fes  freres.  Deme- 
trius  y prétendoit , & avoir  engagé  une 
partie  des  Grands  à le  foutenir  dans  fon 
entreprife  ; mais  l’Impératrice  , le  Con- 
feil  & le  Peuple  s’y  oppofcrent.  Tous 
les  vœux  fe  réunirent  en  faveur  de  Conf- 
tanrin.  On  envoya  un  AmbalTadeur  à 
Andrinople,  pour  faire  ratifier  ce  choix 
par  Amurat , qui  l’approuva.  Cette  hu- 
miliante démarche  prouve  dans  quel 
abailTement  étoit  alors  l’Empire  , & 
combien  il  étoit  près  de  fa  ruine  en- 
tière. 

D.  A qui  Amurat  laifla-t-il  fa  Cou- 
ronne î 

R.  Il  mourut  au  mois  4e  Février  1451. 
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Mahomet  il  Ton  fils  aîné  hic  fon  fnccel» 
J.  feur.  Aiiffi-tôc  que  la  nouvelle  de  cette 
mort  arriva  à Conftantinople  > le  peuple, 
par  une  efpece  de  preirentiment , frappé 
des  frayeurs  qui  annonçoient  la  chute 
de  l’Empire  , pleura  la  perte  d’un  en- 
nemi qui  l’avoit  épargné  , & frémit 
à la  vûe  des  malheurs  dont  il  étoit  me- 
nacé par  Mahomet.  Cependant  celui-ci 
renouvella  l’aUiance  qui  étoit  établie 
entre  les  deux  nations , & promit  avec 
ferment  d’entretenir  toute  fa  vie  la  paix 
avec  Conftantin  & fes  fujets.  Il  confen- 
tit  à fournir  une  penfion  au  Prince  Or- 
can  , fils  de  Mahomet  I , qui  étoit  à 
Conftantinoplc. 

Z).  Quel  étoit  le  caraéterc  de  Maho- 
met II , & quel  fut  le  prétexte  dont  il 
fc  fervit  pour  déclarer  la  guerre  aux 
Grecs  ’ 

S.  Ce  Prince  barbare  avoir  de  grandes 
qualités,  & de  plus  grands  vices  ; l’efprit 
élevé  , vafte  & pénétrant  ; & le  cœur 
plein  de  cette  chaleur  guerriere  , qui  ne 
refpire  que  périls  & conquêtes.  Il  étoit 
d’un  orgueil  fauvage  & brutal  , d’une 
ambition  effrénée,  d’une  cruauté  inouie, 
fans  religion,  fans  mœurs  , fans  huma- 
nité. Il  fit  un  jour  éventrer  quatorze  de 
fes  Pages  , pour  fçavoir  lequel  avoit 
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înangé  un  melon  qui  avoir  été  dérobé 
dans  un  jardin  qu’il  cultivoit.  Il  coupa 
lui-même  la  tête  à Ircne  fa  aiaîtreffe, 
à la  tête  de  fon  armée , qui  lui  repro- 
choit de  trop  l’aimer.  La  penfion  d’Or- 
can  , qu’il  ne  payoir  pas  exaétement , ôc 
que  l’Empereur  lui  fit  demander  , fur  le 
prétexte  de  cette  guerre  cruelle  qu’il 
fit  <à  l’Empire  , & qui  ne  finit  que  par 
fon  extinétion.  Conftantin  fit  de  vains 
efibrts  pour  l’appaifer.  Il  ne  répondit 
que  par  des  menaces.  Tout  le  peuple  le 
livra  au  defefpoir , lorfque  par  l’ordre 
de  Mahomet  , mille  ouvriers  vinrent 
conftruire  un  Fort  au-delTus  de  Conftan- 
tinople. 

D.  Faites-nous  le  récit  du  fiége  & de 
la  prife  de  cette  Ville  î 

Lorfque  le  Fort  fut  achevé  ^ Ma- 
homet y mit  quatre  cens  hommes  de 
garnifon  , avec  plufieurs  pièces  de  ca- 
non. L’Empereur  , convaincu  que  l’en- 
nemi ne  tarderoit  pas  à attaquer  la  Ca- 
pitale , pourvût  à fa  fureté  du  mieux 
qu’il  lui  fut  poflible.  Mais  il  n’y  avoir 
dans  la  Place  qu’environ  cinq  mille 
Grecs  , tant  Moines  que  Laïques  , & en- 
viron deux  mille  étrangers  , Vénitiens 
& Génois.  La  crainte  du  danger  avoir 
fait  fortir  prefque  tous  les  habitans  de 
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la  Ville.  Mahomet  avoir  enrôlé  à prix 
d’argent  des  Grecs  , des  Latins  , des  Al- 
letnans  , des  Pannoniens,  des  Polonois, 
des  Béotiens  ; enforte  qu’il  avoir  une  ar- 
mée de  quatre  cens  mille  hommes.  Il 
fembloit  que  routes  les  nations  vou- 
loient  contribuer  à la  ruine  de  Conftan- 
tinople  & au  renverfement  d’un  Em- 
pire , qui  les  avoir  autrefois  toutes  fub- 
juguées.Lorfque  tout  fur  préparé  pour  le 
fiége^Mahomet  fe  rendit  devant  la  Place 
le  fécond  jour  d’ Avril  avec  toute  fon  ar- 
mée , & commença  l’attaque  le  fix  du 
même  mois.  Les  Affiégés,  encouragés  par 
les  difcoLirs  & l’exemple  de  leur  Empe- 
reur, fe  défendirent  avec  une  valeur  opi- 
niâtre. L’ennemi  lui-même  étoit  frappé 
de  la  grandeur  & de  la  rapidité  inconce- 
vable de  leur  travaux.  Quatre  Navires 
combattirent  avec  fuccès  contre  la  Flot- 
te des  infidelles , qui  dans  cette  aébion 
navale  qui  fe  palTa  fous  les  yeux  de-tou- 
te la  Ville  , perdirent  plus  de  douze 
mille  hommes.  Mahomet  écumant  de 
rage  , delefperé  de  ce  que  fes  vaifleaux 
ne  pouvoient  entrer  dans  le  Port  de 
Conftantinople  , qui  leur  étoit  fermé 
par  deux  chaînes  énormes , qui  ne  s’a- 
baiflbient  qu’au  gré  des  habitans  , con- 
çut le  plus  grand  deflein  qui  ait  peut- 

être 
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être  jamais  été  formé  dans  ce  genre.  Il  fie 
tranfoorter  dans  une  nuit  foixante  & dix 
Vaiüeaux  & quatre  - vingt  Galeres  , à 
l’extrémité  du- Port  ^ à force  de  chevaux , 
de  machines  & de  bras.  Ces  Vaiiïeaux 
firent  par  ferre  un  trajet  de  deux  lieues. 
L’Empereur  , frappé  de  ce  fpeétacle , or- 
donna des  prières  publiques  & une 
proceifion  générale  dans  les  principales 
Eglifes  de  la  Ville,  Les  Turcs  en  firent 
autant  de  leur  côté  , & jeûnerent  pen- 
dant vingt-quatre  heures.  Les  attaques 
& les  défenfes  recommencèrent  avec 
plus  de  vivacité  que  jamais.  La  vigueur 
incroyable  des  Affiégés  l’emporta  d’abord 
fur  toute  la  fureur  des  Barbares,  Un  Ja- 
niflaire  lés  ranima.  Il  engagea  trente  de 
fes  compagnons  aie  fuivre  , lesafiurant 
qu’ils  ne  trouveroient  plus  la  réfiftance 
qu’on  avoir  éprouvée  jufqu’alors.  Le  Ja- 
niiïaire  monta  le  premier  à l’efcalade , 
& fut  renverfé  par  une  greffe  pierre. 
Dix  - huit  autres  périrent  comme  lui  ; 
mais  le  refte  de  cette  troupe  de  déter- 
minés s’empara  d’un  baftion  , & y plan- 
ta les  Enfeignes  Ottomanes.  Le  cri  de 
triomphe  que  pouffèrent  les  Janiffaires 
maîtres  du  baftion  , glaça  d’effroi  les 
Affiégés  5 & remplit  d’une  nouvelle  ar- 
deur les  Infîdelles,  Ils  avancèrent  en 

E e 


NoÜVELtÉ  Hîstoîïiè 
foule  au  lieu  d’où  partoient  ces  cris.de 
joie.  Ils  y apportèrent  autant  d’échelles 
que  l’efpace  en  pouvoit  tenir,  & mon- 
tèrent en  foule  lur  le  rempart. 

D.  Que  fit  l’Empeteur  dans  ces  trilles 
excrémirés  t . 

R.  Les  Turcs  entrant  de  toutes  parts 
par  les  brèches  , raillèrent  en  pièces  le 
peu  de  Ibldats  qui  réfiftoient  encore. 
L’Empereur  outré  de  voir  les  autres  fe 
réfugier  dans  la  Ville,  alla  à la  brèche 
principale.  Là  , accompagné  d’un  petit 
nombre  de  Seigneurs  & de  Gardes  fi- 
dèles , il  n’écoute  que  fon  défefpoir  ; il 
fe  jette  l’épée  à la  main  au  travers  des 
ennemis',  il  voit  tomber  à fes  côtés  fes 
plus  braves  ferviteurs.Conllantin  demeu- 
ré feul  & tout  couvert  de  fon  fang  ne 
cherchoit  que  la  mort,  de  peur  de  tom- 
ber vif  entre  les  mains  des  Infidèles.  Il 
s’écria  : Ne  fe  trouvera-t-il  pas  un  Chré- 
tien qui  môte  le  peu  de  vie  qui  me  refle  ! A 
i’inllant  un  Turc  lui  décharge  un  coup 
de  fabre  fur  la  tête  -,  un  autre  lui  porte 
un  fécond  coup  , fous  lequel  expira  ce 
Prince  , véritablement  grand  , magna- 
nime , religieux  & digne  d’un  meilleur 
fort.  Il  étoic  alors  dans  la  cinquantième 
année  de  fon  âge , dont  il  avoir  régné 
trois  ans  & fept  mois. 
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D.Quelle  hori  curs  commirent  les  Bar- 
bares après  la  prife  de  Conftantinople  > 
R.  Cette  Ville  fut  durant  trois  jours 
expofée  à toutes  les  cruautés  d’une  Pla- 
ce prife  d’aflaut  par  des  vainqueurs  féro- 
ces 5 irrités  de  l’opiniâtreté  d'une  réfif- 
tance  qui  leur  avoit  coûté  beaucoup  de 
fang.  Mahomet  , qui  vouloit  conferver 
la  Ville  5 pour  en  faire  le  liège  de  fon 
Empire  , permit  tout , excepté  d’y  met- 
tre le  feu.  Les  Eglifcs  furent  pillées  & 
profanées.  Il  y eut  plus  de  quarante  mille 
perfonnes  tuées  , & environ  foixante 
mille  chargées  de  chaînes  & vendues 
comme  efclaves.  Les  cendres. des  morts 
ne  furent  pas  même  refpeétées.  On  cher- 
cha le  corps  de  l’Empereur  , qui  fut  re- 
connu aux  Aigles  d’or  qui  étoient  bro- 
dées fur  fa  cliaulTure  de  pourpre.  Un 
Hiftorien  dit  que  Mahomet  ordonna 
qu’on  lui  coupât  la  tête  , & qu’on  la  mît 
au  haut  d’une  colonne , où  elle  demeu- 
ra jufqu’au  foir  ; qu’enfuite  on  la  rem- 
plit de  paille  , & qu’on  la  porta  comme 
un  trophée  aux  Princes  des  Perfes  des 
Arabes  &c  des  Turcs  d’Orienq,  pour  les  in- 
timider. Telle  fut  la  fin  de  l’Empire  de 
Conftantinople.  Cette  Ville  célébré  eft 
depuis  reftée  fous  la  domination  des  In- 
fidelles , qui  s’y  maintiennent  toujours . 

E e i j 
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fondateursjcriin  nouvel  Empire, qui  pour 
l’étendue  & la  majefté  égale  prefque  celui 
qu’ils  ont  détruit.  Ce  trille  & mémorable 
événement  attival’an  2105 . de  la  fonda- 
tion de  Rome;  1470  de  l’établilTement  de 
l’Empire  Romain  par  Augufte , lorfqu’il 
fut  reconnu  par  le  peuple  51123  depuis 
fa  tranllation  par  le  Grand  Conftantin , 
& de  Jefus-Chrift  1453. 
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de  lever  le  liège  d’Orleans  , 490.  Sa  mort  , 

492. 

AgrarU  ( la  Loi  ) ce  que  c’etoit  que  cette  Loi , 

40. 

Agrippa  { Menenius  ) appaife  le  peuple  Romain 
révolté,  !6'. 

Agrippa  , Général  & confident  d’Oétavius  , dé. 
fait  Sextus-Pompée  , 22J.  Sa  valeur  & fa 
fagefle  déterminent  la  viéloire  à la  bata  lle 
d'Aélium , 218.  Il  n’eft  point  d’avis  qu'Oefa- 
vius  retienne  l’Empire , 230.  Il  dompte  les 
Cantabres  , 243. 

Agrippine.  Ses  intrigues  pour  faire  monter  fur 

E e iij 
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le  trône  Domitins-Nevon  Ton  fils  , iiîf.  Sa 
conduite  avec  fion  fils,  2.66.  ép fuiv.  Sa  mort, 

x68. 

Alarîc,  Roi  des  Gots  , 478.  Fait  le  fiége  de 
Rome  , & réduit  cetteVille  en  cendres  ,481. 
Sa  mort , ihid. 

Albe  , Ville  rivale  de  Rome,  15.  Détruite  , lé. 

Aibiii , Compécilcar  de  Septime-Severe  , 354. 
Sa  défaiie  & fa  mort,  3 3 J. 

Alhciim  , Roi  des  Lombards  , fonde  le  Royau- 
me de  Lombardie  , 5 30- 

Alexandre  - Severe  , Empereur  355.  Helio- 
gabaie  attente  plufieurs  fois  à fa  vie,  3 31. 
Sa  modeftie  , 333.  Défait  Artaxerxe  , 
efi  alfailiné  par  des  Soldats  léditieux  , 3 58. 

Alexis  Comnene  , I du  nom  , Empereur  ^616. 
11  bat  les  Turcs  & les  Normands , ibid.  Il  fa- 
vorife  la  première  Ctoifade  , 617.  Sa  mort  , 

ibid, 

Alexis  II , Empereur  , ^ 1 9.  Son  earacFere  , ibid. 
11  cfl  étranglé  . ibid. 

Alexis  III , Empereur,  éii.  Son  caraétere  moû 
& efféminé  . 6x3.  Il  fuit  de  Coullantinople  , 
afiîégcc  par  'es  Croifés  , ibid.  Sa  mort , 617. 

Alexis  iF,  Empereur  , 6zsp.  Il  eft  étranglé, 

6z$. 

Ali- xts  V,  furnommé  Ducas  Murtzufle  , Em- 
pereur, 6z^.  Il  étrangle  de  fes  propres  mains 
Alexis  IV  , ibid.  Il  eil  affiégé  dans  Con'ftan- 
tinople  par  lesLatins,  qui  l’obligent  de  pren- 
dre la  fuite,  ibid.  Alexis  III  lui  fait  crever 
les  yeux  , 6t6. 

Amulins , ufurpatcur  du  Royaume  d'Albe  , 3 . 

Atntirat , Empereur  des  Turcs  , fait  le  fiége  de 
Conllantinople  , 6.\z.  Gagne  la  bataille  de 
Vaine  fut  les  troupes  des  Princes  Chrétiens, 
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^44,  Sa  mort , ^41- 

É , Empereur  , yi  î.  Sa  naiflance  & (on 
carafteie  ibid.  Il  ell  excommunié  , 514-  Il 
apparie. par  fon  hypocrifie  deux  violentes  fé- 
ditions  , 5 1 5 . Sa  mort  , ' 5 1 é. 

Ana.JtP.fe  II , Empereur  , y 6 1 . Son  origine  , fon 
éleétion  , -bid.  Ses  foldats  fe  révoltent  , ibid. 
Il  prend  la  fuite  & fe  fait  Moine  , yéi. 

Ancus-Martius,  IV  Roi  de  Rome,  iS.  Il  com- 
bat & fubjugue  les  Latins,  ly.Ilmeuit, 

ibid. 

Aidronic-Comnene  , Empereur  , éio.  Scs  fujets 
révoltés  le  font  defcendre  du  trône  , ibid. 
Supplices  inouis  qu’ils  lui  font  fouffrit  , 

6%i. 

Andrsnu-P/ileelogue  jV.mfpeîeur  , 633.  Il  règne 
avec  Andronic  fou  Petit-fils,  qu’il  veut  dé- 
pouiller ,634.  Guerre  civile  à ce  fujet  ,ibid. 
Le  vieil  Andronic  fe  fait  Moine  & laifle  la 
Couronne  au  jeune  Andronic  , ibid.  Caraélere 
de  ce  dernier  , ibid.  Sa  mort  , ^31- 

Angieierre  ( 1’  ) affujettie  aux  Romains  par  la 
valeur  d’Agricola  , 289, 

jînmbal , Général  Carthaginois  , pafiTe  les  Al- 
pes , 7y.  bat  les  Romains  , 76.  ^ fuiu.  Ga- 
gne la  bataille  de  Cannes  , 83.  Il  ne  profite 
pas  de  fa  viâoire  , 84.  il  marche  à Rome  , 
efperant  la  prendre  d’aflauc  8é.  Il  eft  obdgé 
de  fc  retirer  dans  le  Royaume  de  Naples, 
ib^d.  Il  ell  rappellé  à Carthage  , 87.  Il  fe  re- 
tire chez  Antiochus  le  Grand  , Roi  de  Syrie, 
50.  Sa  mort  , 9 1. 

Annihulien  , neveu  du  grand  Conftantin  , maf- 
facré . 412. 

Ant hemius  , Em^erenr  , yoo.  Il  fe  forme  une 
conjuration  contre  lui , yo2.  Il  eft  tue  par 

E c iiij 
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Ricimer , Gaulois  de  nation  , 

Amiochus  le  Grand  , Roi  de  Syrie.  Les  Ro- 
mains lui  déclarent  la  guerre  ,50.  Il  eft  vain* 
eu  & demande  la  paix  , 91. 

Antoine  ( Marc-J  du  parti  de  Céfar  , xi4.  Pro- 
nonce fon  éloge  ftiuebre  ,115.  Veut  fe  ren- 
d;e  maître  de  la  République  ,aié,  Eft  décla- 
ré ennemi  de  la  Patrie,  ihid.  Eft  Triumvir 
avec  Oélavius  & Lepidus  ,2.17.  Défait  Btu- 
tus  & Caffius  , 210.  Commande  en  Afie  , 
113.  Cite  à fon  Tribunal  la  Reine  Cléopâtre 
dont  il  devient  amoureux  , ibid.  La  fuit  en, 
Egypte  , 114.  Se  brouille  avec  Oéiâvius  qui 
lui  fait  la  guerre , né.  éo  ftti-u.  Perd  la  ba- 
taille d’Aéiium  , iz8.  Se  retire  en  Afrique, 
puis  en  Egypte  , 119.  Se  tue  , ibld. 

Antonin  le  Pieux  , Empereur.  Son  adoption  , 
303.  Sa  patrie  , 304.  Portrait  de  fes  vertus, 
3 05 . Reçoit  le  titre  de  Vins  & de  Pere  de  la 
patrie,  306.  met  fin  à la  perfécution  contre 
les  Chrétiens  , 307.  Sa  mort,  308.  Obtient 
les  honneurs  divins  , 309. 

Arbogafte  , Gaulois  , forme  une  conjuration 
contre  Valentinien  II,  470.  Son  caraélere  , 
ibid.  Fait  étrangler  Valentinien  , 471.  Se 
tue,  473. 

Arcade  , , 474.  Son  caraélere,  ibid. 

Etat  de  l’Empire  d’orient  fous  fon  régné, 
477.  Sa  mort , 4S0. 

Ardaburias  , fils  d’Afpar  , a la  tête  tranchée  , 

Arius  , Pretre 'd’Alexandrie  , auteur  de  l’héréfic 
qui  porte  fon  nbm,  condamné  dans  le  Con- 
cile de  Nicée,  4 ré. 

Arménie,  fubjnguée  , 

Arpg.xerxe , fon  origine  , 3JL  Renverfcla  Mo- 
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narchie  des  Paithes  & rétablit  celle  des  Pcr- 
fes  , ibid. 

Arum  , fils  de  Tarquin  l’Ancien , Prince  ver- 
tueux , aflaifiné  par  fa  femme  Tulüe  , ii.. 

Arum , fils  de  Tarquin  le  fuperbe.  Son  comban 
fingulier  avec  Junius- Brunis,  28.  Sa  mort  > 

ibid. 

Afdrubalfimx  d’Annibal  , lui  amene  un  ren- 
fort en  Italie  5 8Æ.  Efl  tué  dans  un  combat, 

87- 

Afpur  , fon  crédit  à la  Cour,  501.  A la  tête 
tranchée,  poi. 

Attila. , Roi  des  Huns  ; fes  ravages  , 487.  Gagne 
une  bataille  fur  les  Romains  ,488.  Met  tout 
à feu  & à fang  dans  les  Gaules  , 490.  Met  le 
fiége  devant  Rome, 491.  Sa  mort.  ibid. 

Avitus , Préfet  des  Gaules  , prend  la  pour- 
pre & fe  fait  reconnoîrre  Empereur  49  e. 
Il  eft  chaffé , & obligé  d’abdiquer  , ibid. 
Il  eft  facré  Evêque  , fa  mort  , tbid. 

Augufle  y Empereur  , 241.  Contraditftion  appa- 
rente dans  fon  caraéteie  , ibid.  Rend  au  Sé- 
nat fon  ancien  luftre  , 242.  Part  de  Rorrîe 
pour  pacifier  la  Bretagne  & les  Gaules  ré- 
voltées , ibid.  Plufieurs  peuples  domptés  & 

fournis  par  fes  Eieutenans  , 245.  fuiv. 

Pou:  voit  à la  sûreté  de  l'Empire,  24J.  Eta- 
blit plufieurs  loix  , 2..  6.  Protégé  les  gens  de 
Lettres  , 247.  Ses  chagrins  domeftiqucs  , 
248.  Adopte  Tibere  ibid.  Sa  mort ,,  249.  Son 
caraéfere,  250. 

Auguflule  , Empereur  , eft  détrôné  & enfermé 
dans  un  Château  par  Odoacre  , Roi  des  He- 
rules  , 507.  Fin  de  l'Empire  d’Occidenc,  ;W. 

Aurehen  , Empereur  , 389.  Son  origine  , fon 
éducation  > Ses  expéditions  militaires,» 

■ E,  s If 
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5ÿi.  Sa  conduite  à l’égard  de  Zcnobie  j 
Sa  mort  , fon  caraélere , 3S3  • 

Aureole  , un  des  trente  Tyrans  fous  l'Empereur 
Gallieti  ,383.  Eft  ailiégé  dans  Milan, 

Eft  défait  & pris  par  Claude  II,  388.  Eft 
tiré , ‘ ihiii. 

B 

jy  Ajile  le  Macédonien  , Empereur  , p.  5 85,. 
fi  Ses  qualités  , ibid.  Il  protégé  Photius  , 
5JO.  Sa  mort  , ibid, 

Bnfile  { l’Eunuque  ) Empereur  , tToi.  Son  ca- 
raélere  , ihid.  Il  défairdeux  puifl'aus  rebelles  > 
qui  vouloient  Je  renverfer  du  Trône  , 6oi. 
Sa  mort , ibid.^ 

^Baudouin  I , Empereur  , élû  pat  les  Latins 
(îij.  Il  perd  la  bataille  d’Andrinople  , où 
il  eft  fait  prifonnier  , 6x  6.  Sa  mort  , ihid. 
Hitadouin  11 , Empereur  , 6xç).  Son  origine  , 
ibid.  U eft  chalTé  de  Conftantinople  par  les 
Grecs,  631.  Il  tente  vainement  de  remon- 
ter fur  le  Trône  ,6-33.  Sa  mort , -ibid. 

Bajilifque  y Empereur,  jotf.  Ufurpe  Je  Trône, 
Eft  abandonné  de  fes  troupes  , 50S.  Eft 
rtlegué  & meurt  de  raifcrej  509. 

Belifaire  , Général  de  l’Empereur  Juftinien  , 
yio.  Il  venge  les  Romains  des  Perfes  , ibid. 
Il  palTe  en  Afrique  où  il  défait  les  Vandales  , 
ibid.  Il  ameheleur  Roi  prifonnier  à Conftan- 
tinople , ibid.  Son  triomphe  , jii.  Il  part 
pour  l’Italie,  511.  Il  défdt  les  Goths  , qui 
lui  oftient  la  Couronne  , 8c  qu’il  refufe  , 
ibid.  Ilrepoulfede  nouveau  les  Perfes',  I13. 
Il  chalfe  les  Huns  qui  vouloient  prendre 
Conftantinople  , 51;.  Il  eft  réduit  à demaa- 
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der  l’aumône  , 51^. 

Serenice , aimée  de  l’Empereur  Titus , i8;.  Ren- 
voyée par  ce  Prince  , ihid. 

Brennus  , chef  des  Gaulois , qui  mettent  le  feu  à 
Rome,  54. 

Bnnus  ( Declmus  ) un  des  meurtriers  de  Céfar, 
2 I X.  Il  efl:  déiait  par  Oftavius  , 110  ^ juiv. 
Il  fe  tue  , xii. 

Brusus  ( Junius  ) alTemble  le  Sénat,  au  ftijet  de 
l’affront  fait  à Lucrèce  , x5.  II  anime  les  Sé- 
nateurs contre  Tarquin  le  fupeibe  qu’il  fait 
bannir  pour  jamais  de  Rome,  tbtd.  11  eft  élu 
Conful  après  l’abolition  de  la  Royauté,  17. 
Il  fait  trancher  la  tête  à fes  deux  fils  , qui 
avoient  confpiré  pour  Tarquin  , ibid.  Il  eft 
tué  dans  un  combat  fingulier  contre  Aruns  , 
fils  de  Tarquin , a8, 

C 


Cj4%»//ï  , Empereur  , fuccédeà  Tibere,  ijS. 
On  confpiré  contre  lui , 159.  Sa  mort , 

1^0. 

Cailinique  , célébré  Ingénieur  , invente  le  feu 
Grégeois,  yji. 

CamiLhts  ( M.  Furius  ) créé  Dictateur  , yo.  Dé- 
fait les  volfques  , 51.  Prend  Veïes,  ibid. 
Soumet  les  Falifques  par  fa  générolité  , yi. 
Efl  la  viélime  de  fort  zele  , ibid.  Efl  banni 
de  Rome,  y 5.  Ses  imprécations  contre  fa 
patrie  , tbtd.  Défait  les  Gaulois  , yy, 

Cartdate  , Reine  desEthiopiens,  vaincue  par  les 
Romains,  143. 

Cannes  (,1a  bataille  de  ) perdue  par  les  Romains, 
83.  Suites  de  cette  bataille  , 84. 

Cmtiicux.ene  i Général  fameux  , refufc  la  Cou- 

Eevj 


6èQ  TABLE 

renne  , 6'3  y.  L'accepte  pour  difflper  une  con-' 
Juration  , 636.  Son  caradlere  , ibid.  Pait  la 
paix  avec  les  Génois  , ibid.  Quitte  les  mar- 
ques de  la  dignité  Impériale  & fe  retire  dans 
un  cloître  ^ 637. 

Capellien , Gouverneur  en  Afrique,  défait  Gor- 
dien , 363, 

C.'tpitole  ( le  ) commencé  par  Tarquin  le  Super- 
be , 13.  Achevé  & confacré,  z?'. 

CaracalU , Empereur  ,337.  Soupçonné  d’avoir 
eu  parc  à la  mort  de  Ton  frere,  336.  Son  por- 
trait ,338.  Ses  cruautés  , 340.  Ses  guerres  Sc 
fes voyages,  tW.  Confpiration  formée  con- 
tre lui , 341.  Eft  afladîné  , 3 4Z. 

Carbo  , partifan  de  Marius , défait  par  les  Géné- 
raux de  Sylla  , i Z4.  Eft  pris  & a la  tête  tran- 
chée , I iff. 

Carthage.  Premier  traité  encre  Rame  & cette 

Ville,  19.  Sa  deftruétion  , 98.  Comparaifon 
de  fon  gouvernement  avec  celui  de  Rome, 

ibid. 

Carthaginois..  Caufê  de  leur  première  guerre 
avec  les  Romains  , éy.  Succès  de  cette  guerre, 
(6.  éo  .fuitj.  Sa  fin  , 70.  Articles  de  .la  paix , 
71.  Seconde  guerre,  74.  Fin  de  cette  guerre, 
8 8.  Commencement  de  la  troilîéffle  f^uerre, 
94.  Elt  terminée , 98. 

Carus  , Empereur.  Son  origine  & fon  caractère  , 
400.  Défait  les  Sarmates  & les  Perfes  , 401.. 
Eli  tué  d'un  coup  de  tonnerre  , ibid. 

Ca0us  ( Sp.  ) propofe.  la  loi  Agraria  , pour  s’at- 
tacher la  multitude  ,.  40.  Eft  précipité  du 
haut  d’un  rocher,  4I.. 

Cajftus  , Pun  des  Conjurés  qui  ôta  la.  vie  à Cé- 
far  ,111.  Eft  défait  par  Antoine  & Oélaviu 
110.  Se  rue  de  defefpoir m 
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'Catme iNiWe.àz  Sicile  , fe  rend  volontairement 
aux  Romains  , 67. 

Catilina  ( Lucius  Sergius  ) fa  conjuration  , 
176.  Eft  découverte,  177.  Se  letire  en  Etru- 
rie,  178.  Ses  complices  mis  à mort , i8q.  Il 
eft  tué  dans  un  combat  , 181. 

Caton  , furnommé  le  Cenfeur , 5 3,. 

Caton  t iütnotnïaé.  à’U tique , condamne  Cati- 
lina & fes  complices  à la  mort  ,180.  Eft  exir 
lé,  187.  Eft  du  parti  de  Pompée  contre  Cé- 
far,  Z02.. 

CtitJ'eurs.  Inftitutionde  cette  Magiftrature,  48. 
Etendue  de  leur  autorité  , ' ihid. 

Céfar  { Jule  ) s’unit  avec  Pompée  , iSi.  Eft: 
Triumvir  avec  Pompée  8c  Craflus  ,183.  Ob- 
tient le  Confulat  , 184.  Sc  le  Gouvernement 
des  Gaules  , 1S5  Bat  plufieurs  peuples  des 
Gaules,  131.  ^fui"j.  Se  brouille  avec  Pom- 
pée , 100.  Va  le  combattre  , ^o^.  Le  défait  a 
Pharfale  , zo6.  Le  pourfuit  à Alexandrie  , ou 
il  devient  amoureux  de  Cléopâtre  ,2.08.  Re- 
vient à Rome  . 209.  Les  Romai  s le  regar- 
dent comme  un  Tyran  , 21 1.  Il  eft  aflaffiné  , 

2T2.. 

Cefinie,  femme  de  Caligula  , 259.  Eft  tuéo  , 

léO.- 

Charlemagne , Roi  de  France  ; fes  conquêtes  , 
571.  L’Impératrice  Irène  lui  demande  une 
de  fes  filles  en  mariage  pour  fon  fils  Couftan- 
tin,  thid.  Il  eli  proclamé  Empereur  d’'occi- 
dent  , 573.  Irène  lui  envoyé  des  Ambafla- 
deurs  , J74.  II  eft  reconnu  pour  Empereur 
d’occident  par  les  Orientaux  , 57^- 

Chrijlophle  , fils  de  l’ulurpateur  Romain  , pro- 
clamé Augufte  , J54.  Sa  mort  , P9-5- 

Cicero  ( M..  Tullius  ) découvre  la  conjuraiioa! 
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de  Catilina,  177.  Prononce  plufîenrs  diT- 
couts  véhcniens  contre  lui  , 178.  & futv.  Dé- 
termine le  Sénat  à porter  l'arrêt  de  mort  fur 
les  Conjurés  , 180  Obtient  le  furnom  de 
Pere  de  la  Patrie,  181.  Efl:  exilé,  18  6.  Efit 
rappelle,  188.  Sa  mort,  118. 

Cimbres  ( les  ) entièrement  détruits  parlés  Ro- 
mains , III. 

dticinnatus  ( Ç)_)  é\\i  Diébateur  , 4t.  Abdique 
avant  le  temps , ' 41. 

Claude,  Empereur,  i6o.  Sa  modeftie  , 101, 
Pourquoi  furnommé  Britannicus  , 162.  S'a- 
bandonne, à la  débauche  6c  à toutes  fortes  de 
cruautés  , ihid.  Fait  mourir  fa  femme  Mefla- 
line,  263.  Epoufe  Agrippine  fa  nièce,  ihid. 
Eft  empoifonné  , 264.  Son  caraélete  , ihid. 

Claude  II  , Empereur,  387.  Son  éleftion  con- 
firmée par  le  Sénat , fon  origine  , foa  catac- 
, ibid.  Ses  exploits,  388.  Sa  mort,  387. 

Clatidius  ( Appius  ) illuftre  Sabin  , fe  retire  à 
Rome  avec  cinq  milles  familles,  31.  Il  efi: 
fait  Sénateur  , ibid. 

Cleandre  , Premier  Miniftre  de  l'Empereur  Com- 
mode, 3 19.  Eft  alfallîné  , ibid. 

^leopatra  ■,  Céfar  en  devient  amoureux,  208. 

Il  la  proclame  Reine  d’Egypte  ibid.  Elle  en  3 
un  fils  appellé  Céfarion  , ihid.  Elle  vient 
trouver  Antoine  en  Cilicie  ,223.  Lui  infpi- 
re  une  violente  pallion  pour  elle  . ibid.  Efl: 
caufe  de  la  perte  de  la  bitaille  d’Adlium  , 
228.  Sa  mort , 229. 

Clodius  , Tribun  du  peuple  , créature  de  Céfar , 
ennemi  de  Cicéron,  i8tf.  Injuftices  de  fon 
gouvernement,  187.  ^ fuiv. 

Clones  Prétoriennes.  Créées  par  Augufte  , 246. 
Corruption  introduite  dans  ce  Corps,  522» 
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Eft  caufe  de  la  ruine  de  l’Empire  , il/id. 
Vend  l’Empire  , 3x7.  Caffé  & aboli  par  le 
Grand  Conftanciii , 41  î> 

ColUtin  ( Earquin  ) petit  neveu  de  Tarquin  ' 
l’Ancien  , 14.  Venge  l’affront  fait  à Lucrèce 
fa  femme, 15. Occafionne  le  changement  de  la 
Monarchie  en  République,  ibtd.  Ellclû  Con- 
ful  , 2.7.  Abdique  le  Confulat  , 2.8.. 

Cowtnode  , Empereur.  Ses  débau  hes  & fes 
cruautés  , 318.  ^ fuiv.  Chrétiens  traités  fa- 
vorablement , 6c  pourquoi  ,319.  én  fuiv.  Scs 
folies  & fa  mort  tragique  , 311.  Ses  ftatues 
abattues  , 312.  Décadence  de  l’Empire  fous 
fou  régné  , ibid. 

confiance  , Empereur,  407.  Son  caraétere,  ibid> 

Il  protégé  les  Chrétiens  , 408.  Sa  mort , 40^. 
Co'ofi^^ntin  le  Grand  , Empereur  , 407.  Son  ori- 
gine , 410.  Un  fi  nie  miraculeux  lui  appa- 
roir , 413.  11  fc  déclare  pour  le  Chriftianif 
me  , tbid.  Eait  plufieurs  réformes  dans  le 
gouvernement  , 414.  Etablit  de  nouvelles 
loix  , 41  J.  Eait  bâtir  des  Eglifes  & affem- 
ble  un  Concile  , 416.  Exerce  des  cruautés 
dans  fa  famille  , 417.  Tranfporte  le  Siège 
de  l’Empire  à Byzance  , 418.  Partage  l’Em- 
pire entre  fes  enfans  ,419.  Reçoit  le  Baptê- 
me , ibid.  Sa  mort , 420.  Son  caraètere  , ibid. 
Confiantin  II.  Empereur,  422.  Partage  l’Empi- 
re avec  fes  frétés  Conlfance  5c  Confiant, 
423.  Son  caradlere  , tbid.  Sa  mort;  4^ J. 
Confiance  II  , Empereur  , 422.  Ses  qualités  , 
423.  eÿ  fuiv.  Il  venge  la  mort  de  fon  frété 
Confiant , 426.  Il  devient  jaloux  des  exploits 
de  Julien  , 430.  Sa  mort,  432.. 

Confiant  I , Empereur  , 422.  Son  caraélere,  424. 
Ses  conquêtes  , 425 . Il  efl  tué,  42.(S. 
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Confiant  II  , Empereur  , 547.  Soa  origine,; 
J 48.  Son  caraâere  , ibid.  Les  Mufti Iraans  lui 
enlèvent  l' Afrique, Il  publie  un  formulaire 
fur  la  Religion  , ibid.  Il  exile  le  Pape  Mar- 
tin , J45.  Fait  malfacrer  fon frété  , ihtd.  Sa 
mort  , 550, 

Confiantm  III , Empereur  , 5^4$.  Sa  mort , ibid. 

ConfiantinlV , furnommé  Pugonar  , Empereur, 
5 FI.  Comment  il  patvient  au  Trône,  ibid. 
Scs  bonnes  & mauvaifes  qualités  , ibid.  Il 
fait  ctever  les  yeux  à fes  deux  freres  , Tibere 
& Heraclius  , 553.  Sa  mort , ibid. 

Confiantin  V,  furnommé  Copronyme  , Empe- 
reur , J65.  Se-  mœurs,  fa  religion  , ibid. 
Confpiration  découverte  , 5 Cruautés  qui 
la  fuivirenr  , ibid.  Il  fait  une  guerre  ouverte 
aux  défenfeurs  des  Images,  567.  Sa  mors,, 

S6ÿ. 

Qonfinntin  VI  , Empereur  , $yo.  Il  eft  enfermé 
& frappé  de  verges  par  ordre  de  fa  mere,  571. 
Il  répudie  fa  femme  Marie  , pour  époufer 
Théodore  , F71.  Ou  lui  arrache  les  yeux  , 
573.  Sa  mort,  ibid. 

Confiamin  VII , furnommé  Porphyrogeneie  , Em- 
pereur , ycii.  Son  caraélere,  553.  Révolu- 
tions fous  fon  régné  , ibid.  Eft  dépouillé  de 
la  qualité  de  premier  empereur,  394.  Régné 
avec  Romain  & Chriftophle  , ibid.  Ufe  de 
perfidie  envers  fes  Collègues,  jyy.  Régné 
feul , 59^.  Meurt , ibid.. 

Confiantm  VlII , Empereur  , 601.  Son  caraéfece,. 

Sa  mort , _ 601. 

Confiantin  Monomaque  , Empereur  , 607.  Ses 
débauches  , ibid.  Premières  incurfions  des 
Turcs  lous  fon  régné  , tbid.  Sa  mort  ëerS., 

Confimtin  Ducas  , Empereur  , 6n.  Son  caiac-» 
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cere  , ibid.  Sa  mort , <?it. 

Confiantin  Dracosès,  Empereur  , 645.  Caufede 
la  guerre  funefte  entre  lui  Se  Mahomet  II , 
647.1]  meurt  les  armes  à la  main  , 650.  Fin 
de  FEmpire  Romain  fous  ce  Prince,  652.. 

Conftaniin  , fimple  foldat , élû  Empereur  , 479. 
H all’ocie  Confiant  fon  fils  à l’Empire  , 480. 
Sa  mort , 481; 

Confiilut , fou  établilTement , 16.  autorité  atta- 
chée à cette  Charge  , ibid.  Son  abolition  , 

jii., 

Coriolan  ( Marcius  ) chaiTé  de  Rome  par  les 
Tribuns  du  peuple  , fe  retire  chez  les  Volf- 
ques  ,39.  Fait  la  guerre  aux  Romains  , ibid. 
Se  laifie  defarmet  par  le  fpedlacle  de  fa  mei  e 
& de  fa  femme  en  pleurs , 40.  Eft  aflalliné 
par  les  Volfques  , ibid, 

Cornélius  , Confiai,  efi  pris  par  les  Carthagi- 
nois , 68. 

Corvus  ( M.  Valerius  ) Confiai , gagne  une  ba- 
taille fur  les  Samnites  , jÿ. 

Cojfus  ( Cornélius  ) Collègue  au  Confulat  de 
M.,  Valerius  Corvus,  contribue  à la  défaite 
des  Samnites , 39. 

Crajfus,  Triumvir  avec  Céfar  & Pompée,  183. 
Gou'.  erne  Rome  conjointement  avec  Pom- 
pée, 18  S.  Marche  contre  'es  Parthes  ; 194. 
Eftfurpris  par  les  ennemis  , 195.  Sa  mo'  t , 

ibid. 

Criffus , fils  aîné  du  Grand  Confiantin  , injuf- 
tement  condamné  à mort  par  fon  pere  , 417. 

Curiaces  ( les  trois  ) leur  défaite  , 13. 

Crume  , Roi  des  Bulgares  , 576.  Ses  fuccès  fur 
l’Empereur  Nicephore  , ibid.  Fait  trancher  la 
tête  à ce.  Prince  , & fait  une  coupe  de  fon 
crâue  , 577.  Remporte  une  grande  viéloire 
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fur  l’Empereur  Micliel  Rangabe  , 

D 


;75- 


t 'J,  A--es'(  les  ) ce  que  c’efl,  1^5.  Vaincus  par 
jf  J'  Trajan,  ibid. 

Dai  ' ace  , neveu  du  grand  Conftantia  , malFa- 
cré,  4rx. 

Dtcebale  Roi  des  Daces,  vaincu  , 295.  Se  tue 
de  defefpoir  , ibid. 

Deccmvin  , hm  inllitution  , 4.3.  Pourquoi  ils 
font  créés  ,ibtd.  Compilation  des  Lo:x  Grec- 
ques & Romaines  faite  par  eux  , 44.  Abufent 
de  leur  autorité  , 4J.  Abolis  , ibid. 

Decie  Empereur,  5.74  Sa  patrie  , ibid.  Com- 

ment il  efl:  pioclsmé  Empereur  , ibtd.  Son  ca- 
raâ:t're,5  75  Scs  exploits  , tbid.  Périt  dans 

un  M. irais  . 37^. 

Dicia>e;iri.  A quelle  oc'alton  créés,’ 53.  "Quel 
pouvoir  étoit  attaché  à cette  Magifttaturc  , 
ibid.  Sa  durée  , tbtd^ 

D/ûc/w/e»  , Empereur  , 4C1.  Venge  la  mort  de 
Nunierien  , 403 . Déi'ait  Carin  , ib'd:  Son 
portrait  . tb-d.  Partage  l’Empire  avec  trois 
Collègues  , 404  Eft  forcé  d’abdiquer, 

407.  Sa  mort , ,hid. 

Damitia  Longina  , femme  de  l’Empereur  Do- 
miricn  , lyi.  Entre  dans  la confpiration  con- 
tre fon  mari , ibid. 

Dor>iiiitr!,  Empereur,  ' 88.  Son  caraftere odieux, 
tbid.  Quels  étoient  fes  amufemens  , 189.  Ses 
perfcciitions  contre  les  Chrétiens , 290.  Il  eft 
poignardé  , 19 1. 

Pi'/o'ar.  Ses  expéditions  , 343.  Sa  mort,  244. 

Eft  regretté  de  tout  l’Empire  & a le  furnorn 

de  Germanicus , ibid. 
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Dulîlius,  Conful , défait  une  flotte  des  Cartha- 
ginois , ^8. Reçoit  les  honneurs  du  Triom- 
phe , 6y. 

E 


É ’’  Mile  , ( Paul  ^Conful.  Son  éloge,  Si.  Eft 
i tué  à la  bataille  de  Cannes  , 83. 

.hVre , Général  de  l’Empereur  Gallus  , 378. 
Gagne  une  grande  bataille  fur  les  Goths  , 
ibid.  Il  eft  proclamé  Empereur  , tbid.  Il  eft 
tué  par  fes  pi  optes  foMats  , 379. 

EpiBete  , Philofophe,  190. 

Eqt,es  ( les  ) peuple  d'Italie  , vaincu  par  les 
Romains-,  39" 

Efpagne , foumife  aux  Romains  , loi. 

Euuoxie  , époufe  l'tm|  Ci'eur  Arcade,  47 j.  .Son 
caraél  re  , 478.  Sa  more  , ibid, 

Ettdoxie  , femme  de  l’Empereur  Coi:flantin 
Ducas  , 611.  egne  avec  Tes  noi  fils,/é/(/. 
Epoufe  Romain  Dio^cne  , tbid.  Déclare  Mi- 
chel fon  fils  , premier  Empereur  . 6u  3. 
Eudoxie  , veuve  de  Valentinien  III  , époufe 
Maxime,  l’aflalfin  de  fon  mari , 493.  Appelle 
Genferic  en  Italie  , 494.  Efl:  emmenée  en 
Afrique  , 49J.  Renvoyée  à Conftantinople  , 

tbid. 

Euirepe  , premier:  Miniftre  de  l’Empereur  Ar- 
cade, 4/8.  Sa  lâcheté,  477.  On  lui  tranche 
la  tête , ibid, 

Ertfebie , femme  r\e  l’Empere  r Confiance  II, 
obtient  la  grâce  de  Julien  l’Apollat  , 41  S. 
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' Abius-Maximus , furnommé  Cunlîatorov 

g Temportfear , J ÿ . Créé  Didlaceur  , ihid. 
Arrête  les  progrès  d'Annibal  , 8o.  Sa  con- 
duite déplaît  aux  Romains  , ibid.  On  lui 
rendjuftice,  Se. 

Falere  , Capitale  des  Falifcjues , J i. 

, peuple  voifin  des  Romains  à qui  ils 
font  la  guerre,  ji.  Camille  les  foumet  , 

ibid. 

Faufia,  fécondé  femme  de  Conflantin  le  Grand, 
accufe  Crifpus  , fils  du  premier  lit  d’avoir 
voulu  commettre  un  incefte  avec  elle  , 
417.  La  fauffeté  de  Ton  accufation  décou- 
verte , ibid.  Elle  efl;  étouffée  dans  un  bain 

■ cliaud,  ibid. 

Faiifiine  , Femme  de  l’Empereur  Antonin  , JoÆ, 
Sa  vie  licentieufe  , 307.  Sa  morr  , ibid. 

Faufiine,  fille  d'Antonin  , & femme  de  Marc- 
Aiirele,  307.  Sa  mort  & fcs  débauches  ,31^. 

Flaminim  , Conful  , eft  défait  par  Annibal  , 

11- 

Florien , frere  de  l’Empereur  Tacite  , prend  le 
titre  d’Empereur  , ^^6.  Se  tue  , ■ ibid. 

Fourches  Caudines  , pourquoi  ainfi  appellées  , 

61-, 

François , défaits  par  Aurelien,  369.  Pat  Pro- 
bus  , 397.  Par  Conftanftin  le  Grand  , 41 5. 
Se  forment  un  érablilfemenc  fous  la  condui- 
se de  Pharamond  , 483, 
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G 


Aïntts , ami  de  Stilicon  , 4Ÿf-  Marche 


Lr  contre  Rufin,  cju’il  fait  envelopper  , 47^. 
Pourfuic  la  perte  d’Eutrope  , 477.  N’en  re- 
tire aucun  fruit  , ièid.  Ravage  l’Afie  , & obli- 
ge Arcade  de  traiter  avec  lui , ibid.  Eft  défait 
& fe  fauve  chez  les  Huns  , 478. Eft  tué,  ibid. 

Galba.  , Empereur,  173.  Son  avarice  , 174.  Eft 
haï  des  Romains  Sc  détrôné  , ibid.  Sa  mort  &C 
fon  caraélere  , 17  J. 

Galere  ( Maximien)  alTocié  à l’Empire  pat  Dio- 
clétien , 404.  Son  origine  , ibid.  On  lui  don- 
ne pour  département  la  Thrace  & l’Illyrie  , 
405.  Il  marche  contre  Natsès  Roi  des  Per- 
les , qu’il  défait  , 406.  11  oblige  Maximien 
Hercule  & Dioclétien  d’abdiquer  , 407.  Il 
gouverne  l’Empire  avec  Conftance  1.  ibid. 
Il  crée  deux  Céfars  , 408.  Dreffe  des  pièges 
pour  perdre  le  Grand  Conftantin,  ibid.  Régné 
avec  le  même  Conftantin  , 409.  Sa  fureur 
quand  il  apprend  fon  éleélion  , 410.  Affiégc 
Rome  que  tenoit  l’ufurpateur  Maxence  , 
411.  Sa  mort  , 411. 

Gallien  , Empereur  ,381.  Son  caraélere  , thid. 
Il  eft  infenfîble  à la  fituation  de  fon  pere 
prifonnier  en  Perfe  , 381.  Son  indolence  fut 
cite  trente  Tyrans  , qui  prennent  le  titre 
d’Empereurs,  162.  éf'  /«w.  On  confpire  con- 
tre lui  , 3 86.  Sa  mort , 387. 

Câlins  { Trebonianus  ) un  des  Généraux  de 
l’Empereur  Decie  , 376.  Eft  d’intelligence 
avec  les  Goths  , ibid.  Eft  proclamé  Empe- 
reur 377.  Sa  conduite  fur  le  Trône,  378. 
Conclut  une  paix  ignominkufe  avec  les 
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Cotlis  , Wti.  Marche  contre  Emilien  , cjufc 
les  loldats  avoient  proclamé  Impcn.ur  , thid. 
Eft  tué  dans  le  combat  avec  Volulien  fon 
fils  , ihid. 

Gallu:  , neveu  du  Grand  Conftantin  , 411.  Eli 
créé  Céfar  & ép  ufe  Couftantine  , lœur  de 
l’Empcreu  Confiance  U 416.  A le  Gou- 
vernement de  l'orient  , iitd.  Ses  cruautés  , 
42.7.  Eft  condamné  à mort,  418. 

Gauieti  les  ) aflic'gcnt  Clufium  , 54.  s'avan- 
cent vers  Rome  , ibid.  Taillent  les  Romains 
en  pièces  , 55.  Entrent  dans  Rome  & y met- 
tent le  feu  , 56.  Sont  défaits  , jy. 

Genjeric  , Roi  des  Vandales  454.  Il  entre  dans 
Rome  , qu’il  abandonne  à fes  loldais  , 495. 
Il  eft:  défait  par  l Empcre'ir  Majorien  , 498. 
Il  demande  la  paix  , ibid.  Il  ravage  les  Villes 
maritimes  de  l’Italie  & des  Gaules  , joo. 

Germantcus  nty&ü  d’Augufte  , a j t . Ses  exploits 
& fa  mort,  ibid.  Regrets  qu'elle  caufe  aRo- 
me , iji. 

Ghti,  Empereur  avec  fon  frere  Caracalla,  337. 
Son  portrait  , 338.  Il  eft  alfalfiné  par  Ion 
frere.  ^ ^ 335. 

Glahrio  , fuccéde  àLuculIus  dans  le  Comman- 
dement de  la  guerre  contre  Mithridate  , 
141.  Il  refte  oifif , ibid. 

Clycernis  , par  qui  élû  Empereur  , J04.  Il  eft 
détrôné  , ibid,  II  fe  fait  Evêque,  ibid. 

Gordi-n  , élû  b rapereur  , 361.  Le  Sénat  approu- 
ve fon  éleétion , 361.  Il  s’étrangle  , 363. 

Gordier/ , Els  du  precedent,  créé  Céfar,  }6z. 
Il  eft  défait  & tué  dans  une  bataille  , 3 63. 

Gordien  , petit  fils  du  premier  , déci  ré  Céfar, 
364.  Différeus  lentimens  fur  fon  origine, 
3(î8.  Son  earaûere  , ibid.  Il  choifit  un  pre- 
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mler  Miuiftre  , 363.  Ses  expédiiions  mili- 
taires , 370.  il  eft  trahi  &.  tué  pat  un  favori , 

ibid. 

Cratchus  ( Tiberius  ) Tribun  du  peuple  , porte 
une  loi  fur  le  partage  des  terres  qui  choq'>e 
les  Kobles',  loi.  Eli  alfommé  fur  la  place 
publique,  103. 

Gracchiis  ( Caïus  ) frere  du  precedent  , veut 
venger  fa  mort,  103.  Sa  tête  eft  mifeaprix, 
ibid,  il  f;  fait  tuer  par  un  efclave , ib^d. 

Grade»  , Empereur  , 457.  T a dans  fon  partage 
les  Gaules,  1 Efpagne  S:  l’ Angleterre  , 43  8. 
11  force  Theodofe , Général  fameux,  d’ac- 
cepter l’Empire  , 461.  Caradtere  deGratien, 
461.  Il  ell  obligé  de  fuir  devant  le  Tyran 
Âlaxime  , 464.  11  eft  tué  par  trahifon  , 465. 

El 


y y S.Uogohale  , Empereur  , 547.  Son  portrait, 
Ê 348.  Confpiration  contre  lui  , ibid.  II 
tait  honorer  le  Soleil  fous  le  nom  d’Elaga- 
bale,  349.  Ses  diffère  ns  mariages  & fes  dé- 
bauchés, 350.  On  lui  coupe  La  tête,  551. 
Son  corps  ell  jette  dans  la  riviere , 353. 

^cracleonas  , Empereur  , 547-  Comment  il  ob- 
tient la  Couronne  , 5c  pourquoi  il  en  eft  dé- 
pouillé, ibid. 

Heradius  , remporte  une  victoire  fur  Phocas, 
J41.  Le  fait  mourir  , 54a-  Eft  proclamé  Em- 
■ pereur,/è/d.  Défait  entièrement  les  Perfes  , 
543.  Embralfe  le  Mcnothelifme  , 544  Sa 
inort , 5 45.  Son  caraélere  , ibid. 

Henri , élû  Empereur  par  les  Latins  , 6x6.  Meurt 
emprifonné,  6ij. 

Mieron , Roi  de  Syraeufe  , ligué  avec  les  Car- 
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thagiuois  , Sj.  Se  détache  de  cette  alliance 
& fait  fa  paix  avec  les  Romains  , 66. 

Honoré  , Empereur  , 474.  Son  caraéiere , ibid. 
Délolation  de  l’Italie  fous  fon  régné  , 478. 
Confpiration  de  Stilicon  contre  lui  , 479. 
Ttraite  avec  les  François  , 483.  fe  donne  un 
College  , 2W.  Il  eft  attaqué  d hyJropifie  , 
ibid.  Sa  mort , 484.  Suites  de  fa  mort  en 
Occident,  485. 

Ueraces  1 leur  combat  avec  les  Cutiaces,  15. 

Leur  vidloirc  , 16. 

Horatius  Codés , ou  le  Borgne , défend  feul  un 
Pont  contre  l’armée  de  Porfenna  , 29.  fe  pré- 
cipite dans  le  Tibre  & fe  fauve  à la  nage  , 

ibid. 

J 


/Afiiis  ( le  Temple  de)  fondé  par  NumaPom- 
pilitis  , 13. 

Jî»»  (' Saint  ) 289,  Sa  mort , 290. 

Jean  Cowwene , Empereur , 6iy.  Son  caraéfere, 

iW.  Sa  mort,  618. 

Jean  de  Srienne  , Empereur  , ^29.  Sa  mort , 

6}o. 

Jean  Duras  Va'tace  , reçoit  la  couronne  Impé- 
riale de  Théodore  Lafeatis  fon  beau-pere, 
6zS.  Fait  la  guerre  à Robert  de  Coiirtenay , 
«29.  Tente  inutilement  de  fe  rendre  maître 
de  Conftantinople , 430.  Sa  mort,  ibid. 

Jean  Lajearis , Empereur  , 63  i.  On  lui  brûle 
les  yeux,  6' 3 2. 

Jean  I Paleologue , Empereur  , 63  5.  A qui  il  eft 
redevable  de  l’Empire  , ibid.  Guerre  civile 
entre  ce  Prince  & Cantaeuzéne  , 637.  Pa- 
kologue  traite  avec  l’Empereur  des  "Turcs, 

^38. 
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iff3  8.  Il  eft  mis  enpnfon  pa  rfon  filsAndro- 
nic  , ibid.'^Soa  caradtere  , ibid.  Il  meurt  de 
chagrin,  ^39- 

Jean  U Paleologue , Empereur  , ^43 . Tente  inu- 
tilement de  réunir  les  deux  Eglifes  Grecque 
& Latine , ibid,  Eft  défait  par  Amurat , 644. 
meurt,  643. 

Jean  Zimifces  , Général  de  l’Empire  , confpire 
contre  l’Empereur  Nicephore  Pliocas  , J519. 
Trouve  des  obftabks  à fe  faire  couronner  , 
ibid.  En  vient  à bouc,  600.  Son  portrait, 
ibid.  Meurt  empoifonné,  ^oi. 

Jefus-Chrifl  , lanaiflance,  247.  Sa  mort,  253. 

Jerufalem  , fa  defttuélion  ,281.  Relevée  , 300. 
Perd  fon  nom  , ibid.  Affiégée  & prife  par  les 
Princes  Chrétiens , 617. 

Jefephe  , Hiftorien  , 290, 

Jovien  , Empereur  ,438.  Son  âge  , fa  naÜTance, 
fon  caraétere , 439.  ^fuiv.  Sa  guerre  avec 
lesPerfes,  443.  Il  fait  une  paix  honceufe  , 
444.  Sa  mort  , 447. 

Jugurtha,  Roi  deNumidie  , loS.  Caufe  de  fa 
guerre  avec  les  Romains  , ibid.  Succès  variés 
de  cette  guerre  , 108  fuiv.  Eft  défait  par 
Marius  ,110.  Eft  conduit  à Rome  , Sc  con- 
damné à mourir  de  faim  dans  un  cachot, 

ibid. 

^uifs , révoltés  & punis  -,  301. 

Julie  , les  débauches  , fon  exil , 14g. 

Julien  , Empereur  , acheté  l’Empire  des  Préto- 
rien , 317.  Sa  famille,  fon  caraétere  , 328. 
Perd  l’Empire  & la  vie  , 330. 

Julien,  furnommé  ['Afofiat  , eft  créé  Céfar, 
429.  S;  s. exploits  dans  les  Gaules  & fon  fé- 
jour  à Paris  , 430.  Son  hypocriCe  , 431. 
l’Empereur  Conftaucç  le  défigne  fon  fucçef- 
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feu-E',  43  X.  Sa  manière  de  vivre  & de  fc  vê- 
tir, .4;  }.  Son  origine  &,fori  caraolerc  , 43  4. 
•Perféente  les  Chrétiens,  43  j.'Tente  vaine- 
iiien,t  de  faire-  rebâtir  Jerufalem  , ibid. 
Son  expé.icion  contre  les  Perles,  436.  EU 
blclTerdans  une  bataille  , 437.  Ses  derniers 
■ fentimens  avant  de  mourir  , ibid.  Sa  mort , 

43  »• 

JnflinI,  clû  Empereur,  51^.  Sa  naiflance  & fon 
caraéfere  , ibid.  Origine  de  la  guerre  qu’il 
, eut  à Ibutcair  contre  les  Perfes  ,517-  Sa 
mort,  5 Ig. 

i/,  Empereur , 5x6.  Son  caraéfere  , 517. 
Se  livre  à toutes  fortes  de  crimes  , 518. 
Tombe  en  démence  , 53i.Samorc,  531. 
Juftintenl  eft  proclamé,  Empereur  , 518.  Son 
caraétere  & fes  talens , 419.  Origine  de  la 
guerre  que  lui  firent  les  Goths,  jzi.  Abolit 
le  Confulat , 411.  Sa  mort,  416'. 

Jufiinien  ir.  Empereur  , 4 44-  Son  âge  Si  fon  ca- 
raâere ,'  ibtd.  Déclare  la  guerre  aux  Bulga- 
res, tbid,  Eft  fait  prifonnier  , ibid.  Fait  la 
guerre  aux  Sarrazins  ,444.  Eft  défait  à plate- 
couture , iètW.  Confpii  ation  contre  lui  , tbid. 

, Eft  détrôné  Si  exilé  , 446.  Eft  rétabli  , 448. 

Ses  cruautés  ,.ibid.  fuiv.  Sa  mort , 449. 

Jréne,  fon  origine,  449.  Proclamée  Impératri- 
ce, 470.  Rétablit  le  culte  des  Images  , 471. 
Fait  enfermer  fon -fils  l’Empereur  Conftantin 
VI,  Si  s’empare  de  toute  l’autorité  , ibid.  Ré- 
volte des  peuples  à cette  occafion , 471.  Elle 
fait  arracher  les  yeux-  ai  fou  fils  , ibtd.  Fait 
mourir  fes  quatre  autres  enfans  j 474-  En- 
voyé des-.Ambalfadeurs  à Charlemagne , pour 
lui  pxopofer  de  l’époufer  , 474.  Perd  le 
Thrône,  Si  eft  envoyée  en  exil , ' 574* 
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’lfmtc  Comnene  , Général  fameux  , proclamé 
Empereur,  609.  Son  origine  & fes  qualités, 
ôro.  Se  fait  Moine  , 611. 

ifiiac  l’Ange , proclamé  Empereur  , 6io.  Sa  no- 
blelTe  , 6iz.  Eft  détrôné  par  fon  frere  Ale- 
xis III  , & a les  yeux  crevés  , ibid.  Eft  réta- 
bli, 613.  Régné  conjointement  avec  fon  fils 
Alexis  IV,  614.  Sa  mort,  ibid. 

L 

£Eon  , fon  origine  , 497.  Eft  élfi  Empereur 
d’Orient,  ibid-Ses  qu.Tités,  ibid.  Sedonne 
un  C ollégue  dans  la  pcrfonHe  d'Antliemius  , 
y 01.  Diflipe  une  conjuration  formée  contre 
■ lui  , joi.  Nomme  Empereur  d’Occideiu  Ju- 
lius Nepos  , 504.  Sa  mort  , joy. 

Zeon  l’ Arménie», Comiatiit  il  parvient  auTrôue, 

■ y 79.  Son  caraélere  , ySo.  Périt  dans  une  con- 
juration , y 81. 

Leon  l’Jfaurien  , fe  fait  proclamer  Empereur  , 
y<5z.  Son  otigir.e  & fon  éducation  , ySy, 
Veut  abolir  le  culte  des  Images, (è/V.  Soulè- 
vement du  peuple  , ibid.  Vengeance  qu’il  en 
tire  , y 64.  Sa  mort , fon  caraélere  , y ^y.- 
Leon  le  Philofophe  ou  le  Sage,  Empereur,  590. Scs 
vertus  & fes  défauts , ibtd.  Il  s’attire  la  haine 
des  Eccléfiaftiques  , y9i.Samorc, 

Leon  Porphjrogenete  ,'EmŸeiXüc  , P 6^.  Son  hy- 
pocrifie  , ibid.  Sa  mort,  y 70. 

Leoyjce  , fameux  Capitaine  , tiré  de  la  prifon  où 
il  étoit  retenu, -tyy.  Eft  chef  de  la  conjura- 
tion contre  Juftinien  II  , ibid.  Fait  fendre  le 
nés  à ce  Prince  , & l’exile,  yyé  Les  Impé- 
riaux le  révoltent  contre  lui , ibid.  On  liii 

ïfij 
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coupc  le  nés  & on  le  relegue  dans  un  MonaC- 
tere,  ^ ^ 557. 

Zepidus  ( M ) Préteur  , du  parti  de  Céfar , -2.0 r. 
Eli  fait  Triumvir  avec  Oélavius  Sc  Antoine , 
Z17.  tft  méprifé  de  Tes  Collègues  , 113,  Eft 
deftitué  du  Triumvirat , . zip. 

Licinius  créé  Céfar,  41 1.  Son  origine  & fon 
caraélere  , ibid.  Il  régné  en  Orient , 411.  Dé- 
fait Maximin  , 414.  Se  brouille  avec  fon 
Collègue  le  Grand  Conftantin  , 415.  Bataille 
encre  ces  deux  Princes  , perdue  par  Licinius  , 
ibid.  Eft  vaincu  une  fécondé  fois,  416.  Eft 
étranglé , ibid. 

Livie , Impératrice  , foupçonnée  d’avoir  fait  pé- 
rir les  Princes  du  Sang  d’Augufte  , 148.  Sa 
mort , 151.  Son  caraâere  , 135. 

Zongin  , Prifonnicr  dans  une  Cour  étrangère  , 
racheté  par  fon  frere  l'Empereur  Zénon,  5 1 1. 
Son  caraélere  , yiz.  Eft  relégué  en  Ifaurie  , 
5x3.  Se  révolte  contre  l’Empereur  Anaftafe , 
qui  lui  fait  trancher  la  tête , 314. 

Zongin  ( le  Philofophe  ) mis  à mort  par  ordre 
de  l’Empereur  Aurelien , 351. 

Zucille  de  Marc-Autele,  mariée  à Lucius- 
Autelius-Verus  , 311.  Soupçonnée  d’avoir 
fait  mourir  fon  mari  , 3 14.  Eft  mife  à mort 
par  ordre  de  fon  frere  l’Empereur  Commode, 

319- 

Zucius , fécond  fils  de  Tarquin  l’Ancien,  épou- 
fe  une  fille  de  Servius-Tullius,  zi.  Affafline 
fa  femme  , ibid.  S’empare  du  Trône,  zz.  Ré- 
gné fous  le  nom  de  Tarquin  le  Superbe  , Z3. 
Voyez,  Tarquin  le  fuperbe. 

Lucius- Aurelius-Verus , alTocié  à l’Empire  par 
Marc-Aurele,  30^.  Son  caraélere  , 310.  Eft 
envoyé  contre  les  Parthes , 3 H . abaxrdonac 
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le  foifi  de  cette  guerre  aux  Généraux  , ihid. 
Sa  mort , - 5 14- 

"Lucrèce  violée  par  Sextus  , fils  aîné  de  Tarquin 
Je  Superbe  , 14.  Se  tue  de  defefpoir  , ihid. 
Elle  eft  vengée  , 15. 

"Luctiüus  , Conful , envoyé  contre  Mithridate  , 
1 3 4.  Ses  conquêtes,  1 3 j.  Soumet  prefque  tout 
le  Pont  ,136.  Fait  la  guerre  à Tigrane  , Roi 
d’Arménie,  139.  Le  défait,  140.  On  nomme 
un  autre  Général  à fa  place  , I4x.  Revient  à 
Rome  , 144.  Ses  ricbelTes  Sc  fon  luxe  , ihid. 
Sa  mort , ihid^ 

M 


MAcr'tn  , Préfet  du  Prétoire,  confpire  con- 
tre Caracalla  , 341.  De  quelle  maniéré 
ém  Empereur  , 3 4x.  Sa  naiflance  ,343.  Né- 
glige le  Gouvernement  de  l’Empire  , 544. 
Acheté  la  paix  des  Parthes  , ihid.  Conjura- 
tion contre  lui , 345.  Eft  défait  & prend  la 
fuite,  344.11  a la  tête  tranchée  , 347. 

Mitgnence,  foldat  de  fortune  , ufurpe  la  digni- 
té Impériale  . 41  j.  Ses  cruautés  , 414.  Eft 
défait  par  l'Empereur  Confiance,  ihid.  Se  poi- 
gnarde, 4t-7- 

Mahomet  ( le  Prophète  ) fa  naiflance  , j 3 o. 

Mahomet  II,  Empereur  des  Turs  , 444.  Son 
caraétere  , ihid.  Déclare  la  guerre  à l’Empire  , 
447.  Forme  le  fiége  de  Conftantinople  , ihid. 
Defeription  de  ce  fiége  , 448.  Prife  de  la 
Ville  , 450.  Horreurs  & cruautés  qui  s’y 
commettent,  451.  Mahomet  y établit  fa 
demeure , ih  'td. 

Majorie» , proclamé  Empereur  , 497.  Chalfe  les 
Vandales  de  l’Italie,  498.  Va  les  attaquer 
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dans  leur  propre  pays  . ibid.  Efl:  affaffiné, 
Mittnmée  , mere  de  l’Empereur  Alexaudre- 
Severe  , 345.  Elle  donne  une  bonne  éduca'- 
. tion  à fo'n  fils  , 351.  Elle  lui  forme  un  Con- 
■ feil  de  feize  Sénateurs  ,354.  Elle  efl;  tuée 

3 57- 

M-'tnuel  CtfWKejze  Empereur  , di8.  Son  carac- 
tère , ibid.  Il  trahit  les  Princes  Chrétiens 
dans  la  fécondé  Croifade , 619.  Sa  mort, 

ibid, 

'M.unttel'P aUologue  , Empereur,  <^39.  Ses  quali- 
tés , ibid.  Ravages  des  Turcs  fous  fon  regue , 
^40.  Sa  mort,,  . ^41. 

, Empereur  , 307.  Son  portrait, 
309.  Calamités  publiques  fous  fon  régné  , 
311.  Chrétiens  perfécntés  , 313.  Perfééution 
rallentie  & pourquoi  , 3 13.  Sa  mort , fes  yeiv, 
tus  & fes  vices  , 3 17- 

Mstrcienî^iK.  prifonnier  par  Genferic  , 487.  Ce 
qu’il  étoit,  ibid.  On  lui  offre  la  Couronne. 
Im.périale  qu’il  accepte  , 489.  Son  caraéfere  , 
ibid.  Il  refufe  de  fe  mêler  des  révolutions 
d’Occident  , 49^.  Sa  mort , 497- 

Mxrin  , proclamé  Empereur  , 373.  Dépofé  & 
tué , • ibid. 

M-nrius  ( Ca'ius  ) termine  la  guerre  contre  Ju- 
gurtha  , 1 10.  Défait  les  Cimbrcs  , iii.  Efl. 
jaloux  de  Sylla  ,117.  Efl  profcrir  ,118.  Re- 
vient à Rome  &fe  ligue  avec  Cinna  , 119. 
Ils  font  mourir  tous  les  amis  de  Sylla  , & dé- 
clarent celui-ci  ennemi  de  la  Patrie  , i ao. 

Mort  de  Marins  , ibid. 

Jbfnurke  , Général  fameux,  remporte  une  vie-, 

toire  fur  les  Perfes  ,533.  Son  origine  & fon 
caraétere  , ibid.  Tibere  II  lui  donne  fa  fille 
en  mariage  £c  le  crée  Céfar  , 534.  RegnS; 
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«près  lui  , 555.  Acculé  d’avarice  , iVià.  Dé- 
fait les  Abares  & les  Sclavons  , 5 3 SitRévoltc. 
de  fes  Sujets  , ibii.  Fuit  devant  l’ufurpateur  ■ 
Phocas  iiirW.  A la  tête  tranchée  , 539. 

'Maxence  J fe  fait  proclamer  Empereur  , 410. 
Engage  Maxirnien  - Hercule  l'on  pere  à re-, 
prendre  la  pourpre  qu’il  avoir  abdiquée 
ib/d.  Son  caraéicre  , ibid.  Il  efl:  défait  par  le 
Grand  Conftantin  , 413.  Il  fe  noyé  . ib'uJ. 
Maxime,  ce  qu’il  étoit  , 4^4.  Il  fc  fait  décla- 
rer Empereur  , ibid.  Met  en  fuite  les  troupes 
de  Gratieii  , ibid.  Envoye'une  Ambaffade  à 
Theodofe  I , 46;.  Efl:  maître  de  tout  l’Occi- 
dent, 467.  ft  défait  par  Théodofe  , ibid^ 
A la  tête  tranchée  , 468. 

Maxime  , petit-fils  du  premier  , fait  afiafliner 
Valentinien  III , 493.  Se  fait  proclamer  Em.- 
pereur  , ibid.  veut  fuir  devant  Genferic  , 494. 
Efl  afTomraéà  coups  de  pierre  , ibid. 

Maximien-HeYcide  , affoclé  à l’Empire  parDio- 
cletien  , 404,  Son  caraétere  , ibid.  Va  en 
Afrique  châtier  les  Légions  révoltées  , 406, 
Efl  obligé  d’abdiquer  ,wtV.  Reprend  la  pour- 
pre , 410.  Regfie  à Rome  avec  l'on  fils  N'ia- 
xcnce  , 41 1.  Se  brouiaS  avec  lui  , ibid.  Se 
retire  auprès  du  Grand  Conflantin  qu’il  veut 
affaffiner,  ibid.  Se  pend  lui-même,  4l£<- 
Maximin  confpire  contre  l’Empereur  Alexandre- 
Severe  , 5 57,  Lé  fait  mourir,  358.  Par  qui 
élti  Empereur,  ibid.  Son  origine  , fes  vices  , 
'359.  Conjuration  contre  lui  qu’il  dillipe  . 
360.  Ses  expéditions  militaires  , 3fii.  Ré- 
volte de  l’Afrique  , éleélion  de  Gordien, 

3 Maximin  efl  tué  , Ifff- 

Maximin  créé  Céfar  par  Galere  , 408.  Son  ori- 
gine & fes  qualités,,  ibid.  Efl  défait  parLi-- 
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cinlus  , 4ï4'  S’empoifonne , ihid, 

Méfa  , grand'mere  d’Heliogabale , 34J.  Eft 
honorée  du  titre  d'Augufte  , 347.  prend 
féance  dans,  le  Sénat  , 549;  Son  autorité  , 

3 5 1.  Sa  mort , 3 3^. 

Mejfaline  , Ses  débauches , tëz.  Sa  mort  ,1^3. 
Michel  le  Begue  , condamné  à être  brûlé  vif, 
381.  Eft  tiré  de  la  prifon  , ibid.  Proclamé 
Empereur,  ibid.  Sa  naiflance  & fes  qualités, 
3 8x.  Son  impiété  , 383.  Sa  mort,  ibid. 

Michel , petit-fils  du  précédent , ptoclamc  Em- 
peur  ,386.  Son  taraélcre , 387.  Conjuration 
contre  lui,  388.  Sa  mort  funefte  , 389. 

Michel  CnUfaie  , Empereur,  éo6.  Courte  du- 
rée de  fon  régné  , ibid.  Il  eft  enfermé  dans  un 
Monaftere , ibid. 

Michel  Diicas  on  Parapiaace  , déclaré  Empe- 
. reur  par  fon  perc  Conftantin  Ducas,  6ii. 
Son  Coufeil  fait  crever  les  yeux  à Romain 
Diogene  , éi  3 Ses  qualités , 614.  Conjura- 
tion contre  lui  , ibid.  Il  prend  l’habit  de 
Moine , ibid. 

Michel  Paleolo^üe  , nommé  Rcgcnt  du  jeune 
Empereur  Jean  Lafcaris  , <131.' Son  origine, 
ibid.  Alfocié  à l’Empire  , ibid.  Il  affiége  8c 
prend  Conlfantinople  , occupée  par  les  La- 
îuis,  II  fait  brûler  les  yeux  à fon  Col- 
lègue . ibid.  Sa  mort  , 633. 

Michel  PaphUgonicn  , aimé  de  l’Impéïatrice 
2oé  , 604.  Placé  fur  le  Trône  , ibid.  Ses  re- 
mords, fa  pénitence  & fa  mort  , 603. 

Michel  Blangahe  , fe  rend  aux  vœux  du  peuple 
qui  le  fouhaitc  pour  Empereur  , 377.  Son 
éloge,  378.  Guerres  qu'il  a à foutenir  , 379. 
Confpiration  dc  Lecn  l’Arménien  , ibid-  Mi- 
chel fe  fait  Moine  , ibid. 
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Jtdichel  Stratiotique  , élû  Empereur  » tfôj.  Ré- 
volte des  foldats  , ibid.  Michel  fe  retire,  8î 
cede  le  Trône  à Ifaâc  Comnéne  , 610. 

Mithridale  , Roi  de  Pont.  Sa  haine  contre  les 
Romains  , lié.  Leur  déclare  la  guerre  ,117. 
Eft  battu  par  Sylla  , izi.  Obtient  la  paix. 
Recommence  la  guerre  , 134.  Ses  fuc- 
cès  & fes  pertes  ,133.  Prend  la  fuite  devant 
Lucullus , 1 3 é.  Se  remet  en  campagne  & ga- 
gne deux  viâo'res  , tbid.  Eft  défait  par  Pom- 
pée , 147.  Se  tue  , 150. 

N 


T^JArses  , Général  fameux  fous  Juflinien  I , 
défait  les  Goths , 511.  Les  oblige  de 
fortir  d’Italie,  514.  Juftin  II  en  eft  jaloux 
& lui  ôte  le  Gouvetnement  de  l’Italie  , 518. 
Il  appelle  les  Lombards  en  Italie  , Sa 

moft , ibid. 

Uepos , nommé  Empereur  , 504.  Oblige  Giy- 
cerius  d’abdiquer  , ibid.  Eft  détrôné  à fon 

tour,  5Cé. 

meron  , fils  d’Agrippine  , zé3.  Adopté  par  Clau- 
de I , zé4.  Heureufes  prémices  de  fon  régné, 
Z é 5.  Ses  Précepteurs , Z éé.  Son  averfiou  pour 
fa  mere  , ZÔ7.  Ses  débauches  & fes  cruautés, 
zé8.  Ses  occupations,  zép.  Sa  perfécution 
contre  les  Chrétiens  , zyo.  Condamné  à 
mourir  çar  le  Sénat  , zyz.  Il  fe  tue  , Z7  3. 
^erva  , élu  Empereur  par  le  Sénat  , zÿz.  Son 
ongint , ibid.  Ses  qualités  , Z93.  Il  adopte 
Trajan  & le  "défigne  pour  fon  fuccelTeur  , 
Z94.  Samort,  ibid. 

Nejîoriiis  , fes  erreurs  , ’ 488. 

'SdUephore  , fe  révolte  contre  Irène  , y74.  Eft 

E fv 
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couronné  Empereur  , 575.  Son  caraélert: 
odieux  , ièrd.  Eft  vaincu  par  les  Sarrazins  , 
576.  Pé_ri:  dansune  bataille  contre  les  Bulga- 
res , ^ 577. 

Nicephore  Botaniate  Ce  révolte  contre  Michel 
Dûcas  , qu’il  détiône.,  614.  Eli:  reconnu  Em- 
pereur , 6 15.  Sa  famille  & lesqualit  s,  ibid. 
Eli  détrôné  & Ce  fait  Moine , ib:d. . 

yiictphore  fhecas  , fameux  Général  fous  Ro- 
main le  Jeune  , 597.  Bâties  Sarrazins  à plu- 
Eeurs  reprifes , ibid.  Eli  couronné  Empereur, 
59S.  Périt  par  une  conjuration  . J99. 

’Bumn  FompiUas,  Il  Roi  de  Rome  , établit  une. 
Religion  ,13.  Fonde  le  Temple  de  Janus  , 
ibid.  Sa  mort , .iq. 

Numerien  , alfocié  à l’Empire  par  Carus  Ton 
pere  , 400.  Reconnu  Empereur  par  les  Lé- 
gions , 401.  AlTafliné -par  Ton  beau-perc  , 

ibid.  _ 

Grand-pere  de  Romultts  & de  Remus, 


OCtavius  ( C.  ) neveu  de  Céfar  , adopté  ■ 
par  lui,  114.  Inftitué  fon  heritier,  ibid. 
S'attache  tous  les  vieux  foldats  de  fon  oncle  , 
216.  Pourfuit  Antoine.  & Lcpidus,  117.  Re- 
cherche  leur  amitié.&  forme  avec  eux  le  fé- 
cond Triumvirat , ibid.  Scs  cruautés  à Rome, 
218.  Mâche  avec  fes  deux  Collègues  contre. 
Brutus  & Caflius  , 220.  éf‘  fuiv.  Deftitue  Le- 
pidus  , 22J.  Marche  contre  Antoine  , qu’il 
défait  ,218.  Le  fuit  en  Egypte  , 229. , Réduit 
ce  Royaume  en  Province  Romaine.,  ibid.. 
Prend  le  titre  à' Imperator  ,251.  Le  Sénat  Itji  ; 
dônne.c.elui  à’^ifgujle  , Jbid.  Voyez  A.Hgnfy.. . 
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OdoAcre  , Roi  des  Herules  , entre  en  Italie  à ]!t 
priere  des  Romains  , 507.  Défait  le  Tyran 
Orefte  J ibid.  Dépouille  Augufiule  de  la  di- 
gnité Impériale  , ibid.  Prend  le  titre  de  Roi 
d’Italie,  ibtd.  Eft  mis  en  fuite  par  Theodo- 
ric  , Roi  des  Gochs  , jiz.  Eft  alTaffiné  , 

ibid. 

Olybrius  nommé  Empereur  par  Ricimer , yoa. 

■ Sa  famil'e  6c  fa  mort,  505. 

Orefte  , enleve  le  feeptre  à Nepos  , joé.  Le 
donne  à fon  fils  Romulus-Augùftule  , ibid.. 
Eft  défait  par  Odoacre  , 507.  Eft  fait  mou- 
rir , ibid. 

Olhoir,  confpire  contre  Galba  , 174,  Elu  Em- 
pereur par  les  Colrortcs  Prétoriennes  , 175. 
Sa  famille  6c  fon-  caraélere  , 176.  Marche 
contre.  Vitcllius  ',  277.  Eft  'vaincu  6c  fc. 

tue , ibid.  ■ 

P 


Atriciens.  Divifion  des  Iiabitans  de  Rome:. 

en  Patriciens  6c  en  Plebeïens  -,  7. 

£a.til  'Emile  Conful  ■;  fon  éloge  , :8i.  Eft  tué  à la. 

bataille  de  Cannes  , 83,.. 

Terpenna  , alfaffine  Sèrtotius  , 133.  Eft  défait 
6c  pris  par  Pompée,  qui  le  condamne  à' la 
mort , ibid. 

EertinaX;  élu  Empereur  par  les  Prétoriens,, 
323.  Son  caraélete  6c  fou  origine  , ibtd.  Sa 
conduite  fur  le  Trône  , 324.  Révolte,  des 
Prétoriens  contre  lui , 325.  Il  eft  tué,.  326'.. 
, Qn  lui  décerne  les  honneurs  divins  , 330. 

, Roi  de  Macedoine  , vaincu -,  fait  pri-- 
fonnier , emmené  à Rome  , où  il  fert  d’or— 
, - usmenc  au-.trioinphe  , . 53,. 


^84  TABLE 

Vefcennius  Niger  , proclamé  Empereur  , 5 lÿ, 
Néglige  de  venir  au  fecours  des  Romains  , 
330.  Èfl:  défait  par  Septime-Severe  ,333.  A 
la  tête  tranchée  , ihid. 

Fharfale(  Journée  de  ) où' Pompée  eft  défait  par 
Céfar  , ^ fuiv. 

Fhilippe  , foupçonnée  d'avoir  empoifonné  Mi- 
fithée  , beau-pere  du  jeune  Gordien  , 370. 
Son  origine , Fait  mourir  Gordien  lui- 
même  , & fe  fait  déclarer  Empereur  , iiid. 
Son  éleéiion  confirmée  par  le  Sénat,  371. 
Eft  reçu  froidement  à Rome  , 371.  Protégé 
les  Chrétiens  , ièid.  A un  Compétiteur  dans 
Décie,  373.  va  le  combattre,  374.  Reçoit 
un  coup  de  Sabre  dont  il  meurt , ibid. 
Thilippe  , Roi  de  Macedoine  ; lié  avec  Anni- 
bal,  84.  Eft  vaincu  par  les  Romains  , 89. 
Demande  la  paix  & l’obtient,  ibtd. 

'^htlippes  ( bataille  de  ) où  Brutus  & Caiïius  font 
défaits,  119. 

xhilippicus  , proclamé  Empereur,  559.  Fait  dé- 
capiter Juftinien  II , ihid.  Sa  naiflance  & fes 
qualités,  s6o.  A les  yeux  crevés  , p6i. 

Fhocas , élû  Empereur , 538.  Fait  trancher  la 
tête  à Maurice  & à cinq  de  fes  fils  ,539. 
Son  caraéfere  , ibid.  Ses  cruautés  , 540.  Ses 
troupes  défaites  par  les  Perfes  , 541.  Ré- 
voltes contre  lui,  ibid.  Son  fupplice  , 541. 
fhotius  ( l’Eunuque  ) fes  qualités  , 587.  Eft  au- 
teur du  fchilme  qui  divife  les  deux  Eglifes 
Grecques:  Latine,  588. 

Tierre  de  Courtenay  , élû  Empereur  , 617.  Son 
origine  , ibid.  Périt  par  une  trahifon  , 618. 

Virrh’^s , Roid’Epire,  allié  des  Tarentins  con- 
tre, les  Romains  , éi.  Defcend  en  Italie, 
ibid.  Gagne  deux  batailles  fur  les  Romains» 
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Eft  vaincu  dans  une  troifiéme  & s'en  re- 
tourne en  Epire  , , ihid. 

Pompée  , du  parti  de  Sylla  dans  la  guerre  civile, 
114-  Envoyé  contre  Sertorius , 1 3 x.  Mec  fin 
à la  guerre  civile  en  Efpagne  ,133.  Envoyé 
contre  les  Pirates  , qu’il  défait , 143,  Décla- 
ré GénéralilCme  de  toutes  les  armées  de  la 
République  , 144.  Marche  contre  Mithri- 
date  , qu’il  défait  . 147.  Soumet  prcfque 
toute  l’Afie  , 153.  Mécontent  du  Sénat  , 
igi.  Son  Triumvirat  avec  Céfar  & CralTus  , 
185.  Se  brouille  avec  Céfar  , xoo.  Guerre 
civile  entre  ces  deux  Rivaux  , xox.  Pompée 
eft  défait , lofi.  S’enfuit  en  Egypte  , où  il 
eft  aflaffiné  , 107, 

Torfenna  , Roi  d’Etrurie  , gagné  par  Tarqniir 
le  Superbe  , fait  le  fiége  de  Rome  , 13).  Ac- 
corde la  paix  , 50.  Les  Romains  lui  élcvent 
une  ftatue  , ibid^ 

Trobus , élu  Empereur,  39J.  Sa  patrie  & fon 
éloge,  396.  Ses  exploits , 397.  ^ fulv.  Ses 
foldats  fe  révoltent  & le  tuent , 400. 

frocope  , fe  fait  proclamer  Empereur  , 451.  Son 
caraiftere  , tbid.  Sa  mort  , 45  h 

Pulcherie,  fœur  de  Theodofe  II  , aflbciée  à 
l’Empire  , 484.  Succédeà  Theodofe,  & épou- 
fe  Marcien  , 489. 

Pk/);V»  é’ , élus  Empereurs , 343.  Leur 
origine  & leur  caraétere  , ïè/i.  Divifion  en- 
tre eux  , 3 66.  Sont  malTacrés  par  les  Préto- 
riens , 367. 

Q 

QVefteurs  , leur  inftitution  & leurs  fonc- 
tions,' x8. 
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Ty  M.  Attilius  ) ConfuI , gagne uae’ 

J[\_  baraille  navale  fur  les  Cariliagihois , 69* 
S empare  de  Tunis,  70.  Eft  fait  prifonnier , 

ibid. 

Kemus  , Fondateur  de  Rome  avec  fon  frere  Ro- 
mulus, , 3 . Tué  par  celui-ci  , ihid. 

Robert  ds  Courtenay , Empereur  , 6x8.  Défait 
par  Jean-Ducas-Vatace  , 6x9.  Sa  mort  , ibid. 
'Romain  Argyrc  déclaré  Céfar  , 6ox.  Sou  ca- 
raftere  , fes  expéditions  militaires,  603.  Em- 
poifonné  & noyé  , 604,. 

Romain  "Diogene  \ fon  éloge,  éix.Epoufe  ITm- 
péracrice  Eudoxie  , ibid.  Il  a un  Compéti- 
teur, 613.  Sa  mort  614; 

Romain  Lecapene , déclaré  Empereur,  3-94.  Il 

- rend  d’importans  fervices  à l’Empire  , ibid. 
Il  efl:  obligé  de  fe  faire  Moine  , ibid, . 

Romain  le 'f  amé  , empoifonne  fon  pere  Conf- 
tantin  Vn.  596.  Ses  débauches,  597.  Sa 
mort , ib'id. . 

Romains,  leur  génie. dans  les  commencemens  de. 
la  République  , 5 1.  Le  peuple  Romain refufe 
d’obéir  au'Sénac  & fe  retire  fur  le  Mont  Sactéj. 
36.  Il  revienr  à Rome  , ibid.. 

Romulus,  fondateur  & premier  Roi  de  Rome,  r. 
Divife  les  habitans  eu  trois  clalfes,  6.  Forme; 
le  Sénat,  S.  Scs  conquêtes  &.fa  mort  ,10.. 
Son  Apothéofe , i{,id. 

'Rufin,  premier  Miniftrc  d’Arcade. , 475.  Son  ■ 
caraélei  e , ibid.  Sa  mort , 476. 

'Ruftis  ( T.  Earcius  ) premier  Diftateur  , 3 4.  Ab- 
.dique-avant  le  temps  expiré ., , ibid^. 
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Ahins  ; peuples  d’Italie  en  guerre  avec  les 
Romains  qui  avoient  enlevé  leurs  fera.-. 
■m:s  , 4.  Paix  conclue  entre  les  deux  na- 
tions, J. 

Sagonte  , Ville  alliée  des  Romaii’S  , prife  par^ 
les  Carthaginois,  74. 

Sallufte  fécond  , refufe  l’Empire  deux  fois  , 


439- 449- 

S.nn^nites,  peuples  d’Italie  , font  la  guerre  aux 
Romains  , & font  battus,  59.  Demandent  là. 
paix  , ibtd.  Défont  les  Romains  à plate-cou- 
ture  , 60.  _ 

Sapor  , Roi  de  Perfe  , défait  par  Confiance  II , 
4x6.  & par  Julien  l’Apoftat , 437.  Ses  efpé- 
rances  relevées , 4.3  8.  Impofe  une  paix  hoii- 
reufe  à Jovien  , 444. 

Siipion(V.  Cornélius)  eft  défait  par  Ann;bal,. 
76.  Sauvé  des  mains  des  ennemis  par  fon  fils, . 
ibid.  Défait  les  Carthaginois,  8 8.  A le  fur- 
nom  d’Africain  , ibid. . 

Seipion  •(  Lucius  Cornélius  ) frere  du  premier , . 
marche  contre  Antiochus  , .9 1.  Sa  viftoire,, 
ibid.  A le  furnom  à'  Ajlatique  , ibid.  . 

( P.  Cornélius  ) Emi/ian»s  , Els  de  Paul. 
Emile  , p j.  A le  commandement  dans  la  troi- 
fiéme  guerre  Punique  , ibid.  Prend  Carthage  ; 
& la  fait  brûler  , 97.  Prend  Numane  en  Ef- 
pagne , lor. 

Séjan  , favori  de  Tibere  I , ipi.  Pair  mourir  - 
de  faim  les  deux  fils  aînés  dû  grand  Germa- 
nicus  , ibid.  Gouverne  feul  apres  la  retraite, 
de  Tibere  à Caprée  ,154.  Efl  étranglé  , ibid. 
.fondé  par  Romulus  ,,8.  Son  , autorit.é_: 


iss  TABLE 

dans  ces  premiers  temps , 9.  Sa  décadence  ^ 

Z5(î. 

Septime-Severe  , proclamé  Empereur  par  fes  Lé- 
gions , 3 19.  Reconnu  par  le  Sénat  , 3 3 1 . Sa 
conduite  envers  les  Prétoriens,  331.  Sa  pa- 
trie fa  famille  , fon-caraéïere  , iiid.  Il  dé- 
fa:t  Pefeennius  Niger  foii  Compétiteur  , 
333.  Remporte  une  viécoire  fur  Albin  , 
cju’il  fait  mourir,  33J.  Il  punit  les  Bretons 
révoltés,  53  J.  fuiv.  Sa  mort  , 55^.  Sa 
perfécution  contre  les  Chrétiens  , 337. 

Sertorius  , du  parti  de  Marius,  continue  la  guerre 
civile  en  Efpagne , 1 3 1.  Eft  aflafliné , 133. 

Servius-Tullius , VI  Roi  de  Rome  , Augmente 
l’enceinte  de  Rome’,  zo.  Eft  malTacré  par  fon 
gendre  & par  fa  fille',  iz. 

Severe  , créé  Céfar  par  Galere  , 408.  Sa  naif- 
fance  , fon  caraétere,  ibid.  Envoyé  en  Italie  , 
410.  Défait  & tué  , 411. 

Severe  fe  fait  proclamer  Empereur  , 499.  Dé- 
Ibrdres  de  fon  régné,  500,  Meurt  empoi- 
fonué , ibid. 

Sdèmia , mere  d’Heliogabale  , 3 4 j . Honorée  du 
titre  d’Augufte  , 347.  Eft  tuée  , 

'Spartacus,  Gladiateur,  fe  met  à la  tête  de  foi- 
xante-dix  mille  hommes  ,137.  Il  eft  défait 
& tué,  13g. 

Staumee  , fils  d-  Nicephore  , blelfé  en  Bulgarie, 
577.  Se  fait  proclamer  Empereur  , ibÙ,.  on 
refufe  de  le  reconnoître  , ïbid.  Se  fait  Moine 
& meurt,  ^78. 

Stilicon  , premier  Miniftre  d’Honoré,  475.  Son 
caraélere , 47^.  Défait  Alaric  , 479.  Veut 

détrôner  fon  Maître  , ibid.  Sa  mort , 480. 
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rAcite  , élû  Empereur  ,394.  SagelTe  de  fon 
Gouvernement  , 395.  Sa  mort , ibid. 
Tamerlan,  Empereur  des  Mogols  , défait  Ba- 
jazet , 640.  Le  fait  enfermer  dans  une  cage 
de  fer,  641.  Retourne  dans  les  Indes , 
Tarquin  1‘ Ancien , étranger  , vient  s’établir  à 
Rome,  s’empare  du  Trône  , 18.  Sa  mort,  19. 
Ses  fils  exclus  de  la  fucceflion  , ibid. 

Tarquin  te  Superbe  , dernier  Roi  -de  Rome  , 
il.  Sa  tyrannie  , 13.  Eft  détrôné  & chaffé, 
14.  Employé  la  force  & Eartifice  pour  fe  ré- 
tablir , i8.  Pair  foulever  les  Piebeïens  à 
Rome,  31.  Eft  défait,  34.  Sa  mort  & fon 
portrait , 35. 

Tatifcs  , Roi  des  Sabins  , élu  Roi  de  Rome  de 
concert  avec  Romulus,  5.  Eft  alfalTiné  , é. 
Theodom  , femme  de  Théophile  , Empereur  , 
proclamée  Augufte  , avec  Michel  fon  fils  , 
J 8 é.  Obligée  de  fe  retirer  dans  un  Couvent  ; 

387. 

Theodora,  fille  de  Conftantiu  VIII  ; placée  fur- 
ie Trône  , 606.  Re  onnue  leule  Impératrice, 
éo8.  Sa  mort . 6oÿ. 

Théodore  Lafeetris , élû  Empereur  , 62.$.  Rem- 
porte quelq  '.es  avantages  fur  les  Latins  , 
8.  Meurt,  ibid. 

Théodore  Lufearis , furnommé  le  Jeune  , Empe- 
reur ,631.  Son  caraélere  & fa  mort  , ibid. 
Theodefe  I , furnommé  ie  prand,  alfociéà  l’Em- 
pire , 4éo  Sa  nailfance  , ibid.  Son  caraftere, 
461.  Termine  la  guerre  avec  les  Goths  , 
463.  Veut  venger  la  mort  de  Gratien  , 46s. 
& fuiv.  Ses  exploits  eu  Italie,  468.  Fait  maf- 
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facrer  les  Labicans  de  Theflalonîque  , 4(?c';. 
Sa  pénitence,  470  Sa  victoire  fut  Arbogafte, 
47X.  Sa  mort  , 473, 

Theodofe  U , fils  de  ^Empereur.  Arcade  , 480; 
Son  pere  lui  laifle  l’Empire  , ihid.  Ce  qui  Ce 
pafla  en  Orient  fous  fa  minorité,  4S4.  Son 
caraéterc  , ibid.  Il  favorife  l'héréfiarque  Eu- 
tychés  , 488.  Sa  mort,  483. 

Theodofe  III , élû  Empereur , ^6j..  Son  origine , 
ibid.  Quitte  l’Empire  & fe  fait  Moine  , ytJi. 
Théophile  , Empereur  583.  De  qui  fils  , ibid.  Sa 
diffimiilation,  584.  Son  caraétere,  ibid.  Mal-' 
lieureux  dans  la  guerre  , ibid.  Genre  de  fa 
mort,  pSp.  Derniere  aétion  barbare  de  fa 
■vie,  P 8 4. 

Tibere  I , adopté  par  Augufte  , 148.  Qui  il  étoît, 
ibid.  Empereur  ,151.  Eait  fon  favori  de  Sé- 
jan  , tji.  Publie  un  decret  contre  les  accu-’ 
lateurs  des  Chrétiens  , 253,  Sc  retire  à Ca- 
prée  , ibid.  Sa  mort,  15  p.  Sou  hypocrifie  , 
ibid.  Caufe  de  fa  tyrannie  , 156,  fum.. 

Tibere  II , Con  origine,  53i.JuftinII  le  Éiic 
iôfi  p;'c;r,ier  Mir.illr.e  & le  crée  Céfar  , ibid. 
Eft  Empereur  ,531.  Ses  belles  qualités,  ibid. 
Ses  viétoires  fur  les  Perfes  ,533.  Sa  mort 
534.  Regrets  de  l’Empire  , 533-. 

Tibere /;/,  élû  Empereur  , 334.  Se  rend  maî- 
rre  de  Conftantinople  , 357.  Ses  expéditions 
militaires  , Détrôné  par  Juftinien  II, 
338.  A la  tête  tranchée,  ib.d., 

Tibere.,  alTociéà  l’Empire  par  fon  pere  Jufii- 
nien  II  , 3 3 8.  Eft  poignardé , 33^, 

Ti‘iie  continue  la  guerre  contre  les  Juifs  , iSo. 
Pair  le  fiége  de  Jerufalem  , z8i.  Succéie  à 
VefpaCen  fon  pere  , 2.84.  Traits  de  fa  géné- 
rofité.  , 283.  Calamités  arrivées  fous  fon, 
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tegne  , 186.  Sa  mort  , 287.  Son  éloge  , ihid. 

^ fui-v,. 

Trajan  , adopté  par  Nerva-,  194.  Son  pays  Si 
fa  famille  , ihd.  Ses  vertus  , 195.  Ses  vic- 
toires, ihid.  Perfécuce  les  Chrétiens,  296. 
Reçoit  des  honneurs  finguliers  , ihid.  Lien 
de  fa  mort  & de  fa  fépulture  , 297. 

Tribuns  du  peuple  , leur  création,  37.  En  quoi 
conlîfloient  leurs  fondions  , ihid,. 

Militaires , créés  , 47. 

Tullie  , fille  de  Servius  Tullius,  fait  pafler  fon 
char  fur  le  corps  de  fon  pere , maflacré  par 
fon  ordre  , 22. 

Tullus  Hoflilius , troifiéme  Roi  de  Rome,  15. 
Déclare  la  guerre  aux  Albains  , ihid.  Sa  mort, 

16. 

U 


F'Alens  , affocié  à d’Empire  par  fon  frère 
Valentinien  1,451.  Son  caraélere,  452, 
Sa  lâcheté  , 453.  Il  défait  ^Procope  , ihid.  Sa 
conduite  dans  la  guerre  contre  les  Goths  , 
458.  Perd  une  bataille  Sc  prend  la  fuite  , 
4)9.  Eu  Di'üie  yir-,  ^60. 

Valentinien  Z,  élû  Empereur,  449.  Son  pays,, 
fa  naiffance  , fa  religion  & fon  caraftere  ,, 
450.  Alfocie  fon  frere  Valens  à l’Empire  , 
451.  Ses  exploits  , 454.  Sa  mort,  45'6. 
Valentinien  II  , nommé  Empereur  avec  fon 
frere  Gratien  , 457.  Son  partage  , ihid.  Obli- 
gé de  fuir  devant  le  tyran  Maxime  , 467. 
Rétabli  par  le  Grand  Theodofe  , 468.  Perd 
l’Empire  & la  vie  ,471.  Son  éloge  , ihid.. 
Valentinien  III , créé  CéCaï  par  fon  pere  Theo- 
dofe II  , 485.  prend  poffellîon  de  l’Empire 
d’Occident , 4815.  Etat  déplorable  de  cet  EîRï 
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pire  , 490.  Caradlere  de  Valentinien  , 4^%; 
Eft  aflaffiné , 495. 

'Valorien  , élû  Empereur  , 379.  Sa  nailTance  , 
ibid.  Fait  prifonnicr  par  Sapor  , Roi  de  Perfe, 
3 So.  Indignes  traiteraens  qu’on  lui  fait  ,385. 
Sa  mort , ihid. 

Valerius  {'P.)  élû  Conful  , 28.  Remporte  une 
grande  viéloire  fur  Tarquin  le  Superbe , iiiW. 
Augmente  le  pouvoir  du  peuple  , ibid.  A le 
furnom  de  'Publicola  , ibid. 

Vdiens,  ennemis  des  Romains,  49.  Défaits,  51, 
Velites  ( les)  ce  que  c'étoit  , 64. 

Veffafien  , nommé  Empereur  , 279.  Réglé  les 
• affaires  d’Orient  , où  il  commandoit  , 280. 
Son  entrée  dans  Rome  , 281.  Son  éloge  , 
ibid.  Précis  de  fon  régné  ,282.  Accule  d’a- 
varice , 283.  Protégé  les  gens  de  Lettres  , 
ibid.  Sa  mort  , 2 8 

Veflales  , leur  fondation  Sc  leurs  emplois  , 15. 
Virginie  , tuée  par  fon  pere  , Sc  pourquoi  , 45. 
VitelliHs  , élû  Emp^ereur  par  les  Légions  d’Alle- 
magne , 277.  Défait  Othon  fon  rival  , ibid. 
Ses  qualités,  278.  Efl:  méprifé des  Romains  , 
i79-  Sa  mort,  280. 

X 


Antippe , brave  Lacédémonien  , appellé 
par  les  Carthaginois,  70.  Bac  les  Ro- 
mains , ibid. 


Z 


ZAma  ( bataille  de  ) en  Afrique  , 8 8, 

Zensbie  , Princeffe  de  Palmyre  , eft  du 
nombre  des  trente  Tyrans,  fous  l’Empcreuc 
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Gallien  ,383.  Prend,  le  titre  de  Reine  , 384.' 
Reçoit  le  nom  d’Augufte  de  Gallien,  ibid. 
PolTede  l’Empire  d’Orient  , 383.  En  ell:  feule 
la  Maîtrefle  , 387.  S’empare  de  l’Egypte  , 
389.  Perd  deux  batailles  contte  l’Empereur 
Aurelien  , 391.  Efl:  faite  prifonniere  , ibid. 
Amenée  à Rome  pour  orner  le  triomphe  , 

3 9 Z.  Sa  mort, . ibid. 

Zenon  , monte  fur  le  Trône  , 505.  En  eft  pré- 
cipité, 506.  Se  rétablit,  508.  Ses  qualités 
odieufes,  j 09.  Principaux  évenemens  de  foa 
régné , j 10.  Sa  vie  dilTolue  , 5 1 1.  Sa  more 
funefte , 513. 

Zoé,  de  qui  fille,  5 or.  Epoufe Romain  Argyre, 
ibid.  Devient  àmoureufe  de  Michel  Paphla- 
gonien , 604.  Fait  empoifonner  & noyer  lôn 
mari , ibid.  Donne  la  Couronne  à Michel  & 
i’époufe  , ibid.  Régné  avec  fa  foeur  Theodo- 
ra  , 606.  Epoufe  en  troifiémes  noces  Conf- 
tantin  Monomaque,  Sc  le  fait  Empereur,' 
(Soy.Samott,  éo*. 


lin  de  k Table  des  matières  de  l'Hifioire 
Romaine^ 


ERRATA. 


P Age  10  , ligne  23  , la  Folique  , liCçzlapoli- 
lique. 

P-  2é  , lig.  17.  27,  lif.  ils. 

F.  x&  ,1,  Zi.  en  argumentant , lif.  en  augmen^^ 
tant. 


P.  67, 1.  2é.  & ailleurs  p.  142  , 1.  18.  ils  in~ 
feHoient  ,\\ù  ils  infejloient. 

P.  202 , 1.  23.  & ailleurs , Safon  , lif.  Scifion, 
P.  2 J 8,1.  1 6.  perfide  ,\i(.  perfidie. 

, P.  25 1 ; 1 I %.jaloulie  , lif.  jalor/ie. 

P.  3 î 3 , 1.  15.  d'HeliogahicAiC  à'HeliogabaUl 
P.  427. 1.  17.  exécu-  lif,  exécutions. 

P-  471  ■>  1-  4-  uouloir , lif.  tiouloit. 

F.  J 80 , 1.  f,  tome  valeur  s lif.  touteU  valeur^ 
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